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f 

SUITE DU 

LIVRE VINGT-HUITIÈME. 

DE LA PHILOSOPHIE. 



SECONDE PARTIE. 

HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE. 

AVANT-PROPOS. 

J 'eiytends par histoire de la philosophie Iliistoire des 
dogmes qu'enseignait chaque secte des anciens philo- 
sophes. 

La philosophie, chez les anciens, contenait trois 
parties :ia dialectique ou logique, qui dirige les opé- 
rations de l'esprit , et s'applique à former le raisonne- 
ment ; la physique ( sous laquelle était aussi renfermée 
la métaphysique), qui considère la formation du 
monde, les effets de la nature, l'existence et les attri- 
buts de la Divinité, la nature de Tame; enfin la morale, 
qui règle les mœurs et traite des devoirs de la vie. 

Towu XU, BUU m^e, t 
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VoiLi une amplf^ matière : on n'attend ]>as de mol 
que je la traite à foml, J*ai déjà déclaré plus d'une fols, 
que je n'éerivaîs point pour les savants. On entend tous 
les jours parler, Pt plusieurs livres font souvent men- 
tion de stoïciens , de péripatéticiens , d'épicuriens ; j'ai 
(TU qu^îl était a propos de mettre le commun des 
hommes au fait des principales questions agitées parmi 
ces philosophes^ mais sans entrer dans un détail exact 
de leurs disputes , qui souvent sont très-épineuses et 
t rès - désagréa blés . 

Avant que d entrer en matière , je ne puis m'em pê- 
cher de faire observer le merveilleux goût qui régnait 
dans l'antiquité parmi les personnes les plus considé- 
rables par rapport à toutes les sciences, et en parti- 
culier par rapport à Têtu de de la philosophie* Je ne 
parle pas seulement des Grecs : non s avons vu dans 
quelle estime étaient à la cour de Crésus ces fameux 
sages de la Grèce; le cas et Fusage que Périclès faisait 
des leçons d'Anaxagore ; avec quel empressement les 
plus illustres citoyens d'Athènes recherchaient les con- 
versations de Socrate;quel dévouement Dion, malgré 
les aUraits d'une cour livrée au plaisir, fit paraître pour 
Platon; quel goût inspira A ri s to te à Alexandre-le-Grand 
son élève, pour les c -on naissances même les plus abs- 
traites; enfui combien Pythagore et ses disciples furent 
consudérés par tes princes de cette partie de l'Italie qui 
fut appelée la Grande-Griee. ' 

Les Romains^ à cet égard, ne le cédèrent point aux 

Grecs, depuis quuue fois la connaissance et le goût 

des beaux* arts se furent introduits parmi eux. Paul 

Emile y après la conquête de la Macédoine, regarda 

coinruf^ ïi/2 clen plus i}oU% fruits de sa victoire, de faire 
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venir de la Grèce à Rome un philosophe p 

ses enfants qui étaient déjà dans le ser^ 

l'entretenir lui-mêiiie dans ses heures de l 

l'Africain , qui détruisit Carthage et Ni 

deux redoutables rivales de Rome, sut, i 

plus importantes occupations, tant en 

paix ^, se procurer des moments de repos < 

pour jouir de la conversation de Polybe 

. sophe Panétius, qu'il avait toujours avec 

ce modèle de vertu , plus respectable par 

gesse que par ses dignités, l'ami intime 

partageait avec lui le plaisir de ces sava 

blés entretiens. L'amitié de ces deux gn 

pour Panétius allait jusqu'à la familiarité 

dit que ce philosophe en était bien digne 

neùrs Pompée ne rendit-il point à Posic 

allé exprès à Rhodes , au retour de ses gl< 

pagnes contre Mithridate, pour voir et 

philosophe! Lucullus, dans le temps mêm 

pagnes*, où un général peut à peine resp 



* « Africanus duos terrores impe- 
rii romani, Garthaginem Naman- 
tîamque deleverat. » (Pro Mur. ii. 58.) 

' « nie , requîescens a reîpublicae 
palcherritnis mnneribiis , otium sibi 
siunebataliqoando, et a cœta homin 
niun /requentiâqae interdùm, tan- 
qaam in portum , se in solitudînem 
recipîebat. » ( Z>e OjfjficAïb, 3 , n. a. ) 

«^Scîpio tam elegans liberaliom 
studiorum omnisque doctrînae et aa< 
ctor et admirator Mt, ut Polybium 
Panœtîumqae^ pr^cellentes ingenio 
"vîros, domi miUtixque semper se- 
vumiiabuerit. » (Vet. Paterc. lîb.T, 
Gâp. i3.) 



3 «Homo împi 
gravis, dignus ÛU 
pionU et Laelîi , 
FiniB. lîb. 4,n. 23 

4 « Majore stud 
omni litteramm g 
sophîae 4iedîtus fui 
ignorabant, arbitr. 
ineunte «tate soin 
alîqaotannos, et 
quo ita magna rei 
cupatio solet,uti 
ratori sub ipsis pel 
tur.... Antiochura 
( Aead. QnœsL lîb 
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4 HISTOIRE ANCIENNE. 

pourtant des moments de loisir pour satisfaire le goût 
qu'il avait pour les belles-lettres, et en particulier pour 
la philosophie, et pour entendre le philosophe Antio- 
chus , qui était le compagnon de tous ses voyages. 
Mémoûesde M. Pabbé Gédoyu fait remarquer, au sujet d'une 
Belles- Lettr. lettre de Denys d'Halicarnasse à Pompée, l'usage que 
*• '^'^^ les grands hommes de la république romaine savaient 
faire de leur loisir. L'excellente éducation, dit-il, que 
recevaient les Romains les rendait savants presque dès 
l'enfance. On les instruisait à fond dans leur langue 
et dans la langue grecque : ces deux langues , qui étaient 
vivantes, leur coûtaient peu à apprendre. On leur in- 
spirait de bonne heure du goût pour les excellents 
écrivains. Ce goût, versé, s'il faut ainsi dire, dans 
des âmes tendres, se fortifiait avec l'âge, et les portait 
à rechercHer la société des savants, àont la conversa- 
tion pût suppléer aux lectui:es que les affaires leur dé- 
robaient. De là il arrivait que les Romains , ayant tous 
l'esprit cultivé par les lettres , vivaient entre eux dans 
un commerce continuel d'érudition. Et quelle devait 
être la conversation d'un grand nombre de Romains 
lorsqu'ils venaiekit à se trouver ensemble! Horténsius, 
Cicéron, Cotta, César, Pompée, Caton, Brutus, Atti- 
cus, Catulus, LucuUus, Varron, et plusieurs autres. 

Mais pmais personne n'a porté plus loin le goût et 
l'ardeur, surtout pour la philosophie, que Cicéron. On 
a peine à comprendre comment un homme autant 
occupé qu'il l'était, et par les soins de la plaidoirie, 
et par les affaires de l'état, à pu trouver du temps 
pour approfondir, comme il avait fait, toutes les ques- 
Pro Arch. tions agitées pour-lors parmi les philosophes. C'est que, 
poet. n. I . çQjjjjjjg i\ le dit lui-même par rapport aux belles-lettres, 
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le temps que les autres donnaient à la promenade, au 
plaisir, aux spectacles, au jeu, il l'employait ou dans 
le cabinet, ou dans les entretiens familiers avec des 
amis de même goût que lui. Il était convaincu qu'une 
telle étude et une telle récréation convenaient parfais 
tement à des sénateurs et à des hommes d'état ', pourvu 
qu'elles ne leur fissent rien retrancher de ce qu'ils doi- 
vent au public. Aimerait -on înieux, dit -il, que leurs 
entrevues fussent muettes en quelque sorte, ou qu'elles 
ne roulassent que sur des bagatelles et sur des affaires 
de néant? 

Les livres philosophiques qu'il nous a laissés, qui 
ne sont pas la partie de ses ouvrages la moins esti- 
mable, marquent jusqu'où, dans ce genre, il avait 
porté son application. Sans parler de tout le reste , il y 
donne d'excellentes règles pour ceux qui écrivent sur 
des matières contestées, et qui entreprenne;nt de ré- 
futer leurs adversaires. Il veut qu'on ne s'engage dans 
les disputes que par un pur amour de la vérité ^, sans 
prévention, et sans désir de montrer de l'esprit ou àe 
faire prévaloir ses sentiments. Il en écarte toute pas- 
sion, toute colère, tout emportement, toute médif 



^ « Si quodam în llbro verè est a 
jipbis philosophîalaudata, profecto 
ejus ti-actatio optîmo atqae amplis- 
simo quoque dignîssima est : Dec 
quidquam alîud vitandum est nobis , 
qaos populiù romanus hôc in gradu 
collocavit, nisi ne quid prîvatîs sta? 
diis de opéra publica detrahamus.... 
Quasi Terô claroruin virdramaut ta- 
citos congressus esse opott^at, aut 
lodicros sermones , aut rerum collo- 
qoia leviorum. » {Acad* Qtuest, 1. 4 > 
n.6.) 



> «Ego, si ostentatione aliquâ in- 
dnctus, aut studio certandi,adhanc 
potissimùm pbilosophiam me appli- 
cavi ,non modo stultitiam n^çam, sed 
etiam mores et naturam contemnen- 
dam puto. » ( Ibid, n. 65. ) 

« Disserentium inter se reprehen- 
siones non sunt vituperandae. Male- 
dicta , contumeliae , tum iracundiae, 
contentiones , concertatîoncsque in 
disputando pertinaces , indignae mi- 
bi philosophiâ videri soient. » (Dp 
Finîb. lih, i ^n. 27.) 
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sance, et toute injure. Nous sommes^ ^ dit-il en parlant 
de Xyix'VCiWi'^^ prépares a réfuter nos adversaires sans 
opiniâtreté y et a souffrir sans ressentiment qu'on nous 
réfute. 

Que ce caractère est aimable! Qu'il est beau de 
chercher dans les disputes , noyi à vaincre ses adver- 
saires, mais seulement à faire triompher la vérité! Quel 
avantage l'amour -propre même, s'il était permis de 
l'écouter, ne trouverait-il point dans une telle conduite, 
à laquelle il n'est pas possible de refuser son estime, 
qui ajoute une nouvelle force aux raisons, qui, en ga- 
gnant les cœurs, prépare les esprits à la conviction , 
et qui, par des manières douces et modestes, ote à 
l'aveu mortifiant de s'être trompé cette peine secrète 
qu'une mauvaise honte y attache presque toujours! 
Quand est-ce que ce goût pour Fétude et cette sage 
modération dans les disputes revivront parmi nous ? 

Il faut pourtant l'avouer à Thonneur de notre siècle , 
nous avons des personnes d'un rare mérite qui se dis- 
tinguent particulièrement par ces deux q^ualités. Je ne 
parlerai ici que (J^* M. le président Bouhier. Ses sa- 
vantes remarques sur le texte de plusieurs livres de 
Cicéron suffiraient seules pour montrer jusqu'où cet 
illustre magistrat a porté l'étendue de ses connais- 
sances. «Peut-être », dit fort à propos M. l'abbé d'Oli- 
vet dans une préface qui est à la tête de la nouvelle 
édition. des Tusculanes, traduites, partie par M. le 
président Bouhier, partie par M. l'abbé d'Olivet, avec 
un succès qui fait également honneur a l'un et à l'au- 
tre, « peut-être que l'exemple d'un homme de son rang 

' «Nos et refellere sine pertinacia, et refelli sine iracundia paratî Mr 
mus. » ( Tusc. Quœst, lib. 2 , n. 5. ) 



Digitized by LjOOQIC 



SCIENCES ET AKTS. 7 

« et de son mérite réveillera en France le goût de la 
«critique, goût autrefois si commun, que le célèbre 
«Lambin, lorsqu'il travailla sur Cicéron, trouva du 
«secours dans les plus grands personnages de son 
« temps : car, pour dire ceci en passant , la liste qu'il 
« nous en a laissée , et qu'on peut voir à la suite de sa 
«préface, prouve xjue ce même Cicéron, qui de nos 
« jours est relégué dans les collées, faisait il y a deux 
« cents ans les délices de tout ce qu'il y avait de plus 
« considérable et dans la robe et dans le dergé. » 
• Mais j'admire encore plus le caractère de modestie 
et de- sagesse , qui règne dans les écrits de M. le pré- 
sident Bouhier, que sa vaste érudition. M. Davies avait 
Êtit en Angleterre des observations sur le même texte 
de Cicéron que lui. La carrière , dit le magistrat, que 
nous courons l'un et r autre dans cette espèce (ï amu- 
sement littéraire ne ressemble point h celles oh les 
rivaux ne doivent aspirer qua V honneur de vaincre. 
La vraie- gloire des critiques consiste a chercher Ut 
vérité^ et a rendre justice a qui Va trouvée. J'ai donc 
été channé de la rendre au savant anglais. Il le re- 
mercie même deà lumières qu'il lui a données sur quel- 
ques méprises. Quelle comparaison entre un caractère 
si modéré et si raisonnable, et la vivacité de ces au- 
teurs jaloux de leur réputation jusqu'à ne pouvoir souf* 
frir la plus légère critique. 

Je reviens à mon sujet. La division de la philoso- 
f^ie en trois parties, la dialectique, la morale, et la 
physique , me fournit celle que je dois suivre dans ce 
petit traité. 
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CHAPITRE PREMIER. 

SENTIMENTS DES ANCIENS PHILOSOPHES SUR 
LA DIALECTIQUE. 

La dialectique, ou la logique, est la science qui 
donne des règles pour diriger les opérations de notre 
esprit dans la recherche du vrai, et pour nous appren- 
dre à le discerner du &ux ^ J'ai marqué assez au long, 
dans le second tome du Traité des Études , de qudle 
utilité était cette partie de la philosophie, et l'usagé' 
qu'il en fallait faire. 

Aristote est, parmi les anciens, le plus excellent 
auteur pour la dialectique. Outre plusieurs autréi 
ouvrages, nous avons de lui quatre livres de V Analyse ^ 
où il établit tous les principes du raisonnement. «rCe 
génie», dit le P. Rapin, dans la comparaison qu'il 
fait d' Aristbte et de Platon , « ce génie si plein de raiT 
« son et d'intelligence , approfondit tellement l'abîme 
« de l'esprit humain, qu'il en pénétra tous les ressorts 
« par la distinction exacte qu'il fit de ses opérations. 
c( On n'avait point encore sondé ce vaste fond des pen- 
ce sées de l'homme pour en connaître la profondeur r 
« Aristote fut le premier qui découvrit cette nouvelle 
ce voie pour parvenir à la science par l'évidence de la 
(c démonstration, et pour aller géométriquement à la 
« démonstration par l'infaillibilité du syllogisme, l'ou- 
<( vrage le plus accompli et l'efFôrt le plus grand ^e 
(( l'esprit humain. » 

^ «Dîalectîca yerî et falsi quasi dîsceptatrix et judex. » (Cic. Atad^ 
Qfi<r5r.lîb.4,n. 91.) 
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Cet éloge est grand et ne laisse rien à désirer; mais 
on ne peut disputer à Aristote la gloire d'avoir porté 
fort loin la force du raisonnement, et d'en avoir dé- 
mêlé avec beaucoup de subtilité et de discernement les 
règles et les principes. 

Cicéron paraît reconnaître ce philosophe pour l'au- 
teur et l'inventeur de la dialectique ' : lui-même en fait 
honneur à Zenon d'Élée, au rapport de Diogène Ijaêrc«. la Zenon^* 
On croit donc que Zenon fut le premier qui trouva 
cette suite naturelle de principes et de conséquences 
dont il forma un art , qui jusque-là n'avait eu rien de 
fixe ni de réglé. Mais Aristote sans doutç enchérit beau-* 
coup sur lui. 

Cette étude faisait la principale occupation des stoî-» 
ciens^, qui reconnaissaient pour chef un autre Zénçm* 
Ils se piquaient d'exceller dans cette partie de la phi- 
losophie. En effet, leur manière de raisonner était vive^^ 
pressante, serrée, propre à éblouir et à embarrasser 
leurs adversaires , mais obscure , sèche , dénuée de tout 
ornement; et souvent elle dégénérait en minuties , en 
sophismes, en arguments captieux et entortillés^, pour 
me servir dû terme de Cicéron. 

Quoique la question, s'il y a quelque chose de certain 
dans nos connaissances, ne dût être regardée que 
comme une question préliminaire à la dialectique, elle 
en faisait pourtant le principal objet; et c'est sur quoi 
les philosophes disputaient avec le plus de vivacité. La 
différence de sentiments sur ce sujet consistait en ce 

' « Amtoteles utrinsqne partis ^ « Contortulis qRÎbusdain ac mi- 

dialecticse princeps. n{Topic. n. 6. ) nutîs conclnsiuncnlis. .. efBcî yolunt 

* « Stoicomm in dîalectîcia om- non esse malum dolorem. n ( TV^ç, 

ni« cnra isonAumitar. » {Brut* n. i xS ,) ^ Qiuest, lib, a , n. 42 . ) 
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que les uns croyaient qu'on pouvait avoir des connais- 
sances sûres et porter des jugements certains, et que 
les autres au contraire prétendaient qu'on ne pouvait 
rien connaître certainement, ni par conséquent rien 
affirmer de positif. 

Ac. Quœsr. La manière de disputer dont avait usé Socrate pou- 
•'»"•' • y^[i jjjj^jj avoir donné lieu à cette dernière méthode de 
philosopher. On sait qu'il ne disait jamais son senti- 
ment, qu'il se contentait de réfuter celui des autres sans 
rien affirmer positivement , et qu'il déclarait ne savoir 
autre chose sinon qu'il ne savait rien, et c'était même 
pour cela qu'il croyait mériter l'éloge qu'Apollon lui 
avait donné d'être le plus sage des hommes. Plusieurs 
croient que Platon suivit la méiiie méthode , mais on 
n'en convient pas. 

iLid.u. 17. Ge qui n'est poittt douteux, c'est que les deux plus 
célèbres disciples de Platon , Speusippe , son neveu , 
et Aristote, qui formèrent deux Êimeuses écoles, le 
premier celle des académiciens , l'autre celle des péri- 
patéticiens, abandonnèrent la coutume qu'avsût Socrate 
de ne parler jamais qu'en doutant, et de ne rien affir- 
mer ; et que , réduisant la manière de traiter les ques- 
tions à de certaines règles et à une certaine méthode , 
ils en firent un art , une science connue sous le nom 
de dialectique, qui fait une des trois parties de la phi- 
losophie. Ces deux écoles portaient un nom différent, 
mais dans le fond avaient les mêmes principes à peu de 
chose près. Nous leis confondrons pour l'ordinaire sous 
le nom d'ancienne académie. 

Le sentiment de l'ancienne académie était que, quoi- 
que nos connaissances prissent leur origine dans les 
sens , ce n'était pas les sens qui jugeaient de la vérité , 
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mais l'esprit , qui seul méritait d'être cru , 
est le seul qui voie les dioses telles qu'elh 
elles-mêmes y c^est-à-dire qui voie ce que Plal 
les -idées, lesquelles subsistent toujours dan 
état , et ne souffrent aucun changement. 

Zenon , le chef des stoïciens , qui était cl 
petite ville de Cypre, accordait quelque chc 
au témoignage des sens, qu'il prétendait ê 
et évident ' , mais en supposant certaines t 
savoir , qu'ils fussent sains et en bon état , i 
eût aucun obstacle qui en pût empêcher Tefil 

Épicure allait encore plus loîti; Il donnj 
certitude au rapport des sens, qu'il les regarr 
une règle infaillible de vérité *^ en sorte qu'i 
que les objets étaient précisément -tels qu'i 
raissent ; que le soleil , par exemple , et les < ' 
n'avaient pas réellement plus de grandeu 
paraissent en avoir à nos yeux. Il admettaî i 
moyen de discerner la vérité : c'est ridé< 
avons des choses, sans laquelle nous ne pom i 
aucune question, ni porter aucun jugement. 
animo quœdam informatio , sine qua n 
qiUcquamy nec quœri, nec disputari potes 

Zenon employait le même principe , et ii i 
ticulièrement sur les idées claires , éviden 
taines que nous avons naturellement de ce: l 
cipe§ par rapport aux mœurs et à la cor 
vie. « L'homme de bien ^ , dit-il , est déteri 



" «Ita tamen maxima esl in sen- * * «Epicurus omi : 

sibuA Veritas , si et saui snnt et va- nuncios dîxit esse. » ; 

leates , et omnia removentuT quae bb- n. 70.) 

«tant et împediunt. >» (Lib. 4»n. 19.) ^ « Quaero etiam, : 
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c< souffrir et à se laisser déchirer par les plus cruels 
c< tourments, plutôt que de manquer à son devoir et 
a que de trahir la fidélité qu'il doit à sa patrie. Je de- 
a mande pourquoi il simpose à lui-même une loi si 
« dure et si contraire en apparence à ses intérêts , et 
« s'il est possible qu*il prenne une telle résolution , s'il 
« n'a dans l'esprit une idée claire et distincte de la jus- 
ce tice et de la fidélité , qui lui montre évidemment 
a qu'il doit s'exposer à tous les supplices plutôt que 
« de rien faire qui soit contraire à la justice et à la 
« fidélité, n 

Ce raisonnement , que Zenon fon^e sur la certitude 
des idées claires et évidentes, montre la fausseté du 
principe reçu communément dans l'école des péripaté* 
tiçiens , que toutes nos idées viennent de nos sçns ' ; 
car, comme le remarque la Logique de Port-Royal, il 
n'y arien que nous concevions plus distinctement que 
notre pensée même , ni de proposition qui nous puisse 
être plus claire que celle-là, Je pense ^ donc je suis». 
Or nous ne pourrions avoir aucune certitude de cette 
proposition, si nous né concevions distinctement ce 
que c'eA quélre, et ce que c'est qae penser; et il ne 
faut point demander que nous expliquions ces termes , 
parce qu'ils sont du nombre de ceux qui sont si bien 
pntendus par tout le mondç , qu'on les obscurcirait en 



qui 8tati|it onmem Ginciatuni per- quisquam taiiti aestîmet aeqmtatem 

ferre, îiitolerabili doîore lacerari po- et fidem, ut ejiis conservandae causa 

tiùs', quàm aut of&cium prodat aut nuUum supplicium recuset, nisi iis 

fldenijcurhas sibi tam graves leges rébus assensus sît, quse falsae esse 

imposuerît , qnum , quamobreni ita non possuut. » (Acad, Qiiast., lîb. 4, 

oporteret , nîhîl haberet comprehfen- n. a 3. ) 

si, perceptî, cognitî, constituti ? ' « NihU es^ in inlellectu , quo4 

r^ullp igitur piodo fieri potest / ut non prias fiierit in sensu. >• 



Digitized by LjOOQIC 



SCIENCES ET ARTS. l3 

voulant les expliquer. Si on ne peut nier que nous 
n'ayons en nous les idées de l'être et .de la pensée, 
qu'on nous dise par quels sens elles sont entrées dans 
notre esprit. Il faut donc convenir qu'elles ne tirent en 
aucune sorte leur origine des sens. 

Zenon montrait encore le faux *, et même le ridicule 
du sentiment des académiciens par une autre réflexion. 
Dans la conduite commune de la vie , il est impossible , 
disait-il , de prendre un parti fixe , et de se déterminer, 
à rien, si l'on n'a dans l'esprit un principe fixe et 
assuré, qui nous détermine à prendre un parti plutôt 
qu'un autre. Ainsi l'on demeurera toujours dans l'in- 
certitude et dans l'inaction. 

Les sectateurs de l'ancienne académie et du portique 
convenaient donc ensemble, en ce que les uns et les 
autres soutenaient, quoique sur différents principes, 
qu'il y avait des moyens sûrs de connaître la vérité , et 
par conséquent des connaissances évidentes et certaines. 

Arcésilas s'éleva avec beaucoup de vivacité contre ce Àcad.Qaa»t. 
sentiment, s'attachant en particulier à combattre Zé- •'»°-^^- 
non , et il forma une secte qui fut appelée la moyenne 
académie; laquelle subsista jusqu'à Carnéade, qua- 
trième successeur d' Arcésilas, qui fonda la secte ap- 
pelée la noiwelle académie. Gomme elle n'avait fait que 
de légers changements dans la moyenne, on les confond 
ensemble, et on les désigne toutes deux par le nom 
Sacadémie noui^elle. Cette secte eut beaucoup de cré- 

V«Si cpid offieiisafsit, non oc- Qu6d si aliquid aliquandô actuni» 

cnnit animo , nihîl unquam omni- est, necesse est id eî verum , quod 

BÔ agety ad nnllam rem iinqaam bccurrit, viderî. » (Acad»Quœst» 

impdletor* niinquam mOTebitur. n. 34*) 
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dit, Cicéron Tain bras s a ouvertement ^ et s'en déclara le 
défenseur, 

Si on len croit ^ ce ne fut point par opiniâtreté ni 
par un frivole désir de vaincre qu'Arcésilas attaqud 
Zenon , mais par robscurité ^ui se trouvait dans toutes 
les connaissances, laquelle avait obligé Socrale, aussi- 
bien que Déinocrite, Anaxagore,Einpédoclc,et presque 
tous les anciens philosophes, d avouer leur ignorance, 
et de convenir qu'on ne pouvait rien savoir^ rien con- 
naître avec certitude , pas même ce que Socrate s'était 
réservé, en disant : Je ne sais qu'une chose ^ gui est 
que Je ne sais rien. 

Le fort de la dispute entre Zenon et Arcésilas roulait 
sur le témoignage des sens. Zenon prétendait qu'an 
pouvait par leur ministère connaître certainement la 
vérité : Arcésilas le niait* I^a principale raison de ce 
dernier était qu'il n'y a aucune marque certaine qui 
distingue et fasse discerner les objets faux et trompeurs 
de ceux qui ne sont pas tels. Il y en a qui sont ou qui 
paraissent si parfaitt^ment semblables entre eux, quil 
n'est pas possible d'en faire le discernemenU On est 
donc exposé , en jugeant et en affirmant quelque chose, 
à se tromper , et à prendre le vrai pour le faux , et le 
Jaux pour le vrai, ce qui est tout-à-fait indigne du 
sage; et, par conséquent' , s'il veut se conduire avec 
prudence, il doit suspendre son jugement, tt ne décider 
de rien. C'est aussi ce que faisait Arcésilas; il passait 
les jours entiers à disputer contre les autres, et à ré- 
futer leurs sentbncnts sans jamais dire le sien. 



' « Hx hh jlJa ncocssario nata est Iïto/i^j , là e^r , flswnsîonîs rptcntio. <» 
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Les académiciens , à son exemple , en usèrent tou* 
jours depuis de la même sorte. Nous avona vu que Car- 
néade, quand il alla à Rome avec deux autres députés,, 
parla un jour pour la justice, et le lendemain contre, 
■avec la même force et la même éloquence. Ils préten^ 
daient que le but de ces discours ' , où ils soutenaient' 
l^e pour et le contre sur un même sujet , était de dé" 
couvrir par ces recherches quelque chose qui fût vrai, 
ou du moins qui approchât de la vérité. La seule âif«- 
férence, disaient-ils, qu'il, y a entre nous et ceux qui 
croient savoir quelque chose, c'est que ces autres philo- 
sophes donnent hardiment pour vrai et pour incontes- 
table le parti qu'ils soutiennent , et que nous avons la 
modestie de donner le notre seulement pour probable 
et vraisemblable. Ils ajoutaient que c'était sans fonde- Acad.Qaœst. 
ment qu'on accusait leur doctrine de réduire les^ n. los, etc. 
hommes à l'inaction , et de troubler les devoirs de la 
vie, puisque la probabilité et la vraisemblance suffi- 
saient pour les déterminer à prendre un parti plutôt 
qu'un autre. Nous avons un excellent traité de.Cicéron, 
intitulé LucuUus, et que l'on compte pour le quatrième 
livre des Questions académiques , dans lequel Cicéron 
fait soutenir par LucuUus l'opinion- de la vieille aca- 
démie , qu'il y a des choses que l'homme peut savoir et 
comprendre, et pour lui, il soutient l'opinion contraire, 
qui est celle de la nouvelle académie , que l'homme ne itij. 
peut aller au-delà des apparences, et qu'il ne peut avoir J^^^ ^^ 
que des opinions probables. Lucullus , en finissant sa 

. ' «Neque nostrœ dîsputatîoaes Alîquîdqiiod aut veram sit, aut ad 

quidquam aliud agunt , nisi ut , în id quàm proximè accédât. » ( Ibid. 

titramqrie partem dicendo et audîen- lîb. 4 , n. 7, 8. ) 
do , eliciai^t , et tanqiiam exprioiant 
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diieertation , qui est assez longue et très - éloquente 
apostrophe ainsi Cicéron : « £st*il possible, lui dit-il, 
a après l'éloge magnifique que vous avez fait de la phi- 
« losophie , que vous puissiez embrasser une secte qui 
« confond le vrai avec le fawt , qui nous ôte tout usage 
« de la raison et du jugement, qui nous défend de rien 
«approuver, et qui nous dépouille de tous les sens? 
«Encore ces peuples Cimmériens, qu'on dit ne voir 
«jamais le soleil, ont-ils quelques feux, quelque cré* 
« puscule , qui les éclairent* Mais cea^philosophes , pour 
« lesquels vous vous déclarez , au milieu de ces pro- 
« fondes ténèbres dont ils nous environnent, ne nous 
« laissent aucune étincelle dont . la lueur puisse nous 
« éclairer. Ils nous tiennent comme garrottés par des 
«liens, qui ne nous permettent pas de faire aucun 
« mouvement ; car enfin nous défendre , comme ils 
« font , de donner notre consentement à quoi que ce 
« puisse être , c'est réellement nous ôter tout usage de 
d'esprit, pi nous interdire en même temps toute 
a action. » Il est difficile de mieux réfiiter les dogmes 
de la nouvelle académie, qui en effet semble dégrader 
l'homme en le confinant dans une ignorance absolue , 
et ne lui laissant pour se conduire que le doute et 
l'incertitude. 

Le P. Mallebranche, dans sa Recherche de la vérité, 
établit fort au long im excellent principe sur les sens : 
c'est que les sens nous ont été donnés de Dieu, noa 
pour nous faire connaître la nature des objets, mais 
leur rapport avec nous ; non ce qu'ils sont en eux- 
mêmes , mais s'ils sont avantageux ou nuisibles à notre 
corps. Ce principe est très-lumineux , et détruit toutes 
les petites chicanes des anciens philosophes. Pour ce 
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qui est des objets en eux - mêmes , c'e^t par les idées 
que nous les connaissons. 
J'ai dit que les nouveaux académiciens se conteo- Logique de 

, . , . , , , '. Port-Boyal, 

taient de mer la certitude e;i admettant la vraisem- iv partie, 
blance* Les Pyrrhoniens , qui sont une branché et une * '^' '' 
suite de la secte académicienne, ont même nié cette 
vraisemblance, et oilt prétendu que toutes choses 
étaient également obscures et incertaines. 

Mais la vérité est que toutes ces opinions qui ont fait 
tant de bruit dans le monde n'ont jamais subsisté que 
dans des discours , des disputes ou des écrits , et que 
personne n'en a jamais été sérieusement persuadée 
C'étaient des jeux et des amusements de personnes 
oisives et ingénieuses; mais ce ne furent jamais des 
sentiments dont ils fussent iptérieurement pénétrés , et 
par lesquels ils voulussent se conduire. Ils prétendaient 
qu'on Ile peut distinguer le sommeil de la veille , ni 
la folie du bon sens î malgré toutes leurs raisons, pou- 
vaient-ils douter qu'ils ne dormaient point, et qu'ils 
avaient l'esprit sain? Mais s'il se trouvait quelqu'un 
capable de former ce doute, au moins personne ne 
saurait douter, comme dit saint Augustin , s'il est , s'il 
pense, s'il vit; car , soit qu'il dorme ou qu'il veille, soit 
cpi'il ait l'esprit sain où ^malade , soit qu'il se trompé 
ou qu'il ne se trompe pas, il est certain au moins, puis- 
qu'il pense , qu'il est et qu'il vit , étant impossible de 
séparer Têtre et la vie de la pensée ^ et dé croire que ce 
qui pense n'est pas et ne vit pas. 



Tome Xn. Hist. anc. 
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CHAPITRE IL 
Sentiments des ancieïîs philosophes sur la. 

lU ORALE. 

L A m orale , qui se propose pour objet de régler 
les mœurs, est, à proprement parler, la science de 
riionime. Toutes les autres connaissances sont en quel- 
que sorte hors de lui , ou du moins on peut dire qu elles 
ne vont point jusqu'à ce qu il y a en lui de plus intime 
et de plus personnel ; je veux dire jusqu'au cœur : car 
c'est là que rhomme est tout ce qu'il est. Elles peuvent 
le rendre plus savant, plus éloquent, plus juste dans 
ses raisonnements, plus habile dans les mystères de la 
nature, plus propre à commander des armées et à gou- 
verner des états; mais elles ne le rendent pas meilleur, 
ni plus sage. Cest pourtant Iimique chose qui le touche 
de près, qui l'intéresse personnellement, et sans la- 
quelle tout le reste doit lui paraître assez indifférent. 

C'est pour cela que Socrate crut devoir préférer le 
règlement des mœurs a tout le reste. Avant lui les phi- 
losophes ne s'occupaient presque qua sonder les se- 
crets de la nature, à mesurer 1 étendue des terres et de» 
mers, à étudier le cours des astres. Il fut le premier ^ 
qui mit la morale en honneur ^, et qui, pour me servir 
des termes de Cicéron, fit descendre la philosophie 



' "A Société owoSSf q^^ est de et surtout Pyttiagore, avaient donné 
vîut et motihuA^ P^^^<^sopi. -^ piana* a leura dUcîpîiis de bons piëceptes 
y/t, i^ (7/dsc, Çz/of'j/^ JJi^^ ^ ^ jj_ J de moral*; ma ia ils n'en faisaient pas 
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du ciel dans les villes ' ^ l'introduisit même dans les 
maisons*, et la familiarisa avec les particuliers, en l'obli- 
geant de leur donner des préceptes sur les mœurs et 
sur la conduite de la vie. 

Elle ne se borna pas au soin des particuliers. Le gou- 
vernement des états a toujours fait le principal objet 
des réflexions des plus célèbres philosophes. Aristote 
et Platon nous ont laissé sur cette matière, plusieurs 
traités d'une grande étendue , qui ont toujours été fort 
estimés, et qui renferment d'excellents principes. Cette 
partie de la morale s'appelle politique. ' Je ne la trai- 
terai point ici séparément : je me contenterai dans la 
suite, en parlant des devoirs, de rapporter quelques 
extraits de Platon et de Cicéron, qui feront connaître 
quelles nobles idées ils avaient sur la manière de gou- 
verner les peuples. 

La morale doit instruire les hommes principalement 
sur deux matières. Elle doit , en premier lieu , leur en- 
seigner en quoi consiste le souverain bonheur, auquel 
ils aspirent tous , puis leur montrer les vertus et les 
devoirs qui peuvent les y conduire. II ne faut pas s'at- 
tendre que le paganisme nous donne sur des matières 
si importantes des maximes bien pures. Nous y trou- 
verons un mélange de lumière et de ténèbres qui nous 
étonnera, mais qui pourra» beaucoup nous instruire. 

Je joindrai à la morale un petit traité sur la juris- 
prudence. 

' « Socrates prîmus philosophiam dnxît , et coe^t de vita et morîbus , 
devocavit e cœlo , et in arbîbus cx>l- rebusque bonis et malis qnserere. » 
locaTit, et in domos étiam intro- (n>id. lib. 5, n. 10.) 
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ARTICLE PREMIEB. 

Sentiments des anciens philosophes sur le souverain 
bonheur de Vhomme. 



Il n'y a point, dans toute la philosophie morale, de 
matière plus intéressante que celle qui regarde le sou- 
verain bonheur. On agitait dans les écoles plusieurs 
questions assez indifférentes pour le commun des 
hommes, et dont on pouvait négliger de s'instruire 
sans que les mœurs et la conduite de la vie en souf: 
frissenl beaucoup. Mais l'ignorance ^ de ce qui constitue 
le souverain bien jette l'homme dans une infinité d'er- 
reurs,* et fait qu'il marche toujours au hasard, sans 
avoir rien de fixe, et sans savoir ni où il va, ni quelle 
route il doit tenir : au lieu que ce principe une fois 
bien établi ^ il connaît clairement tous ses devoirs ,. et 
sait à quoi s^en tenir pour tout le reste. 

Ce ne sont pas seulement les philosophes * qui se 
sont mis en peine de rechercher en quoi consiste le sou- 
verain bien; ce sont généralement tous les hommes, 
savants, ignorants, éclairés, stupides. Il n'y a personne 
qui ne prenne parti sur cette importante question. Et 
quand l'esprit demeurerait indifférent , le cœur ne sau- 
rait s'empêcher, de faire un clioix. Il pousse de son fond 



< «SanimumbonamftiigDoretUfr, 
■Vivendi rationem ignorarî necesse 
est. Ex quo tantus error consequitur, 
nt, quem in portum ae recipiant, 
scîre non possint. Cognitis antem 
rerum finîbus, quum intelligitur 
qaîd sit ^t bonorum extremum et 
malorum, inventa vit» via est, con- 



formatioque omninm olficîonini.... 
Hoc constituto, in phîlosophîa, con- 
stitnta s&nt omnia. » (De Finib.bon. 
etmalAih, 5, n. k5.) 

' «(^nis auctoritas philosophiae 
consistît in beata vita <îoniparanda. 
Beatè enim vivendi copiditate in- 
censi omnes sumos.» (Ibid. n. 8ft.) 
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un éri âeci^et j qui dit à l'égard de quelque objet : Heu- 
reux celui qui e» est lé possesseur ! 

L'homme a l'idée et le désir d'un bonheur souverain* 
gravés dans le fond de sa nature : et cette idée et ce' 
âésir sont la sourice de tous ses autres désirs et de 
toutes ses actions. Depuis le péché, il ne lui en reste' 
qu'une notion confuse et générale, laquelle est insépa- 
rable de son être. Il ne saurait s'empêcher d'aimer et 
de chercher ce bien qu'il ne connaît plus que confusé- 
ment : 6iais il lie sait où il est, ni en quoi il consiste;' 
et cette recherche le précipite en une infinité d'erreurs; 
Car , trouvant des biens créés qui contentent' quelque 
petite partie de cette avidité infinie qui le dévore, il 
les' prend pour le bien souverain, il' y rapporte ses' 
actions, et tombe ainsi. dans une infinité' d'égarements 
criminels.- 

C'est ce que nous verrons clairement dans les divers^ 
sentiments qui ont partagé les philosophes sur cette^ 
matière. Cicéron l'a traitée avec beaucoup d'étendue et 
d'érudition dans les cinq livres qui ont pour titre £jfe 
Finibus bonorum et malçrum , oîi il examine en quoi 
consistent les véritables biens et les véritables maux. Je 
m'attacherai au plan qu'il a suivi , et j'exposerai après' 
lui ce qu'ont pensé sur ce sujet les épicuriens, leâ' 
stoïciens , les péripatéticiens , c'est-à-dire les trois sectes 
de philosophie les plus célèbres. 

Les deux dernières nous fourniront de temps en^ 
temps 4'excellen tes maximes sur divers sujets, m'ais^ 
qiil seront le plus souvent mêlées de faux dogmes et 
d'erreurs grossières. 11 ne faut pas s'attendre' à y rien 
trouver d'instructif par rapport aux biens futurs. La 
philosophie humaine n'élève point l'homme au-4essus 
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de lui-même, et se borne à la terre. Quoiqu'il y ait eu 
plusieurs philosophes persuades de rimmortalité de 
lame, et par conséquent convaincus que la vie pré- 
sente n'est qu un instant dans la durée infinie de nos 
âmes, ils n'ont pas laissé de donner à cette vie d^un 
moment toute leur étude et toute leur attention < Ce 
qui devait arriver en lautre vie nétait le sujet que de 
ijuelques entretiens stériles , dont ils ne tiraient aucune 
conséquence ppur leur propre conduite ni pour celle 
des autres. Ainsi, ces prétendus sages, qui connais- 
saient tout , excepté eux-mêmes , et qui savaient la des- 
tination de chaque chose particulière, excepté celle de 
rhomme, peuvent, ajuste titre, être regardes comme 
des insensés : car c'est l'être que de ne savoir ce qu*on 
est et ou Ton va; que d'ignorer sa fin et les moyens 
dy parvenir; que de savoir ce qui est superflu et étran- 
ger , et d'être aveugle sur ce qui est personnel et né- 
cessaire* 

§ ï. Sentiments d'Épicure sur le souverain bien. 

Le nom seul d'Épicure nous avertit que, dans la 

question dont il s'agit, il ne faut point attendre qu'il 

nous inspire de nobles et de généreux sentiments ' . 

DeFiùîii. On ^r}uû\\^. soui^eraia bien, selon tous les philoso- 

II. 39, 3o, pues, celui auquel tous les autres se rapportent, et qui 

ne se rapporte lui-même à aucun autre* Épicure Éiit 

consister Je souverain bien dans le plaisir, et, par une 

conséquence nécessaire, le souverain mal dans la dou- 

ieur. C'est la. nature elle-même, dit -il, qui nous en^. 
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seigne cette vérité, et qfui nous apprend dès notre nai^ 
sance à rechercher comme souverain bien tout œ qui 
peut nous faire plaisir, et à éviter comme souverain 
mal tout ce qui peut nous faire de la peine. On n a 
pas besoin d'arguments bien redierchés pour établir 
eette vérité, non plus que pour prouver que le f^i est 
chaud, la neige blanche, le miel doux. Tout cela se 
sent. Qu'on suppose d^un coté un homme jouissant et 
^our l'esprit et pour le corps des plus grands plaisirs, 
gmfiA oraihte qu'ils soient interrompus, et de l'autre, 
un hoti^afie livré attsc plus vives douleurs , sans aucune 
espérance de soulagement : est-il douteux de quel côté 
on df»t placer le souverain bien et le souverain mal? 
Comme il ne dépend pas de l'homme de s'exempter 
des douleurs, Épicure oppose à cet inconvénient un xu 
remède fondé sur un raisonnement qu^il «roit t>rt per*- 
suaisif : Si la douleur est grande, dit-il, eile sera courie; 
si elle est longue , elle sera légère. Comme s'il n'arrivait 
pa» souvent qu'une maiadie f&t en même temps et 
léngtie et douloureuse , et comme si un raisoainement 
pouvait quelque chose èontre le sentiment. 

-Il proposait un autre remède non moins inefficace 
èoalre fa vivacité de la douleur^ qui consistait à rendre 
iBi^sce^ esprits dbliraît sur les maux qu'on souffre, et à 
toamer toute son attention sur les plaisirs qu'on a 
sentis autrefois , et sur ceux qu'on espère goûter encore 
dans la suite. Quoi! lui répliquait-on, pendant que la 
violence de la doulatir '• me pique, me pénètre, me 
déchire^ me brûle , et ne me laisse aucun moment de 
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<• «Ncm 9st fai nostra potestate, 
ibdîcant&us'iû reinuquasmalBS esse 
opmemur, dîssîmalatio vel oblWîo. 
Lacérant, vexant, stimulos admo- 



vent , igne« adfalbent , respir^tre non 
ràmmt ; et tn oUÎTtsci jnbes , qood 
contra naturam est ?» ( Cic. tmc, 
Qttœst, )' 
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repos, vous iaprdonnez de roiiblier et de la laisser à 
Fécart ! Cette dissimulation et c^ oubli sont-ils donc 
«a mon pouvoir ? Est-ce qu'il dépend de; moi d'étouffé 
la: voix de la nature et d^ lui imposer silence? 
TuscQoœsi. Obligé de renoncer à tous ces faux et pitoyables rai- 
^•^' "• '7* sonnements;, il ue restait plus d'autre is^ue à Épicure 
qu^ d'avouer que sou sage serait sensible à l^ douleur, 
mais qu'il ne laisserait pa^ de $e croire heureux dans 
cet état; et c'est à quoi il se réduj^ait. ^^u l'entei^iant 
ainsi parler, Goéron a toutes les peines^ du moude, 
dît-il, à ^'empêcher de rire. Si le isage est tourmenté, 
s'il est brûlé (on s'attend qu'Épiçure va dire qu'il rér 
sistera constamment , et qu'il ne succombera poiut: ee 
n'est pas assez pour lui, il va çncore,plus loin); si le 
sage se ti'ouve enfermé dans le taureau. br,ûl.ant de. Phar 
laris % plein, de joie, il s'écriera ; Que Vétal ou je suif 
est dhiixl que je m'en mets peu çnpeinel On est étonné 
d'entendre sortir cette parole de. la bouche du panégy-: 
riste de la volupté, qui fait consister le souverain bien 
dans le plaisir, et le spuverain mal dans la^ douleur. 
On l'est encore plus quand on voit Epicure soutenir 
ce généreux personnage jusqu'à la fin*, et qu'on l'en- 
tend lui-même,, au milieu des douleurs aiguës de W 
pierre et des -tourments que lui faisait, souffrir une 
affreuse colique qui lui déchirait les entrailles, s écrier: 
Je: suis heureux; c'est ici h dernier et le plusjbrtimé. 
jour de ma vie. 



*■ «,111 . Phalaridis taoro si erît , 

<|icet ; Quàm suave est hoc / quàm 

hoc non euro/»» (Cic. Tusc.QiMist.) 

^ «QuidpoiTo?iVon«q^èiiicre- 

dibile videtar, alitpiem it summi» 

çrucj,tibuspositum dicer^, Beatus 



voIuptatîA estaudita. Beatissimuni^ 
inquit , hune et idUmum diem ago « 
Epicurus; quum illum hinc nrîn» 
^iffîcultas torqiieret, hinc insana- 
bilis exiilcerati dolor TenUÎB. » (SsN, 
Episu ga» ) 
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Cicéron demande comment on peut concilia £^i- 
•cure avec lui-même. Pour lui y qiri ne nie pas que la 
douleur ne soit^douleui: '^ il ne porte pas à un «i haut 
point la vertu du sage. «C'est bien assez, dit-il, qu'il 
«c supporte. les maux avec patience; je ne demande pas 
«qu'il lessouifre avec joie : car enfin la, douleur ^est 
a une chose triste, dure, afaière, contraire à la nature 
a et difficile 'à. souffrir.! » C'est là penser et parler rai- 
sonnablement. Le. langage d'Épicure est celui de la 
vanilé et ^de l'oorgueil qui; cherche ^ âe. donner en 5pec- 
tacle, et qui, faisant parade, d'un faux, courage, prouve 
une véritable faiblesse. 

Au reste', ces conséqi£ences absurdes d'Épicure étaient 
des conséquences nécessaires qui suivaient invincible* 
ment de ses principes erronés. Car, si le sage doit, être 
heureux aussi long-temps qu'il est sage, la doul^ir, né 
lui faisant pas perdre sa sagesse, ne peut nôu plus lui 
faire perdre son bonheur. Ainsi il. est contraint d'as- 
surer > qu'il est heureux au. milieu des plus .vives dou* 
leurs. 

Il faut avoàer qu!on trouve dans Épicuredes maximea 
et Hiâne.deslactioiis qui ont quelque dîose de surpre- 
nant et deblouisiant,.'et qui donnent de sa personne 
et de sa doctrine une idée tout opposéç à celle qu'on 
s en forme oi^dinairement : c'est pourquoi: plusieurs 
savants fort célèbres ont pris sa défense et fait son 
apologie.. 

lî déclare hautement % dit Cicéron , qu'on né peut 



' «bTuUiiisdoIorem,doIor«ines8e 
iioniiegat:..Ego, inqoît, «antAm rlm 
non tribuo sapientia^ coatra dolo» 
rem. Sît fortis in pçrferendo » ofiiciô . 
aatisest : utlœtetiu: etiam, non posta- 



lo. Tristia enim res est sine dubio^ 
aspera, amara, înimitea natur», ad 
patiendum tôlerandumquedifficilis.» 
( Tusc, Quiest, lib. a, n. 33 et 1 8.) 
* « GUmat Epicurua , non posae 
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vivre agréablement, à moins qu'on ne vive avec sagetee, 
honnêteté et justice, et qu on ne peut vivre de la sorti* 
sans vivre agréablement Que ne renferme point un tel 
principe! 

Sur les autres matières de morale, et sur les règles 
des devoirs, il étale des maximes qui n'ont pas moins 
de noblesse et de sévérité. * 

Sénëque rapport^ plusieurs de ses paroles, qui sont 
oertainemoit fort louables. Je n'aijamais songé, dit-il, 
à plaire au peuple; car ce que je sais, le peuple ne 
t approuve poUu, et ce que le peuple cq^rom^e^je ne 
le sais pas. 

À la place du peiqûle Épicure substitue quelque 
homme de bien dr'une grande vertu e$ d'une grande ré-* 
pUtation^, qu'il veut que nous ayons toujours devant 
les yeux comme un gardien et un surveillant^ de sorte 
que nous^ fessions toutes nos actions comme s'il en était 
spectateur et juge. En effet, c'esi retrancher la plus 
grandeipartie des £iute& que de leur donner un témoîa 
qu'on respecte, dont l'autorité et la pensée seule règlent 
et purifient nos actions les plus secrètes^ 

SL vous vouiez^, disait Ëi»cure, rendre PythocJès 
véritablement riche , il ne &ut rien ajouter à ses biens. 




jtuiaiiidé vÎTÎ , niai sapiieiiter , làooestè 
jastèque yivatur : nec Aap^nter,he- 
nestè, juste, nisî jucundè. «(i^éFt)!/^. 
lib. I, n. 57.) 

.1 «Aliquift vir ii»oiui» nobûi eli- 
gendus est, ac semper ante oculos 
habeodua,, ut aie tauqnam illo spe- 
étante ylvamoa ^ et oimiia tanquam 
illo vidente faciamna. Uoc, mi Lu- 
cili, Epicurus praecepit; cuatodem 



AOhia et pttdago^ua dedh : nec im- 
mérita. Magna pars peccatomm toi- 
Utur, si peccaturis testis adsistat. 
Aliquem habeat animas qwm rerea* 
tur y cujusauctoritateetiam sectetum 
suum sanctius faciat.» (Ssxr.) 

» « Si vis^ inquity-Py^tfatodea diyi- 
tem ÛMserev non peeniiic adjiciciH 
dum , sed cupiditatibus detrahen- 
i.M (Idem. Epist* ai.*) 
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mais seulement retrancher de ses désirs et de ses 
cupidités. 

Je ne finirais point , si je voulais rapporter beaucoup 
d'autres maximes d'une morale aussi exacte. Socrate 
parle-t-il mieux qu'Épicure? Et Ton prétend que sa 
conduite répondait à sa morale. 

Quoique les jardins d'Épicure eussent pour inscrip* senec. 
tion. Ici la volupté est lesouverain bieny le maître du ^^^ *'* 
logis, gracieux d'ailleurs et fort honnête,, recevait ses 
hôtes avec du pain et de l'eau. 

Lui-même, ce docteur de la volupté, avait certains la. 
jours où il rassasiait sa faim bien sobremenL II marque ^^'^ ' ' ' 
dans une lettre qu'il ne dépensait pas un as (entier pour 
son repas, c'est-à-dire un sou, et que Métrodore, son 
compagnon, qui n'était pas encore si avancé, dépen- 
sait l'as entier. 

Nous avons vu avec qi^iel courage , près de rendre 
l'esprit , il souf&adt les plus vives et les plus cruelles 
douleurs.. Que répondre à ces £siits„ et à beaucoup 
d'autres pareils? car on en rapporte plusieurs. 

Que répondre aussi, d'un'autre coté, à des faits tpttt 
contraires et en grand nombre , et aiu reproches qu'on 
lui £siîsaitde s'abandonner à la crapule et aux débaucbes 
les plus honteuses, comme on le voit dans Diogène de ^ 

Laërce ? 

Mais Cicéron tranche la question en un mot , et la Tosc.Qtuest. 
réduit à un seul point. « Croyez -vous, lui disait- on, n.46, 47. 
« qu'Épicure soit tel qu'on le veut Êiire passer , et que 
«f son dessein soit dé porter au dérèglement et à la dé- 
«c bauche ? Je ne le crois pas , répond Cicéron ; car je 
<f vois que d'ailleurs il avance de fort belles maximes , 
a et d'une morale très-sévère. Mais il ne s'agit pas ici 
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«de ses- mœurs' ni dé sa conduite; il «'agit de ses 
a dogmes et de ses sentiments. Or , il s'explique sur ce* 
«c qu'il entend par le plaisir et la volupté , d'une ma- 
« nière qui n'est pas obscure. J'entends par ce mot ', 
« dit Epicure, les plaisirs du goût y les plaisirs de là 
<i chair y la vue des objets qiii flattent agréablement 
ff^les jneuxy les dii^ertissements ^ la musique. Ajouté-je 
«f quelque chose à ses paroles? Ajouté-je quelque chose 
«de feux? Si' cela est, qu'on me réfute : car je ne 
« cherche qu'à éclaircir la vérité. » 

De irfatura Le même Epicure * déclaré qu'il ne peut pas même 
n. lit, ' concesfoir qu'il jr ait un autre bien que cehd qui con- 
éistedansle boire ^ dans le manger j dans l'harmonie 
des sons qui flattent l'oreille , et dans les voluptés 
obscènes. Ne sont-ce pas là ses propres termes? dît 
Cicéron. j4n hœc ab eo non dicuntur? 

En supposant qu'il soutenait un tel dogme , devait- 
on compter pour quelque chose les plus beaux discours 
qu'il tenait d'ailleurs sur la- vertu et sur l'honnêteté ? 

n i/ôe^'ias ^^ ^^ j^g^^i^* comnic des livres qu'il avait écrits sur \dc 
Divinité. On était persuadé que , dans le fond ,- il ne 
croyait point de dieux. Cependant il parlait dans ces* 
livres du respect qu'on leur doit en termes magnifiques,- 
pour mettre ses véritables sentiments et sa personiie à 
couvert , et pour ne point s'attirer d'affaires de la part 
des Atliéniehs. Il avait le même intérêt à couvrir un 



I « Non verbo solàin posuit ro- ' a TestUicatur ne intelligere qui-' 

laptatem, »edexplanavît quiddice- dem se pôsse, ubl sit aut quid nt 

ret. Saporem, inquit, et corporum uUum bonum , praeter îUad, qugd 

complexum, et ludos , atque cantus, oibo, aut' potione, et aariiun délecta- " 

et /onnas eus quitus oculijucundè tione, et obscoènâ volnptate capia-r 

moveantuT,^ ( Tusc, Quasst,) tur. « (/)« Finib, lib, a , n. 7. ) 
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dogme aussi révoltant que celui qui fait coosister le 
souverain ))îen dans la volupté. 

Torquatus faisait valoir extrêmement en faveur dTE- De Finib. 
picure, dont il défendait la doctrine, l'endroit où ce^ ' 'etc. ^ 
philosophe disait que Ton ne peut pas mener une y\e 
agréable , si elle n'jest sage , honnête et juste : nor^pôsse 
jujcunde vwif mû honesiej et ^apienter^ et juste vi^a^ 
tur. Cicéron ne se laisse point éblouir par }in vain éclat 
de paroles dontÉpicure sef&rçait de couvrir la turpin 
tude de ses dogmes. Il prouve fort au long que la sa-^ 
gesse, rhonnêteté, la justice ne peuvent point s'allier 
avec le plaisir dans le sens qu'Epicure lui donne , qui 
fait honte, à la philosophie , et qui déshonore la nature 
même. Il demande à Torquatus si, lorsqu'il sera i^pmmd ibid. n. 74. 
consul , ce qui devait bientôt arriver , il osera , dans sa 
harangue devant le peuple ou dans le àénat , déclarer 
qu'il entre en charge bien résolu de se proposer la 
volupté pour fin et pour but dans toutes ses actions. 
Pourquoi ne l'psera-t-il pas, sinon parce qu'il ^ent bien 
qu'un tel langage e^t infâme ? 

Je finirai tout cet article par un beau contraste que ibid.La, 
fait ici Cicéroii. D'un côté il représente L. Thorius "•^^■^* 
Balbus , de Lanuviura , l'un de ces voluptueux habiles. 
çt délicats qui se font une occupation et un niérite d^ 
raffiner sur tout ce qui s'appelle délices , lequel , libre 
de tout chagrin pour le présent et de toute inquiétude 
pour l'avenir , ne se livrait point brutaleinent aux excès 
du boire et. du manger, ni aux autres divertissements v 
grossiers ; mais qui , attentif à sa santé et à certaines 
bienséances , menait une vie douce et molle , assemblait 
tous les jours chez lui une compagnie d'amis choisis , 
avait toujours une table servie des piets les plus fins, 
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et les plus exquis , ne se refusait rien de ce qui pouvait 
flatter agréablement ses sens , ni aucun de ces plaisirs 
sans lesquels Epicure ne concevait pas ce que pouvait 
être le souverain bonheur; en un mot, qui était in- 
dustri*?ux à cueillir partout , pour ainsi dire , une fleur 
délicate de joie et de volupté, et qui annonçait par 
un teint vermeil le fond merveilleux de santé et d em- 
bonpoint dont il jouissait. Voilà, dit Cicéron en sa- 
dressant à Torquatus , un homme , selon vous , souve- 
rainement heureux. 

Je n'oserais vous nommer ^ celui que jVi dessein de 
lui opposer; mais la vertu le nommera elle-même pour 
moi : c'est le fameux Régulus , qui , de son plein gré , 
sans y être forcé que par la parole qu'il avait donnée 
aux ennemis, retourna de Rome à Cartilage, où il 
savait quels supplices lui étaient préparés, et où effec- 
tivement on le fit mourir par la faim et par des veilles 
forcées* C'est dans ces tourments-là même que la vertu 
le déclare à haute voix infiniment plus heureux que 
votre Thorius , couché sur les roses , et nageant dans 
la volupté, Régulus avait fait de grandes guerres , avait 
été deux fois consul, avait reçu Thonneur du triomphe; 
mais il ne comptait presque pour rien tous ces avan- 
tages en comparaison de ce dernier événement de sa 



■ « Ego , hulc qaem anteponsim , 
non âudcMj dîcere ; dlcet pro me ipsa 
TÏrtufi, nec dubUabit ïaii vestro hca- 
to M. K«gulum anteponfîre. Quicm 
qnititim^ qauiB Huà valTUiUte, duIU 
t'i coactu5 praeter fidem qaaïû. dede- 

vertjjwei, lum îp»um^ qu»»* ^'S*^'^ 
et thtne craehrÉtar ^ ^j \r vicius 



rûsa Thorînm, Bella magna ge«s«rat ^ 
bîs consul ftierat, irîmiiphar:*i: noc 
Uuien bun. il la superîora tam m^^iia 
n^cj tâïïi praîclara ducebat , qukm il- 
Jum uiLÎmum casrun ^ qiicm proptcr 
iidem constantJamque RuscepErât ; 
(|ul inabis miscrabiliâ vïdetur înidiem- 
tibuSj illi perpetienti erat volupt*- 
rius,» [De Finie. ]ib. i.[n^iyS].) 



SCIENCES ET ARTS. 3l 

yie, que sa fidélité à sa parole et sa constance lui 
ayaiafit attiré : événement dont le simple récit hous 
afflige et nous efiraie , et dont la réalité fut pour Ré- 
golus un sujet de joie el de plaisir, 

Qn on mette à la place de Régulus un chrétien qui 
souffre pour la^rérité , rien ne sera plus concluant qtie 
le raisonnement de Cicéron. Sans cela", c'est réfiiter 
une absurdité par une autre , et opposer une fausse 
idée de bonheur à un bonheur honteux* 

§ IL Sentiments des stoïciens sur le souverain bien. 

Nous sortons de Tpcole la plus décriée parmi les an- 
ciens philosophes pour la doctrine et pour les mœurs , 
qui avait pourt^ beaucoup d'autorité, et dont les 
dogmes étaient, dans la pratique, presque générale- 
ment suivis , l'attrait du plaisir étant bien plus efiScace 
que tous les plus beaux raisonnements. Nous passons 
maintenant dans une autre école , que le paganisme a 
fort vantée , dont il s'est fait beaucoup d'honneur , et 
où il a prétendu que la vertu s'enseignait et se prati- 
quait dans toute sa pureté et toute sa perfection. On 
voit bien que je parle des stoïciens. 

C'était un principe commun à tous les philosophes , 
que le souverain bien consistait à vivre selon la nature: 
secuncBan naturam vivere, summum bonum esse. La De Fioih. 
différente manière dont ils expliquaient cette confor- 
mité avec la nature faisait la diversité de leurs opinions. 
Epicure la mettait dans le plaisir; quelques-uns, dans 
lexemption de la douleur; d'autres , dans d'au(re$ objets. 
Zenon, le chef des stoïciens, la faisait consister unique- 
ment dans la vertu. Selon lui, vivre selon la nature. 



1. 4>n. 14. 
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vivre conforménient à la nature , en quoi seul consiste 
le bonheur^ c'est vivre honnêtement, vivre vertueuse- 
ment. Voilà ce que la nature nous inspire, à quoi elle 
nous porte , Thonnêteté et la vertxi ; et elle nous in- 
spire en même temps une souveraine horreur pour tout 
ce qui est contraire à rhonnéteté et à la vertu. 

Cette vérité se reconnaît sensiblement dans les en- 
fants % en qui Ton admire la candeur^ la simplicité, 
la tendresse, l^ reconnaissance, la compassion, la 
pureté, rignorance du mal et de tout artifice- D'où 
leur viennent de si excellentes vertus , sinon de la na- 
ture même, qui se peint et se montre dans les enfants 
comme dans un miroir? Dans un âge plus avancé*, 
pour peu que Ton se souvienne que Ton est liomine, 
peut-on refuser son estime à une jeunesse sage , réglée , 
modeste? et de quel œil voit* on, au contraire, des 
jeunes gens livrés à la débauche et aux dérèglements? 
Quand on lit dans l'histoire, d'un côté, des actions de 
bonté , de douceur , de ch^mence , de reconnaissance ; 
de l'autre , des actions de violence , d'injustice , d'ingra- 
titude, de cruauté, quelque distance de temps qu'il y 
ait entre ces hommes tlont parle rhistoire et nous, 
sommes-nous maîtres de nos sentiments, et pouvons- 



* « Id indicant pucrï, m qulfiuaf 
Ht in spetrnUs , nntura ccrnîtiir.... 
Quse niemoriâ «t în liis benè me- 
r^ntluiTi ! qu:t rcfciendac gratîaî cu- 
pîc]jrt-i5 ! Atque ca în optiroa quoique 
în Joie nia xi m è app^rcnL 'j ( Oç fi- 

^ *Tjri il* vmi a?tatîbu3 quaijam 
cofî^rmara? sunt, quis ç^i ta ai dbsî- 
ïïmlh hamînî , qui non |«oveJ»>">' ^t 

^'^^■^n^èan^t.ihP Q^. ' ^^^ ^,a non 



o lient nbidmoâam , protervaiu ado- 
lescentiam? Qnïs contra in Nia at^tuti? 
pudorem , constant la m , etiamsi sul 
nibU interdit, non tamf;n diJigatFt*,. 
Cui TîbuU nomiîn odio non est ? Qals 
Arîstîd^m morcuum non dlïï;^t?An 
gbUviscamur qn^mloperit in a u die a- 
do îêgendoque movcamurT quurn 
pïèf quum timÎËè^qniun niagnp &m- 
rao aliquid facLum cognoAcimus ? •> 
(Ibiil. 11,62.) 
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nous nous empêcher d^imer les uns et de détester les 
autres ? Voilà ^ dit Zéncm , le cri de la nature^ qui. nous 
&it entendre qu'il n'y a de vrai bien que la vertu, de 
vrai mal que le vice« 

Les stoïciens ne pouvaient pas raisonner plus juste 
ni plus conséquemment , dans leurs principes , qui 
étaient là source de leurs erreurs et de leurs égare- 
ments. D'un c^é, convaincus que l'homme est &it 
pour Je bonheur, qui est sa dernière fin et le terme de 
sa destination ; et de l'autre , bornant toute la vie et la 
durée de l'homme à cette vie présente, et ne trouvant 
dans ce court espace rien de plus grand , de plus esti- 
mable, de plus digne de l'homme que la vertu , il n'est 
pas étonnant qu'ils y plaçassent le bonheur et la der- 
nière fin de l'homme. Ne connaissant point une autre 
vie ni les promesses éternelles , ils ne pouvaient mieux 
&ire dans l'étroite sphère où ils étaient renfermés par 
l'ignorance de la révélation. Ils ont monté aussi haut 
qu'il leur était possible. Ils ont été obligés de prendre 
le moyen pour la fin, le chemin pour le terme. Ils ont 
pris pour guide la nature , faute de trouver mieux. Ils 
se saat a{^liqués à la considérer par ce qu'elle a de 
grand et de sublime, pendant que l'épicurien ne la 
regardait que par ce qu'elle a de terrestre , d'animal , 
de corrompu. Ainsi ils ont dû faire consister le bon- 
heur de l'homme dans la vertu. 

Quant à ce qui regarde la santé , les richesses , la 
réputation , et d'autres pareils avantages , ou les mala- 
dies, la pauvreté, l'ignominie, et d'autres incommo- 
dités de ce gaare , Zenon ne les mettait au rang ni des 
biens ni des maux, et n'en Élisait dépendre ni le bon- 
heur ni le malheur des hommes. C'est pourquoi il sou- 

Tome XIL Hist, anc, 3 
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tenait < que la verttt ^ule et par elle - même MfBsâtt 
pour faire leur bonheur ; et que tous les sages , en 
quelque état qu'ils se trouvassent, étaient toujours 
heureux. Cependant il ne laissait pas de compter pour 
quelque chose , mais pour peu , ces sortes de biend et 
de maux extérieurs qu'il définissait d'une manière dif- 
férente pour tes termes de celle des autres philosophes, 
mais qui dans le fond revenait à peu près aux même$> 
âetitiments. 

De Finib. Ou peut jugcr dc tout le resté par un seul exemple. 

n!^3^45. I^^ autres philosophes regardaient la douleur comme 
un mal effectif et réel , qui incommodait extrêmement 
le «âge, mais qu'il tâchait dé supporter avec patietice; 
qui ne l'empêchait pas d'être heureux, mais qui ren<faiit 
son bonheur moins complet. Ainsi , selon ew( , une ac- 
tion honnête et exempte de douleur était préfi?rable à 
celle où la douleur aurait été jointe. Les stoïciens 
croyaient qu'un tel sentiment dégradait et déshonorait 
la vertu, à laquelle tous les autres biens exlérieui*s 
joints ensemble n'ajoutaient pas plus que les étoiles h 
l'éclat du soleil , une goutte d'eau à la vaste étendue 
de l'océan, un denier aux millions innombrables de 
Crésus : c'étaient les comparaisons dont ils se servaient. 
Un sage stoïcien comptait donc la douleur pour rien , 
et quelque violente qu'elle fût , il se donnait bien cte 
garde de l'appeler un mal. 
Tasc.Qaajsf. Pompéc , au rctour de Syrie, passa exprès par 

1.3,11.61. R|io(Je»s poiir voir Posidonius, célèbre stoïcien. Quand 
il fut arrivé à la maison, de ce philosophe, il défendit 
à son licteur de frapper de sa baguette la pm*te de ce 

i « Virtntis tantam vim esse, ut sit... Sapîentes bmnes esse seinper 
ad beatè vîvendum seipsâ contenta beatos. » (De Pinib.Uh. 5, n. 77.) " 
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logis, Oôitime c'était la coutume. Celui % dit Pline, à 
qui rOrîent et l'Occident s'étaient ^umis , Toulut quQ 
les faisceaux de son licteur fissent hommage à la de^ 
meure d'^un philosophe. Il le trouva au lit, fort malade 
d'une goutte qui lui faisait souffrir de cruels tpurmacits. 
II lui témoigna la peine qu'il avait de le voir en cet état, 
et de ne pouvoir l'entendre comme il s'en était fkitté. il 
ne tiendra qu'à vous^ r^^utit l;e piiilosophe; et il ne 
sefGi pas dit qu'à cause de ma maladie un si grand 
homme soit venu chez moi inutilement 

Alors , commençant un long et grave discours, il en- 
treprît de lui prouver qu'il n'y avait rien de bon que ce 
qui étftit honnête. Et comme cependant la douleur ^ se 
faisait sentir vivement, et lui ei^onçaît ses pointas dans 
tout le corps , il répéta souvent : TV/ ne gagneras rien y 
ô douleur \ quelque incommode et violente que tu 
puisses être y je n^ avouerai januùs que tu sois un mali 

Un antre stoïcien fut de meilleure foi : c'était Denys Tasc.Qamt. 
d'Héraclée, disciple de Zenon , dont il avait long*tempS ' ' "' 
et vivement soutenu les dogmes. Tourmenté par la 
pi^re ^, qui lui faisait jeter les hauts cris , il reccmnut 
la fausseté de tout ce qu'on lui avait enseigné au sujet 
de la douleur. Toi employé ^ àî\%xLt-'<X ^ plusieurs années 
à Vélude de la philosophie , et je ne puis supporter la 
douleur. La, douleur est donc un maL 

* «Pompeios, confecto mithrida- ^*^> dolqr; quamvis sis moles tus , 
tico , belto , intraturus .Posidonil sa- mmquam te esse confitebor malum. » 
pîcfitite profestîoii« cl»ii domum , ^ « Qnum ex renilnis Uboraft t , 
fores percuti de more a lictore ye- ipsoin ejulatu clamitabat, falsa esse 
toît ; et fasoes lictorîos Jahu» sub- illa , quse anteà de dolore îpse sen- 
labît il ; oui se Oricns Occldeiuque sisaet... Phrimcs annos m pkiUi^ 
snbmiserat. » (Puir. lib. 7 ,cap. 3o.) phia consumpsi , nec ferre possum 

* « Qunmque ei quasi faces dolo- ( dolorem ) : malum est igiturdolor.n 
Ha admoverebtar , ssepè dixit : NihU , ^ 

3. 
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U n'est pas nécessaire de demander aux lecteurs quel 
jugement ils partent de ces deux philosophes. On voit 
peint avec les plus vives couleurs^ dans les paroles et 
dans la conduite du premier, le caractère des faux 
sages du paganisme. Us se donnent en spectacle , et se 
nourrissent de Fatteutlon des autres et de ladmi ration 
qu'ils croient leur causer. Ils se roidissent contre leur 
sentiment intérieur , par la honte de paraître faibles , 
en cachant un désespoir réel sous Tapparence dVne 
fausse tranquillité. 

Il faut avouer que la douleur est la plus redoutable 
épreuve de k vertu* Elle enfonce son aiguillon dans le 
plus intime de Tame : elle la brûle , elle la tourmente , 
sans qu'il soit en son pouvoir d'en suspendre le senti- 
ment : elle la tient appliquée malgré elle à ime secrète 
et profonde plaie qui consume toute son attention , et 
qui lui rend insupportable le temps dont les instants 
lui paraissent des années. La philosophie humaine 
tâche en vain , dans cet état , de faire paraître son sage 
invulnérable ou insensible : elle ne fait que Tenfler 
d'une vaine présomption , et le remplir d'une force qui 
n'est que dureté. Ce n'est point ainsi que la vraie re- 
ligion instruit ses disciples; elle ne travestit point la 
vertu sous de belles mais chimériques idées : elle élève 
les hommes à une véritable grandeur, mais c'est en 
leur faisant reconnaître et avouer leur propre faiblesse- 
Ecoutons l'homme mis à la plus rude épreuve qui 
ait jamais été : cVst Job. On lui annonce coup sur 
coup, et presque sans intervalle, la perte de tous ses 
troupeaux, tant de gros que de menu bétail , lenlève- 
mtnt ou Je meurtre àe ses esclaves , enfin la mort de 



tous ses enfants éa^^^é^ ^^ ensevelis sous les ruines de la 
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mai^n où ils mangeaient tpus ensemble. Au milieu de. 
tant de coups si pesîvnts, si imprwus, si promptement 
redoublas , si capables d ébranler Tame la plus forte , 
aucune platinte ne lui échappe. Uniquement attentif au 
devoir de ce moment précieux , il se soumet aux ordres 
de la Providence : Le Seigneur m'aidait tout donnée 
k Seigneur m'a tout ote : il n*est arris^é que ce qui lui 
apbi.' Que le nom du Seigneur sait béni. Il fait pa- 
raître la même soumission et la même constance après 
que le démon a frappé son corps d'une plaie universelle, 
qui va jusqu'aux entrailles et jusqu'à la moelle des os^, 
et qui le pénètre par les pointes de la douleur la plus 
aiguë. 

Job daiis cet état songe-t-il à se donner en spectacle, 
et à s'attirer des admirateurs par une vaine apparence 
de courage? Il en est bien éloigné. Il avoue que sa chair 
est &ible , et que luirmême 11 n'est que faiblesse. Il ne 
dispute point de force contre Dieu, et reconnaît que 
de son propr^ fonds il n'a ni force , ni conseil , ni 
ressource. Majorée^ dit-il, ressemble-t-elle à celle des 
pierres ? et ma chair est-elle de bronze? N* est-il pas 
hidentque je ne puis trouver en moi aucun secours? 
Ce n'est pas là le langage de la philosophie païenne, 
qui n'est qu'enflure et qu'orgueil. 

Les stoïciens faisaient de leur sage un homme abso^ 
lumen t parfait , sans passion, sans trouble, sans défaut. 
C'était un vice chez eux que de donner entrée dans son 
cœur à quelque sentiment de pitié et de compassion : 
c'était la marque d'un esprit faible, et même peu réglé: 
Misericordia est vitiumpusilli animi^ adspeciem alie* 
mrum malorum suçcidentis : itaque pessimo çuiquç 
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fimUiarkstina e^t, La comps&^ion % continue le même 
Sénèque^est un trouble et une tristesse causée par la 
vue dies maux d^autnii : or, le sage n'est susceptible ni 
de trouble, ni de tristesse ; son ame jouit toujours d'une 
tranquille sérénité , qu'aucun nuage ne peut dissiper^ 
Commenl serait-il touché des maux des autres puisqu'il 
ne l'est pas des siens propres ? 

Les $t<>Iciens raisonnaient aip^ , parce qu'ils igno- 
ntîent ce qu'est l'homme. ïls détruisaient la nature en 
pi^tendant la réformer^ Ils réduisaient le sage à une 
idole de bronze et de pierre, dans l'espérance de le 
rendre ferme dans ses propres niauxet dans ceux d'au- 
trui : car ils voulaient qu'il fut également insensible 
aux uns et aux autres , et que la compassion ne hii fît 
pas regarder dans le prochain connue un malheur ce 
qu'il devait considérer par rappprt à lui-même comme 
iodifierent. Us ne savaient pàsxjue les senûments qu'iU 
«'•effodTçûent d'éteindre , faisaient partie de la nat^ne de 
l'homme, et que c'était détruire tous les li^is de ta 
société que d'arracher de son cœur la compassion , lin 
tendresse et le vif intéi^êt qu6 la nature même nous 
inspire pour tout ce qui 4irrive au prochain. 

L'idée chimérique qu'ils ^ formaient de la souve* 
raine perfection de leur sage était La jsOurce du ridicule 
sentiment par lequel ils établissaient que toutes les 
fentes étaient pareilles. J'ai montré ailleurs l'absurdité 
de ce dogme. 

Ils en «outenaient un autre non moins absurde, niai^ 

■ « Miflerîoordla «« aegrkudo atiî- q^od fllam obdacat.... Hoc «apienti 

JBly ob tiixBémmi ouseiiarum spe- im w vas cfuiclem «ceki^et esl^^nl^- 

cienL ^gritudo aatem in sapientem tibus, sed omnem fortnnae iram re- 

vinun non cadïr. )Screoa e/u» mens verbcrabît , et ante se ^nget. »» 
est, nec qmdqtum ittci^^fC potest 
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bien plus dang^reqx , et qui éts^ît utiç ^uite de Leur p^n- 
timent i»vu:* ce qui fait le souvers^in bien de riippune ; 
^eutiment bon et solide ei^ un sens , mais dont ils 
tiraient une iniLuvaise conséquei^c^Q. Ils prétendaient 
qu'on ne 4^vait point Étire consister le souverain bien 
de Hiomme ^ dans ^ucpne des choses qu'pn pouvait lui 
Oïléver malgré lui , et qui n'éjtaie^t ppifit .e^ son pou- 
voir, mai3 dans ïa vertu sçule, qui dépend de lui 
uniquement, et que nulle violence étrangère ne peut 
l^i arracher. Jl ét^it )Mxi clair que k^ bpmme^ ne 
pouyaimt pas se procurer à cu;^-même^ ni se conserver 
la santé ^ ]e^ r^hess^ , et 1^ <aptr$s avi^im^geà de cette 
jtiature ; aosH s'adres^iiien):-il$ aui^ dieu^ pour 1^ ob<- 
toiir et pour en conserver la posseseiion. Ces avantagea 
ne poRVAieQt dope p«M^ feire p^rti^ du souverain bien. 
La ypr&i «eule Mvaic ce privilège, pprce qup l'I^omme 
en est le maître absolu , et qu'il ne \^ tire qHe de ^on 
pr0p^ fo^s. Il s^ I4 d(Wne à lui^çueme selo^eux , il se 
la conserve , et n'a pas Ix^^n poyr cela 4'js^vpir recoun» 
aux dieux comme pour les autres biens. Hoc quidem i 
omnes mQrlcdes sic f^ab^rtf.^ ^^^çiernç^ i^nm^tcu^^^* 
a dits se habere : virtiUçm gutem nemo unquam oc- 
cepiam Deo' retiUiL Jamais , disaient - ils y personne 
^'«^ avisé dp les rewepT^îier 4e ce qu'il ét^it homme 
de bien, comme il les reiûfircie de^ richesses, d^s hpur 
oeurs et de la santé dwt il jouit? Nwfi qm$9 quhd 
bonus yir met , grçUMs dOs egit unquam ? at quod 
ê^es, qubd honoPfUm t qw4 mpoiwm. £n un mot, 
^>st le is^iment de tous les bammcs , que nou^ devons 

' tt Uoc dabltis , ut opinor , si sapientis. Nam si amitti vita beata 
jp»o4d fit aJÂgDÎd Ç98Ç b«»mm^ j4 pot«4> be;ita.«s«e non poMs#t.» {De 
oportere totam poni ya. pot^staie Pimlf, lib. > , o. SS. ) 




Digitized by Vj 



oogle 



4o HISTOtHE ANCIEKNE. 

demander à Dieu les biens de la fortune, mais que^^ 
pour la sagesse y nous ne la tirons que de notre propre 
fonds. Judiciiun hoc omnium mortaUum est^Jortunam 
a deopetendanj^ , a se ipso sumendam esse sapientiam. 

Us portaient leur fol orgueil jusqu'à mettre par cet 
endroit leur sage au-dessus de Dieu', parce que Dieu 
est vertueux et exempt de passion par la nécessité de 
son être, au lieu que le sage l'est par son choix ^ par 
sa volonté. 

Je ne m'arrêterai point ici à faire observer, sur ce 
que 'je viens de^dire et siir ce <{ui a précédé, dans quelles 
absurdités a donné la secte la plus estimée et la plus 
respectée chez les anciens, et, en un certain sens, la 
plus estimable et la plus respectable. Voilà de quoi est 
capable la sagesse humaine abandonnée à ses pra|$res 
forces^ et à ses lumières, ou plutôt livrée à sa feiblesse 
et à ses ténèbres. 

Il me reste à exposer le sentiment des péripatétîcie&s 
sur le souverain bien de l'homme. 

§ m. Sentiment des péripatéticiens sur le souverain 

bien. 

Si l'on en cfoit Cicéron, la différence qui iit trouve 
entre les stoïciens et les péripatéticiens sur la question 
du souverain bien consiste moins dans les chcKses que 
dan^ les paroles; et, dans le fond , les sentiments des 
uns et des autres reviennent au même. Il reprbche sou- 
vent aux stoicieàs d'avoir introduit dans la philosophie 
plutôt un langage qu'un dogme nouveau, pour paraître 

I «Estaliquid qno sapiens ante- non timet, suo sapiens.» ( Sxvxe. 
cedat Deiim. nie naturse beneficio Epùt, 53. ) 
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s'écarter de ceux qui les avaient précédés ; et ce reproche 
paraît assez fondé. 

Les uns et les autres convenaient du principe sur 
lequel on doit établir le souverain bien de Tholnmey 
qui est de vivre selon la nature, conformément à la 
nature : seeundùm naturam vwere. Les péripatéticiens 
commençaient par examiner quelle est la nature dé 
rhomme, afin de bien poser leur principe. L'homme, 
tlisaient-ils, est composé de corps et d'ame. : telle est sa 
nature. Il &ut donc, pour le rendre parfaitement heu^ 
réux, lui procurer tous les biens et du corps et de 
l'ame : c'est là vivre selon la nature, en quoi de part 
et d'autre l'on convient que consiste le souverain bon- 
heur. En conséquence, ils plaçaient au rang des biens 
la santé , les richesses, la réputation, et les autres avan- 
tages de (^tte sorte; et au rang des maux la maladie*, 
la pauvreté, l'ignominie, etc., laissant. néanmoins une 
distance infinie entre la vertu et tous les autres biens , 
entre le vice et tous les autres maux. Ces autres biens % 
disaient-ils, mettent le comble à la béatitude de l'homme', 
^t rendent sa vie par&itemént heureuse, mais de. sorte 
que, saiis ces biens, elle peut ^re heureuse, quoique 
moins pleinement. 

Les stoïciens pensaient à peu près de même, et comp- 
taient pour quelque chose ces avantages et ces incom- 
modités dû corps, mais ils ne pouvaient souffrir qu'on 
les appdât des biens et des maux. Si une fois, disaient- De Finîb. 
ils, on admet que la douleur est un mal, il s'ensuivra n.^i\ ^a. 
que le sage , lorsqu'il souffrira quelque douleur, n'est 

< « IDa , quae suot a nobis bona Kt sine illis possit beata vlta e^siste- 
corporifl numerata, compleht ea re. » (Z)e F//z/5. lîb. 5, ii. 71.) 
quidem beatissimam vitam, sed îta, ' . 
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point heureux : car la béatitude ne peut se trouver dans 
une vie ou il y a quelque mal. On ne raisonne poinL 
ainsi, répliquaient les péripatéticiens, dans toute autre 
affaire* Une terre couverte de beaux blés et en abon- 
dance ne cesse point d être censée fertile, parce quil s'y 
trouve un peu de mauvaises herbes. Quelques pertes 
légères, mêlées avec des gains considérables, n'em pè- 
chent pas que le trafic ne soit regardé comme très- 
avantageux. En tout le fort emporte le faible. Il en est 
ainsi de la vertu. Mettez-la dans un plat de la balance % 
et dans l'autre le monde entier, la vertu remportera 
toujours infiniment. Voilà une idée magniûque de la 
vertu! 

Je croirais abuser de la patience du lecteur , si je 
m'arrêtais plus long- temps à réfiiter ce^ subtilités et 
ces mauvaises chicanes des stoïciens* Je le prie seule- 
ment de se souvenir de ce que j'ai remarqué dès le com- 
mencement, que dans cette question, où il s'agit du 
souverain bonheur de lliomme, les philosophes , de 
quelque secte quils soient, n'envisagent ce bonlieur 
que par rapport à la vie présente, I^es biens éternels 
leur étaient ou iuçonntis, ou indifférents. 



ARTICLE IL 

Seriiùnents des anciens philosophes sm^ hs vertus 
et $ii.r les devoirs de la vie. 



omc,L3, « Quoique la philosophie, dit Cicéron, soit un pays 
(^ où il n'y a point de terres incultes ni de landes , et 



qimsl in jt/i 



^it it ^njpîîtudî' pcre. Terra m, mîbi cred^j ea lanx 
liince po- el maria deprlmel. « 



•'^ Opr^ 
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« qu'elle ^t fertile et aboBcUMite d'un bmt a rautrei 
« elle n'a point de contrée plas ridie qae celb ijui trailii^ 
a db^ devoirs , et d'où Y^ ttre 1^ règles et les préo^tes 
fc ipii peuvent donner à uos mœurs une forme certaine 
« et constante , et nous faire vivre sebn les lois de Thon-^ 
« néteté et dei la vertu. » Il est vrai qu'on trouve chez 
les paient d'excellentes juai^imes- sur ce sujet, et capa^ 
hles de noos &ire ixMugir. J'en rapporterai quelques- 
ufiuBB tirées de Platon et de Çioérony en m'^ttachant 
plus aux pensées du premier qu'à ses expr^sions* 

Le but du gouvernement est de^ rendre ^s stff^ 
h&âreuae w^ les rendant vertueux^ 

lue ^e^amv noin de tout homme chargé de la con-r Piat.de teg. 
duite d^s autres (et Ton entend par là généralenieni p. 961^963. 
lous<;eux qui sont destinés à comn^nder, roi$, princes^ 
généraux d'armée , ministres , gouverneurs de province^ , 
magistrats 9 jug^s^ ^hré» de feiniUe)^ le premier »oin 
da quiconque est^en autorité, d^ quelque façon que pf 
{nsisse être, ce^t de bien établir le but qu'il dpit se 
proposer dans l'usage de C6}te autorité» 

Quel est le but d'un homme chargé du gouverne^ la AicUr. i, 
ment d'une république? Ce n'est point, dit PWton en i^u^a's, 
plus d'un endroit, de la rendre riche, opulente, puis- p*^' '*** 
santé; d'y faire abonder Tor et l'argent, d'étendre au 
loin son domaine^ dy entretenir des flottes et des ar- 
m/ées nombreuses, et par là de la rendre supérieure à 
toutes les autres sur terre ^et ^ur mer. Il est aisé de 
voir qu'Athènes est ici désignée. i(l se propose quelque 
diose de bien plus grand eK de pl^s scdide ; ^'est de la 
nepdre heureuse en la rendant vertueuse; et elle ne 



Digitized by LjOOQIC 



4$ HISTOIRE ANCIENNE. 

peut être telle que par une piété sincère et une sou- 
mission parfaite à l'égard de Dieu. 

D«Leg.L5, Quand nous parlons, dit-il ailleurs^ d'une ville, 
^ * " d'une république heureuse, nous ne prétendons pas 
borner cette félicité à quelques particuliers seulement, 
aux premiers de ta ville, aux nobles, aux magistrats : 
nous entendons que tous ceux qui composent cette 
ville, cette république , soient heureux chacun dans 
leur condition, et selon leur état; et voilà le devoir 
essentiel de celui qui se charge de la gouverner. 

ibid.[i,ni]. Il en est d'une ville, d'un état, comme du corps 
P' 9^4- humain. Cette comparaison est tout- à -fait juste et 
riche en conséquences. Le corps est composé de la tête 
et des membres; et parmi ces membres il y en a de 
plus nobles , de plus apparents , de plus nécessaires les 
uns que les autres. Peut-on dire que le corps soit sain 
et en bon état quand le moindre et le demiet» des mem- 
bres est malade? 

De Bep. La, H J » entre tous les habitants d*une ville un rapport 

p. 369-374. nautucl de besoins et de secours, qui forme :entbe eux 
une liaison admirable. Le prince, les magistrats, les 
riches ont besoin de nourriture , de vêtement^ de loge- 
ment. Que deviendraient-ils si, dans un ordre infé- 
rieur, il n'y avait des gens destinés à leur fournir tous 
ces besoins? La Providence y a pourvu, comme le re-»- 
tnarque Platon, par rétablissement des diverses con- 
ditions^, auxquelles la nécessité a donné lieu. Si tous 
étalent riches, il n'y aurait ni laboureurs, ni maçons, 
ni ouvriers. Si tous étaient pauvres, 11 n'y aurait ni 
princes, ni magistrats, ni généraux d'armée cs^ables 
de gouverner et de défendre les autres. C'est cette dér 
pendance mutuelle qui a formé les villes , et qui a ras- 
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semblé et réuni dans l'enceinte des mêmt i 
une multitude dliommes de différents em | 
divers métiei's, tous nécessaires pour l'il 
mune, et dont aucun par conséquent ne d i 
gligé j encore moins méprisé ; par celui qu 
De cette multiplicité de talents , de condit 
plois, de métiers, réduite en quelque sorii 
par cette communication mutuelle et par 
dance à une même fin, résulte un ordre , 
monie, un concert d'une beauté merveilleus 
suppose toujours qu'afin que le tout soit pr 
que partie doit 'avoir sa perfection et son oi i 
Pour revenir à là comparaison d'une ville , 
avec le corps humain, le prince eu est con 
et l'ame : les ministres, les magistrats, lei 
d!armée, les autres officiers destinés à e:i 
ordres , sont ses yeux , ses bras , ses pieds. Ce i 
qiii les doit animer, les mettre en mouvemeii 
agir. C'est dans la tête que réside l'intelligei] 
cette intelligence qui règle l'usage des sen 
mouvoir les membres^ qui veille à leur consi 
leur intégrité , à leur santé. Platon emploie 
paraiçon d'un pilote, dans la tête seule de 
la science de conduire le vaisseau, et à l'habil 
est confié le salut de tous ceux qui y sont 
Qun état est heureux, quand le prince parl< 
lasorte! 
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Quiconque est chargé du soin des autres doit se 
persuader fortement qu^û^^st établi péur^ les in- 
férieurs y et non les inférieurs pour tîêtt 

Il ne faudrait, ce semble, que consulter le bon si^ns, 
là droite raison, et même l'expérience commUtte, pour 
, convenir de ce principe. Il est rare cependant que les 
supérieurs en soient véritablement convaincus^ et en 
fassent la règle de leur conduite. 
DeRep. 1. a, Platon , pour mettre ce principe dans tout son jour, 
p. 33S , etc. çQ„,„jç,jç^ pgj. introduire dans le dialogue un Thraay-^ 
maque, qui plaide la cause, ou plutôt qui fait l'apologie 
d'un gouvernement corrompu. Celui-ci prétend que 
dans tout gouvernement on doit regarder comme juste 
ce qui est utile au gouvernement : que celui qui com- 
mande et qui est en place, n'y est point pour les au- 
tres, mais pour lui-même : que sa volonté doit faire la 
règle de ceux qui lui sont soumis : que , si l'on s'en 
tenait à une justice rigoureuse, les supérieurs seraient 
bien à plaindre, n'ayant pour leur partage que les soins 
et les inquiétudes du gouvernement, sans être en état 
d'avancer leurs familles, de faire plaisir à leurs amis, 
de rien accorder à la recommandation, puisqu'on sup- 
pose qu'en tout Us doivent se condc^ire par les prin- 
cipes d'une exacte et rigoureuse justice. • 

Il est peu de personnes, ou plutôt il n'en est point 
qui tiennent un pareil langage : mais il n'en est que trop 
qui le mettent réellemjent eii pratique , et qui en font la 
règle de leur conduite. 

Platon réfute fort au long tout ce pitoyable rai- 
sonnement; et, selon sa coutume, il emploie des com- 
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paraisotis \ tiréeô <îe Tusage commun de la vie : je me 
contenterai ici de cette unique preuve, pour montrer 
que ceux qui commandent sont pour leurs inférieurs, 
et non les inférieurs pour ceux qui commandent. 

Un pilote se charge de conduire un vaisseau remplî 
d'un grand nombre de personnes que différentes vues 
et différents intérêts engagent à passer dans un pays 
étranger : est-il jamais venu dans l'esprit d'aucun homme 
raisotihàble de penser que ces passagers fussent pour le 
pilote, et non Je pilote pour lés passagers? Oserait-on 
dire que les malades dont se charge un médecin sont 
pour lui ? et n'est-il pas visible que les médecins, aussi- 
, bien que l'art de la médecine, ne sont établis que pour 
rendre la santé aux malades? Les princes sont souvent 
représentés dans l'antiquité sous Tidée depasieurs des 
peuples^. Le pasteur certaiiiemeht est pour son trou- 
peau; et il n'est personne d'assez déraisonnable pour 
prétendre que le troupeau soit pour le pasteur. 

C'est de cette doctrine de Platon que l'orateur ro- 
main avait emprunté l'importante, maxime qu'il in- 
culque si fortement à Quinctus Cicéron, son frère, 
dans l'admirable lettre où il lui donne des avis pour se 
bien conduire dans le gouvernement de l'Asie qui avait 
été confié à ses soins. Pour moi^y dit-il, ye suis per- 
suadé que Vunique but, et toute f attention de ceux 
qui sont en place , doiçent être de rendre aussi heureux ^ 

quHl est possible tous ceux qui sont soumis a leur au- / 

i " ■ _ 

' Iloijiivt Xaâv. ciit et civîbus , sed etiam f^iu qui ^ 

3 <c Ac mihî (|nidem Tidentarhac s«rviï, qui mutU pecudîbus prsesity. 

omma esse refereftda ab îis qaî prafr* eortiffl quibus prœsit , commodis ati- 

sunt aliis, ut ii qui eomm in ioip^* litatiquo servire. » (Cxc. Epist* tad , 

riis erunt, sint quàm beatissirai...* Q^fratr,) ' 

Est autem, non modo ejus qui so- 
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toriié... Et non-seulemeni y ajoute-t-il, quiconque gou^ 
verne les citoyens ou les allies y mais quiconque est 
charge du soin des esclaves y et même des bêtes y doit 
leur procurer tous les secours et tous les avantages qui 
dépendent de lui y et rapporter tous ses soins a leur 
utilité. 
piat.deRep. ^^ conséquencc naturelle de ce principe, que tous 
îbid ^^^^* les, supérieurs, sans aucune exception, sont établis 
p.5ao, 521. pour le bien de ceux qui leur sont soumis, est quUls 
ne doivent donc , dans l'usage de leur autorité et. de 
leur pouvoir, envisager que l'utilité publique. Il s'en- 
suit encore de là qu'il n'y aura que des gens de bien 
placés dans les charges, qu'ils n'y entreront même que 
malgré eux , et qu'il faudra leur faire violence pour les 
contraindre de les accepter. En effet , on ne recherche 
point une place où l'on ne voit que peine, que travail et 
qu'embarras. Et cepends^nt, dit Platon , rien n'est plus 
commun aujourd'hui que de briguer les charges , et de 
prétendre aux premières places , sans y porter d'autre 
mérite qu'une ambition sans bornes, et une aveugle 
estime de soi-même : et c'est cet abus qui fait le mal- 
heur des villes et des états, et qui cause enfin leur 
ruine. 

La justice et la bonne foi sont les fondements de 
la société. Sainteté du^ serment. 

cic, offic. Le lien le plus ferme de la' société est la justice , et 
M. ootKii, le fondement de la justice est la bonne foi , qui consiste 

à garder inviolablement les paroles qu'on a données , 

et les traités dont on est convenu. 
^u!\t' I^'î^justice ne peut prendre que deux différentes 
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formes , dont Tune tient du renard , ç*est 
tifice et de la fraude; et l'autre du lion, < 
la violence. L'une et l'autre sont égalem 
de l'homme, et contraires à sa v nature : 
odieuse et la plus détestable est la fraude e 
surtout lorsqu'elle couvre des dehors de t 
pratiques les plus noires. 

Il fiiut bannir du commerce * des. hoi 
sortes de ruses et d'artifices, et proscrire ( 
liialigne qui se couvre et se pare du nom d 
mais qui en est infiniment éloignée, et qui 
qu'à des gens doubles * , cachés , déguisés . 
malins, artificieux, perfides : car tous c 
odieux et si détestables, suffisent à peint 
quer le caractère de ceux qui renoncent s 
et à la vérité dans le commerce de la vie* 

De quel nom faut-il donc appeler ceux c 
de la sainteté du serment ^ , qui est une 
religieuse, faite en présence et sous les ye 
que l'on en prend à témoin , que l'on en n 
que sorte garant , et qui vengera certaine 
sacrilège que l'on aura fait de son saint noi 

Le respect que l'on doit à la Divinité 
ne pouvait , selon Platon , être porté troj 
par ce principe qu'il souhaitait que dans h 
011 il ne s'agit que d'intérêts temporels , les 



. ' «Quocircà attaUœ toUendae snnt« 
eaqae malitia , <juae vult iUa quidem 
TÎderi se esse pmdentlam , sed ahest 
ab ea disfatqae plurilkiiiiii. » (Cic. 
lib. 3,n.7i.) , 

^ tt Hoc genus est hominîs yer- 
nU, obscori, asmtî, fallacis, ma- 

Tome XII. ffist. anc. 



Utiosl , calUdi , vel 
(Ibid. n. 57.) 

^ «Est jusjurand 
ligiosa. Quod auten 
Deo teste , promise 
est.» (Ibid. n. lo/^ 




Digitized by 



Google 



DeLfig. 



5o HISTOIRE ArfCIEMNE- 

geassent des parties aucun serment , pour ne les point 
exposer à en faire de faux, comme il arrive, dit-il, à 
plus de la moitié de ceux qu^on oblige de jurer; étant 
très-ï^re et très- difficile qu'un homme qui espère de 
pouvoir sauver par un parjure ses biens, sa réputation, 
ou sa vie , respecte assez le nom de Dieu pour n'oser le 
prendre en vain. Cette délicatesse est remarquable dans 
un païen , et mérite bien des réflexions* 

Platon va encore plus loin. Il déclare que c'est dés* 
honorer la majesté divine^ et manquer au respect qu'on 
lui doit, non - seulement de jurer légèrement et sans 
une raison importante, mais d'employer le nom de 
Dieu dans les conversations et dans les discours fami- 
liers. Il n'aurait donc pas approuvé un usage devenu 
maintenant fort commun , même parmi des gens de 
bien, de s'écrier ainsi à tout propos, et lorsqu'il ne 
s'agit rien moins que de religion, 6 mon Dieu! 

Différents det^oirs de la vie civile. Belles mojcimes 
sur la vertu. 



Ofïîr lib 3 Chacun doit regarder l'utilité commune comme le 

». aa jj^,^ auquel il doit tendre : car ^ dès qu'on ne connaîtra 

d'utilité que la sienne propre , et qu on voudra tout 

tirer à soi , nulle sorte de société ne saurait subsister 

entre les hommes* 

Tout ce qui est sur la terre a été créé pour l'usage 
des hommes , et les hommes eux-mêmes ont été formés 
les uns pour les autres, afin de s'entr aider mutuelle- 
ment par des services réciproques. Ainsi il ne faut pas 
croire que noug soyons nés pour nous seuls. Notre 
patrie^ nos p^^ pt mères, nos amis, ont droit sur 
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tout ce que nous sommes , et nous devons leur procurer 
tous les avantages <}ut dépendent de nouSi 

C'est sur ces principes^ de ce qu'on doU à la société 
et à la justice, que les stoïciens décident plusieurs 
questions de nftorale, d'une manière qui sera la con- 
damnation de bien des casuistés chrétiens. 

Dans, un temps de disette^ un marchand de blé, or ( 
&uivi de plusieurs autres , arrive le premier dans un 
port : doit-il déclarer que plusieurs autres marchands 
arriveront bientôt; ou peut-il n'en point parler, pour 
mieux vendre scm blé ? La décision est qu'il doit le 
déclarer, parce que le bien de la société huDiainey 
pour laquelle il est né , le demande. 

Un homme a reçu un paiement en fausse monnaie : ^^ > 
peut-il la donner à d'autres comme bonne , la eonnak' 
saut fausse ? Il ne le peut , s'il est hoinme de bien. 

Un autre vend un lingot d'or, qu'il prend pour dii i^ 
cuivre : celui qui le marchande est-il obligé d'avertir 
le vendeur que c'est de l'or ? ou peut-il profiler de son 
ignorance, et n'acheter qu'un écu ce qui en vaudra 
peut-être mille ? Il ne le peut pas en conscience. 
i C'est une maxime incontestable * , dit Platon , et qut w*" 
doit servir comme de fondement à toutes les actions de 
la vie civile , qu'il n'est jamais permis de faire tort à 
personne , ni par conséquent de rendre le mal pour le 
mal, injure pour injure, ni de se venger de ses en- 
nemis, et de faire retomber sur eux les même^s maux 
qu'ils nous ont &it souffrir. Voilà ce que la droite rai- 
son nous enseigne. Mais les paient ne sont pas fermes 
sur ce point de morale, a Celui-là est homme de ^en , 

Yct, tt»ç cù<^eiPOTe op&ûf ^x'^vroç ours a{AUv6oO'ac avTtJ^pâvTAC xanmc* 
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« dit Cicéfon-, qui fait plaisir à tout le monde, et qui 

« ne nuit à personne, ti moins qu'il n'y ait été provoqué 

offici. 3, a par quelque injustice. » Virum bonum esse^ quiprosit 

"*' * quibus'possU ; noceai nemirUy nisi lacessitus injuria. 

DcLcg.1.5, Une des règles de la république de Pfaton, est qu'il 

p. 74a. jjg fj^y^ jamais prêter à usure. 
il>id. !. II, On ne peut jamais s'approprier le bien d'aùtrui. « Si 
p«g' 9ï - ^ j'avais trouvé un trésor , dit Platon , je n'y toucherais 
« point , quand même les devins consultés assureraient 
« que je pourrais me l'approprier. Ce trésor, dans nos 
« coffres , ne vaut pas les progrès que nous faisons dans 
« la vertu çt dans la justice , quand nous avons le coû- 
te rage de le mépriser» D'ailleurs , si nous nous Tap- 
<i proprions, c'est une source de malédictions sur notre 
« famille. » 
ibid. Il prononce de la même manière sur une chose que 

P«g. 9* • jj^jj ^ trouvée dans son chemin. 

laMenex. * Tous Ics autres biens , sans la vertu, doivent être 

iJ^Menone, ^cgûrdés commc de véritables maux. Et cette vertu 

p«g-99- n'est ni un présent de la nature ', ni le fruit de l'étude 

et des efforts de l'esprit humain , mais un don précieux 

que Dieu accorde à qui il lui plaît. 

Contraste d'un juste accablé de maux , et d'un 
scélérat comblé de biens. 

Platon supposé deux hommes qui pensent et qui 
àont traités bien différemment : d'un côté un scélérat 
achevé, sans foi, sans probité, sans honneur, mais 
qui prend le masque de toutes ces vertus ; de l'autre , 

àv iifk oCre (fiifst\ , oÔrt Maxx6>t • àfveo vou , cf; àv wapayiYviiTai. 
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un jmte p^tffait ( je di$^ parfait selon l'idée des païens ) ^ 
qui ne songe qu'à être juste., et nm à le paraître. 
> Le premier' , pour parvenir à aes;fîAs, n'épargne ni 
fourberie, ni injustice, ni calomnie, et compte pout* 
rien tes phis gi^nds crimes , pourvu qu'il puisse les 
tenir cach^. Religieux, au-debota, il affecte d'honorer 
les dieux av^c pompe et avec éckt, leur offrant des 
présents eX dfis sacrifices, et en plus grand nombre 
et plus magnifiques qu'aucun autre. .Par ce morjren, 
trompant les homn^^s dont les yeux peu clairvoyants 
ne pénètrent point- jusque dans le fond du cœur, il 
vient, à bout d'entasser dans sa maison richesses , hon^ 
neurs , estime , réputatiion , {Hlisisaats étabfis&emeRts •, 
mariages avantageuit pour hii et pour ses enfants^ eii 
un mot, to)it c^ que la fortune la .plus brillante peut 
avoir de plus flatteur. 

Ijq second 4 souverainement homme de bien , simple , 
modeste, renfermé en lui-même, uniquement occupé 
de ses devoirs, inviolablement attaché à la justice, loin 
d'être honoré et récompensé comme il le mériterait 
(auquel cas, dit Platon, oa ne pourrait pas discerner 
si c'est à la vertu même qu'il tient, ou bien aux hon^ 



> « Quxro , ftt duo »înt , qaofun» 
alter optîmus vir , se^aissimas: , sum- 
mâ justitm , «kif ulari fidc*; ahw m* 
aignîs scclerc et aodaciâ : et , si in eo 
errore sît clvîtaa , at bonnm îUaiD 
vinim , ftceletalaiD , ûcinocosiuti , 
nefâiium putet ; contra aatem qui 
ût improbîssimas , existimet esse 
sumodàprolnute ac fide : proqueMc 
opinioue oioniain civîom , bonus îlle 
vir vexetor , rapîator, manna eî de- 
niqae auferantiur , eflfodlantui: oculi , 
damnetur , vinciatur , uratur , exter- 



mmetar , egeat , posfremô. jure etiam 
optîmo omnibus miserrimus esse yi- 
deattst; taottk autem flie împrobiift 
laudetur, colator, ab oinmhaa dfli- 
gatur ; omnes ad eum honores , omnia 
inperia yOnmès opes, omnes denîque 
cô]»ae coofetanfur; wiv dcnique^op- 
tîmas omnium existîmatione , et d^ 
gnismmus omni fortunâ judicetur : 
quis tandem «rit tam démens , qui 
dubitet ttirom se esse mfeUfr ?» (Cic. 
apud LactoHt, divin, Inftiî. Ub. 5, 
cap. !»•) 
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lieurs et aux récompenses qui en seraient ia $uîte )^ est 
dans un. décrî général , noirci par les calomnies les ptu$ 
airaces^ regardé comme un méchant et un scélérat, 
iivré aux traitements les plus durs et les phis igno- 
minieux ' 9 mis en prison , fouetté y déchiré de coups , 
vrtfin mis en croix; et il aime mieui essuyer les toor^ 
menis les pliia cruels que de renoncer à k justice et à 
l'innocence. Y a*t-il quelqu'un , s'écrie Gicéron , asser 
« insensé pour hésiter un momei|t auquel de ces deciK 

hommes il aimerait mieux ressembler ? 

On est étonné de trouver dhez les païens des senti- 
ments si nobles, si élevés, si conformes à la droite 
jraÎBon et à la justice. Il faut se souvenir que, malgré 
la corruption générale et les ténèbres ré^ndues parmi 
œs païens, la lum^re du Verbe éternel ne laisse pas cle 
joAu. I. luire jusqu'à un certain point dans leurs esprits : Lusc 
in teneàris bicet. C'est cette lumiètte qui leur découvre 
diverses vérités , et qui leur feit connaître les principes 
de la loi naturdle. C'est cette lumière qui décrit dans 
leurs cœurs, et qui leur donne en plusieurs points le 
tUsoememeni des dioses justes et injustes ; ce qui fait 
In libro diTO à saiut Augustiu que les méchants voient dans le 
livre de la lumière de quel sorte il faut vivre. 

Or, quand on voit dans la Grèce une foule d'hona- 
mes savants, un peuple de philosophas qui se succèdent 
les uns aux autres pendant quatre siècles entiers ; qui 
s'occupent uniquement du soin de chercher la véirité ; 
qui, pour y mieux réussir, renoncent la plupart à leur 
bien, à leur patrie, à leur établissemeat , et à tout 

* OoT» ^tamtfAevoc ^ ^txatoç j«.«- rtXcur&v , «ivrft xaucà iraOci^v , àvot- 

rat , ixxauOiioeTai tù of9flcX|M» • 
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aÉflpé ^i^loî que oelm âe s'appiîqaér à l'étude de la 
stoigiysfte, petit<<m ^iotro ipCan é^éneÉrtent si singulier, 
et tnime utiîqtté^ If^i île s'est reneo^tré dâtis aucune 
^Mte pêatûe du lilotide, iii dan$ elùiiuii autre temps; 
ddtit r«lfel du husard , que la Pr^rvidenûe n'y ait eu au- 
cune part, et qu'elle fté l'ait rapporté à aucune fin? EUef 
n'avait pas diestiné les philoik>pbes4 réIbitHer les erreur^ 
du geiir« hicftiiaiâ^ Cm béâux esprits ont disputé peUf^ 
dakAt ptès de quatt^ ^eems aifts éaii$ presque convenir 
de rien entre eux, ^ dans rien filiir. Aucune école n^a 
entrepïtig de pro«lver f unité d'un Dieu : aucune n'a eu 
in^me la petiséé d'établir la nécessité #ùn médiateur. 
Mai^ combien teurs pl^éœptés sur là morale, sur les 
^ei^usi, sur les désirs, ont- ib été utiles pdUr eteapê* 
efa^ le d^ordement dés viees ! Quel affreux désordre 
ttorak-oli vu, «i la «ecte épieurieânie eât été seule et 
doi^AîmaMe! Combien leurs reckerch^s ont-éiles con« 
«pibilé à Côftsenrer les dogmes importants de la distînc- 
tioÂ 4e la n^ière et 4e l'esprië, de rimmortalké dé 
Vaine ^ de t^idsfence d'^ être sbùinerain! Plusieurs 
d'jMtise eux avalent mv Cous ces points d'admirabiés 
frt&cipes que Bieù mèâie le^ «yait fait oônni^ti^ 
(^^^MT emmt HUs manifrsiapit) p^éfératek^ment à tàm Eom.i, 19. 
^auires'peiiples qu'il laissait dans 4a barbarie et Figno^ 
MiMe. ■ ■ 

GofflMie €ies comfiais^tfces et le^ estions vertueuse^ 
qi4 en étalent la sui«e peuvéïit être envisagées sous un 
ddoble point de t«ie, elles décent aussi ppodini^ «ii 
tiÊCt» deux efSsts tout ^^pposés. Si on les i«egarde commiE; 
une émanation de cette lumière éternelle qui 1^ dans 
les ténèbres mêmes, qui peut douter qu'elles ne soient 
dignes de notre estime et de notre admiration ? Mais , 
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sron le^ considère dans le principe d'où eltes partatéxU,. 
et dans l'abus qu'en faisaient ces pai^$ y ellçs ne peuvenjb: 
être louées sans réserve et sans exception. C'est par. 
cette règle qu'il faut jug0r de tout ce que nous lisons 
dans l'histoire profane. Lies actions de vertu Ie$ .plu& 
éclatantes qui y sont rapportées sont toujours infini-, 
pient éloignées de la vertu pure et véritable, parce 
qu'elles ne sont point rapportées à leur principe ^ et 
qu'elles ont pour racine la cupidité) c'est-à-dire l'or- 
s. Angust. gueil et l'amour-propte. Radicata e^t çupidUas ; spe-- 
çiçs potest esse bonorum factorum^ verè opéra bona 
es^e non possunt. On ne juge pas de la 'racine par le^ 
l^ranches, mais des branches par la. racii^e, Le$ (leurs^ 
et même les fruits, peutent paraîtra semblables ; mais 
leur racine est très-diflférente, iyoà' aftendtre qucui 
floret foris^ sed quœ radis esf Ufit^rna. <]le .n'est pin» 
ce que ces actions ont de réel qu'on doit condamner^ 
mais ce qu'elles ont dp défectueuse. Ce n'est pâu» ce 
^'elles ont qui les rend vicieuses, pi^is ce qui leUr 
manque. Et ce qui leur mapque , c'^est la c^arîtç , doQ 
inestimable, qui ne peut être reipplaçé par jaucun antre , 
^ qui ne §e transporte point hors, dei'Égjise et de 1? 
jYfritablereligion. Aussi voyons-nousque nul des païens^ 
qui d'ailleurs ont établi de fort belles règles svr les 
devoirs de l'homme par rapport aux autres homm^^ 
j^'a i^it^de l'amour de Dieu le principe fondaxos^ntal de 
sa morale : nul n'a enseigné la nécessité, deiui rapr 
porter les actions de prob^é hun^ine. Us ont conniu 
te^ brandies de I4 morale sans en' ccmnaître la tige elt 
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ARTICLE III,» 
. De la Jurisprudence. 

Je joins. la Jurisprudence à la morale, dont elle farf 
partie, ou du moins à laquelle elle a un grand rap-, 
port. C'est une matière qui a beauc<>U{^ d'étendue, mM$ 
que je traitçrai fort succinctement. Le8.n)enK>ires qi|^ 
ma fournis pn habile professeur de droit, qt qui est 
fort de mes amis (^c'est M. Lorry) ,.m'Qnt été d'un gran4 
secours, ,- 

La.jurisprudesice est la connaissance du droit, de^ 
lois. Chaque,. peuple a eu ^s lois particulières et sf^ 
législatc^urs. Moïse es,t le plus ancien de tous : Dieq li)ir 
même lui dipta les lois qu'il youlaijt qpe sqn peuple 
observât. Mercure Trismégiste chez les Égyptiens, Mi- 
nos chez les habitants de l'île de Crète , Py thagore ch^? 
les peuples de la Grande-Grèce, Charondas ek Zaleùcus 
dans le même pays, Lycurgue à Sparte, Dracoin ef. 
Solon à Athènes, so^t les plus célèbres législa^urs 4^ 
l'antiquité païenne. Comme j'en ai parlé pour la pliJ|v- 
part avec assez d'étendue dans le cours de l'Histoire, 
je passerai tout d'un coup aux Romains. -, 

Les premiers commencements du droit romain ont 
été trè^ipédiocres. Sous l(îs rois, Rome n'avait qu'un 
petit nombre de *lois qui étaient proposées d'abord par 
le sénat, et confirmées ensuite dans l'as&emblée du pe^- 
pie. Papirius % qui vitâit du tem|)s de Tarquîn-rArf- 

> On ne sait pas précisément le ^u Digeste de Origine Jum) dît 
temps où a vécu ce Papirius. Le jii- qu'il fit la colIectÎQD des lois royales 
rlsconsultePompoinius(dau8laloi2, soua Tarc^uin - FAncieD/ Peiit-^^e 
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cien, fut le premier qui ramassa les lois que les rois 
avaient faites. Cette ooUe^ion &it appelée, du nom de 
son auteur, droit papirien. 

La république, après avoir aboli la domination des 
rois, retint quelque temps les lois royales : mais elles 
fuf^nt ensuite expressément abrogées par la loi tribu- 
nUierme^ ea haine du nom royal. Elle usa depuis d'un 
droit incertain jusqu'aux douze tables , qui futent dres" 
sées par les décemvirs , et composées des lois d'Athènes 
et des principales villes de la Grèce , oii Ton avait en- 
voyé des députés pour y recueiBif celles qtrtls trou- 
veraient le plus sages et le plus propres pour un gou- 
vernement républicain. Ces lois fuirent le fondement et 
la source de tout le droit romain* : et Cicéron ne 
craint point de les mettre infiniment au-dessus de tous 
les écrits et de tous les livres des philosophes^, soit 
pour le poids de fantorité qu'elles avaient acquise, soit 
pour rétendue de l'utilité qu'on en pouvait retirer. 

La brièveté et en même temps la sévérité de la loi 
^s Douze Tables donna lieu à Tinterprétation des Pru- 
dents, et à KÊdît du Préteur. Les premiers s'occupèrent 
ii en développer f esprit et Tintention, le secotid à en 
adoucir la rigueur, et à suppléer ce qui pouvait y avoir 
été omis. 



tife dont parie Denys d'H^dimaAse 
(lib. 3 , p. 178), leqael , après Fex- 
paMon4eft roia , roMMivela et remit 
en vigueur lea lois de Numa j«r la 
religion, qui avaient été comme 
abrogées par le non-usage. 

' «HÇuî maiac quoque 5n hoc iiti- 

menso aliarum saper aUâS accrvata- 

•pàm I^am eaundo, £0^ onmispu- 



bHéi prîv«âqtt« eit ]tei«i«*^ (Liv. 
]ib.3|n.34*) 

> «Fremant omnes licet, dîcam 
qaod sentio: Bâiliothecas mehercttlè 
Omaîum ^ùlosDpborom «Itus mibi 
videtur xii tabularum libdlus, si 
quis legum fontes et capita vid«rit , 
et auctorfûrtis pondère , et àtiliutb 
ubenate superare. » ( De Vrai, lÊb, i, 
tu 195.) 
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Dans la suite àes temps , les lots s étant multipliées à 
Tinfiiii, i'ét«de en iievint absolument nécessaire, et en 
même temps fort difficile. Des hommes célèbres par 
leur naissaïKe , par leur esprit, par leur science, et par 
leur ameur pour le bien public, connus sous le nom 
àe/urùcommifes, dom^èrent toute leur application à 
celte étude. Les jeunei^ Romains qui songeaient à se 
^jer UB diemin aux grandes eharges de la république 
par fe talent de la parole, qui en était l'entrée, allaient 
prendre €bez eux les premières teintures du droit , sans 
lesquelles il n'était pas possible <le réussir dans le bar- 
reau. Les particaliers ' , dans toutes leurs affaires , 
avaMOt reodurs à eux, et leur motson était regardée ^ 
comme l'oracle de toute 1^ ville, d^où Ton remportait 
des r^oMises (pli fixaient les doutes, câlinaient les in- 
quiétudes, et marquaient la i^oute qu'il feUuit tenir 
dans ia poursuke des procès. 

Ces r^iozises n'étaient que de simplets avis qui pou«^ 
«aient écktrer les jug€» , mais qui ne Iter imposaient 
pint nécessité de les suivre. Auguste commença à leur 
donner ]^Ds d'atttori<ié en nommant lui-même des juris- 
«oiistthes, qui n-étaient plus bornés à servir de conseH 
aux particuliers, mais étaient tenus officiers de Tem- 
pereor. Depuis ce teMp^là, leurs avis mis par écrite 
et scellés de l'autorité puMic^e, eurent force de lois, 
et les empeve^cirs obligèrent les juges de s'y conformer. 

Ces jurtsconsulteft mirent au jour différents ouvrages 



> « Est sine dabîo domiis jaris- 
consufU lotiiu oracnlum dvlutis, 
muS cirfs sihi ipOMoUum. €Xp«mnt 
sut^nun rernm ineerd^ qu^ji^o (c'eitt 
Crassus qui, pariant au nom des ju" 
risconsultes, leur fait VappUcaùon 



de ce qu' Ennuis avait dit à laghire 
de f oracle de Delphes) quos cgp 
fiità ope ex Inoertit oevtoa compo- 
t9liqiie£Oi|siV dûnitto, u^ne neste- 
merè tractent turbidas. » ( Z>e Orat, 
Ub. x,n. 199, aoo. > 
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SOUS difr<^rents titres y qui ont ))çaucoup contribué à 
former la jurisprudence et à la réduira ea *i1; rt e4 
niéthode. ^ ^ ^ 

Ges lois, par successipn de ten^pç , se oiijdtiplièrent 
^g^^coup.y et doni^èrent lieu ^ des 4ûut^ e^àii^s dif- 
^çvilt^^ par les, contradictions qWon çrQjraity txoUvef. 
Pour-Iors on avait recours ^u prince, quic^ donnsût 
la solution. Il jugeait aussi, par des décrets k& ^use^ 
gui lui étaient dévolues par appel , et répondait, par des 
rescrits.à.toutes les consultations des particuliers qui 
lui étaient-adresséc^s p^r plaqc^ts ou requêtes. Et dje Ut 
sont venins en partiq les ConstitfitiQq^ dies empereurs, 
si pleines de sagesse et d'équité, et qui ont formé k 
corps de Ja jurisprudence romaine. * 

Pour former ces décisions! avec plus de maturité^ 
jls appelaient ai^près, 4'eu^ de ^avanl^ jurisconsultes w 
et ne donnaient leurs réponses qu'après tes avoir hîeR 
concertées avec 'tout ce qui! y avait dans Terapire de 
personne^.pluç versçesdâns la connaissance des lois tst 
du droit public* ^ ; 

Je dirai ici un mot de ceux d'entre les juri^onsuités 

qui , dans les derniers temps , ont été ks plus célèbreau 

AH.j.caoS. Papiwien {^m'UM). Il fut foTt considéré pai? l'jeiBt- 

pereur Sévère, à, qui il lavait succédé dans la.chargf 

d'avocat fiscfil. Il était regard^ comme l'asile des lois, 

Cod. Th. I, et un trésçr de la science idu droit. L'empereur Vafen - 

t. 4,lib. I. . . 1 IX , . . 

tmien III le relevé au-des$.ui^^de tous les jucisconsultes , 
en ordonnant par sa loi du 7 novembre 4*^6 , que , quand 
ils se trouveront partagés sur quelque point , on suiyra 
le sentiment qui se trauveraftppuyépaf ce* génie éint - 
Caj.inCod. nent, comme il' Fappellë. En effet, Cujas juge c^ue 
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c'est le' plus habile jurisconsulte qui ait jamais été et 
qui sera jamais. 

L'empereur Sévère , voulant qu'un si grand mérite 
fut relevé par une grande dignité, lui donna celle dé 
préfet du prétoire, dont un des principaux emplois 
était dès-lors déjuger les procès avec Fempereur, ou en* 
son nom. Papinien , afin de s'en mieux acquitter, avait 
pris pour ses conseillers et ses assesseurs Paiil et Ul- 
pien, dont les noms sont aussi fort célèbres parmi les 
jurisconsultes. 

Sévère, en mourant, avait laissé deux enfants, Ca- 
racalla et Géta. Quoiqu'ils eussent tous deux le nom 010,1.77, 
^empereur^ cependant Dion assure que Caracalla en 
avait seul le pouvoir; et bientôt après il se défit de son 
collègue de la manière du monde la plus cruelle et la 
plus barbare , l'ayant fait assassiner entre les bras de 
leur mère commune, et, selon quelques-uns, l'ayant 
tué de sa propre main. 

Caracalla répandit le sang de tous ceux que son frère 
avait aimés , qui l'avaient servi, ou qui lui avaient ap- 
partenu, sans distinction d'âge, de sexe, ni de qualité; 
et Dion dit qu'il commença d'abord par vingt mille 
domestiques ou soldats. Il suffisait d'écrire ou de pro- 
noncer le nom de Géta pour être aussitôt mis à mort; 
de sorte qu'on n'osait plus même le mettre dans les 
comédies où Ton avait coutume de le donner à des 
esclaves'. 



CaesariaD 



' Caracalla poussa la haine jus- 
qa a effacer le nom de Géta de toutes 
les inscriptions publiques on il se 
troavait joint avec le sien : et Ton 
trouve encore actuellement, aux ex- 
trémités même de l'empire romain, 



de ces inscriptions ainsi mutilées ;. 
telle est celle des carrières de granit 
exploitées à Syéne sous le règne de 
Septiroe-Sévère. ( Voy. Journal des 
Savants , année 1 8ao » p. 7 1 8-720.) 
— L. 
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Papinien ne put échapper à sa cruauté. On prétencL, 
que Caracalla avait voulu l'obliger à lui composer un 
discours pour excuser la mort de Géta devant le sé- 
nat, ou devant le peuple^ et qu'il lui avait répondu 
généreusement : // rCest pas aussi aisé d'excuser un 
parricide que de le commettre i et, Cest un second 
parricide que d^ accuser un innocent après lui avoir 

Tac. Annal, oté kl vic. Il se souvcnait sans doute qu'on avait fort 
' ' ' ' blâmé Sénèque d'avoir composé une lettre que Néron 
adressa au sénat pour justifier l'assassinat de sa mère. 
On tua aussi le fils de Papinien 4 qui était alors ques- 
teur, et qui, trois jours auparavant, avait donné des 
jeux magnifiques. 

an.j.c.221. s ÈLhiix {Fabius). L'empereur Héliogabale ayant or- 
donné à un centenier d'aller tuer Sabin; cet officier, 
qui avait l'oreille un peu dure, crut qu'il lui disait de 
le faire sortir de la ville. Cette erreur du centenier sauva 
la vie à Sabin. Il passait pour le Caton de son temps. 

AN.j.Caaa. L'empercur Alexandre, qui succéda à Héliogabale, le 
mit au nombre de ceux qu'il attacha à sa personne , et 
dont il prenait conseil pour gouverner sagement. 

Ulpien [JDomitius Ulpianus) tirait son origine de 
la ville de Tyr. Il avait été conseiller et assesseur sous 
Papinien, du temps de Sévère. Alexandre, étant devenu 
empereur, voulut l'avoir auprès de sa personne en qua- 
lité de conseiller, et pour avoir soin de tout c*e qui 
devait se rapporter devant lui , qui est apparemment 
ce que l'on a appelé à&pms grand référendaire Ml le fit 
ensuite préfet du prétoire. 

inAiex.Tîtà. Lampride le met à la tête de cei^ hommes sages ^ 

' Scrîmortan magister. 
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dûctedet fidèles qui oompfosaient le conseil d'Alexandre^ 
et assure que ce prince lui déférait plus qu à auctili 
autre , à cause de son amour extraordinaire pour la 
justice ; qu'il n'y avait que lui seul qu'il entretint en 
particulier; qu'il le regardait comme son tuteur; et 
qu'il a été un excellent empereur, parce qu'il a beau- 
coup suivi les conseils d'Ulpien dans la conduite de 
Fempire. 

Gomme Ulpien tachait de rétablir la discipline parmi 
les prétoriens , ils se soulevèrent contre lui, et deman- 
dèrent sa mort à Alexandre. Au lieu de la leur accorder, 
il le couvrit souvent de sa pourpre pour le défendre delà 
effets de leur colère. Enfin , l'ayant attaqué pendant la 
nuit, il fbt contraint de s'en&dr au palais, et d'im- 
plorer le secours d'Alexandre et de Marnée. Mais tout 
le respect de l'autorité impériale ne le put sauver, et il 
fut tué par les Soldats, à la vue même d'Alexandre. On 
a encore divers écrits d'Ulpien. 

PAUt {JuUus Paulus). Il était de Padoue, où l'on inAiex.Titi 
voit encore sa statue. Il fut nommé consul àous Alexan^ 
dre, puis préfet du prétoire. Il était, aussi -bien que 
Sabinus et Ulpien, du èonseil que Marnée, mère d'A- 
lexandre , et Mœsa sa grand'mère , avaient formé à ce 
jeune prince pour conduire les affaires pendant son 
bas âge. On sait combi^i ils lui fiirent utiles, et quelle 
réputation ils lui firent L'empire romain avait doiK! 
alors tout ce qui peut rendre un état heureux, un 
très-bon prince et d'excellents ministres, car l'un est 
peu utile sans l'autre; et il est peut-âtre mone plus 
dangereux pour les peuples d'avoir un prince bon par 
lui-même, mais qui se laisse tromper par les méchants, 
que d'en avoir un plus méchant qui veille néanmoins 
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SUT ses officiers, et qui les oblige à faire leur devoir. 
Alexandre fit toujours un grand cas du mérite de Paul. 
On dit qu'il n*y a point de jurisconsulte qui ait tant 
écrit quie lui. 

PoMrpoNitTS était encore de la cour et du conseil 
d'Alexandre, Quel heureux règne! Comme il vécut, jus- 
qu'à l'âge de soixante-dix-huit ans, il composa un 
grand nombre d'ouvrages. Entre autres, il fit un re- 
cueil de tous les célèbres jurisconsultes jusqu'à l'empe- 
reur Julien. 

MoDESTiNUS {Herennius) vécut aussi sous Alexan- 
dre, qui réleva au consulat. Il était, comme les quatre 
précédents , disciple de Papinien , par les soins duquel 
ils furent tous formés à la jurisprudence. Quels services 
un homme seul quelquefois rend dans un état par son 
savoir et par ses élèves ! 

Triboîtien était de Pamphylie. Il fut honoré des pre- 
mières charges à Constantinople par J'empereur Justi- 
nien. C'est sous ce prince, et par ses soins, que le droit 
civil prit une nouvelle forme, et fut rédigé dans un 
ordre qui subsiste encore, et qui lui fera un honneur 
immortel. / 

Avant lui il y avait déjà eu plusieurs codes ^ qui 
étaient des compilations ou abrégés des lois romaines. 
Deux jurisconsultes, Grégoil'e etHermogène, firent un 
recueil de droit, qu'on appela de leur nom code grégo- 
rien et code hermogénien. C'était une collection des 
constitutions des empereurs depuis Adrien jusqu'à 
Dioctétien et Maximien en 3o6. Ce travail fuf inutile, 
&ute d'autorité pour le faire observer. L'empereur 
Théodose*le-Jeune fut le premier qui fit un code com- 
pris en seize livres^ composé des constitutions des em- 
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. pereurs depuis Constantin -le -Grand jusqu'à lui, et 
abrogea, toutes les autres lois qui n'y étaient pas com- 
prises. C'est ce qu'on'appelle le Code théodosien^ publié 
en 438. 

Enfin , l'empereur Justinien, voyant que l'autorité 
du droit romain était fort affaiblie en Occident dépuis 
la décadence de l'empire, résolut de faire travailler à 
une compilation générale de toute la jurisprudence ro- 
maine. Il en donna la commission à.Tribonien, qui 
s'aida des lumières des plus habiles jurisconsultes qui 
fussent alors. Il choisit les plus belles constitutions des 
empereurs depuis Adrien jusqu'à son temps, et publia 
ce nouveau Code en 5 29. 

Il entr§prit ensuite un nouveau travail par ordre de 
l'empereur : ce fat de tirer les plhis belles décisions qui 
se trouvèrent dans les deux mille volumes des anciens 
jurisconsultes et de les réduire en un corps , qui fut 
publié en 533 sous le nom de Digeste. L'empereur 
donna à cette compilation la force de loi par la lettre 
^ qu'il a mise à la tête de l'ouvrage, et qui sert de pré-- 
face. On l'a appelé autrement Pandectes. Il y a cin- 
quante livres du Digeste, 

La même année parurent les Institutèsàn Justinien; 
c'est un Hvre qui contient les éléments et les principes 
du droit romain. 

L'année suivante, c'est-à-dire en 534, l'empereur fit 
quelques' changements dans son premier code, qu'il 
abrogea, et lui en substitua un nouveau, auquel seul 
il donna autorité. 

Enfin, après cette révision, Justinien publia Cent 
soixante- cinq constitutions et treize édits, qu'on ap- 
pelle lés No{^elles, ou parce qu'elles changèrent beau- 

Tome XII. Bist. anc, 5 
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cx>up Tancien droit; ou, selon Ciijas, parce qu'elies 
fuirent faites sur de nouveaux cas, et après la révision 
du code compilé par les ordres de cet empereur, La 
plupart de ces Noi^elles furent faites en gree^ et on 
les traduisit en latin* 

Le corps du droit civil eiit donc composé de quatre 
parties, qui sont le Code, le Digeste, les Institutes, les 
Kovelles» Par le droii cml^ les Institutes entendent les 
lois qui sont propres à chaque ville ou à chaque peuple. 
Mais aujourd'liui c'est proprement le droit romain con- 
tenu dans les Institutes, le Digeste et le Code» On l'ap- 
pelle autrement k^ droil écn(. 

On peut voir, par tout ce que je viens de dire , quels 
services peut rendre à ses peuples un prince qui s ap- 
plique dune manière sérieuse aux soins du gouverne- 
ment, et qui est bien convaincu de retendue et de l'im- 
portance de ses devoirs. Justin ien avait remporté de 
grands avantages dans les guerres quil avait entre- 
prises 5 et il avait la sagesse de n'en attribuer le succès 
ni au nombre de ses troupes, ni hu courage de ses sol- 
dats ^ ni à rexpérience de ses généraux, ni à ses pro* 
près talents et à son habileté , mais uniquement à la 
protection dont Dieu avait favorisé ses armes*. Mais, 
s'il s'était contenté de cette gloir^ militaire, il aurait 
cru ne remplir qu'à demi les fonctions de la royauté, 
établie principalement pour rendre la justice aux peu- 
ples au nom et en la place de Dieu même* Aussi il dé- 
clare expressément, dans un édit public, que la ma- 



{ 



^ « Ira nii»tros anûuaa ad Dei om- cibas , vd noatro tDfenîo ; 6ed om- 

Dïpciternijs ûri^ijima âdjutorium, ut nems^peiifl ad solam refera mus auininj* 

neque antiÎA conlidâmaji , noquE no- provîdentïam TrlnïtAtia.'- ( Epist. ad 

Hris mUitihm, «©^ue liellor"*» du- Tribon.) 
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jesté impériale na doit pas être décorée seulement par 
les armes, mais encore armée par les Ims ' , pour bien 
gouverner les peu{)les, en temps de paix comme en 
temps de guerre. 

Après donc avoir pacifié les provinces de IWpire 
comme guerrier, il songea à en régler la police comme 
législateur, en établissant un corps de droit général 
pour servir de règle à tous les tribunaux : ouvrage qui 
avait fait Tobjet des vœux de ses prédécesseurs, comme 
il le marque en plus d'un> endroit, mais qui leur avait 
paru environné de tant de difficultés, qu'ils Tavaient 
toujours cru unpraticable. Il les surmonta toutes avec 
une constance que rien ne fut capable de rebuter. 

Il employa pour cette importante entreprise ce qu'il 
y avait de plus babiles jurisconsultes dans toute l'éten- 
due de l'empire, présidant lui*méme à leur travail ^, 
et revoyant exactement tout ce qu'ils avaient composé. 
Loin de s'en attribuer à lui seul l'honneur, rx)nune 
cela est assez ordinaire, il leur rend à tous justice, il 
les cite avec éloge , il relève leur érudition , il les traite 
presque comme ses -collègues, et il recommande qu'on 
ait soin de remercier la divine providence de lui avoir 
procuré de tels secours, et d'avoir honoré son règne 
par la composition d'un ouvrage si long*temps désiré, 
et si utile pour l'administration de la justice* Un em^ 
pereur moins zélé que Justinien poiur le bien public, et 



' « Impffatoriain majesutepi non 
solàm armis decoratam, sed etîkm 
legibua oportet esse armatam, ut 
atmmqaa tempii8| et halloruw tt 
pacU) rectè posait gobernari. » {Ep, 
ad eupidam hgum Juventutem, ) 

^ «ISostra quoque maj estas, sem- 



per investîgaodo et perscrotaodo e^i, 
qnae ab his componebantur , qaic- 
quld dabium et inoeitum invenieba- 

tiir emeodabat, et in fiompetesi/^ 

tem formant redigehat. » ( Epist, ad 
Sénat, et omnes populos,) 

5.. 




Digitized by Vj\^\^^ 



68 HISTOIRE ANCIENNE. 

moins libéral, aurait laissé tous ces jurisconsultes dan'S 
Tobscurité et dans Tinaction. Combien de rares talents 
en tout genre demeurent enfouis faute de protection! 
Ce ne sont pas les savants qui manquent aux princes , 
ce sont les princes qui ^lanquent aux savants. 

Les grandes qualités et les grandes actions de Justi- 
nien l'auraient rendu à jamais recommandable, si sa 
conduite par rapport aux affaires ecclésiastiques n'avait 
terni sa gloire. 

Je terminerai cet article de la jurisprudence' par 
l'extrait de quelques lois, qui pourront donner au lec- 
teur une idée de la beauté et de la solidité des divers 
règlements d'ont j'ai parlé. 

« Digna vox est majestate regnantis , legibus alligatuiQ 
se principem prbfiteri : adeô de âuctoritate juris nostra 
pendet auctoritas. Et reverà majus imperio est sum- 
mittere legibusprincipatum; et oraculo prœsentis edicti , 
quod nobis licere nqn patimur , aliis indicamus. » 

« C'est une pai'ole digne de la majesté d'un prince de 
« déclarer que, tout souverain qu'il est, il se croit lié 
« et astreint par les lois : tant notre autorité dépend de 
« celle du droit et de la justice. En eflfet, il y a plus 
a de grandeur >à soumettre son pouvoir aux lois qu'à 
<( exercer la souveraineté, et nous sommes bien aises de 
(K rendre public et de notifier aux autres ce que nous ne 
« croyons pas nous être permis. » Cest un empereur, 
maître de presque tout l'univers, qui parle ainsjh, et qui 
ne craint point de donner atteinte à son autorité, en 
déclarant lui-même les justes bornes dans lesquelles elle 
est renfermée. ^ 
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«Rescripta contra jus elicita, ab omnibus judicibus re- 
futari prsecipimus ; nisi forte sit aliquid quod non laedat 
alium , et prosit petenti , vel crimen supplicantibus in- 
dulgeat.» 

<c Nous ordonnons à tous les juges de n'avoir aucun 
a égard aux rescrits qu'on aura obtenus de nous con- 
(( traires à la justice, à moins qu'ils ne tendent à ac- 
« corder quelque grâce qui ne fasse de tort à personne, 
ec ou à riemettre à des coupables la peine due à leurs 
« crimes. » Il est rare aux princes de reconnaître qu'ils 
se soient trompés eux-mêmes, ou qu'on les ait trom- 
pés, et de rétracter pn conséquence ce qu'ils ont une 
fois ordonné. Rien cependant ne leur fait plus d'hon- 
neur qu'un tel aveu, comme on le voit par l'exemple 
d'Ai'taxerxe, qui révoqua publiquement l'édit injuste 
qu'on lui avait arraché contre les Juifs. 

« Scire leges , non hoc est verba earum tenere , sed 
vim ac potestatem.» 

« Savoir les lois , ce n'est pas seulement entendre les 
« mots dont elles sont composées, mais en pénétrer la 
« force et la vertu. » 

« Non dubium est in legem comniittere eum , qui , 
verlja legis amplexus , contra legis nititur voluntate.m ; 
nec pœnas insertas legil^us evitabit, qui se contra juris 
sententiam saeva praerogativa verborum fraudulenter ex- 
cusât. » 

«Il n'est pas douteux que celui-là pèche contre la 
« loi, qui, s'attachant aux seuls termes, agit ccHitre l'es- 
« prit de la loi ; et quicoiique , pour s'excuser, cherche 
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«c à éluder frauduleusement le véritable sens d^une loi 
tf par un attachement rigoureux à la lettre ^ n'évitera 
(c point les peines marquées par le droit pour une telle 
« prévarication. » 

« NuUa joris ratio, aut œquitatis benignitas patitnr , 
ut , quse salubriter pro utilitate hominum introducuntur, 
ea nos dariore interpreutione contra ipsomm commo* 
dum producamus ad sereritatem. « 

a II est contre toute justice et toute équité que ce qui 
a a été sagement établi et réglé pour Futilité des hom- 
« mes soit tourné à leur désavantge par une sévérité 
a mal entendue, et une trop dure interprétation. » 

« Observandum est jus reddenti, ut in adeundo quîdem 
facilem se praebeat, sed contemni non patiatur. Undè 
mandatis adjicitur, ne in ulteriorem femiliaritatem pro- 
vinciales admittant : nam ex conversatione sequaK con- 
temptio dignitatis nascitur. Sed et in €ogno9cendo, neque 
excandescere adverses eos quos malos putat, neque pre- 
cibus calamitosorum illacrymari oportet. Id enim non est 
constantis et recti judicis , cujus animi motum vultus 
detegit; et summatim ita juis reddi débet, ut auctoi*ita- 
tem dignitatb ingenio suo augeat. » 

cdl faut, à la vérité, qu'un magistrat chargé dé 
a rendre la justice soit d'un facile accès à tout le monde; 
a mais il faut aussi qu'en même temps il évite de tomber 
ce dans le mépris. Cest pourquoi , dans les instructions 
« qu'on donne aux gouverneurs de province, il leur 
€( est recommandé de ne point trop se familiariser ni 
«s'égaler avec les provinciaux , parce que leur dignité 
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fk pourrait en dôuiTrir. Ce magistrat, quand il ëi^t oeùafé 
« à rendre la justice; ne doit ni faire paraître de Tindi- 
a gnation contre ceux qu'il croit coupables, ni se laisser 
« attendrir par les prières des malheureux. Car, comme 
à le juge doit être d'une rectitude inflexible , it ne faut 
a point que son visage trahisse jamais et décèle les sen- 
te timents de son cœur. En un mot, il doit rendre la jus- 
<c tice de telle sorte, qu'il reïèye l'autorité de sa place 
ce par la sagesse et la modération de son caractère. » 

« Qu^ sub conditione jurisjurandi relinquuntur, a Ul^iaauf. 
praêtore reprobantur. Providit enim ne is, qui sub juris*' 
jurandi eonditione quid aceépit, aut omittendo condi*' 
tionem perderet hsereditatem legatumve, aut cogeretur 
turpiter, aécipiendo cônditionem, jurare. Yoluit ergo, 
eum , tui sub juriéjurandt conditione quid relictum est f 
ita capere, ut capitmt hi , quibus nuUa talis jurisjurandi 
conditio inseritur : et rectè. Quum emm faciles skit n^etk* 
nulK hominum ad jurandum contemptu religionis, alii 
perquam tiiiiidi metu divini numink usque ad 8«ipersti« 
tionem; ne vel hi, vel iUi^ attt consequetentur , aut 
perderent quod rdîetnm est^ prsetor consnltissidiè inter-* 
▼entt. » 

La disposHion de cette loi est admirable. Elle dis- 
pense du serment celui à qui on a laissé une succession 
ou un legs à condition de prêter quelque serment, et 
elle veut qu'il en jouisse comme si cette Condition n'a- 
vait point été insérée, de peur qu*efle ne soit pour lui 
une occasion de jurer contre sa conscience, ou qu'elle 
ne l'oblige de renoncer au legs bu à la succession par 
ime délicatesse de conscience poussée ju^u'à la super- 
stition. Il serait bien à souhaiter que l'esprit de cette 
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loi fît abroger une infinité de serint^nts inutiles:, qu'une 
mauvaise coutume a introduits dans toutes les compa- 
gnies et dans tous les corps de métier. 

«Advocatij qui dirimuQt ambigua fata causarum , 
suaeque defensionis viribus in rébus saepe publiais ac 
privatis lapsa erigunt, fatigata réparant^ non minus 
provîdent bumano generi, quàm si prœliis atcpie vulne- 
ribus patrîam parentesque salvarent- Nec enim solos 
nostro imperio railitare credimus îllos, qui gkdii^j cly- 
peis f et tboracibus nituntur , sed etiam advocatos. Mili- 
tant namquepatroni causarum , qui glorîos^ vocisconfîsi 
munîmine, laborantium spem^ vitam, ac posteros défen- 
du nt. V 

«Les avocats, qui terminent les procès dont le sort 
ce est toujours incertain, et qui par le secours de leur 
ïf éloquence, soit par rapport au public ou aux parti- 
ce culiers, rétablissent souvent des affaires ruinées, et 
« soutiennent celles qui sont chancelantes, ne rendent 
« pas un moindre service au genre bumain que s'ils 
« sauvaient leur patrie et leurs pères et mères, dans les 
« combats , au prix de leur sang et par leurs blessures : 
« car nous mettons au nombre de ceux qui combattent 
» pour notre empire, non-seulement ceux qui emploient 
ff pour sa défense Tépée, le bouclier et la cuirasse, mais 
« encore ceux qui prêtent à nos sujets le glorieux se- 
f< cours de leur voix pour soutenir leurs intérêts dans 
« les divers dangers où ils sont exposés , pour défendre 
tt leur vie, et pour mettre en sûreté jusqu'à leur posté- 
<f rite la pJus reculée. » 

C'est avec raigon <1"*^ 1^ prince fait un si bel éloge 
^'^^^e professÎQj^ £ fait un usage si salutaire des ta- 
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lents de l'esprit , et qu'il l'égale à ce qu'il y a de plus 
grand dans l'état. Mais en même temps il recommande 
aux avocats d'exercer cette glorieuse profession avec 
un noble désintéressement, et de ne la point désho- 
norer par une basse attache à un vil intérêt. Ut non ad 
tiirpe ^ompendium sUpemque defi)rmem hœc arripia- 
tur ocoasio^ sed laudisper eam augmenta quœraniur. 
Nam si btcro pecimîâque capiantur^ veliUi abjecti al^ 
que dégénères inter viUssimos numerabuniun II leur 
recommande aussi de ne point se livrer à la déman- 
geaison et au plaisir inhumain de railleries piquantes 
et d'injures grossières^ qui ne sont propres qu'à décrier 
l'avocat ;. mais de se» renfermer sévèrement dans ce que 
l'utilité et la nécessité de la cause demandent de leur 
ministère. Ante omnia autem, unii^rsi adi^ocati ita 
prœbeant patrocinia jurgantibus y ut non uUra quàm 
Utium poscit militas , in Ucentiam convitiandl et ma" 
hdicendi temeritate prdrumpant. Agant quod causa 
desideraty tempèrent se ab injuria. Namsiquis adeo 
frocax fùerit j ut non ratione^ sed probris puiet esse 
certandum, opinionis suœ ùnminutionem pcUietur. 



CHAPITRE ni. 

SEiniMENTS DES ANCIENS PHILOSOPHES SUR LA 
MÉTAPHYSIQUE ET SUR LA PHYSIQUE. 

J'ai déjà observé que la métaphysique était renfermée 
dans la physique des Anciens. J'y examinerai quatre 
points : l'existence et les attributs de U Divinité; la 
formation du monde; la nature de l'ame; les eiïets de 
la nature. 
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I ARTICLE PREMIER. 

I De r existence et des attributs de la Diiùnité, 

On peut réduire à trois points et h trois questions 
principales les sentiments des anciens philosopl^s sur 
la Divinité : i^ si la Divinité existe? a^ quelle est ^ 
nature? 3^* si elle préside au gonverneinent du mande» 
et sî elle prend soin des affaires du genre humain ? 

Avant que d'entrer dans le chaos des opinions philo- 
sophiques , il ne sera pas hors de propos d'exposer en 
peu de mots Tétat de la foi du monde entier au sujet 
de la Divinité, dans lequel le trouvèrent les philoso- 
phes au moment quils commencèrent h introduire 
leurs dogmes sur ce point par le seul raisomiement , 
et de jeter un léger regard sur la croyance commune 
et populaire de toutes les nations de l'univers , jusque 
même aux plus harbares, laquelle s'était maintenue 
d'une manière constante et uniforme par la seule ira- 
dîtion. 

Avant les philosophes ^ tout le monde s'accordait à 
croire à un Etre suprême, présent partout, attentif aux 
prières de tous ceux qui Tlnvoquaient^ en quelque état 
qu'ils fussent, dans la profondeur des forêts, dans 
lagitation des tempêtes sur mer, dans le fond d'un ca- 
chot ; assez bon pour s'intéresser au malheur des hom- 
mes, et assez puissant pour les en délivrer; maître de 
dounet Jes victoires ^ les succès, l'abondance, toute 
fioFte de prospérité ; l'arbitre des saisons , de la fécon- 
Gtie des hamnf^^ et des animanx; présidant aUx con- 
y^ntïons &tai^ r-iiî*^^ ^^^^ ^**^^ ^t <^1^* particuliers; re- 
^^^ ^eur ^ ^^ ^^ exigeant rexécution, et eu 




punissant avec une «sévérité inexorable le moindre 
violement; donnant ou ôtant le courage ^ la présence 
fTesprit, les expédients, le bon conseil, l'attention et 
la docilité aux sages avis*; protégeant les innocents, le^ 
faibles, les opprimés, et se déclarant le vengeur de» 
oppressions, des violences, des injustices; jugeant les 
rois et les peuples, réglant leur destinée et i^ir sort, 
et marquant avec un pouvoir absolu l'étendue et la 
durée des royaumes et des empires. 

Voilà une partie de ce que pensaient généralement 
les hommes sur la Divinité, au milieu même des ténè- 
bres du paganisme, et un précis des idées qu'une tra- 
dition universelle et constante, et aussi ancienne sans 
doute que le monde, leur avait données sur ce sujet« 
Que cela soit ainsi , nous en avons des preuves incon-^ 
testables dans les poésies d'Homèi^, monument le plus 
respectable de l'antiquité paietine, et que l'on peut te-* 
garder comme les archives de la religion de ces tempe» 
reculés. 

§ I. De l'existence de la DwinUê. 

Les philosophes étaient fort partagés sur différenteii 
matières de la philosophie , mais ils se réunissaient tdu? 
sur ce qui regarde l'existence de la Divinité , excepté 
tm très-petit nombre, dont je parlerai bientôt. Quoique 
ces philosophes, par leurs re^^dies et lecurs dispute»^ 
n'aient rien ajouté pour le fond à ce que les peuples 
croyaient déjà avant eux sur, ce sujets on ne peut pas 
dire néanmoins que ces recherches et ces disputes aient 
été inutiles, £Ues servaient à fortifier les hommes dans 
leur ancienne croyance, et à écarter tes mauvaises sub-* 
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tUkés de ceux qui entraient voulu l'attaquer. Cette 
union de tant de personnes généralement estimées par 
la solidité de leur esprit, par leur application infati- 
gable à l'étude , par la vaste étendue de leurs connais- 
sances, ajoutait un nouveau poids à l'opinion com-^ 
mune et anciennement reçue sur l'existence de la Dî*^ 
vinité. Les philosophes appuyaient ce sentiment de 
plusieurs preuves, les unes plus subtiles et plus abstraie 
tes, les autres plus populaires et plus à la portée du' 
commun des hommes. Je me contenterai d'en indiquer 
quelques-unes de ce dernier genre. 

Le concours général et constant des hommes de tous 
les siècles et de tous les pays à croire fermement l'exis- 
tence de la Divinité leur paraissait un argument- auquel 
on ne pouvait rien opposer de sensé et de raisonnable. 
Leis opinions qui n'ont pour fondement qu'une erreur 
populaire, ou une crédule prévention, peuvent bien 
durer quelque temps et dominer dans certains pays; 
mais tôt ou tard elles se dissipent et perdent toute 
créance. Épicure * fondait l'existence des dieux sur ce 
que la nature elle-même grave leur idée dans tous les 
esprits. Sans avoir l'idée d'une chose, disait -il, on 
ne saurait Ifi concevoir', ni en parler, ni en disputer. 
OjT, quel peuple, quelle sorte d'hommes n'a pas, indé-* 

' «(Epicuni9 soins vidit ^ij^miim nec disputari possit.... Quum ergd 

esse deos, qu6d in omniam animis eo- non instituto aliquo , aut more , aut 

pan mnUmtm improssissert ipsa natn- lege ait opinio constituta , maneatqne 

ra. Qua» est enim gens,ant <{aod ge- ad unum omnium firma consenaiô, 

nnshominum^quod non habeat sine intelUgi necesse est èsse deos: quo- 

doctrina antioipatibnem quamdam niam însitas eonim, Tel potins in- 

deorum ? qaam appellat irfdXiQ(|>ty naUs cognitiones babemaa. De quo 

Epicurus, id est anteceptam animo autem omnium natura consentit , id 

quamdam isJorinationem , sine qui veram esse necesse est. » (Cic. de 

neo ÎQtelligî qqidqôam, nec qium» Nat.Deor, Iib. x , a. 43 , 44..) 
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peiidamineiit de toute étude, une idée et une notion 
des dieiix? Ce n'est point une opinion qui vienne de 
réducation ou de la coutume, ou de quelque loi hu- 
maine, mais une croyance ferme et unanime parmi tous 
les hommes : c'est donc par- des notions empreintes 
dans nos âmes, ou plutôt innées, que nous compre* 
nons qu'il y a des dieux. Or tout jugement de la na- 
ture, quand il est universel, est nécessairement vrai. 

Un autre argument que les philosophes employaient 
le plus ordinairement , parce qu'il est à la portée des 
plus simples, est le spectacle de la nature. Les hom- 
mes les moins exercés au raisonnement peuvent d'un 
> seul regard découvrir celui qui se peint dans tous seS 
ouvrages. La sagesse et la puissance qu'il a marquées 
dans tout ce qu'il a fait se font voir comme dans un mi- 
roir à ceux qui ne peuvent le contempler dans sa propre 
idée. C'est une philosophie sensible et populaire, dont 
tciUt homme âans passions et sans préjugés est capable. 
Les cieux, la terre, les astres, les plantes, les ani- 
maux, îfios corps, nos esprits, tout marque' un esprit 
supérieur à nous , qui est comme l'ame du monde en- 
tier. Quand on examine avec quelque attention l'ar- 
chitecture de l'univers , et la juste proportion de toutes 
ses parties, on reconnaît au premier coup-d'œil les 
traces de la divinité, ou, pour mieux dire, le sceau de 
Dieu même dans tout ce qu'on appelle les ouvrages de , 

la nature. 

«Peut-on, disait Balbus au nom des stoïciens, re- DeN«i.Dcor. 
« garder le ciel et contempler tout ce qui s'y passe sans '^^'^* ' 
a voir avec toute l'évidence possible qu'il est gouverné 
« par une suprême, par une divine intelligence? Qui- 
« conque en douterait , pourrait aussitôt douter s'il y a 
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«c UB soleil ; l'un est-il plus visible que rautre? Cette per* 
« siiasion , sans révideuce qui laccompagne , n aurait 
(t pas été si ferme et si durable : elle n aurait pas acquis 
ce de nouvelles forces en vieillissant ; elle n'aurait pu 
flt résister au torrent des années , et passer de siècle en 
« siècle jusqu'à nous. » 

« S'il y a, disait Chrysîppe, des choses dans l'univers 
« que Tesprit de Thomme, que sa raison, que sa force, 
«que sa puissance ne soient pas capables de faire, 
(t 1 être qui les produit est certainement meilleur que 
« riiomuie. Or, Thomme ne saurait faire le ciel^ ni 
ce rien de ce qui est invariablement réglé* Il n y a rien 
«c cependant de meilleur que riiomme, puisque dans 
« lui seul est la raison, qui est ce quil peut y avoir 
it de plus excellent. Par conséquent fetre qui a fait 
(t l'univers est meilleur que Tliomnie* Pourquoi donc ne 
« pas dire que c*est un Dieu ? w 

A quel aveuglement, ou plutôt à quelle stupide 
extravagance faut -il que les hommes aient été livrés, 
pour aimer mieux attribuer des effets si merveilleux et 
si inconcevables au pur hasard et au concours fortuit 
des atomes qu'à la sagesse et à la puissance infinie de 
Dieu? 

« îTest-il pas étonnant, s'écrie Balbus en parlant de 
tt Démocrite , qu'il y ait un homme qui se persuade qa« 
a de certains corps solides et indivisibles se meuvent 
cf d'eux-mêmes par leur poids naturel , et que de leur 
a concours fortuit s'est fait un monde d'une si grande 
« beauté ? Quiconque croit cela possible , pourquoi ne 
« croirait-il pas que, si Ton jetait à terre quantité de 
« caractères d'or ou de quelque matière que ce fût , qui 



a rc^réseotassent les vingt et une lettres ' , ils poarr 
« raient tomber ai^rangés dans un tel ordre , qu'ils for- 
a nieraient lisiblement les Annales d'Ennius. » 

On peut direia même chose de l'Iliade d'Homère. 
Qui croira, dit M< de Fénélon dans son admiraUe 
Traita de l'e^istem^e de Dieu , que ce poème si parfait 
n'ait jamais été composé par un effort du génie d'un 
grand poète , et que, les caractères de l'alphabet ayant 
été jetés en confusion , un coup de pur hasard , comme 
un coup de dés> ait rassemblé toutes les lettres pré- 
cisément dans l'arrangement nécessaire pour décrire 
dans des vers pleins d'harmonie et de variété tant de 
grands événements ; pour les placer et pour les lier si 
bien tous ensemble ; pour peindre chaque objet avec 
tout ce qu'il a de plus gracieux , de plus noble et de 
plus touchant; enfin, pour faire parler chaque personne 
sdon son caractère , d'une manière si naïve et si pas- 
sionnée ? Qu'on raisonne et qu'on subtilise tant qu'on 
voudra , jamais on ne persuadera à un homme sensé 
que l'Iliade n'ait point d'autre auteur que le hasard. 
Pourquoi donc cet homme sensé croirait-il de l'univers , 
sans doutç encore plus merveilleux que l'Iliade, ce que 
son bon sens ne lui permettra jamais de croire de ce 
poème? 

Voilà comme s'expliquaient toutes les sectes les plus 
célèbrei^. Quelques philosophes, comme je l'ai dit, mais 
en très-petit nombre , entreprirent de se distinguer des 



' M. le président Boubier, dans 
n aa?ante diMertatîon , de pritcis 
Grœcor, et Latin, lituris , imprimée 
i la sotte de la Paléographie du père 
de Montfancon , a fait voir que les 
, ancieiuHaQipm^ p'avaijQnt qite cet 



seize lettres : A, B, C, D, E, F, I, K, 
L, M, N, O, P, R, S, T. Les dnq aii« 
tre8,igo4itées du ^mpsde Gicéron, 
étaient G, Q, V, X, Z , sans compter 
mj, qui était moins une lettre qa*ane 
H^a^qye 4*luipiratioa. 
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autres par des opinions particulières sur ce sujet. Livrés 
aux faibles eiForts de la raison pour approfondir la na- 
ture et l'essence de la Divinité , et pour en expliquer 
les attributs , et sans doute éblouis de l'éclat d'un objet 
dont les yeux humains ne peuvent soutenir la lumière , 
il se sont égarés dans leurs recherches, et (mt été 
conduits d'abord à douter de l'existence de la Divi- 
nité, et peu à peu jusqu'à la nier. Mais le peuple , qui 
n'entrait point dans ces raffinements, et ces subtilités 
de la philosophie, et qui s'en tenait uniquement à lai 
tradition immémoriale et à la^notion naturelle gravée 
dans le cœur de tous les hommes , s'éleva fortement ^ 
contre ces prédicateurs de l'athéisme, et les traita 
comme des ennemis du genre humain. 

Protagore ayant commencé un de ses livres de la 
sorte. Je ne saurais dire sHly a des dieux , ni ce que 
t'est; les Athéniens le chassèrent , non - seulement de 
leur ville, mais encore de leur territoire, et firent 
brûler publiquement ses ouvrages. 

Di^GORE né s'en tint pas au doute : il nia nettement 
qu'il y ait des dieux , et c'est ce qui lui fit donner le 
Air.M.3588. surnom & athée. Il vivait en la 91® olympiade. On 
Aiay^pâr prétend qu'un entêtement d'auteur, une tendresse ex- 
cessive pour une production de son esprit l'entraîna 
dans l'impiété. Il avait appelé en justice un poète qui 
]ui avait volé une pièce de vers. Celui-ci jura qu'il ne 
hii avait rien dérobé, et peu de temps après publia sous 
son propre nom cet ouvrage, qui lui acquit une grande 
réputation. Diagore, voyant dans son adversaire le 
crime non-seulement impuni , mais honoré et récom- 
pensé, conclut qu'il n'y avait point de Providence, 
point de dieux , et fit des livres pour le prouver. 



DeNat.Deor. 
lib. 1 , 0. 63. 
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Les Athéniens le citèrent pour lui faire rendre 
compte de son dogme ; mais il prit la fiiite ; sur quoi 
ils mirent sa tête à prix. Ils firent promettre à son 
de trompe im talent ' ( trois mille livres ) à quiconque 
le tuerait, et deux à quiconque lamenerait yif, et firent 
graver ce décret sur une c<^nne de cuivre. 

THioBORB de Oyrène niait aussi sans restriction Ai 
fffxistence des dieux. Il aurait été conduit au tribunal 
de PAréopage , et puni oomnde alliée^ si Démé|rius de 
Phalère, qui âait pour-lors tout puissant à Athènes^ 
n'eAt &vorisé son évasion. Sa morale était digne d'un 
athée. Il enseignait que tout est indifiér^it , qu'il n^ a 
vim de sa nature qui soit crime ou vertu. Son impiété 
lui fit des affaires partout oè il se trouva, et )l iut enfin 
condamné à s^empoisonnca*. 

La juste sévérité des Athéniens % qui punissaient sur 
cette matière jusqu'au doute, copinie on Ta vu dans 
Ptotagore , contribua beaucoup à arrêter la licence 
des opinions et le cours de l'impiété. IjCs stoïciens por- 
taient si loin sur ce point te respect pour la religion , 
qu'ils traitaient de criminelle et d'impie la coutume 
de disputer contre Fexistence des dieux ^ , soit qu'on le 
fit d*une mani^ sérieuse, ou simplement par entre- 
tt en et contre sa pensée. 

* «Ex qqo equidem exiattîmo tar> n. 63.) 
«iiores ad-h^ac seiit«iitiâm profiten- ^ «Mala et impia cemnecndo «M! 

daBiiiiil|osMselaeto«,qui]^qwx9 oootrfi 6^9$ cUapiitftBidi, «ive #w|e 
poenam ne dubitatîo quidem efiagere id fît , sive simiiktè. » ( n>id. U^. a , 

n. i6 .) 



Tome XIL Jlisf. anc. 




Digitized by LjOOQ IC 



8^ HISTOIRE ANCIEZrNE. 

§ IL' De la nature de la Dwimté. 

Un détail abrégéde toutes les rêveries que les phi- 
losophes ont avancées sur cette matière nous con- 
vaincra mieux que toute autre chose de l'impuissance 
de la raison humaine pour arriver par ses propres 
forces à de si sublimes vérités. Je tirerai ce détail des ' 
livres que Cicéron a composé^ sur la ruUure des dieux. 
Les remarques et les réflexions dont M. Fabbé d'Olivet^ 
de l'académie Française, a accompagné l'excellente tra- 
duction qu'il nous a donnée de ces livres de Cicéron, 
me seront d'un grand secours, et je ne ferai presque 
qlie les copier ou les abréger. 

Comme les anciens philosophes n'ont étudié la na- 
ture de Dieu que par rapport aux choses sensibles dont 
ils tâchaient de comprendre l'origipe et la formation , 
et queles différentes manières dont ils arrangeaient le 
système de l'univers faisaient leurs différentes croyances 
touchant la Divinité , il ne faut pas s'étonner si l'on 
trouve souvent ici ces deux matières unies et con- 
fondues. 
De Natura Thalès de Milet a dit que Veau est le principe de 
toutes choses , et que Dieu est cette intelligence par qui 
tout est forme de VeaxL. Il parlait d'une intelligence 
qui, ne faisant qu'un avec la matière, dirigeait ses 
opérations ; comme on dirait que l'ame, qui, jointe au 
corps , ne fait qu'tm même homme, dirige les actions 
de l'homme, 
ibid. An AxiM ANDRE croit que les dieux reçoivent r être y 

qûHls naissent et meurent de loin a hin^ et que ce 
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sont des mondes innombrables^ Ces dieux d'Anâxi- 
mandre étaient les astres. 

Anaxijiiène prétend que l'air est Dieu y quV/ est DcNaïur* 
produit y qvCil est immense et infini, quil est toujours ^*^' àè/ ' 
en mouvement. L'opinion d'Anaximène, quant au fond, 
ne diffère en rien des précédentes. Il retint d'Anaxi- 
mandre, son maître, l'idée d'une substance unique et 
infiniment étendue : mais il dit que c'était l'air., comme 
Thaïes avait dit que c'était l'eau. 

Air AXAGORE, élève d'Anaximène, fut l'auteur de cette ibid. 
opinion , que le système et T arrangement de Vunivers 
doiveritêtre attribués a la puissance et a la sagesse 
d'un esprit infini. Anaxsigore n'est venu qu'un 'siècle 
après Thaïes. Les notions commencent à se débrouiller. 
On sent la nécessité d'une cause effîcieiïte, qui soit 
distinguée substantiellement de la matérielle. Mais il 
n'attribue à cet esprit infini que l'arrangement et le 
mouvement; non la création de l'univers. La coéter- 
nité de deux principes indépendants l'un de l'autre, ' 

quant à leur existence, est l'écueil où il échoue avec 
toupies anciens philosophes. 

Ptthagore croit que Dieu est une ame répandue ibîd. n. 27. 
dans tous les êtres de la nature y et dont les âmes hu- 
maines sont tirées. Virgile a décrit admirablement le 
dogme de ce philosophe: 

Esse apibus partem divinae mentis , et haustus Ceorg. 1. 4- 

^ , ,. _ , V. aao-aa4. 

^thereos dixcrc ; Deum namque ire pcr omnes 

Terrasque, tractusque maris, cœlumqiic profundum : 

Hinc pecudes, armenta, vires, genus omne ferariim, 

. Quemque sibi tenues nascentem arcessere vitas. 

Pythagore était de cinquante ans, pour le moins, plus 

6. 
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ancien qu'Anaxagore. Celui-ci n'est donc pas le pre- 
mier qui ait eu Tidée d'un e^rit pur : ou il &udrait 
dire que Pythagore le confondait avec la matière. 

De 5«tara Xkmophane dit que Diôu est un tout infim^ el U j 
n. as ; ' ajoute une intelligence. Ce même philosophe dit ail- 

L^fn!^»! leurs que Dieu est une substance éternelle... et dejigure 
ronde ^ par où il entend le monde. Il croyait donc ce 
dieu matériel. 

De Natura Parmeitide u'avait poiut d'autTC sentiment que son 
^^ * maître Xénophane , quoiqu'il s'exprimât en t^ines dif- 
férents. 

ibia. n. ag. ËMPiÉDOCLE. Sclou luî, Us quotre éléments j doiit il 
veut que tout soit composé^ sont dis^inSy c'est-à^re 
des dieux. Cependant il est visible que ee sont des 
mixtes , qui naissent et périssent , et qui n'ont point de 
sentim«it. 
ibid. D^MOCRiTH doiine la qualité de Dieu et aust images 

des objets qui nousfrappeiUy étala nature quiJbunUt 
ces inutgesj et a notre connaissance , notre mielligence. 
Ce qu'il appelait dieuXy c'étaient les atomes. A pro{Mne- 

Acad.Quxst. mcut parler, il ne croyait rien. Je nie, disait -il, si 

iib. 4. n. 7 • ,j^,^ savons quelque choses, ou si nous ne saiH>ns rien. 
Je nie que nous sachions mente si nous ne sentons pas 
cela. Je me que nous sachions s*il existe quelque 
chose y ou sHl n* existe rien. Digne membre de la secte 
éléatique , dont le dogme favori était Vacaialepsie , ou 
l'incompréhensibilité absolue de toutes choses. Cette 
secte, qui avouait Xénophane pour son chef, forma 
l'incrédule Protagore , et donna naissance à celle de 
Pyrrhon. 

Platon. 11 paraît par tous ses ouvrages qu'il pensait 
fort bien de la Divinité , mais qu'il n'a osé s'expliquer 
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nettettent dans une ville et dans un temps où il était 
dangereux de heurter le goût dominant. Dans le Timéa^ ne Natan 
il dit que le père de ce inonde ne saurait être nonimé^ n/ao. ' 
et dans les livre» des Lois, qu'^/ ne faut pas être curieux 
de êe^ùir proprement ce que c'est que Dieu. Il le sup» 
jiose ittoorporel. Il lui attribue la formation de Tuni* ^^^^ «8. 
vers : ^pf/kem eedj^ecUoremque muneH. II dit aussi que n, 3o. 
le monde, h ciel, les astres^ la terre, tes wnes^ et 
ceux à qui la reUgion de nos pères attribue laDinnité; 
il dit que tout cela est Dieu, he fond du sentiment de 
Platoh est^ malgré l'apparence du polytiiéisme, qu'A 
n'y a qii'un Dieu très-bon et trës-parfiiit^ qui â tout fait 
suivant l'idée du meilleur ouviUge possible. 

AirilSTHàirE dit qu 'il y a plusieurs dieux réitérés par nn4. n. 3a. 
les nations, mcds qu'Âf n'y en a qu'un naturel, c'est- 
Mm^ eominô l'explique Laotaneé. auteur de toute la ia>tît.dir. 

^ r :i 7 lib.i,c.5. 

Nature. 

AanTOTE varie beaucoup : tantât il veut que toute De Natora 
la DiimUté réside dans VinteUigence, c'est^-idire dans ^'33. 
le principe intelligent par lequel pensent tous les êtres 
pensants; tantôt que le monde soit Dieu^ Après il en 
reconnaît qudque autre ^ qui est au-dessus du monde, 
et qui a join d'en régler et d'en conserver le moui^e^ 
ment. Ailleuxia il enseigne que DieU n'est autre chose 
que ce feu qui brille dans le cieL 

XÉirocRATB dit qa'ilj- a huit dieux : les planètes lud. n. 34. 
en/ont cinq; les étoiies fixes n'en font qu'un toutes 
ensemble, comme auumt de membres épars ; le soleil 
fsBk le septième , et la lune en/in le huitième.. 

TsiÊOPBftASTE, dans fifi endroit, attrftue^^f^n^i^é um. 
Divinité à l'ini»Uigence; dans un autre, au ciel en 
général i et après cela^ axtx astres &i particulier* 
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Straton dît qu'il ny a point d'autre Dieu que I 
nattai; que c'est le principe de toutes les productiorà 
et de toutes les mutations. \ 

ZÉifON. C'est le fondateur de la secte fameuse dm 
stoicietis. On devrait attendre de lui quelque chose A 
grand sur la Divinité* Voici le précis de sa théologies 
tiré principalement du second livre de la Nature dd 
Dieux, où ses sentiments sont expliqués fort au longl 

Qu il n'y a que les quatre éléments qui compose^ 

tout Tunivers : que ces quatre éléments ne font qu'uil 

nature continue sans division : qu'il n'existe absolii 

ment nulle autre substance hors ces quatre éléments^ 

que la source de Fintelligence et de toutes les amejj 

c'est le feu réuni dans Téther» où sa pureté n'est poiril 

altérée, parce que les autres éléments ne s'y mêlei» 

point ; que ce feu intelligent, actif, vital, pénètre toti 

l'univers ; que, comme il a Fintelligence en partage,! 

la différence des autres éléments , c'est lui qui est ceBâl 

opérer tout ; qu'il procède méthodiquement à la génoi 

ration, c'est-à-dire produit toutes choses, non pas fod 

tuitement ni aveuglément, mais suivant de certaine^ 

règles toujours les mêmes ; qu'étant l'ame de l'uni ver«| 

il le fait subsister et le gouverne avec sagesse, puîd 

qu'il est le principe de toute sagesse : que par consâî 

quent il est Dieu : qu'il donne la même dénomination 

à la nature, avec laquelle il ne fait qu'un, et à l'uni* 

vers , dont il fait partie ; que le soleil , la lune , tous Iflj 

astres étant des corps ignés, ce sont des dieux : qui 

J air , la terre , la mer , ayant pour ame ce feu célestq 

sont aussi des cJÎpux : que toutes les choses où Ton voil 

^uelquG efiÇç |t^ singulière et où ce principe actif pal 

^^itse mai^jf ^^ plus clairement, méritent le nom d( 
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diuinUés : €p& ce même titre doit être accordé aux 
grands hommes ,- dans l'ame desquels ce feu divin 
étincelle avec plus d'éclat : qu'enfin , de quelque ma- 
nière qu'on nous représente cette ame de l'univers, et 
quelques noms que la coutume lui donne par rapport 
aux diverses parties qu'elle anime, on lui doit un culte 
religieux. 

Je suis las de rapporter tant d'absurdités, et le lec- 
teur sans doute ne l'est pas moins que moi , si pour- 
tant il a eu la patience de les lire jusqu'au bout. Il n'a 
pas dû sfattendre à voir swtir,^ d'un fonds aussi téné- 
breux qu'est le paganisme, de vives lumièrçs sur> un 
sujet infiniment supérieur à la faiblesse dé Tesprit hu- 
main , comme l'est ce qui regarde la njiture de la Divi- 
nité. Les philosophes ont bien pu, par les- seules forces 
de la raison , se convaincre de la nécessité et de l'exis- 
tence d'un êtrcidivin. Encore quelques-uns, comme 
Epicure', ont -ils été soupçonnés de cacher- sous de 
spécieuses .paroles un véritable athéisme : du' moins ils 
ont presque autant déshonoré la Divinité, par les idées 
basses qu'ils en ont conçues , q^e s'ils l'avaient niée 
absolument. 

Pour, ce qui regarde l'essence de la natttl*e divine, 
ils se sont tous égarés. Et comment ne l'auraient -ils 
pas fait, puisque les hommes ne connaissent Dieu 
qu'autant qu'il lui plaît de se révéler à eux? M. l'abbé 
d'Olivet, dans sa dissertation sur la théologie des phi- 
losophes j réduit leurs sentiments à trois systèmes ^- 
néraux, qui embrassent toutes les opinions particu- 
lières que Cicéron nous a expo^s dans ses livres de la 

' «Ndimiiltis yidetur Epicurtts, deret, verbisreliquissedeos, re sus- 
se in offensi<Niesm Ath«iiieii8Îiuii ca- tèlîsse. » {De Nat, Deor, lib. i , n. 8 5.) 




Digitized by 



Google 




Dv ffiitura 
Dçor. 1. 1, 



B8 ui^Toias AifciEBrirE. 

Natune des Dieu^c. Les difSfrenles manièfes dont ces" 
philosophes ai rangeaient It* système de l'univers fai- 
saic^nt leurs différentes croyaticx^ touchant la Divinité. 

Quelques- uus crurent qu« la matière toute seule ^i 
privée de sentimeJit et de raison, avait pu former le 
iiibnde , soit que Tun des éléments produisît tous Ic^ 
autres par divers degrés de raréfaction et de conden* , 
satiou , comme il paraît qu'Anaximène la cru 5 soit que, , 
la matière étant partagée en une injinité de csorpus* ^ 
cuies mobiles, ils aient pris des formes régulières à 
force de voltiger téméraii^ement dans le vide, comme ; 
Ta cru Epicure; soit que toutes les parties de la ma-» \ 
tière eussent une pesanteur intrinsèque et un mouve- 
ment naturel qui les dirigeaient nécessairement, comme 
c'était Topinion de Straton, Or, rathéisme de ces phi' 
losophes est visiblement le plus grossier de tous, puis- ^ 
que la cause première qu ils ont reconnue n est qu^une \ 
matière inanimée. i 

U autres s'élevèrent jusqu'à cette notion , qu'il y a , 

dans le monde un trop bel ordre pour n'être pas lefFet 

d'une cause intelligente, Mais^ ne concevant rien qui | 

ne fût matériel, ils crurent que l'intelligence iiiisait , 

partie de la matière , et ils attribuèrent cette perfection 1 

au feu de l'éther , qu'ils regardaient comme l'océan de | 

toutes le^ âmes. Ce fut l'opinion des stoïciens; et Ton peut | 

leur associer Thaïes, et même Pythagore, Xénopliane, 

Parménide et Démocrite, qui admettaient comme eux. ^ 

un tout matériel et intelligent. | 

Enfin, d'autres comprirent que rintelligenoe ne pou- j 

vaitétre nmtériel^^^ ^^ *ï^'*l fallait la distinguer abftO'- | 

^i^ment de fouf rc ^I^' ^^^ corps. Mais en mime temps , 

On jp^ corps existaient indépendamment ^ 



crurent 




ée cetMé mtdligieiiOB^ et que son pouvoir to bornait à 
las «nettre gol onlre et à les aminer. Ce fut le dentîtnetil 
d'Aaaiagone cX de Piaton; Eentttnent beâfooou^ moins 
imparfiât qm les autres^ en ce qu'il retiferme Hdée àè 
lasfKiriiuaiité) et distingue véeikment la cause d'avec 
r«fet, l'agent d'avec la matière, mais Soigné eaocfte 
înâninient de la térité. 

Fbnr lesidefnx nntreft eiai»&es dé pl^losophes qui ne 
rtconnaissmt que des princif>es matériels , irfles scmt 
abaokmMAt inexcusaUes , et ne d^flketit en leur aveu^ 
gleni^u que^du plus an inôiM9.0n peut bien leur appK- 
<pter 'ce que nous liront dam k Sagesse : fViij les Sap.i3,i,!i. 
hommes qui n'i>nt point ia conncnssanôê de Dieu ne 
9oru ^fue wismiM. Ils n*<mtpu comprendre par les biens 
Visiibs le jotê^min Éù>ey et ils n* ont point reconnu 
le Cnki$eoâtpar la cénsidétatiôn de ses outnxiges : mais 
Us sêMHi imaginé que te Jeu ^ eu ie Vent, ôu VïUf le 
plus subtily ou ùz fmitiSttêde des étoiles y ou Vàbùne des 
eaust^ on ié soteii et là lune y étaient les dieuso qui 
gou^h^maiem iiout le monde. 

Je ne pàiirie ici que des dieux teconnus tels ptt>pre- 
tMaX par )<% philosophes. Varron distinguait trois sortes s. Auguat. 
de t^héologies : la fhbideîtsèy qui était celle des poètes ; uh/s! c. 1!' 
la naturelle ^ enseignée par les philosophes ; la civUe ou 
politique, qui était en usage parmi le peuple. La pre- 
mière et la troisième attribuaient aux dieux, ou souf-* 
fraient qu^on leut attribuât toutes les passions, tous 
les vices des hommes, tous les crimes les plus abomi* 
nables. La seconde paraissait moins déraisonnable; . 
mais dans le fond elle n était guère plus religieuse, et 
rea£Brmak des absinnlilés qui font honte À l'esprit 
humain^ 
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Cicérori ' ^ dans le troisième livre de la Nature tl^ 
Dieux ^ met dans tout leur jour plusieurs de ces absu^ 
dites. Il neu savait pas assez pour établir la vraj 
religion; mais il en savait assez pour combattre là 
stoïciens et les épicuriens, les seuls qui s'élevèrei| 
contre saint Paul lorsqu'il prêcha dans Athènes* L^ 
simples lumières naturelles pouvaient lui suffire poU 
détruire le mensonge, mais elles ne pouvaient le cod 
duire jusqu'à découvrir la vérité. On reconnaît ici 1 
faiblesse de la raison humaine^ et les vains efîorl 
qu elle fait toute seule pour s'élever à l'exacte connaîl 
sance d'un Dieu véritablement caché * et qui habite ua 
lumière inaccessible^- Quels ont été à cet égard U 
progrès de cette raison si fière durant plus de quati 
siècles dans les meilleures têtes de la Grèce, dans U 
païens les plus illustres par leiir savoir, dans les chel 
de leurs plus fameuses écoles ? Rien de si absurde q| 
n*ait été avancé par quelque philosophe^- à 

Il y a plus : ceux d'entre eux qui faisaient prof^ 
sion d'une plus haute sagesse, et à qui Dieu avait maiu 
festé son unité, n'ont-ils pas retenu cette connaissant 
dans le secret par une ingrate et timide lâcheté? li 
seul s'est-il élevé contre l'impiété , qui avait substitii 
au Dieu vivant et véritable des idoles muettes, et di 
figures non-seulement d'hommes, mais de bêtes et ^ 



' « TaUms , tcrrtîo de nâtura deû- 
r«m Jiforo, djâsolvit pubU<^9 relîgîo- 



il^p 



^e* 



^ «Terê tu ea Deus absc<ïDditiU|i 
{haï* 45, i5.) 

^ aLucem tnbnbîtal inaceesâi^ 
km.*' (I Timoih. 6, i5.) J 

4 II rCe^L'ïo quotuoda niliîl tal 
abstirdê dicl potefit^ tjuod non c| 
catuf ai» allquo phjlo4H:ïphoraiiU|| 
{Cïc* Divin, lîb. ï, n. ïç^.} 
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reptiles? Uiï seul s'est-il abstenu d'aller dans les tem- 
ples', quoiqu'il n'approuvât pas dans son cœur le culte 
superstitieux qu'il autorisait par sa présence et par son 
exemple ? L'unique dont la religion fut mise à l'épreuve 
ne traita*t-il pas de calomniateurs ceux qui l'accusaient 
de n'adorer pas les dieux que les Athéniens adoraient*? 
Son apologiste^, qui était aussi son disciple et son ami, 
le défend-il autrement qu'en assurant qu'il a toujours 
reconnu les mêmes! divinités que le peuple? Et Platon 
lui-même n'est -il pas contraint d'avouer que ce lâche 
prévaricateur ordonna un sacrifice impie, quoiqu'il 
fut certain de mourir ? Un petit extrait d'une lettre de pul Epi«r. 
Platon nous fait voir combien il craignait <le s'expli- 
quer sur la nature et l'unité de Dieu, et combien par 
conséquent il était éloigné de lui rendre grâces, de le 
confesser devant. les hommes, et de s'exposer au moin- 
dre danger en lui rendant témoignage. Les actions id.deRep. 
honteuses qu'on attribuait aux faux dieux le faisaient 
rougir; mais il se contentait de dire ou qu'ils n'étaient 
pas coupables de ces crimes, ou qu'ils n'étaient pas 
dieux s'ils les avaient commis , sans oser dire qu'il n'y 
avait qu'un seul Dieu, et sans avoir le courage de 
s'élever contre le culte public fondé sur les crimes 
.mêmes qu'il avait en horreur. 

Il faut le dire à la honte du paganisme, et à la 
gloire de l'Évangile : un enfant parmi nous, pour peu 
qu'il soit instruit du catéchisme , est plus sûr «t plus 
éclairé sur tout ce qu'il faut savoir de la Divinité que 
tous les philosophes ensemble* 

' « Scholas habebânt prîvatas , et * Socrate. 

tenipla communia. M (S. Augvst.) ^ Xénophon. 
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§111. La Divinité préside-t-eUe au gous^ernement 
du monde? Prend-elle soin des hommes en pur- 
ticulier? 

La di&pule des anciens philosophes sur la Provi- 
dence cxmsistaît à savoir si les dieux présidaient au 
. gouvernement général du inonde, et s'ils descendaient 
dans on détail particulier pour prendre soin de chacun 
des hommes. Épicure, presque seul, niait cette vérité. 
D^tjM^r ^ ^" demande, disait-il, comment vivent les dieux, 
D. 5i-54. If et de quoi ils s'occupent? Leur vie est la plus heu- 
^ reuse, la plus délicieuse qu'on puisse imaginer. Ua 
« dieu ne feit rien; il ne s'embarrasse de nulle affaire, 
(ï il nVntreprend rien* Sa sagesse et sa vertu font ea 
n joie. Ijes plaisirs qu'il goûte, plaisirs qui ne sauraient 
oc être plus grands, il est sûr de les goûter toujours. 

te Voilà,» continuait-il en a^adressant à Balbus, qui 
soutenait le sentiment d^ stoïciens, «voilà un dieu 
« heureux; mais le vôtre, il est accablé de travail ' : 
«car, si vous croyez que ce dieu soit le monde lui^ 
K même , tournant comme il fait sans relâche autour de 
ït Taxe du ciel, et cela encore avec une étrange rapi* 
a dite , peut- il avoir un instant de repos ? Or, sans repos , 
« point de félicité. Et si Ton prétend qu'il y ait dans 
« le monde un dieu qui le gouverne *, qui préside au 
«f cours des astres et aux saisons, qui règle, qui ar^ 
« range tout, qui ait Tœil sur les terres et sur les mers^ 
ff qui s'intéresse à la vie des liommes, et qui se charge 
« de pourvoir à leurs besoins , c'est lui donner en vérité 
<ï de tristes et de pénibles affaires. Or il faut, pour 



^ CVtail Je aysiéme de» utoïciena. " Cétaîl le ay*tèiii« de Pbtoo. 
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a^tre heureux Mon nous, avoir l'espril tranquille, et 
« ne se mêler de rien. D'ailleurs, vous nous mettez sur 
m la tête un maître étemel dont nous devrkuis jour et 
« nuit avoir peur' : car, le moyen de ne pas craindre un 
a dieu qui prévoit tout, qui pense à tout, qui remarque 
m tout, qui croit que tout fe regarde, qui veut se mê- 
« 1er de tout , qui n'est jamais sans affaires?» La grande 
maxime d'Épicure était donc qu'an être heureux «f 
immortel rC a point de peine y et h' en fait àpersQime\ 

Un dogme si impie, qui renverse ouvertement la 
Providence, méritait d'avoir Épicure pour avocat et 
pour défenseur; et, il faut avouer que ce qu'il dit d'un 
dieu qui voit et connaît tout , et qui doit par consé»« ^ 

quent punir tout ce qui est contraire à la loi divine, 
est l'unique raison qui porte encore aujourd'hui quel* 
ques personnes à croire qu'il n'y a point de Providence 
qui veille sur toutes les actions des hommes , ou plutôt 
à le souhaiter. 

« Ce n'est point sans raison que ce dogme a fait re- De Natu» 
« garder £f»cure comme un enniani déclaré des dieux , o.tis, iVs. 
<c qui a sapé toute religion , et qui , par ses raisonne^ 
ce ments , comme Xerxès par ses troupes , a renverse 
« temples et autels : car qmdle raison, après tout, dit 
a Cotta , nous obligerait de songer aux dieux , puis» 
« qu'ils ne songent point à nous , ne prennent soin de 
tt rien, ne font absolument rien?... Pour être tenu à 
- a leiur marquer de la piété, ne &udrait41 pas en avoir 

' «luqae impoAiiistift îu cervici- patamcm, curlosiûD et plenuin [nep 

bas nostris sempftemiim dominum, gotii deom ? » 
qnem dies et nocte« timeremus. Quit ' « Quod aetemam beatomqae sit , 

eiiim aoB timeat oaiBla providen- id nec habere ipfiiiii aegotii qnîd- 



1, et co^tantem, et animadrer- quam , née exhibera alterL » (Ht 
teaieai , et omiia aé se pertiaew Jffmi» I>eor, Ub. f , b» 4i. ) 
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«( reçu des grâces? car de quoi est-on redevable à qui 
« n^a rien donné? La piété est une justice qui acquitte 
rt les hommes envers les dieux : or, vos dieux n'ayant 
a point de relation avec nous, qu'auraient- ils à exiger | 
a de nous ? » i 

Les prières qu'on adresse a la Divinité dans sea^ 
besoins et dans se^ dangers, les vœuK qu'on lui iàiti 
pour en obtenir certaines graces , les promesses et les'l 
serments dont on la prend à témoin , usages communs^ 
h toutes les nations, et pratiqués dans tous les temps, 
marquent ce que les hommes ont toujours pensé de laj 
Providence* A ne consulter que la seule raison telle que , 
le péché nous Ta laissée, c'est-à-dire notre orgueil et\ 
nos ténèbres, nous serions tentés de croire que ce n'est- 
pas traiter assez respectueusement la Bivlnlté que d&] 
l'abaisser ainsi à de petits détails en lui représentantij 
tous nos besoins ; que de stipuler avec elle, si elle veuti 
bien nous écouter; que de la faire intervenir à nos^ 
traités et à nos engagements. Dieu a voulu, par tousj 
ces moyens , conserver dans le^ esprits de tous les peu- ^ 
pies une idée claire de sa providence, du soin qu'il j 
prend de tous les hommes en particulier, de la sou- 
veraine (autorité qu'il conseive sur tous les événements 
de leur vie, de rattention qu'il a à examiner s'ils sont- 
fidèles à garder leurs promesses , et de celle qu'il aura ' 
à en punir le viole m eut. 

Aussi voyons-nous que ces vérités ont toujours été 
regardées comme le fondement le plus inébranlable de 
/a société humaine. On doit avant touî^ ^ dit Cicéron 

' »Sh îgtiur ijQ^ jaïû a prîncipîo partie qïî» geraniur , eonim ger! JM*^ 
^*iiTî/^ii i-eraio ap / ' rfl^J"^ loi ea deùa ; de gericfe Jiominom rocrcrî ; et qnit* * 
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eii établissant les règles d^un sage gouvernement, êtr^ 
intim&nent persuadé que les dieux sont lès mcutres 
souveram& de louty et les modérateurs de V univers ; 
que tout ce qui s'y passe est soumis à leur volonté 
et à leur pouvoir ; quHh se plaisent a faire du bien 
aux hommes ; qu'ils examinent attentivement ce que 
chacun d^ eux fait ^ ce qu'il pense j comrhent il se çon* 
duity avec quelle piété et quels sentiments il exerce les 
actes de la religion : qu'enfin ils mettent une grande 
différence entre le juste et l'impie. 

Ce passage nous montre que les païens n'attri- 
buaient pas seulement à la Divinité le gouvernement 
général du monde % mais qu'ils étaient persuadés qu elle 
descendait dans le dernier détail , et qu'aucun des 
hommes, aucune de leurs actions, ni même de leurs 
pensées , n'échappait à son attention et à sa connais- 
sance. 

i 

Les épicuriipis ne pouvaient soutenir l'idée d'un 
Dieu si près de nous, si attentif , si clairvoyant. Il est 
souverainement heureux , disaient - ils , et par consé- 
quent infiniment tranquille : il ne s'irrite et ne se fâche 
point : tout lui est indifférent, excepté son repos. C'est 
ce que les personnes livrées à leurs plaisirs voudraient 
bien encore se persuader, pour àe délivrer des reproches 
importuns de leur conscience. ' Ils veulent bien recon- 
naître en Dieu un soin général de ses créatures , et une 
bonté semblable à celle des princes qui gouvernent avec 
sagesse leurs états , mais qui n'entrent point dans les 

lift quîftque ait, quîd agat, quid in se ' «Nec verô uni verso generi bo- 

admittat , qnÂ mente, quà pietate minum solnm , sed etiam singulîs a 

religioiies colat, intueri ; piorumque dils immortalîbus consuli et provi- 

et impiomm habere rationem. «* {De deri solet. » (De Nat, Deor, lib. a 

Xé'^.lib.a, n.i5.) n 164.) 
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détails, et qiii ne descendent point jusqu'à aimer leurs 
iuj€4s, ni à s^attacher à aucun dVux en particulier. 

Ce n'est pas ainsi que pensait David* De son imne 
éternel^ Dieu contemple tous les habUants de la ierre. 
Il a formé en particulier le cœur de chacun d'eux : il 
M. Du Guet, a comioissance de toutes leurs œui/res. En considérant 
du ciel tous les hommes, ce n'est point par une vue 
générale et confuse qu'il les examine; chaque particulier 
lui est aussi présent que s'il n'était attentif qu'à lui seuL 
Il ne le voit point comme placé dans une grande 
distance, mais comme étant immédiatement sous se^ 
yeux. Il n'en considère pas seulement le deliors; il en 
pénètre le fond , et ce qui est en lui de plus secret. 11 
n'interroge pas seulement son cœur; il y réside, il y 
est plus présent et plus intime que le cceur ne Fest à 
lui-même. Dans cette multitude infinie d'hommes qui 
ont été ^ et qui sont actuellement , rien n'échappe ni à 
ses regards ni à sa mémoire. Cette conn^ssance et cette 
attention, qui sont aussi incompréhensibles que son 
être, sont une suite naturelle de ce qu'il est le créateur 
de tout, et du cœur comme de tout le reste- Qaî^nxii 
sigillatim corda eorum : gui ùitelligk omma opéra 
eorum. 



ARTICLE IL 
De la formation du Monde. 



Je ne fatiguerai point une seconde fois le lecteur en 

rapportant ici dans un grand détail les divers systèmes 

des philosophes anciens sur la formation du monde, 

qui varient jjj^jiimBnt, et sont plus ahsurdes les uns 
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que les autres. Je ne: parlerai guère queues stoïciens et. 
des épicuriens , dont les systèmes sur cette ^matière sont 
plus connus et plus célèbres. Mon dessein n'est pas de 
les approfondir, mais d'en donner simplement une idée, 
le. 



§ I. Système des stoïciens sur la formation du 
monde. 

Selon les stoïciens, la partie intelligente de la nature 
na &it que nlettrè en œuvre les matériaux non intel- 
ligents,, qui faisaient partie aussi de la nature, et qui 
existaient comme elle de toute éternité. Cela paraît 
bien clairement par un passage de Cicéron , sans parler 
de beaucoup d'autres. Pour prévenir et écarter les ob- 
jections qu'on pouvait &ire contre la Providence, tirées 
de plusieurs choses ou inutiles , ou même pernicieuses , 
dont le monde est rempli , les stoïciens répondaient : 
La nature a fait ce qui se pouvait faire de mieux, 
avec les éléments qui existaient '. Peut-on marquer 
plus expressément la préexistence de la matière ? Aris- 
tôle et plusieurs autres philosophes étaient aussi dans 
le même sentiment. Ce que lès stoïciens appelaient 
Vame du monde^ était cette intelligence, cette raison 
qu'ils croyaient répandue dans la nature. Et ce prin- 
cipe intelligent, sensitif, raisonnable, qu'était-ce? Rien 
autre que le feu de l'éther, qui pénètre tous les corps; 
ou plutôt , rien autre que des lois mécaniques qu'ils 

' «Ex iis naturU quai erant , qnod fecta inest, quam viin animum dl- 

efficipotuit optimum-). effectum est.» cunt esse mnncli. » (^Acad, Quœst. 

{De Nat. Dear, lib. a , n. 86. ) Ij»). i , n. 2 8 et 2 9. ) 

>« lu natura sentlente ratio per- 

Tome XIL Hist, ane. 7 
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attribuaient prmcipalement au feu céleste, et suivant 
le^uelles tout se formait, tout agissait nécessairement. 

Aussi Zenon définissait la nature', un Jeu artiste 
qui procédait méthodiquement a ia génération : car il 
croyait que l'action de créer et dengendrer appartient 
proprement à Fart, 

Cicéron emploie ici le terme de créer, qui pourrait 
faire croire qu il aurait connu et admis Faction de tirer 
du néant, qui est la création proprement dite* Mais il 
prend ce même terme en plusieurs antres endroits pour 
une simple production ^ ; et aucun de ses ouvrages ne 
laisse entrevoir qu'il ait eu une notion aussi singulière 
que celle de la création proprement dite. Et il en Ëiut 
dire autant de tous les anciens qui ont traité de phy- 
sique , comme Cicéron le marque expressément : Erit 
aliquid quod ex aihilo oriatur: aut in nihiluni subito 
occidat? Quis hoc phjsicus dixitunquhm? C'était un 
principe reçu par tous les philosophes , que la matière 
ne pouvait ni être produite de rien , ni être réduite au 
néant ; 



Do nihilo ni hit , in nihilum nil posse reverti. 



4 



Epicure refusait en termes exprès ce pouvoir à b Di- 
vinité même : 

Nullam rem e nihilo gi|^iiî dîvinitùs un<[uam. 



' "Zeno iila naturam delisît, ut 
«am dîcBt Ignejn esse nrti^cion/m 

Cen£«t enÏDi arûs maxime proprïiim 
rsae crettre et gigncre. ** ( De Nat, 

' u Njttura Êngît bomincA et 
f^f^ieai jntJtatoreA et oarratores face- 



tos. » ( De Orat. lib* a , D, 3 1 {). ) 

Il Omnium rermD qnai et ûre&t 
lutara et tuetur, &iimmiini bonum 
est in corpore* ■* (^De Finie* lib* 5^ 

uQuiC in terria gignunf nr , oituiu 
ad iisum bomiDum ereanturt * (^De 
Offic^ lïb. 1, n* aa.) 
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Lactance nous a conservé im fragment das livres de lmi. divin. 
Cicéron sur la nature des dieux, i{u'ou ne peut ps^ cap. 8. ' 
appliquer avec certitude au système des stoïciens, parce 
qu étant détaché , on ne Voit pas clairement de quels, 
philosophes il feut Tentoidre; mais qui paraît fort 
propre à ex.pliquer ce qu^ils pensaient sur la formation 
du monde. Je l'insérerai ici tout entier. // ri est pas 
probable ', dit celui qui parle , que la matière ^ doru 
toutes choses ont tiré leur origine^ ait été formée 
elle-même par la diwne providence; mais plutôt 
qu'dle a et qu'elle a toujours eu une force intrinsèque 
et naturelie , qui lui rend toutes ses modifications posr 
sibles. Comme donc un ouvrier y lorsquUl tnuuuUé à 
un bâtiment y n* en produit pas lui-même la manière ^ 
mais emploie celle qu'il trouve toute faite ; et que ' 

cebd quijbrme unef^ure de cire trouve la cire dé/a 
produite: ainsi il a fallu que la divine providence ait 
eu une matière^ non qu'elle eik produite eUe-memCy 
mais qiCelle ait trouvée comme sous sa main , et pré- 
parée pour ses desseins. Que si Dieu n'a pas produit 
la matière première, on ne peut pas dire qu'il ait pro- 
duit ni la terre y ni l'eau , ni l'air, ni le feu, 

La comparaison de l'architecte et du statuaire est 
tout-à-fait propre à développer le système des stoïciens. 
Leur dieu ( que Cicéron appelle ici la Providence di- 
vine y et qui n'est autre que Véther comme nous l'avons 



' « Non est probabile , eam luate- 
liara renim , und« orta sunt omnia , 
esse dÎTÎnâ prpvidentîâ efTectam; 
led habere «t habnîsse Tira et aatu- 
nm snaiii. Ut igîtar faber, qmini 
qoidaedificatanis est, non ipse facît 
materiam, sed eà ùtitur qnae sit pa- 



rata,fictorque item eerâ : sic isti pro- 
▼identiae dÎTinse matjsriam praesto 
ease oportuit , non <piam ipse face- 
ret , sed quam haberet paratam. Qaod 
si non est a Deo materk facta , ne 
terra qilidem, et aqiia, et aer^ et 
igaîs a Deo fiietas est. >• 

7- 
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dit), n'a point crée, c'est-à-dire tiré da néant la ma- 
tière dont le monde a été formé; mais il l'a modifiée, 
et , en arrangeant les partie^ de matière qui étaient 
confondues, il a fait l'eau, la terre, l'air, et ce feu 
grossier que nous connaissons; c'est-à-dire qu'il leur 
a donné la forme et l'arrangement où on les voit. 

L'ouvrier ', dit Lactance dans l'endroit que je viens 
de citer, ne peut bâtir sans bois, parce qu'il est inca- 
pable de le produire par lui-même; et il en est inca* 
pable parce qu'il est homme, c'est-à-dire la faiblesse 
même. Mais Dieu produit de rien tout ce qu'il lui plaît 
parce qu'il est Dieu, c'est-à-dire la puissance même, 
qui est sans mesure et sans bornes : car s'il n'est pas 
tout-puissant , il n'est pas Dieu. 

§ II. Système des épicuriens sur la formation du 
monde* 



Plat.de Pla- 
cit. IHiilos. 



Dans le système des épicuriens (et les stoïciens pen- 
saient comme eux en ce point ) , ces deux mots , monde 
et univers j avaient une signification différente. Par le 
monde , ils entendaient les cieux et la terre avec tout 
ce qui y est renfermé. Par \ univers ^ ils entendaient, 
non-seulement les deux et la terre avec tout ce qui y 
est renfermé, mais encore le vide infini, qu'ils sup-' 
posaient au-delà du monde : car ils croyaient le monde 



I «* Faber sine ligno nihil sedifica- 
bit , quia lignam ipse fiicere non po- 
test: non posse antem, imbecillitatis 
est homanae. Deus verô facit sibi ipse 
materiam, quia potest j posse enim, 
Dei est : nam , si non potest , Deus 
non est. Honio facit ex eo qnod est , 
quia per mortaUtatem imbeoiilis est ; 



per îmbecillitatem , défini tae ac mo- 
dicae potestatis. Deus antem iàcit ex 
eo quod non est, quia per aetemîta- 
tem fortis est , per fortitndinem po- 
testatis immensae , quse éne ac modo 
canet sicut vita factoris. » (La.gt.- 
Itb. a, cap. 10.) 
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plein et limité; mais au-delà ils supposaient des espaces 
infinis et absolument vides. Aussi ils partageaient toute 
la nature ' , tout l'uniTers , en deux parties : les corps , 
et le vide. 

Omnis , ut est igitur per se , natura duabus» 
Consistit rébus, -quae corpora sunt et inano. 

Cette distinction est nécessaire pour entendre le 
système des épicuriens : cs^v ils supposaient comme un 
principe certain, que, sans le vide, il ne pouvait y avoir 
aucun mouvement dans .le monde, ni même aucune 
production. 

Quaè , û non esset inane , 
Non tam sollicite motu privata carerent , 
Quàm genita omnino nullà ratione fuissent : 
Undique materies quoniam stipata fuisset. 

Selon les épicuriens, c'est le concours fortuit des 
atomes qui a formé le monde. 

Atome est un mot grec qui signifie indwùihle. C'est 
un petit corpuscule de toutes sortes de figures qui entre 
dans la composition de tous les autres corps. Les atomes 
ne tombent pas sous les sens , à cause de leur extrême 
petitesse qui les dérobe à la vue. 

Moschus Phénicien , Leucippe et Démocrite ^ , ont 
été les premiers philosophes qui ont établi la doctrine 
des atomes. Ils supposent que , parmi ces petits cor- 



liQcretl. 2. 



U>id. 1 



' «Sont qui omnia naturae no« 
mine appellent, ut Epicnras, qui 
ita dividit: omnia, quae secundiim 
natiiram, esse corpora et inane. » 
(i>c Nat. Deor, lib. a , n. 8a. ) 

' m Ista flagitia Democritî , sive 
etiam ante Leucîppi ,e8se corposcula 



quaedam kevia , alia aspera , rotnnda 
alia, partim - autem angulata, cur- 
▼ata quaedam et quasi adunca : ex 
his effectum esse cœlum atqœ ter- 
ram, nullâ cogçnte naturâ ,, sed con- 
cursu quodam fortnito. » (i)# Nat. 
Deor, lâ>. x , n. ^. ) 



n. 17 «t 18. 
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puscules, lôs uns sont polis, les autres rudes, eei^KKîi 
ronds, ceux-là terminés en angle, qudque^uns courbés 
et comme crochus; et que le concours fortuit de ces 
atomes avait formé le ciel et la terre. 

Mais c'est Épicure surtout qui a fait valoir ce 
dogme, et qui Ta mis en honneur, en y introduisant 
néanmoins quelques changements * , par lesquels Gi- 
céron prétend qu'il n*a fait que gâter la doctrine de 
Démocrite aïi lieu de la corriger et dé la perfectionner. 
De Fin. I. x. DémocHte place les atomes dans un vide infini , rà 
il n'y a ni milieu ni extrémité. Là , mis en mouvement 
de toute éternité, ils s'unissent et s'attachent les «ms 
aux autres , et , par cette rencontre , par ce concours , 
ils forment le monde tel que nous le voyons. "Cicéron 
ne peut souffrir qu'un philosophe , en exposant la for- 
mation du monde , ne parle que de la cause matérielle , 
et ne dise pas un mot deja cause efficiente. En e£fet, 
quelle absurdité que , de toute éternité , ccrtainç corps 
solides et indivisibles se meuvent d'eux-mêmes par leur 
poids naturel! Ce défaut est commun à Démocrite avec 
Épicure : car celui-ci donnait aussi à ses atomes une 
activité naturdle et intrinsèque qui suffisait pour les 
mettre en mouvement. Mais il s'écartait du premier en 
d'autres points, 
ibid. ^ Épicure prétend, à la vérité, que les atomes se 

a portent d'eux-mêmes directement en bas , et que c'est 
« là le mouvement de tous les corps. Ensuite , venant 
ce à songer que, si tous les atome» se portaient tou- 
te jours en bas par une ligne directe et par un mou- 
ce vement perpendiculaire, il n'arriverait jamais qu'un 

> « Demoorito adjicit, perpauca volt» nUiiquideiii depiayarc videa- 
matans ; sed ita , ut ea, quee oorrîgere tQr. » ( />e Finib. liK i » n. 1 7. } 



o. z8-ao. 
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« atome pût tcHicher l'autre; il a subtilement imaginé 
«cun mouvement de' déclinaison, par le moyen duquel 
a les atomes , venant à se rencontrer , s'accrochent en- 
ce semble, et forment le monde avec toutes les parties 
€< qui le composent. De sorte que, par une pure fiction , 
ce il leur donne en même temps un léger mouvement 
a de déclinaison dont il n'allègue aucune cause , ce qui 
« est honteux à un physicien ; et il leur ôte aussi sans 
« aucune cause le mouvement direct de haut en bas , 
« qu*il avait établi dans tous les corps. Et cependant , 
a avec toutes les suppositions qu'il invente , il ne peut 
« venir à bout de .ce qu'il prétend ; car , si tous les 
a atomes ont également un mouvement de déclinaison , 
a jamais ils ne s'attacheront ensemble. Que si les uns 
a l'ont , les autres point , c'est leur donner de différents 
« emplois a crédit que de donner un mouvement direct 
a aux uns et un mouvement oblique aux autres. Et , 
« avec tout cela , il ne laissera pas d'être impossible 
« que cette rencontré fortuite d'atomes produise jamais 
a l'ordre et la beauté de l'univers. » 

« Si le concours fortuit des atomes, dit ailleurs Ci- DeNatara 
a céron, est capable de former le monde, pourquoi ne irg4*.*' 
a formera-t-il pas aussi-bien un portique, un temple, 
a une maîsoti, ûnë ville, ouvrages d'une bien moindre 
ce difficulté ? Il feut que ces philosophes * , pour rai- 
a sonner d'une manière si absurde, n'aient jamais levé 
a les yeux vfers le ciel , ni envisagé toutes les beautés 
« qui y sont renfermées. ». 

La "doctrine du vide avait porté Epicure , aussi-bien 

' «Cectç ita temerè de rnando ef- iocns est prosmuUt sutfpexîsse vi- 
futiimt , ut mihî qnidem nunquam deantur. » 
hnnc admirabilem cœli ornatum , qm 
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jque quelques autres philosophes, à supposer plusieurs 
mondes formés par le concours fortuit des atomes., 
comme celui que nous habitons. 

Lncret. L a. Quare etiam atque etiam taies fateare becesse est 

£sse alios alibi congressus materiaï> 
Qualis hic est , avîdo complexu quem tenet aether. 

Gassendi regarde ce sentiment comme opposé non- 
seulement à l'autorité des écritures saintes, qui ne font 
aucune mention de la pluralité des mondes , et qui pa- 
raissent n'en supposer qu'un seul, mais encore à celle 
des plus habiles philosophes , tels que sont Thaïes , Py- 
thagore, Empédocle, Anaxagore, Platon, Aristote^ 
Zenon le stoïcien, et plusieurs autres. Il reconnaît 
pourtant qu'on ne peut pas démontrer qu'il ne peut 
point y avoir d'autres mondes que le nôtre , parce que 
Dieu est le maître d'en créer autant qu'il lui plaira ; 
mais qu'il serait contre la raison d'affirmer qu'actuel- 
lement il y en a plusieurs , parce que Dieu ne nous l'a 
point révélé. 

§111. Belle pensée de Platx>n sur la formation du 
monde* 

Je n'entreprends point d'examiner quels ont été. les 
sentiments de Platon sur la formation du monde, ce 
qui demanderait une discussion infinie. Il appelle quel- 
quefois la matière éternelle; par où il. n'a pas voulu 
faire entendre qu'elle subsistait visiblement de toute 
éternité, mais qu'elle subsistait intelligiblement, dans 
Mut. in Ti- l'idée étemelle de Dieu. C'est ce qu'il entend lorsqu'il 
m»o, p. 38. jjj . U exemplaire du monde est de toute éternité '. 
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Quelques lignes: auparavant se trouve ta pensée dont . tbid. p. 37. 
je parle ici.: Dieu^ considérant son om^rage^j et le 
trouvant parfaitement conforme a son modèle et a son 
original y se.rejouit.^ et s'applaudit en quelque sorte à 
bU-même. 

Ce que dit iclPlaton, que Dieu forma le monde selon 
l'exemplaire étemel qu'il avait con^ en luiHtnême, est 
fort remarquable. Comme un habile ouvrier a dans sa 
tête toute la disposition et toute la forme de son ou- 
vrage avant que de le commencer, et qu'il travaille 
d'après son idée , de manière que ce qu'il exécute n'est,' 
s'il faut ainsi ^we^ que la copie de l'original qu'il, a 
imaginé, tout ouvrage qui subsiste n'étant qu'une pure 
imitation; de même Dieu, en créant le monde, ne fit 
qu'exécuter l'idée éternelle qu'il en avait conçue : car 
le monde, et tout ce qu'il renferme, existait intelligi- 
blement en Dieu avant que d'exister réellement dans 
la nature. Voilà ce que c'est que les idées de Platon; 
et il pourrait bien |es avoir tirées de la lecture des 
livres saints', où l'on voit que Dieu donne à Moïse 
les modèles de tous les ouvrages qu'il veut lui faire 
exécuter. Ce qui est dit dans la Genèse de l'approba- 
tion que Dieu donna d'abord à chacun de ses ouvrages 
à mesure qu'ils sortaient de ses mains, puis à tous en 
général, quand il les eut finis, pourrait bien encore 
plus avoir fourni à Platon cette sublime idée des exem- 
plaires étemels sur lesquels le monde entier a été formé : 
car ces paroles. Dieu vit toutes les choses qu'il aidait Oeaes. i,3o. 
faites y et elles étaient /ràf-^o/^/zej, signifient, comme 

' àyaafN Tt, xalcû^pavOiiç^Irt * Qaelques-una oot cru quHI en 

^ |JiSX>.ov Ifxotov irpbç to irapa^tty- avait tu communication dans le 
f&a iirtvevoTiatv àirtpyàoaoOflu. ^cours de ses voyages. 
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M.DaGiiet. le remarqué le nouvel interprète de la Genèse, «que 
« Dieu , considérant tous ses ouvrages d'une seule vue, 
n et les comparant entre eux et avec le modèle étemd 
iK dont \h sont l'expression , il en trouva la beauté et la 
« perfection excellentes. » 

On voit , par le peu que je viens de rapporter des 
sentiments de Platon sur la formation du monde, com- 
bien il avait encbéri ^ur les principes de pbysique qu'il 
pouvait avoir tires d'Heraclite. 

Le dessein de Dieu, en exposant à nos yeux ces mer- 
veilles sans nombre doilt le monde est rempli, avait 
été de nous faire discerner dans le mouvement de toutes 
tes parties de l'univers, et dans le concert quelles ont 
entre elles, celui qui les a créées et qtfi les gouverne. 
Il a mis partout des vestiges de ce qu^il est. 11 s'est 
caché derrière le spectacle de la nature; mais ce spec- 
tacle est si beau et si grand, qu'il décèle en mille ma- 
nières la sagesse qui l'a formé et qui le conduit. Com- 
ment donc a-t-il pu arriver que des hommes regardés 
eomme lés seuls sages de la terre aient été assez aveu- 
gles et assez stupides pour attribuer des effets si mer- 
veilleux au hasard, au destin, à la matière, à de sim- 
ples combinaisons des lois du mouvement, sans que 
Dieu y ait eu d'autre part que d'obéir à ces lofs ? Qu'est-ce 
que l'esprit humain abandonné à ses tendres? Le pre- 
mier mot du plus ancien livre du monde nous révèle 
tout d'un coup cette grande vérité : Ju commencement 
Dieu a créé le ciel et Icu terre. Ce seul mot fixe plei- 
nement , par l'autorité de la révélation , tous les doutes , 
et dissipe toutes les difficultés qui ont arrêté si long- 
temps les philosophes sur un des points de religion les 
plus essentiels. Peut-être qu'ils n'ont pas pu le connaître 
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ayec une entière t^ertitùik par les seules lumières de la 
raison; mais du moins ils ont pti et ils ont dû en avoir 
quelque idée : car il fallait nécessairement, ou que IMeu 
eût créé le ciel, la terre et les hommes, ou que le ciel, 
la terre et les hommes fussent éterhels; ce qui est bcau- 
Goùp plus inconcevable. Un esprit raisonnable et libre 
de préventions peut-il jamais se persuader de bonne foi 
que la matière ^ brute par elle-m^e et privée d'intelli- 
gence, ait fcMrmé des êtres marqués au coin d'une sa- 
gesse parfaite ? La foi nous abrège bien du chemin et 
nous épargne bien des peines. 11 est des matières où 
la raison ne peut marcher avec as^rance qu'à la lueur 
de œ flambeau. 

ARTICLE IlL 

De la nature de F Ame. 

Il n'est. guère dé questions où les sentiments des 
philosophes soient plus partagés que celle qui regarde 
la nature de t'ame , et il n'en est guère aussi qui fas- 
sent sentir davantage jusqu'où va la Êiiblesse de IW 
prit humain, quand il n'a pour guides que ses propres 
lumières. Us disputent beaucoup entre eux pour savoir 
f» qu'est l'an^, où elle réside, d'où elle tire son oii^ q 
pse, ce qu'elle devient après la mort. Qudques^ims 
croient que le cœur mâme est l'ame. Empédocle dit 
que c'est le sang qui est mêle dans le cœur; d'autres, 
une certaine partie du cenreau. Plusieurs soutiennent 
que ni le cœur ni le cerveau ne sont point l'ame même, 
mais seulement le siège, de l'ame, et qu'elle est un 
souffle ou bien uxi feu. Ce dernier sentiment est de 
Zenon le stoïcien. Aristoxène le musicien, qui était 
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au^si philosophe, la fait consista dans une .certaine 
harmonie des difFérentes parties du corps ; Xénocrate 
dans le nombre, comme Pythagore l'avait pensé avant 
lui. Platon distingue trois parties dans Tame: il place 
la principale , qui est la raison, dansla tête ; des deux 
autres, qui sont la colère et la cupidité , il fait résider 
la première dans la poitrine, et l'autre sous le cœur. 
Aristote, voyant qu'aucun des quatre principes dont, 
selcm lui, tout est composé, n'était susceptible des 
propriétés de l'ame, comme de penser, de connaître, 
d'aimer, de baîr, etc., en suppose un cinqui^e', qu'il 
ne nomme point, et appelle l'ame d'un mot nouveau, 
qui, selon Cicéron, signifie un mouvement continu et 
sans interruption, mais dont, en effet, les plus savants 
n'entendent point et ne peuvent expliquer la force. 

Tel est le dénombrement que fait Cicéron des diverses 
opinions des philosophes sur la nature de l'ame : car, 
pour l'opinion de Démocrite, qui la croit composée 
d'atomes, il ne daigne pas la rapporter. Il termine ce 
dénombrement par ces paroles, qui semblent témoigner 
une grande indifférence pour une question si impor- 
tante : Lequel de tous ces sentiments est le vrai? quelque 
dieu pourra le savoir : nous nous contentons de cher- 
cher quel est le plus vraisemblable *. Le système de 
l'Académie, dont il avait embrassé le parti, était que 
le faux est mêlé partout de telle façon avec le vrai, et 
lui ressemble si fort, qu'il n'y a point de marque cer- 
taine pour les distinguer sûrement. 



i ce Quintuin geniu adh3»et , ra- nem , et perennem. » ( Cic. ibid. ) 
cans nomine ; et sic ipsum animiim * «Hamm sententiairuni qaaeven 

i'*t%Xi%t%a.H appellat novo nomme , ait , dens aliquis vîderit : quae veri- 

fiV»B\ qaamdam .continiiatam motio- simillima , magna qnsestio est. » 
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' £n effet, Cicéron, dans les endroits où il parie de 
rinimortalité de l'ame, n'en parle presque jamais quen 
doutant , et en supposant Tun et l'autre système éga- 
lement possible et raisonnable : et plût à Dieu qu'on ' 
ne pût Élire ce reproche qu'aux anciens philosophes ! 
Il marque certainement en eux un aveuglement déplo- 
rable, et un renoncement à toute lumière et à toute 
raison;. mais ce même doute, quand il est volontaire 
et consenti , est dans un chrétien une chose monstrueuse 
et inconcevable. « L'immortalité de l'ame , dit M. Pas- i 
« cal dans ses Pensées, est une chose qui nous importe 
ce si fort et qui nous touche si profondément,. qu'il faut 
« avoir perdu tout sentiment pour être dans l'indiffe- 
« rence de savoir ce qui en est. Toutes nos actions et 
tf toutes nos pensées doivent prendre des routes si dif- , 
« férentes, selon qu'il y aura des biens éternels à espé- 
a rer ou non, qu'il est impossible de faire une démar- 
a che avec sens et jugement qu'en la réglant par la 
« vue de ce point, qui doit être notre dernier objet. » 
Y a-t-il, stupidité, je dirais presque brutalité,: pareille 
à celle de quiconque ose l^asarder , sur un simple doute , 
une éternité de bonheur ou de malheur? 

Plusieurs des philosophes dont je vieps de parler 
n'admettaient que des corps, et point de purs esprits, 
même les stoïciens, dont la morale d'ailleurs renfermait 
de si beaux principes. Ces derniers ne croyaient pas les 
âmes tout-à-fait immortelles, mais seulement ils les 
faisaient vivre long-tempSj comme des corneilles ^y dit U 
Cicéron. Yossius, dans son traité de l'idolâtt^ie, croit 
que par ce long-temps ils entendaient tout le temps que 

* « Stoici luuram nob» largiun« snros aiaot antmos , semper negant.» 
tue, Uoqiuuo Qoniio^NM ;4lià«maii- ( Tusc. Quœst. lib, i, a. 7^.) 
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DeNatQra durera ce monde -ci jusqu'à l'erabraseineiit général : 
n. n8. ' car, selon les stoïciens, il devait arriver, par une der- 
nière révolution , que le monde entier ne iseraitr-phis 
^ que feu. Ces âmes particulières devaient alors , comme 
tout le reste, s'abîmer dans l'ame universelle qui était 
leur principe. Jusque-là elles habitaient dans la haute 
région, où elles n'avaient qu'à philosopher tout à leur 
aise, souverainement heureuses par la claire vision de 
l'univers. 
Tuftc.Qnast. Cicérou décrit avec uûe sorte d'enthousiasme cette 

d/u,45. l^^it^de philosophique, a Certainement , dit-il, nous 
ft serons heureux , lorsque , ayant quitté nos corps , 
« nous serons délivrés de toute passion et de toute in- 
cc quiétude. Alors , ce qui fait maintenant notre joie , 
« lorsque, libres de tous soins, nous nous appliquons 
« vivement à quelque objet qui nous plaîi et nous àt- 
« tache; alors, dis-je, nous le ferons avec beaucoup 
« plus de liberté, nous livrant tout entiers à la con- 
a templation de toutes choses , qu'il nous sera donné de 
« connaître à fond. La situation même des lieux où nous 
« serons parvenus , en nous facilitant la vue des' objets 
« célestes, et allumant en nous le désir d'en pénétrer 
« les beautés , nous mettra en état de satisfaire pleine- 
amen t cette ardeur insatiable, qui nous est naturelle, 
« de connaître la vérité... Et elle se découvrira plus ou 
. « moins à nous ' , à proportion de ce que nous aurons 
<c été plus ou moins appliqués à nous en nourrir pen- 
« dant notre séjour sur la terre... Quel spectacle sera-ce 
« de pouvoir d'un coup-d'œil envisager toute la terre, 
« sa situation, sa figure, ses limites et toutes ses régions 

' «Pnocipuè rerà /roentar^â , qui tes circamftisi erant caligîne , tamen 
' tàm etiam , quitm j^gs terras inookoa- a<iM mentis dispioere capieboit • » 



SGI£NGSS ET ARTS. III 

c habitables , que Texcès du froid et de la chaleur aura 
< rendues désertes ou vacantes ! » 

Voilà donc où se devait borner la béatitude philoso* 
phique. Quel aveuglement! quelle misère! Nous voyons 
pourtant à travers ces ténèbres un admirable principe , 
et bien instructif : que dans Tautre vie la vérité se 
montrera à nous à proportion de ce que nous Taurons 
cherchée et aimée dans celle-ci. 

Les philosophes qui admettent l'immortalité delame 
lui donnent une plus noble occupation après la mort. 
Je n'examine point si Aristote doit être mis de ce nom- 
bre. C'est une question qui a exercé et partagé les sa- 
vants , et qui , par le doute seul qu'elle, laisse , ne lui 
est pas honorable. Pour Platon , on voit dans tous ses 
ouvrages qu'aussi-bien que Socrate son maître , et Py- 
thagore qui les avait précédés, il croit l'ame inunor telle. 
Cicéron, après avoir rapporté plusieurs de ses preuves, 
ajoute qu'il paraît que Platon ^ faisait effort pour per- 
suader cette vérité aux autres, mais que, pour lui, il 
en était pleinement convaincu. 
. Platon , marchant sur les pas de Socrate , ouvre aux 
âmes deux chemins après la mort ,^, dont l'un conduit 
au lieu des supplices celles qui se sont souillées par des 



' «Plato pro îmmortalitate ani- 
nue tôt ntioiiM attalit, ut Telle c^ete- 
ria, sibi certè persuaause videatar. » 
(2W. Qucnt. lib i , n. 49. ) 

* «lu censebat (Socrates) dtias 
este TÎas dupliceaque cursus anîmo- 
rom e corpore excedentîum. Nam 
qui se humanis vitiis contaminas- 
aeat , et se totos Ubidinîbus dédis- 
sent, quibus caecati Telut domesticis 
yidis atqne flagitiis se inqninassent , 
Tel in lepiibUca violanda fraudes in- 



expiabHes cono^issent, iii demiun 
qnoddam iter eise seclusum a oon- 
silio deorum. Qui autem se întegros 
castosque servavissent, qnîbusque 
fuisset minîma cam corporiboa coo- 
tagio^seseque ab bis semper sévo« 
cassent , esséntque in corporibus hu- 
manis yitam imitati deoram , bis ad 
iUos , a quibus essent profeeii , redi- 
tnm facilem patere. » {jrttsc. Qu^st, 
lib. I , n. 7a.) 
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crimes et des violences sur la terre; l'autre mène à l'au- 
guste assemblée des dieux les âmes pures et chastes 
qui, pendant leur séjour dans les corps, ont* eu avec 
eux le moins de commerce qu'il leur a été possible, et 
qui se sont appliqifées à imiter. la vie des dieux dont 
elles tirent leur origine , en pratiquant toutes sortes de 
vertus. La droite raison seule faisait sentir à ces grands 
philosophes qu'il était nécessaire, pour justifier la Pro-. 
vidence, qu'après cette vie il y eût des récompenses 
pour les bons, et des peines pour les méchants.. 



ARTICLE IV. 
Des effets de la Nature. 

C'est ici proprement le lieu où je devrais traiter à' 
fond de la physiques, et entrer dans le détail des prin- 
cipales questions qui en font l'objet, pour faire con- 
naître l'origine et les progrès de cette sciende , et la 
différence de sentiments qui se trouve entre les Ancien s 
et les Modernes. Mais cette matière, outre qu'elle passe 
mes forces, est trop étendue et trop vaste pour être 
renfermée dans le court espace d'un abrégé. On la trou- 
vera traitée avec beaucoup de clarté dans l'ouvrage du 
P. Regnault , jésuite , qui a pour titre : V Origine an- 
cienne de la Physique nouveUej dont j'ai bien. profité. 
Il y garde un caractère de modération qui est rare, 
en rendant également justice aux anciens et aux mo- 
dernes. Je ine contenterai donc de quelques réflexions 
générales. 

La physique, pendant plusieurs siècles, fit seule , ou 
presque seule, l'occupation et les délices des savants 
de la Grèce. Elle y régna pendant environ quatre cents 
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ans '. Les philosophes se partagèrent en ddux écoles 
fameuses : l'ionique, dont Thaïes fut le chef ; et l'ita- 
lique, qui suivit Pythagore , comme je l'ai marqué au- 
paravant. Mais les philosophes qui se sont fait lé plus 
de nom par rapport à la physique , sont Démocrite et 
Leucippe, parce qu'Epicure adopta leur système j qui 
nous a été exposé avec étendue par Lucrèce, 

Ce système , comme je l'ai déjà observé , n'admettait 
pour principes que les atomes et le vide : deux points , 
dont l'un , je veux dire le vide , n'est guère concevable ; 
el l'autre répugne à la raison , surtout par rapport à 
\ inclinaison qu'Epicure donne à ses atomes. Malgré les 
absurdités qui se trouvent dans ce système , les épicu- 
riens sont néanmoins, à proprement parler, les seuls 
physiciens de l'antiquité. Ils ont vu au moins qu'il ne 
fallait chercher les causes de ce qui arrive auK corps 
que dans les corps mêmes et leurs propriétés , le mou- 
vement, le repos, la figure : et avec ce principe ils 
n'expliquent pas mal certains effets de détail, quoi- 
qu'ils soient daîis des erreurs grossières sur les pre- 
mières causes. 

• Aristote traita la physique, où plutôt il la gâta, en 
se servant pour l'explication des effets corporels de ce 
qui ne peut appartenir qu'à l'arae , sympathie , anti- 
pathie^ horreur, etc., et ne donnant des définitions des 
choses qu'en assignant quelques-uns de leurs effets, 
souvent mal choisis , exposés d'une manière obscure , 
sans presque jamais faire connaître leurs causes. . 

Ce ne fut qu'un siècle avant la naissance de Jésus- 

' Depoîs Tbalès jusqu'à Hippar- trouve à peu près o.e nombre d'an- 

que, qui termine le dénombrement nées, 

des physiciens de Fantiquité , on * 

Tome XII. Hist. anc, 8 
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Chidst que la physique commença à se produire à 
Rome, et à y parler le langage des Romains par U 
bouche de I^crèçe. « £n6n , dit ce poète physicien » Im 
(£ secrets de la nature ne sont plus'^des mystères; at je 
« puis me vanter d'avoir fait paraître le pres^ier la 
c( physique dans Rome avec les agrém^ents de notre 
« langue. » 

Lucrer. 1. S Denique natura hajc rerum ratioque reperta est 

[v. 33a]. Nuper; et hanc primus cuiri primis îpse repeftus , 

Nunc ego sum in patrias qui possînn vertere voces. 

Sénèque * avowî que c'est depuis peu qu'on y connak 
certainement )a cause des éclipses de lime et de phi^ 
sieurs autr^ phé^pmène^ de la nature. Je ne sais s'il 
a rt^isori. I>ans le siècle de Pline ^, il y avait déjà long- 
temps que Ton prédisait et le jour et l'heure des éclipsa; 
et Giqérqil ^ assure que dès son temps l'heure et la 
grandeur de toutes le^ éclipses , tant de la lune qua du 
soleil, itvaiept été annoncées pour tous les sièclf's à 
Lit. lib. 44, venir. On sait que Sujpitius Gallusja "veille du combat 
que devait donner Paul Emile contre Persée, prédît 
une éclipse de lupç qui devait arriver la nuit «uivafîte , 
et en découvrit la rs^son à l'armée. I/éclipse arrivn 
préciséuient à l'heure marquée, ce qui le fit regarder 
comme Un homme divin : JEiiitd hard huMqmwid^e^ 
cissef, romanis milUiiiijf GaUî mpientia profiè diinna 



' « Cur lapa deiiciat , hoc apiid 
nos quoque nuper ratio ad certum 
perdindt. » (Sek. Nat. Queest, lib. 7 , 
cap. a5. ) 

' « laventa est jampridem ratio 
praennntlans horas, non modo dies 
achoctes , solis lunseqa^ defectaum:*» 



(Plik. lib. ao^eap. ç^r) 

3 «c Defectiones sofîs et kime co- 
gnitie prsdictaeqae ïéï omne poste- 
rum tempus , qaœ , quantae, quandô 
fator» sint. » {de* de Nat, Deor. 
lib. a , n. 1 35. ) 
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videri. Ce dernier ekei^le ^otive que ces 
ix»nais6a«ces é<»ÎMit fort rare$ ak)rs panr 
Bmns; et Hs ne se (sont jamais fbrlement a] 
l'étude de la physique, ni des autres sciei 
rieùres. ^ 

Il n'eu avait pas été ainsi des Grecs. £ 
kmg-teaipà cultivées parmi eux, et, si l'ht 
rîii.¥entioii ne \0at «a est pas dû , on ne pet 
fiiser celui de les avoir beauûoup perfectionti 
Affieile de trouver un système du monde aj 
nos .jours, que les Anciens au moins n*aieii 
Si nous fixons la terne, Gonime Tycho, pour 
H»r autoiu* d'elle le soleil environné de nier 
venus, c jsst^un système connu de Vitruve. Il 
fixent le soleil et les étoiles pour faire tourn 
précnsément sur son centre , de l'occident i 
et c'est le système d-Ecphante , pythagoricien 
en partie, et celui de Nicéias le Syracusati 
lème à la mode aujot^dlnii , c*est celui c 
soleil au centre d'un tourbillon , et qui ranj 
au nombre des planètes; qui fait tourna* l< 
autour du soleil dans cet ordre : mercure , 1^ 
çke du soleil ; venus; la terre , tournoyant sur 
avec la lune qui circule autour de la terre ; 
piter, Saturne. Ce système de Copernic n'est 
veau : c'est cdui d'Aristarque, et d'une 
içathé^iiytifûens d^ l'antiquité ; cdui de Cl 
Samos ; celui de Phllotaùs ; des pythagorici 
et apparemment de Pythagore même. 

£nef]fe*t, il serait étonnant que ce système 
nie, qui paraît si raisonnable, ne fût venu ds 
d'aucun des anciens philosophes. Je dis que < 
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parait fort raisonnable; car, si la terre était immobile i 
il faudrait que le soleil et tous les autres astres, qui 
sont de très -grands corps , fissent en vingt - quatre 
heures autour de la terre un tour iminense, et que les 
étoiles fixes qui seraient dans le plus grand cercle, 
oîi le mouvement est toujours le plus fort, parcDU* 
russent en un jour trois cent millions de lieues \ et 
allassent plus loin que dHci à la Chine, dans le temps 
qu'on pourrait prononcer ces mots, aHez vite a la 
Chine; car il faut que tout cela arrive, si la terre ne 
tourne pas sur elle-même en vingt- quatre hernies. Il 
n'est pas difficile de comprendre quelle fasse ce tour, 
qui n'est tout au plus que de neuf mille lieues, les- 
quelles, en comparaison de trois cent millions, ne sont 
qu'une bagatelle. 

Parmi les modernes, la physique raison née, jusqu'à 
Descartes, avait fait peu de progrès* Il prit des épicu- 
riens le principe, que, pour expliquer les effets corpo- 
rels, il ne faut recourir quauît corps. Mais, éclairé par 
la religion, il rejeta leurs principes impies de la né- 
cessité et du hasard. 11 pose pour principe de sa plty- 
sique un Dieu créateur et premier moteur* Il proscrit 
aussi le vide, que l'on ne conçoit point, et les atomes; 
reconnaissant la matière divisible à Tinfini, ou, comme 
il parle lui-même, à rindéfini. 

Avec de la matière et du mouvement, qu'il recon- 



^ BUiîs iierâîtifiL oLLîgéest d'en par- 
oonràr bien liavanlAg? . En liiippo- 
sant même que la plus voismc dVn- 
irecile^A, Sîrîus, eut une parnllaicE, 
et en admettant qu'elltj siiit quatre 
cent mille fois plus éloï^tiëe de In 
terre que le soleil, c'eat-à-rtire (J 



veut que cette ctotlé aurait à p^rcou^ 
ri F en un jour , p^r son mouvemi^iil 
diurne autour de ïa teiTe, enviroQ 
Sa triîlions de Ueues , ou nu cbemïn 
270,000 fob pliw grand que 3oo 
millions de lieues* Mais que dire des 
étoiles înfinimc^nt plus éloignées ifne 
SLrîujiî — L, 
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naît ne pouvoir recevoir que des mains de Dieu , il eut 
Taudace de créer un monde ; et , au lieu de remonter 
des effets à leurs causes, il prétendit établir les causes 
et en déduire les effets. De là son hypothèse des tour- 
billons , qui est ce que l'on a dit jusqu'ici de plus vrai- 
semblable sur les causes de l'univers , quoique , dans 
un grand nombre de conséquences de détail , Descartes, 
par un effet de la faiblesse attachée à la nature hu- 
maine, se soit assez souvent trompé. 

Sa physique régnait paisiblement , lorsque M. New- 
ton a entrepris dé troubler cette possession. Il a re- 
nouvelé le vide : il a prétendu démontrer l'impossibilité 
des tourbillons , en un mot , renverser toute la phy- 
sique cartésienne. Grande guerre dans le monde litté- 
raire, et qui se pousse avec beaucoup de vivacité et 
de chaleur de part et d'autre. Si te savant Anglais a 
réussi ou non , c'efst une question qui ne me regarde 
pas , et qui ne sera pas si tôt décidée. Au moins il a été 
plus circonspect que Descartes, en ce qu'il s'est pro- 
pose de partir d'effets connus pour découvrir les causes. 

En général, il faut avouer que, par rapport aux 
matières de physique , les modernes ont beaucoup per- 
fectionné les connaissances des anciens , et qu'ils y ont 
ajouté beaucoup de découvertes nouvelles très-impor- 
tantes. Et cela n'a pas pu arriver autrement. Serait-il 
possible que , dans le cours de tant de siècles , tant de 
beaux génies , qui se sont appliqués successivement à 
observer la nature , n'eussent point enrichi la phy- 
sique, surtout depuis qu'ils ont trouvé des secours 
extraordinaires pour réussir dans ce travail , lesquels 
ont manqué aux anciens. La nature est un fonds iné- 
puisable , et la curiosité n'a guère de bornes. Aussi ce 
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n'était point illasion qiutnd Sénèque prévenait que la 
postérité découvt'irait dans la nature beaucoup de se- 
crets ignorés de son temps, a La nature', disait s» 
ce grand homme, ne dévoile pas tous ses mystères à la 
« fois. On verra un temps où la lumière ae répandra 
« sur les choses qui nous sont cachées. On sera surpris 
rc qu'elles nous aient échappé , et le vulgaire mené 
« saura ce que nous ne savons pas. « Ce sentiment est 
tout-à-fait raisonnable et plein de bon sens. Plusietirs 
raisons ont contribué au progrès oonsidérahle qn^ la 
physique a fait dans les derniers temps. 

On peut dire qu'elle a changé entièrement de face, 
et qu'elle a pris un nouvel essor, depuis qu'on s'est £iit 
ime loi d'étudié la nature dans Id nature même, de 
faire usage de ses yeux et de sa raison pour en décou- 
vrir les mystères, de ne plus s'assujettir aveuglement 
et sans e^iam^i au jugement des autres; en un mot, 
depuis qu'on a secoué le jeug de l'autorité, laquelle, 
dans les matières de physique , n'a point droit d'asser- 
vir nos esprits, et n'est {propre qu*à les retenir, par 
cet îmbécille respect , dans une oisive et présomptueuse 
ignorance. Quel prc^rès la physique a-t-elle fait dans 
le cours de quatorze à quinze siècles , où l'autorité 
d'Aristote et celle de Platon faisaient la loi tour à tour? 
Cette voie n'a servi qu'à exciter de vaines disputes^ 
qu'à arrêter tout effort, qu'à éteindre toute carioské 
et toute émulation, et la vie des philosophes les plus 
capables de perfectionner la physique se passait à sa<- 

I « Roram natura , sacra sua mon apeita noMjisse nos iiùv0B.tur...Miil- 

simal tradit... Veniet tempos quo ta venicntls aevi populus Ignota no- 

iMâ, tfnm nttic latent , in ItMan iim bîâ b^^, » 

extiabat quo poiteri nostri tam 
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voir oe que Ton avait jadis pensé, plutôt <{ue ee que 
l'on devait penser. 

ïai toujours été cfa€>qué d'une mnîme de Cicéron , 
qui lui plaisait pourtant beaucoup , et qu il a répétée 
plus d'une fois. Il disait qu'il aimait mieux se tromper 
avec Platon que de penser juste avec les autres philo^ 
sophes. Erraremekercidè nialo cum Plaione*.. quant tomuI. 1. 1 
àm istis vera Satire, Je ne sais pas quel bon sens on* °' ^ 
peut donner à cette pensée. £st*ce qu'il est jamais per- 
mis de pi^férer l'erreut à la vérité , sous quelque beau 
nom que cette erreur se cache? Voilà où conduit cette 
espèce d'idolâtrie pour les grands hommes. Il n'y a que 
la religion qiii ait droit de captiver ainsi nos esprits, 
parce qu'elle a Dieu même pour garant, et l'on ne craint 
point avec elle de s'égarer. 

Cki sait jusqu'à quel point la nature semble affecter 
de nous cacher ses secrets. Pour découvrir ses mys- 
tfb^s, il faut la suivre pas à pas; il faut, pour ainsi 
dire, la surprendre dans ses opérations; il faut des 
observations, des expériences; il faut un juste amas de 
phénomènes pour établir un principe propre à les ex- 
pliquer; il faut des expériences pour vérifier les con- 
jectures. Les anciens dnt pratiqué tout œ que je viens 
de dire jusqu'à un certain point, et avec quelque suc* 
ces; mais la sagacité des modernes, aidée par l'inven- 
tion de plusieurs instruments nouveauiç, a beaucoup 
enchéri sur leurs connaissances. Ces inventions nou- 
velles sont principalement le télescope, le microscope, 
le tuyau deTorricdli, et la machine pneumatique. 

Un certain Zaehàrie Jansen inventa le télescope et 
le microscope vers la fin du seizième siècle : TorriceHi, 
le tuyau qui porte son nom , vers le milieu du dix- 
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septième siècle; Otton de Guericke/^ machine du 
vide , quelque temps après. 

Zacharie Jansen était Hollandais, de Middelbourg 
en Zélandé, faiseur, de lunettes. Le hasard , qui Êiit un 
grand nombre des plus belles découvertes, et sous lequel 
la Providence aime à se cacher, eut beaucoup de part 
à celle.de Jansen.. Il mit, sans aucun dessein prémé- 
dité, deux verres de lunettes vis-à-vis Vun de l'autre à» 
une certaine distance. Il s'aperçut que dans cette situa- 
tion les deux verres grossissaient considérablement les 
objets. Il fixa les verres dans une pareille situation , et, 
dès r^n 1690, il fit une lunette de douze pouces. Telle 
est l'origine du télescope, que l'on perfectionna dans la^ 
suite, li'inventeiu* du télescope fit en petit, à peu près,* 
ce qu'il avait fait en grand, et de là vint le microscope. 
On doit au premier de ces instruments la connaissance 
des cieux, du moins en partie; et au second, la con- 
naissance d'un petit monde : car ne croyons pas que 
nous. voyions tout ce qui. habite la terre. Il y a autant 
d'espèces d'animaux; invisibles que de visibles : nous 
voyons depuis l'éléphant jusqu'au ciron. Là finit notre 
vue. Mais au ciron commence une multitude infinie 
d'animaux, dont il est l'éléphant, et que nos yeux ne 
sauraient apercevoir sans secours. On voit , par le moyen 
du microscope, des milliers d'insectes nager, courir, 
s'élancer librement dans la centième partie d'une goutte 
d'eau. Licuwenoek dit qu'il en a vu cinquante mille dans 
une goutte.de liqueur fort mince. « 

On peut dire que ces lunettes sont un nouvel organe 
de la vue, que l'on n'eût pas osé. attendre des mains de 
l'art. Quelle eût été la surprise des anciens, si on leur 
eût prédit qu'un jour leur postérité , par le moyen de 
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quelques instruments, verrait une infinité d'objets qu'ils 
ne voyaient pas, uii ciel qui leur était inconnu, des 
plantes et dès animaux dont ils ne soupçonnaient pas 
seulement la possibilité ! 

Torricelli était mathématicien du duc de Florence, 
et successeur de Galilée, qui mourut en 164^1. Galilée 
voulait que l'efficace de l'horreur du vide fît monter 
et soutînt Teau dans les pompes aspirantes à trente- 
deujc pieds environ , et que cette efficace célèbre fut 
fixée là. En i643, Torricelli essaya l'efficace de cette 
horreur imaginaire dan^ le vif- argent. Il fit faire un 
tuyaii de verre de trois ou quatre pieds, iêmlé hermé- 
tiquement par un bout. Il le remplit de vif-argent , et 
le renversa comme on le renverse encore. Le vif-argent 
descendit ; mais il demeura comme de lui-même à la 
hauteur de vingt-sept à vingt-huit pouces. 

Otton de Guéricke, consul de Mâgdebourg, forma 
le dessein d'essayer une sorte de vide bien plus grand 
que celui du tuyau de Torricelli. Il fit donc faire un 
grand vase de verre, rond, ayant une' ouverture assez 
étroite dans la partie inférieure, avec une pompe et un 
piston , pour tirer l'air du vase ; et c'est l'origine de la 
machine pneumatique. Il était sorti de ses mains dés 
merveilles , qui Tétaient autant pour les philosophes 
que pour le peuple. Avec quel étonnement , par exem- 
ple, ne voyait -on pas deux bassins de cuivre exacte- 
ment taillés en demi -sphères, appliqués simplement 
lun contre Fautre par leurs bords ou circonférences , 
et tirés, l'un d'un côté par huit chevaux, et l'autre du 
côté opposé par huit autres chevaux , sans pouvoir être 
séparés ! 

Il est aisé de comprendre combien ces machines, et 
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d'aotrest pareilles, inventées par les iBodernes , et beau-. 
Goup ptrfeotionnées par Fusage même , et par la suiie 
des aimées 9 ont dû avancer le progrès des observations 
physiques. 

Maïs ce qui y à. le plus contribué , est rétablissement 
des académies. Le dernier siècle en vit naître quatre 
fort célèbres presque en même temps, sous la prdkec- 
tiou des princes : à Florence , V académie dd QmetUo ; 
à liondres^ la société rojrak (TJlngèeterre; à Paris y 
V académie royale des Sciences; en Allemagne , V aca- 
démie des Curieux des secrets de Ut natwre. Le désir 
de soutenir là répntatidn de sa compagnie , (4 de s'y 
distinguer soi-même par des ouvrages importants , est 
un puissant aiguillon pour As& savants qui ne leur 
liftisse guère de repos. D'ailleurs , il n'y a que des com- 
pagnies, et des compagnies protégées par le prince, qui 
puissent suffire à faire Tatnas nécessaire d'observations 
et. de &its bien avérés pour établir dans la suite un 
système! Ni les lumières , ni les s(Mns , ni la vie , ni les 
fecultés d'un particulier n'y Suffiraient. Il Êuit un trop 
grand nombre d'expériences; il en faut de trop d'es- 
pèces différentes ; il faut trop répéter les mêmes ; il les 
feut varier de trop de manières , il faut les suivre trop 
IcHig-temps avec un ra^e esprit. 

J'admire la sagesse et la modestie de l'ficadémie des 
Sciences , qui ^ malgré tant d^ savants ouvrages d(mt 
elle a enrichi le public, malgré tant d'utiles décou- 
vertes qui sont le fruit de ses travaux et de ses obser- 
vations, ne regarde pourtant les sciences, du moins la 
physique \ que comme étant encore au berceau. Mais 
j'admire encore plus l'usage religieux qu'elle fiût de 
connaissances si rares, qui doivent, selon elle, nous 
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inspirer un grand respect pour Fauteur de la nature 
par Fadmiration dé ^et ouvrages* d On ne peut guère 
« s'empêcher , est-il dit dans ses Mémoires , de répéter 
« ^uv^nt qu'en matière de physique ^ ks objets les plus 
«coiamiuis se changent en autant de miracles, dès 
a qu'on les regarde areo de certains yeux, s Et dans un 
autre «idroit, «Ce n'est pas une chose que Ton doive 
« compter parmi les simples curiosités de la physique , 
« que les sublimes réflexions où elle nous conduit sur 
« Tauteur de l'univers. Ce grand ouvrage , toujours 
« plus merveilleux à mesure qu'il est plus connu , nous 
« domie une si grande idée de son ouvrier, que nous 
« en sentons notre esprit acoablé d'admiration et de 
« l^especl... La véritable physique s élève jusqu'à devenir 
a ime espèce de théologie. » 

Avant que de passer aux mathématiques, je tou- 
cherai £GH^t légèrement ce qui regarde la médecine, 
lanatomie, la botanique, et la chimie, qui sont des 
parties de la physique , ou qui y ont du rapport. Ter- 
tuUien appelle la médecine la sœur de la philosophie ; 
et l'on ssût qu0 les trois autres dépendent de la médecine. 



CHAPITRE IV. 

Je traite, dans un chapitre séparé, ce qui regarde 
la médecine ; et j'y joins la botanique , la chimie , et 
l'anatomie, qui en font partie, mais dont je dirai 
très-peu de choses. 
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§ !• De la médecine. 



La ihédecine.est de même date sans doute que les 
maladies, car on a cherché à s'en déHvrer dès qu'on les 
a senties ; et les maladies presque aussi anciennes que 
le monde même, puisqu'elles ont été la suite et la 
puntiion du péché. Mais les hommes dnt été long- 
temps chacun leurs propres médecins , et il est difficile 
de fixer le temps où la médecine a été convertie en 
art et en profession. Le besoin et l'expérience y ont 
i»Uaiib. ag, donué lieu. î)ans de certains pays, c^ux qui avaient 
été guéris de quelques maladies, mettaient par écrit 
coiTiment et par quels remèdes ils l'avaient été, et dé- 
posaient ces mémoires dans le temple pour servir d'in- 
Herod.iib.i, structiou cu pareil càs. Dans d'autres pays, comme en 
strab.iib.'5, Egypte et à Babylone, on exposait en public les ma- 
Tie/p. 746. lades, afin que les passants, qui auraient été attaqués 
et guéris de la même maladie, pussent leur donner- 
conseil. 

LesÉgyptiens regardaient leur dieu Hermès , c'est- 
à-dire Mercure, comme l'inventeur de la médecine. Il 
est certain qu'ils l'ont cultivée et plus anciennement et 
plus savamment qu'aucun autre peuple. 

Les Grecs leur disputent cette gloire , ou du moins 
l'ont suivie de près. Ils nous fourniront tous les mé- 
decins dont j'ai à parler : car les Romains ont peu 
cultivé cette science. Dès le temps de la guerre de 
Troie , Chiron le Thessalien , surnommé le Centaure , 
qui fut gouverner d'Achille , se rendit célèbre dans la 
médecine, par la cure des plaies et la connaissance 
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des simples, dont il fit part à ce héros , et à Pâtrocle 
0n ami. 

Esculape, disciple de Chirbn, ne le céda point à p 
son maître. Pindare le représente comme extrêmement 
habile dans tontes les parties de la médecine. La fable 
marque que Jupiter, indigné de ce qu'il avait rendu 
la vie à Hippolyte, fils de Thésée, l'écrasa d'un coUp 
de foudre. Ce qui fait entendre qu'il guérissait par sa 
science des maladies si désespérées , qu'il passait pour 
rendre la vie aux morts. 

Ayant été mis au rang des immortels , on lui bâtit 
des temples en divers endroits comme au dieu de la 
santé. Le plus fameux fut celui d'Épida tire. C'est de là, 
qu'en conséquence d'une célèbre députation, à la tête 
de laquelle était Q. Ogulnius , on prétend qu'il vint à 
Rome sous la. figure d'un serpent, et qu'il délivra la 
ville de la peste l'année 461 de sa fondation. On lui 
bâtit depuis un temple hors de la ville. Celui de Cos , 
patrie dllippocrate, était aussi fort renommé. On y 
voyait diverses tables, ou divers tableaux, oîi étaient 
écrits les remèdes que le dieu avait indiqués à plusieurs 
malades qui avaient été guéris par ce moyen. 

Homère donne deux fils à Ësculap'ê, tous deux fa- 
meux médecins dont il est parlé dans l'Iliade : l'un 
nommé Machaon ^ fort habile et fort exercé dans lès 
opérataons de chirurgie , qui n'était point poùr-lors , 
non plus que dans les siècles suivants , distinguée de 
la médecine; l'autre, Podalite^ plus vetsé dans la mé- 
decine appelée depuis Xoyt^i^ ^ c'est-à-dire fondée sûr des 
printcipeis et des raisonnements. £n tevenàht dé là 
guerre de Troie , Podalire fut poussé par une tempête 
sur les côtes de Carie , où il guérit une fille du . roi 
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Damasthus en k saignant 4e6 deux braa. PoiHf récom- 
pense , le père la (ui donna en mariage. Entr« autres 
enfant», il en eut un Hippoloclius , dw{uel Hippocrate 
disait être descendu. 
piiD.i.s9, Pline suppose un vide de six ou a&f^ oetits ans par 
**^* '' rapport aux inédecîna , depuis le giége de Troie jus- 
qu'à la guerre du Péloponnèse ^ c'est - à - dire jusqu'à 
Ceu. Hîppocrate ; ce qui n'est pas tout-à-fait exael. Getse 
çaftt au nombre d^ célèbres médecins Pythagore, qui 
a vécu du temps de Cyrus et de ses deux suœesséurs, 
et quelques autres philosophes , comme Ëmpédode et 
Démocrite. . 

On distingue différents ordres , difféiietites sectes de 
ipédecins. Les uns sont appelés empiriques^ parce qu^its 
n'ont guère suivi que l'expérience. D'autres , dont Hip- 
pocrate est le chef , ont joint le raisonnement à l'ex- 
périeace ; et c'est ce qui $^ fait appeler la médecine 
dogmatique ou raisonnée. Quelques-uns ont affecté de 
se .séparer de tous les autres médecins ^ et. se sont fiiit 
yne méthode particulière : on les a nommes tnetho- 
^ques. Je ne m'attacherai' point scrupuleusement à 
cette division. Je suivrai seulement l'ordre des temps, 
et n'insisterai que sur ceux des médecins qui ont été 
plus connus. Tout^ k$ différentes sectes de médecins , 
car il y en a un grand nombre, sont savamment ex- 
pliquées dans l'Histoire de la Médecine par M^ Daniel 
le Gerc, ouvrage pMn d'un^ profbnde érudition. 
A^H.M.34S5. . DiÉ^iQcàns.le Crotl9niaie fit preuve; de son habileté 
Hcrof'i!'^ ^^ rendant le son^m^il et la santé au roi Darius, au- 
c. 124-133. quel une entorse au pied qu'il avait reçue en tombant 
. de cheval faisait souffrir de vives douleurs et une in- 
^mnie continuelle, dont les médecins du pays n'a- 
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vai^it pu le délivrer. Il guérit ensuite Âto^sa , la r^ne^ 
d'un ulcère au sein que la pudeur lui avait Ixmg-teinps 
fait cacher. JTai raconté fort au long l'histoire de ce 
médecin en parlant de Darius. 

/ IUrophile s'était fait aussi un grand nom dans la AH.M.3704. 
médecine. Il faisait grand usage de la botanique , et olirâ. com^ 
encore plus de rana!t<»nie, qu'il porta à une grande {^uip^ 
perfection. Les princes lui permirent de faire des dis^ ^ 

sections de corps vivants sur des criminels condamnés 
à mort ; et il en passa un nombre incroyable par ses 
mains : ce qui donna lieu à Tertullien de l'appeler plu- 
tôt bourreau que médecin '. 
H^ROJ>iQU£ de Sicile florissait sous ArtaicidrKe Lon- .Av.m.354o. 

, Av.J.C.464. 

guemain. Ija secte appelée AiaiTtinxi^, parce qu'elle Eu.«tatb*u 
n'emjJojait presque pour remède que la diète et le 
régime de vivre, le reconnaissait pour ch^f, aussirUm 
que cetie qu'on nommait gymnastique^ parce qu'il em*v 
ployait beaucoup les exercices du corps pour rétablir 
et pour fiNrtifia: la santé. Il était frère du fiimeux rbé^ 
teur Gorgias. C'est surtout par un de ses disciples qu'il 
est connu. 

HippocRATE , de l'île de Cos , est cet illu^re disciple. Av. m. 3544. 
On place sa naissance è la première année ^e la 80^ Av.j.c.i,6o. 
olympiade. Qn prétend qu'il descefeïdaft d'Ësculape par 
Héraclide son père, et d'Hercule par sa m^e Praxâtée. 
Il s'attacha d'abord à l'étude des choses de la natun» , 
puis à celle du corps huqiain en particuKer. Il eut pour 
premier maftre son père même. Il reçut aussi les leçons 
d'un autre célèbre médecin nommé Hérodiguey dont 

' «Heropkîlns iUe medicus, aut odiit, ut nosset. » (Teiltuij.. lib. 
laniiu, qui sexcentos ezsecoît, at de Anima, cap. lO.) 
natanm scnitaretiir : qm hommes 
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je viens de parler. Il se rendit habile dans toutes les 
parties de la médecine , et en porta la çonnaissai;ice 
aussi loin qu elle pouvait aller pour-lors. 

J'ai déjà dit qu'il était né à Cos. Cette île était con- 
sacrée au dieu Esculape, qui y était, honoré d'un culte 
particulier. La coutume était que tous ceux qui avaient 
été guéris de quelque maladie fissent un mémoire exact 
et des symptômes qui l'avaient accompagnée , et des 
' remèdes qui les en avaient délivrés. Hippocrate avait 
fait copier tous ces mémoires , qui ne lui furent pas 
d'un petit secours , et qui lui tinrent lieu d'une expé- 
rience anticipée. 

•Air! M. 3574. Son extrême habileté parut surtout pendant la peste 

Av.J. .4 . qui affligea particulièrement la ville d'Athènes et toute 
l'Attique au commencement de la guerre du Péiopon- 

HisL ancieii. nësè. Tai exposé ailleurs quel fut alors son zèle et son 
^.334' dévouement pour le salut de sa patrie, son noble désin- 

de cette édit. t^ressemeut , qui lui fit refuser les offres avantageuses 
du roi de Perse , et les honneurs extraordinaires dont 
la Grèce crut devoir récompenser les services impor- 
tants qu'il lui avait rendus. 

On dit que les Abdérites écrivirent à Hippocrate 
pour le prier de venir voir Démocrite. Ils le voyaient 
ne se soucier de rien , rire de tout , dire que l'air était 
plein d'images, se vanter qu'il faisait de temps en temps 
un voyagé dans l'espace immense des choses. Regardaqt 
tous ces traits comme des symptômes' et des conunenoe- 
ments de folie, ils craignaient qu'il ne devînt tout-à-fait 
fou , et que son grand savoir ne lui démontât entière- 
ment la tête. Hippocrate les rassura , et juge,x bien 
autrement qu'eux de l'état de Démocrite. H n'est pas 
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sûr que les lettres d'Hippocrate , d'où ce fait est ttré, 
soient véritablement de hii. •« 

'. Les écrits qu'il a laissés en grand nombre ont tou- 
jours été regardés, et le sont encore , comme ce qu!il 
y a de plus parfait dans ce genre, et comme devant 
tenir lieu de fondement et de base à l'étude de la mé- 
decine^ Il y a conservé la mémoire d'un événenàent qui 
lui fait encore plus d'honneur que toute sa science et 
toute son habileté. C'est l'aveu sincère d'une faute qu'il 
avait commise en pansant une blessure de tête : car on 
sait qu'anciennement la médecine, la chirurgie et la 
pharmacie n'étaient point séparées. Il n'a point rougi 
de confesser , aux dépens en quelque sorte de sa propre 
gloire % qu'il s'était trompé , de peur que d'autres après 
lui, et à son exemple, ne tombassent dans la même 
erreur. De petits esprits , dit Celse , et d'une habileté 
médiocre , n'en usent pas de la sorte , et ménagent avec 
bien plus de soin le peu qu'ils ont de réputation , parce 
qu'ils n'en peuvent rien perdre sans, s'appauvrir. Il 
n'y a xjue de grands génies, que, des hommes riches et 
opulents , c'est-à-dire qui se sentent d'ailleurs un fonds 
de mérite non commun , capables de faire un tel aveu , 
et de négliger ces petites pertes qui ne diminuent rien 
de leur richesse et de leur opulence. 
' Il fait encore un autre aveu qui marque en lui un 
caractère admirable de caindeur et d'ingénuité. De qua- 



^ «De saturîs se deceptum esse 
Hippocrates mémorise prodidit , mo- 
re niagnorom vîrorum, etfîducîam 
fluagnariim rermn habentium. Nam 
levia ingénia, quia nihil habent, 
nîhîl sibi detrahunt. Magno inge- 
i>>o, multaque nihUominùi babi- 

Tofw Xfl. Hist. anc. 



turo , convenu etiam ven erroiis 
confèssto, prsecipue in eo mim'ste- 
rio, qnod ntilitatts causa posterîs 
traditnr, ne qui decipiantnr eâdem 
ratione quâ quis deceptus e&t. •> 
(Gels. lib. 8 , cap. 4. ) 
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rante-deux malades qu'il avait traités , dont il décrit 
les maladies dans le premier et le troisième livres des 
maladies épidémiques , il avoue qu'il n'y en a eu que 
dix-sept qu'il ait guéris, et que tous les autres sont 
morts entre ses mains. Dans le second des livres que je 
viens de citer, il dit, en parlant de certaine esquinancie 
qui était accompagnée de grands accidents, que tous 
en échappèrent. S'ils étaient morts , ajoute-t-il , je le 
dirais de même. 

Lib. de Art. Daus un autrc endroit il se plaint modestement de 
l'injustice de ceux qui décriaient la médecine sous le 
prétexte que l'on meurt souvent entre les mains des 
médecins. Gomme si, dit-il, on ne pouvait pas imputer 
la mort du malade à la violence insurmontable de la 
maladie aussi-bien ou plutôt qu'à la faute du médecin 
qui Ta traité. 

laiib.Prai- Il déclare qu'il n'y a point de déshonneur pour un 
médecin , lorsqu'en certains cas difficiles il est en peine 
touchant la manière dont il se doit conduire auprès 
d'un malade , de faire appeler d'autres médecins , afin 
d'aviser conjointement avec eux sur ce qu'il y a à faire 
pour le bien du malade. Par où l'on voit que les con- 
sultations sont d'un ancien usagé. 

On reconnaît , dans le serment d'Hippocrate qui se 
trouve à la tête de ses ouvrages , le caractère d'un véri- 
tablement honnête homme et plein de probités 11 prend 
les dieux qui président à la médecine à témoin du désir 
sincère qu'il a de remplir exactement tous les devoirs 
de son état. Il fait paraître une vive et respectueuse 
reconnaissance pouj: celui qui lui a enseigné l'art de 
la médecine, et déclare qu'il le regarde toujours comme 
son père , et ses enfants comme ses propres frères , et 



cepdoDum. 



SCIEKCES ET ARTS. l3l 

qu'il se fera un dévoir de les aider en toute occasion et 
de ses biens et de ses conseils. Il proteste que , dans 
le régime de vivre qu'il prescrira aux malades, il aura 
grand soin de rechercher tout ce qui pourra leur être 
utile, et d'éviter tout ce qu'il croira pouvoir leur nuire. 
Il se propose de mener une vie pure et irréprochable , 
et de ne point déshonorer sa profession par aucune 
action digne de blâme. Il dit qu'il n'jpntreprendra 
jamais de tailler ceux qui seront travaillés de la pierre, 
et qu'il laissera ce soin aux personnes qui se sont ren- 
dues habiles dans cette opération par une longue ex- 
périence. Il proteste que, quand, en visitant ses malades 
ou antreJnent, il aura découvert quelque chose qui doit 
être tenu caché , il ne le révélera jamais , et sera fidèle 
à la loi sacrée du secret. Enfin, il espère qu'en gardant 
inviolablement toutes ces règles , il s'acquerra l'estime 
de la postéîité, et il consent à être décrié pour toujours 
s'il a le malheur d'y manquer. 

On loue fort son désintéressement, vertu bien esti- iniib.Prae- 
mable dans un médecin. Ce qu'il dit sur ce sujet est *^**^"°"- 
digne de remarque. Il veut que le médecin , quant au 
salaire qui lui est dû , en use avec honnêteté et avec 
humanité , ayant égard au pouvoir ou à l'impuissance 
où se trouve le malade de le récompenser plus ou moins 
libéralement. Il est même des occasions, dit-il, où le 
médecin ne doit point demander ni attendre de récom- 
pense; comme lorsqu'il a traité un étranger, ou un 
pauvre, qui sont des personnes que tout le monde est 
obligé de secourir; 

Il paraît qu'il était plein de respect pour la Divinité. De prise. 
« Ceux , dit-il , qui ont les premiers trouvé la manière 
« de guérir les maladies ont jugé que c'était un art qui 

9- 
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a méritait qu'on en attribuât l'invention à Dieu. Et 
« c'est , ajoute-t-il , le sentiment commun. » J'ai déjà re- 
Tum.Qaœst. marqué que Cicéron pensait de la même sorte. Deomm 
immortalium inventioni con^crata est ors medica. 

On ne sait rien de particulier de la mort d'Hippo- 
crate. Il mourut dans un âge fort avancé, et laissa deux 
fils , Thessalus et Dracon , qui se firent un nom célèbre 
parmi les médecins , aussi-bien que Polybe son gendre 
et son successeur. 

J'ai parlé , dans l'histoire de Philippe , de la ridicule 
vanité d'un médecin appelé Ménécrate, que ce prince 
traita comme il méritait. 
Air. M. 3671. PHILIPPE d'Acamanie est connu par le salutaire 
breuvage qu'il donna à Alexandre-le-Grand ; à qui on 
avait voulu le rendre suspect , et à qui ce remède sauva 
la vie. 
Ah. M. 3722. ÉRASisTRATEse fit connaître et estimer par la ma- 
^vâî Mm* wïière adroite dont il découvrit, la cause de la maladie 
iib. 5, c. 7. d' Antiochus Soter , fils de Séleucus , roi de Syrie. Je 
in Proeem. l'ai racpntée en son lieu. Si l'on en croit Pline , cette 
cure merveilleuse , qui rendit un fils tendrement aimé 
à son père, fut payée de cent talents, c'est-à-dire de cent 
mille écus'. 
Air.M.3''85. Apollqphane , médecin d' Antiochus surnommé le 
Av. J.C.219. grand, était fort habile dans sa profession : mais il de- 
vint encore plus célèbre par le service important qu'il 
rendit à son maître. Hermias , premier ministre de ce 
prince, exerçait des concussions et des violences inouies, 
sans que personne osât en porter ses plaintes à la cour, 
tant il s'était rendu terrible. Apollophane aima assez le 

^ ^ ^ 55o,ooo fr. — L. 
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bien public pour ne point craindre de hasarder sa for- 
tune. Il découvrit au roi le mécontentement général du 
royaume , et apprit aux médecins l'usage qu'ils doivent 
faire du libre accès qu'ils ont auprès des princes. 

MiTHRiDATE, qui fat si long -temps la terreur des Air.M.3880. 
Romains, s'est rendu illustre aussi dans la médecine, ^' " '"^* 
non-seulement par l'invention de l'antidote qui porte 
encore son nom , mais par la composition de plusieurs 
savants ouvrages, que Pompée fit traduire en latin par 
Lénée son affranchi. 

AscLÉPiADE, de Bithynie, qui avait d'abord enseigné Av.M.Sg^o. 
l'éloquence à Rome, quitta la profession de rhéteur PUQ.iib.26, 
pour embrasser celle 3e médecin , qu'il jugea lui devoir '^^' ^' 
être plus lucrative que l'autre , et il ne se trompa pas. . 
Il fit un entier changement dans la pratique qui avait 
été observée avant lui , et s'écarta presque en tout des 
principes et des règles d'Hippocra te. A la place d'une 
solide et profonde science il substitua l'agrément et la 
réputation d'un beau parleur, qui souvent tient lieu 
de mérite auprès des malades. Il s'appliquait aussi à 
flatter leur goût et à satisfaire leurs désirs en tout ce 
qu'il pouvait , moyen sûr de gagner leur confiance. Sa 
maxime était, qu'un médecin doit guérir ses malades 
sûrement, pwmpiement , agréablement^. Cette pra- 
tique serait , fort à désirer , dit Celse ; le fâcheux est 
qu'ordinairement il y a beaucoup de danger à vouloir 
guérir trop vite , et à n'ordonner rien que d'agréable. 
Ce qui contribua le plus à le mettre en voffue, fut , . 

1», ', , . Apul.Florid, 

1 heureuse rencontre d'un homme quon était près de - iib.4. 

' «Aftclepiades of&cium esse me- periculosa esse nimîa et festinatio et 
dici dicit , ut tntô , celeriter , et ju- voluptas solet. » ( Get.s. Hb. 3 , e. 4 . ) 
cundè curet. Id votum est : sed ferè 
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conduire au tombeau, en qui il trouva un reste de vie, 
et qu'il rétablit dans une parfaite santé. Pline parte 
souvent de ce médecin , mais avec fort peu d'estime. 
Themison , disciple d'Asclépiade , était de Laodicée. 
Il changea, dans sa vieillesse, quelque chose au système 
de son maître. La secte qu'il forma fut appelée métho- 
dique^ parce qu'il se mit en tête d'établir une méthode 
pour rendre la médecine plus aisée à apprendra et à 
pratiquer. Juvénal ne parle pas de lui favorablement. 

L. 4 sat lo Quot Themison aegros autumno occident uno. 

Cicéron et Horace parlent de Cratérus comme d'un 
habile médecin. 
Air. j. c. 66. DioscoRiDE ( Pedocius ) , médccîn d'Anazarbe , ville 
de Cilicie, qui fiit depuis nommée Cesarée. Vossius, 
après Suidas, dit qu'il fut médecin d'Antoine et de 
Cléopatre. On croit qu'ils le confondent avec un autre 
Dioscoride surnommé Phacas, Celui dont il s'agit ici 
peut avoir vécu sous Vespasien. Des savants ont dis- 
puté si Pline a copié Dioscoride, ou si celui-ci a tiré 
son ouvrage de Pline. Ces deux auteurs ont écrit en 
même temps et sur les mêmes matières , sans jamais 
se citer l'un l'autre. Le sujet que Dioscoride a traité , 
c'est la matière mèdecinale. On appelle ainsi tous les 
corps qui servent à l'usage de la médecine, et qui se 
réduisent principalement à trois genres : les plantes, les 
animaux , et les minéraux , ou les choses qui sont de la 
nature de la terre. 
Sueton. in xlwTomus MusA , affranchi , médecin de l'empereur 
Di^fi Gaw' -A-Uguste , le tira d'une dangereuse maladie qui l'avait 
1.53, p. s^j. réduit à l'extrémité , en le traitant d'une manière ^out 
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opposée à celle qu'on avait employée jusque-là, et lui 
fitisant prendre des bains d'eau froide et des breuVages 
rafraîchissants. Cette heureuse cure valut à Musa, outre 
de grandes largesses qui lui furent fettes par l'empereur 
et par le sénat, le p|ivilége de porter un anneau d'or, 
ce qui jusque-là n'afvait été permis qu'aux personnes 
de la première condition. ïo|is les médecins , en con^ 
sidération de Musa , furent exemptés de tous impôts 
pour toujours. Le peuple romain, par reconnaissance, 
lui fit élever une statue auprès de celle d'Esculape. H Lib, n, 
traita Horace ' de la même sorte, et lui fit prendre les *p" ' * 
bains d'eau froide<dans le plus fort de l'hiver. 

CoRKEMUS Celsus vivait, à ce qu'on q-oit, sous 
l'empire de Tibère. Il était fort savant, et avait écrk 
sur touteâ sortes de matières. Quintilien, qui vante Lib.ia, 
fort son érudition, le donne pourtant pour un esprit **P' '* 
médiocre : Cornélius Celsus ^ mediocri vir ingénia . Je 
ne sais pas si les médedfns en conviennent. Nous avons 
de lui huit livres sur la médecine , qui sont écrits en 
très-bon latin. 

Galiew, le plus célèbre des médecins après Hippo^ Ah.j.ciSi. 
crate, ^it de Pergame. Il a vécu sous Ântonin, Maro- 
Aoréle, et quelques autres empereurs. Il fut élevé avec 
grand soin dans l'étude des belles^ettres, de la fdiilor 
sophîe, et des mathématiques. S'étant destiné à la mé- 
dedne, il s'y donna tout entier, parcourut plusieurs 
villes de la Grèce pour y recevoir les leçons des maî- 
tres les plus renommés dans cette profession, et s'ar- 

I Nim xûM fiaÎM 

Musa sapervacuas Antonius , et tamen illis 
Me facit îavisum , gelidâ cùm perluor uudâ 
Per médium Mga». 
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rêtai surtout à Alexandrie en Egypte, où l'étude de ia 
médecine florissait alors plus qu'en aucun endroit du 
monde. De retour dans sa patrie, il sut faire un grand 
usage des précieux trésors de science qu'il avait.amassés 
dans ses voyages. Sa principale. application i^t l'étude 
d'Hippocrate , qu'il regarda toujours comme son mai- 
ti^, et sur les traces duquel il se fit toujours un hon- 
neur et un devoir de marcher. 11 riemit en vigueur ses 
priacipes, qui étaient négligés et tombés dans l'oubli 
depuis plus de six cents ans. 

A l'âge de trente-quatre ans il passa à Rome, où il 
s'acquit une grande réputation, et en même temps s'at- 
tira une grande envie de la part des autres médecins. 
Les cures extraordinaires qu'il faisait à l'égard de ma- 
lades absolument désespérés , la sagacité avec laquelle 
il découvrait la véritable cause des maladies qui avait 
échappé à tous les autres^, la certitude avec laquelle il 
marquait souvent tous les symptômes qui devaient 
arriver, l'effet que devaient produire ^es ranèdes, et 
le temps de la parfaite guérison : tout cela le faisait 
regarder, d'un côté, par les personnes non prévenues 
comme un médecin d'un rare savoir et fort au-dessus 
du commun; et, de l'autre, par ses confrères jaloux, 
comme un homme qui, dans toutes ses opérations, 
usait de magie. Du moins ils répandaient ce bruit, 
pour le décrier, s'il eût été possible, dans l'esprit du 
peuple et des {grands. 
ah.j.c.iCô. La peste qui sumnt quelques années après, et qui 
fit d'horribles ravages dans toute l'Italie et dans plu- 
sieurs autres provinces , le détermina à retourner dans 
sa patrie. Si c'était pour prendre soin de ses compa- 
trio tes, le dessein était fort louable et fort généreux. 
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11 n'y demeura pas long-temps. Marc-Aurèle, au Aif.j.c.170. 
retour de son expédition contre les AUeitiands , le 
manda, à Aquilée, d'où il l'emmena ensuite avec lui à 
Rome. L'empereur avait grande confiance en lui. La 
vie dure que ce prince menait avait fort altéré sa santé. 
Il prenait tous les jours de la thériaque pour se fortifier 
Testomac et la poitrine, qu'il avait fort faibles : c'était 
.Galien qui la lui préparait. On attribuait à ce remède 
la santé dont il jouissait ordinairement malgré sa grande 
feiblesse. 

Ce prince, songeant à retourner en Allemagne, sou- 
haifôit extrêmement d'y mener avec lui Galien, que 
sa grande habileté et la connaissance parfaite qu'il avait 
de: son tempérament mettaient plus en état qu'aucun 
autre de lui rendre service. Cependant, Galien Tayant 
prié de le laisser à Rofne, Tempereur, plein de bonté, 
d'humanité et de douceur, le lui accorda. J'admire cette 
bonté; mais je ne comprends pas comment un médecin 
peut, dans une telle conjoncture', se refuser aux désirs 
d'un prince si digne de considération. 

Peut-être le dessein qu'il avait formé d'écrire sur la 
médecine, et qu'il pouvait .avoir d^à commencé de 
mettre à ex^utiott,fut»il lacause dece refiis. £n effet^ 
ce fut depuis ce départ de MàrcrAurèle jusqu'à sa mort, 
et sous le règne de Commode son fils et sdii succêsseui*, 
que. Galien composa et publia ses écrits. sui* la méde* 
cine, soi t. qu'il fût àemevtrp k Borne, soit qu'il se fût 
retiré.dan&sa patrie. Une partie de ses écrits périt dans 
r^nbrasement qui consuma , sous l'empereur Commode ^ 
des quartiers entiers de Rome, et plusieurs bibliothè- 
ques. On ne sait pas précisément dans quel lieu ni dans 
quelle année Galien est mort. 
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GaLdePra- Un'&it que Galien iul^iiiéme n^conte, nous montre 
et $Qn:^trêine habileté, et l'estime où ilt était dans l'es- 
prit de Marp-Âurèle. iK Ce prince, dit-il,; ayant été tout 
i< d'jUncoup ^tt£^qué dans la ntiit de tranchées de ven^ 
« tire, et d'un grand. dévoiement qui lue donna de la 
«)fièvre,.ses médecins lui ordonnèrent -de se tenir en 
ccfreposi, et ne lui donnèrent .dans l'espace de neuf 
«c heures qu'un peu de iixHiillon. Ces mêmes médecins 
«c étant ensuite retouirnés chez l'empereur, où je me ren- 
« contrai avec eux, jugèrent à son pouls qu'il entrait 
ce dans un ^céès de fièvre c: mais je demeurai sans dire 
« mot, et même sans tàter le pouk ànion tau^. Cela 
«obligea l'empereur à me deiUander, en. se tournant 
«de mon côté, pourquoi je ne m'approchab pas. 
« A quoi je répondis, que ses médeoins lui ayant déjà 
« tâté le pouls par deux fôis^ je me tenais à ce qu'ils 
« en avaient fait, ne .dbUtan|t .pas qu'ils ne jugeassent 
« mieux que moi de l'état de son poulsï» Maos ce prince 
« n'ayant pas laissé de «me présenter son liras , alors je 
« lui tâtai le pouls, et, l'ayant exaimhé avec beaucoup 
« d'attention, je soutins qu'il ne s^a^ssait de ri«m: moins 
« que d'une entrée d'accès, mais que, son estomac étant 
« chargé de c[uelque jetourritiure qui ne s'était pas di- 
îccgérée, cestce qui causait la fièvre. Ce que je dis per>- 
«âuada si biffli MàroAunèle , qu'il s^écrta tout haut : 
« C'est celantSme : vous ewez ifès-bèenreftconùi;}^ 
a sens que f ai V estomac cha^;et redit par trois fois 
«ces mêmes paroles.' Il me d^nanda te^uite ce qu'il y 
a avait à faire pour le soulager. Si c'était quelque autre 
« personne, répondis-je, qui fût dans l'état où est l'cni' 
« pereur, je lui donne^'ais un peu de poivre dans du 
« vin , comme je l'ai souvent pratiqué en pareilles occa* 



^X ^'. 
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«siops. Muis, comme ron a accoatumé de ne donner 
« aux princes que desTcmèdes fort doux, il.sufiifad'ap*- 
« pliquer sur l'orifice de Festoinac de l'empereur de la 
(( laine, tr^aoïpée dims de l'huile de nard bien chaude. 
« Marc-Auç^a, continueX'alien , ne laissa pas de faire 
« l'Un et l'autre de ces remèdes, et, s'adressant ensuite 
«à Pitholaiis, gouverneur de son fils : Nous n'awns, 
« dit-il , eai parlant cfe moi , qu'un médecin. C'est le seul 
^honnête homme que nous ayons. » 

Les mœurs de cet illustre médecin répondaient à 
son habileté et à sa réputation. Il &it paraître en beau-^ 
coup d'endroits un grand respect pour la Divinité; et in iib.de usa 
il dit que « Ja piété ne consiste pas à lui offrir de l'en-» *^'^^' ""**"' 
«cens Qu des sacrifices, mais à connaître et à admirer 
«soi-:même la sagesse, la puissance et la bon^ qui 
«briUent dans tous ses ouvrages, et à les faire con-^ 
« naître et admit'er par les autres. » Il a ^u le malheur 
d'ignorer, et même de condanmer la véritable rebgion. 

Il ne parle jamais de son père ni de ses màîbies 
qu'avec une vive e|t respectueuse reconnaissanea, sur^ 
tout quand il s'agit d'Hippocrate , à qui il fait hxmneiir 
de toiut ce qu'il savait et de tout ce qu'il pratiquait. S'il 
s'écaite quelquefois de ses sei^iménts , car il respectait 
ia vérité au-dessus de tout, c'est avec des précautions 
et des ménagements qui marquent la sincère estime 
qu'il en faisait, et combien il se regardait au-dessous 
de lui en tout genre et en toute manière* 

Son assiduité auprès des malades , le temps qu'il ^ 
leur donnait pour bien connaître leur état, le soin qu'il 
prenait des panvres, et lés secours qu'il leur procurait, 
sont de grands modèles pour ceux qui exercent la même 
profession. 
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cap. r. 




On lîtdansPlinequ Aechagathus, du Péloponnèse, 
fut Je premier médecin qui vint à Rome : ce fut sous 

A:f.M.37S9 |e consubt de L. iEmllius et de L. JuUus, Tannée 535 
de sa fondation. Il serait surprenant que les Romains 

Aiitiq.rom, SG fusscut passés sî loug-temps de médecins. Denvs 

l.io.ti.677. ^ , ^ V * ■ c* ' ^ ^ 

Cl Malicarnasse, a 1 occasion d une peste qui fit penr a 
Rome, Fan 3oj, presque tous les esclaves et la moitié 
des citoyens, dit que les médecins ne suffisaient pas 
pour le nombre des malades. 11 y en avait donc dès 
lors, ]Mais il y a apparence que les Romains ne s'étaient 
servis^ jusqu'à la venue d'Archagathus, que de la mé- 
decine naturelle ou de la simple empirique, telle que 
Ion a supposé que les premiers hommes la pratiquaienL 
Ce médecin fut d'abord traité fort honorablement, et 
récompensé du droit de bourgeoisie ; mais les remèdes 
violents qu'il fut obligé d'employer, car c'était princi- 
palement dans la chirurgie qu'il eKcellait, firent qu'on 
se dégoûta bientôt de lui et de toute la médecine- Il 
paraît pourtant que plusieurs médecins vinrent de 
Grèca à Rome y exercer leur art, quoique Galon , de 
son vivant, s'y fut opposé de tout son pouvoir; car, 
dans le décret qui , plusieurs années après la mort de 
ce célèbre censeur, obligea les Grecs de sortir de Rome, 
les médecins y étaient marqués nommément. Jusqu'au 
temps de Pline ^, de toutes les professions, celle de lu 
médecine, quelque lucrative quelle fût, était la seule 
qu'aucun des Romains n'avait exercée, parce qu'ils la 
" croyaient au-dessous d'eux; et si quelques-uns s'en 

^ V Solom hanc ârttuni gragcaruiii ter qvtkm graecè eam tractantllHJs , 

nondàm exercet vuituina gravttas Iw elîam apud împerittis experteaque 

tanto frnclu : paiicis^ïmi QuirUlmu lingu^-j non esi: ^c mînùs cfedant, 

iillîgpre^ ci ip^l staLim ^à Gr^civ^ t|U3e ad saluLciu suam pertÏDcntf 91 

. ^ t*"ifl»sfli£^^, Jui^ veià îîuctotltas iili- iutellîgctnL >» (Plis. UL^ag^ cap. i.J 
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mêlèrent , ce ne fut , pour ainsi dire, qu en passant dans 
le camp des Grecs et, en parlant leur langue : car tels 
étaient l'entêtement et la manie des Romains, même de 
ceux du petit peuple, qu'ils ne donnaient leur. con- 
fiance qu'aux étrangers, comme si leur santé et leur 
vie eussent été plus en sûreté entre les mains de ceux 
dont même ils n'entendaient point le langage. ; 

Il est difficile , et il ne m'appartient point de déci- 
der du mérit^ de l'ancienne médecine et de la moderne, 
et de donne^ à Tune la préférencfî sur l'autre. Elles ont 
chacune des avantages particuliers qui les rendent 
toutes deux fort estimables. On comprend assez que 
l'expérience de plusieurs siècles a dû ajouter beaucoup 
de lumières à celles qu'avaient les anciez^s. J'ai prié un 
savant médecin ', mon confrère.dans le collège Royal 
et dans l^académie des Belles-Lettres, et mon ami par- 
ticulier, de vouloir bien me tracer en peu de lignes 
ce que je pouvais dire de raisonnable sur cette matière, 
qui m'est absolument inconnue. Je me contenterai de 
l'insérer ici sans y rien ajouter. 

« Les nouvelles découvertes qui .ont enrichi la mé- 
cc decine moderne , et qui peuvent la mettre au-dessus 
<c de l'ancienne, sont : 

. « i^ Celles de l'anatomie, qui lui ont fait connaître 
ce plus par&itement la structure du corps humain , et 
« les merveilles de l'économie animale; entre autres, la 
« circulation du sang , et toutes ses suites et ses dépen- 
<« dances : ce qui lui a ouvert de grandes. yues sur les 
« causes des maladies, et sur la manière de les traiter. 

(c ^^ Celles de la cl^irurgie, lesquelles, outre plusieurs 
« opérations très-salutaires ajoutées de nouveau aux an- 

' M. Burette. 
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î sûres, plus prompte 



siennes^ ont rendu * 

et moins douloureuses. 

ïc 3"* Celles de la pharmacie, qui consistent dans h 
« connaissance et Tnsage de plusieurs remèdes spéci- 
a fiques pour la curation de certaines maladies; tels que 
a le quinquina pour la fièvre , ïipécacuanha pour la 
« dysenterie, etc., sans compter ceux que la chimie, 
m par ses préparations, a rendus plus efficaces et moins 
« dégoûtants. ♦ 

« 4^ L'ouverture des cadavres morts» de maladies , 
« source féconde d'observations très- importantes pour 
« perfectionner la pratique de la médecine dans le trai- 
« tement de ces mêmes maladies. 

ft Peut-être la médecine ancienne l'emportai t-elle sur 
« la moderne en prodiguant moins les remèdes dans les 
« maladies; en voulant moins accéléi-er les guérîsons; 
« en observant avec plus d'attention les mouveinents 
« de la nature, et s y prêtant avec plus de confiance; 
« en sehornant à partager avec elle rhonneur de la cure, 
a sans prétendre s'en arroger toute la gloiix\ etc. » 

La médecine, quelque utile et quelque salutaire 
qu'elle soit, a eu le malheur detre en butte, presque 
dans tous les temps , même à de grands hommes et fort 
respectables, surtout chez les Romains, Caton ', à Tau- 
loritë duquel le triomphe et la censure n'ajoutent rien, 
tant son mérite personnel était supérieur à tous ces 
titres, est un de ceux qui se sont déclarés le plus for* 
tement contre les médecins, comme on le voit dans 
une lettre qu'il écrit à son fils, que Pline nous a con- 

' "Qnad cbijssitoè intelligî po- conftrrunt: tmilo pïus m ipso est.» 
tcM ^x M. Cût{}n^ cujii* auctorîlaû (Pï.in, lîb* ag, cap, i*) 
triumphii$ atqJlf^ ^^eit»^^^ minimùiD 
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servée. Mais il faut remarquer-qu'il n'y parle que des 
médecins venus de Grècç, à laquelle il en voulait beau- 
coup. « Comptez , dit-il à son fils , sur ce que je vais 
«avancer comme une prédiction sûre *. Si jamais cette 
« nation ( il entend les Grecs ) nous communique son 
«goût pour les lettres, tout est perdu, surtout fei elle 
« nous envoie ses médecins. Ils ont conspiré entre eux 
«de faire périr par leur art tous les barbares. » Les 
Grecs appelaient ainsi tous les autres peuples. Une 
exagération si excessivement outrée se réfute elle-même, 
et fait assez connaître ce qu'on en doit penser. 

Pline le natufaliste était bien entré dans l'esprit de 
Gaton. 11 semble avoir pris à tâche de décrier les mé- 
decins en ramassant tout ce qui ^st capable de les 
rendre méprisables , et même odieux. Il les taxe d'ava- 
rice, à cause des récompenses considérables qu'ils re- 
cevaient des princes ; mais la généreuse reconnaissance 
de. ceux-ci doit-elle être imputée à crime aux médecins? 
Il rapporte des désordres où quelques-uns d'eux sont 
tombés ; mais ces fautes ne sont-elles pas personnelles ? 
et ne doivent-elles pas être couvertes par les services ^ 
infinis que d'autres ont rendus au genre humain dans 
tous les siècles ? lY s'efforce de tourner en ridicule les 
consultations des médecins. Il rappelle une ancienne 
inscription mise sur un tombeau, où quelqu'un mar- 
quait que c'était la multitude des médecins qui l'avait 
fait mourir : turba. se medicorum perusse. Il se plaint 
que de tous les arts il n'y a que la médecine qu'il soit 



' «Nequissimum et indocile gênas roagis , si medicos suos hue raittet. 

illonim. £t hoc puta yatem dixisse : Juraruht inter se barbaros necare 

Qnandocomqne ista gens snas literas omnes medîcinâ. » ( Id.) 
daibit,omnia corrampet : tttm etiam 



1-14. 
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permis d'exercer satis avoir subi d'examen, et sans avoir 
donné de preuve de son habileté, a Ils s'instruisent ' , 
« dit-H , à nos dépens , et il faut que les expériences 
a qu'ils font nous coûtent la vie. Nulle loi qui punisse 
a leur ighçrance : nul exemple de châtiment exercé sur 
« eux. Il n'y a qu'un médecin qui puisse tuer impuné- 
« ment les hommes. » Pline a raison de faire ces plaintes; 
mais elles ne regardent que les empiriques , c'est-à-dire 
des gens sans aveu , sans autorité , sans science , qui 
s'ingèreni; d'exercer celui de tous les arts qui en a le 
plus de besoin. 

Il ne faut rien outrer sur ce sujet : une confiance 
aveugle et un mépris mal fondé peuvent être égale- 
Ecci. ag, ment dangereux. L'écriture sainte, qui est la règle de 
nos sentiments , prescrit et au malade et au médecin 
ce qu'ils doivent penser et pratiquer. « Rendez *, nous 
a dit-elle, au médecin l'honneur qui lui est dû; car c^est 
a le Très-Haut qui la créé... C'est lui qui a produit de 
c( la terre tout ce qui guérit , et l'homme sage n'en aura 
a point d'éloignement... Dieu a fait connaître aux 
<c hommes la vertu des plantes. Le Très-Haut leur en 
« a donné la science , afin qu'ils l'honorassent dans ses 
ce merveilles... Mon fils, ne vous méprisez pas vous- 
cc même dans votre infirmité ; mais priez le Seigneur^ 
a et lui-même vous guérira... Donnez lieu au médecin... 
« et qu'il ne vous quitte point, parce que son art vous 
a est nécessaire. Il viendra un temps où vous recou- 
re vrerez la santé entre leurs mains ; et ils prieront eux- 

> «TÏQlla lex quae paniat inscl- medicoqae tantom homlnem occi- 

tiam : capitale nuUiuiL exemplum disse impimitas surnina est. » (Pliit. 

vindicte. Discunt periculîs nostris ; ibid. ) 
et expérimenta per mortes agunt : * Selon le texte grec. 
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tf mêmes le Seigneur, afin qnil les assiste et qu'il bénisse^ 
(K leurs remèdes'pouir rendre la vie aux malades. i>^ Ù ti-y 
a cpie l'esprit' de Dieu capable de 'donner die» â\is- fift 
sages et si* rài&onnableSé 

§ II. De la botanique. 



La botanique est une science qui traite des plantes. 
Cette connaissance a été estimée dans tous les* siècles 
et dans toutes les nations. Les hommes sont assez com- 
munément persuadés que les simples renferment pres-»- 
que toute la médecine : et il y a beaucoup d'apparence 
qu'elle a commencé par ces remèdes', qui sont simples, 
naturels, sans dépense, exposés soujB la main des hommes 
^ à la portée des plus pauvres. Pline ne peut soUflrir 
que, au lieu fen faire usage, on en aille chercher à 
grands frais dans des pays fort éloignés. Aussi voyons* 
nous que c'est par la connaissance et l'usage des simples 
que les plus anciens médecins se sont distingués : EscU}- 
lape, qui par ce moyen, s'il ei> fatit croire la fâWe, 
ftiidit la vi« à Hïppolyte^ ; Chiibn , si habile dans la 
médecine, qui fut?,mdître d'Achille; Jèipis, auquel 
A^Uon son père , dieu de la médecine , accorda commie 
un rare présent la connaissance des simples. * 

Scire potestates herbarum usumqùe medendi. 
La botanique.ëst une des parties de la physique ; elle 



AEn.lib. xa, 
V.396. 



* « Hînc nata medicina: Haec so- 
ianatiigrse placacrirt ésse remédia « 
parata vu^o, ^iventa facilia , ac si- 
ne impendîo... Ulceri parvo medi- 
cina aBiibro meri inqmtatût ; <|tiiiÉi 

Tome XIL Hitt. anc. 



remédia vera qnoddiè pauperrîinns 
qiùaqiie vCœtfet. » (PLUt. liK 3^, 
cap. !•) . 

% Pvoniis revocatntn herbis. (Yirg.) 
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s'aide de la chimie; elle est fort utile à la médecine.' La 
physique entre dans l'examen de la structure interne 
des plantes, de leur végétation, de leur génération, 
de leur multiplication : la chimie les réduit à leurs 
principes élémentaires : la médecine tire de ces prin-- 
cipes élémentaires, et plus souvent encore de l'expé- 
rience des effets des plantes, lorsqu'on les emploie en 
substance , Tusage qu'on en doit faire pour la santé du 
corps humain* IJunion de toutes ces connaissances fait 
un excellent homme , mais n'est point nécessaire à la 
botanique proprement dite, qui a des bornes plus 
étroites, dans lesquelles elle peut se renfermer avec 
gloire. Faire une étude particulière des plantes^ con- 
naître les marques qui leur sont le plus essentielles, 
les pouvoir nommer suivant une méthode courte et 
facile, qui les rapporte à des genres et à des classes 
auxquelles elles conviennent, les décrire dans des 
termes qui les fassent connaître à ceux qui ne les ont 
pas vues; ce sont là précisément les fonctions du bota- 
niste considéré comme tel. 

Dans les premiers temps, la connaissance des plantes 
paraît n'avoir été pour ainsi dire que médicinale : c'est 
ce qui en rendît le catalogue si court et si borné , que 
Théophraste, le meilleur historien de lantiquité que 
nous ayons en ce genre, nen a nommé que six cents, 
quoiqu'il ait ramassé non-seulement celles de la Grèce , 
mais encore celles de la Libye ^ de TEgypte, de l'Ethiopie 
et de l'Arabie. Dioscoride et Pline , quoiqu'ils aient pu 
avoir de meilleurs et de plus amples mémoires sur 
cette matière, n'en ont cité guère davantage. Mais, 
loin d'avoir établi aucun ordre entre elles, ils n'ont 
point caractérisé celles dont il parlaient d'une manière 
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propre à les distinguer et à les faire reconnaître ; et il 
y en a plusieurs , même des plus importantes , qu'on 
n'a pu retrouver. 

Les siècles qui suivirent celui de Dioscoride n'enri- 
chirent guère la botanique. Enfin , toutes les sciences 
s'éclipsèrent , et elles ne reparurent qu'au quinzième 
siècle. Alors on ne songea qu'à entendre les anciens 
pour en tirer les lumières qui avaient . été si long- 
temps ensevelies. Le pape Nicolas Y donna commission 
de traduire Théophraste à Théodore Gaza , comme au 
seul homme capable de le faire entendre. Bientôt après ^ 
d'autres savants travaillèrent successivement à traduire 
Dioscoride. Ces traductions, d'ailleurs fort estimables, 
ne servirent qu'à exciter des disputes entre plusieurs 
médecins très-habiles. 

On comprit dès lors que de chercher les plantes dans 
les livres des Grecs et des Latins, ce n'était pas le 
meilleur moyen de faire de grands progrès. On résolut 
donc enfin d'aller chercher des lumières dans, les lieux 
mêmes oii les anciens avaient écrit. On parcourut dans 
cette vue les îles de TArchipel , la Syrie , la Mésopo- 
l|imie , la Palestine , l'Arabie et l'Egypte. Ces courses 
furent ^ssez inutiles par ^apport au dessein principal, 
qui était l'intelligence des anciens auteurs : mais les 
savants, ayant apporté de leurs voyages un grand 
nombre de plantes qu'ils avaient découvertes par euK- 
mêmes , on commença à donner à la botanique sa véri- 
table forme, et à changer en observations naturelles 
et en science propre ce qui n'était auparavant que cidi» 
tions et commentaires. Ce fut sur la fin du quinzième 
si^le que l'on ne s'attacha plus qu'à décrire les plantes 
que Ton voyait dans son pays, ou dans ceux où une 

lO. 
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plus grande curiosité pontait les amateurs-^ la bota- 
niqaip yet ifoè V&fi commença à indiquer les Ueu» eii 
croissait chaque plante , le temps de sa n^issâli^cev^^ sa 
darée^dé sa maturité, aveè deis figui^s, qui' foni le 
priïfcfpal mérité' de. ces sortes d'ouvragés par la clarté 
qu'élkts y réj)afldeiit- Divers recueils qui parurent potnr- 
Ittrsi, au lieu deis *îinq ou sjx cenCs^ plaiÉitës' que Maâiiole 
a^iÂt recueillie» des anôiehsy en fôumîpént àf& cdmi^ien- 
èement du qia^zième sièéle plus de six niillê^ tôiil!es 
décrites et figurées. 

r 11. ilnanquait- pourtant à la connaissance des plànftes 
un ! ordre géliéral', ou' un système qui err fît mie science 
prclpirement^ite<, éti'lui donnant dfes principes et ime 
métbode^ G'esr> à qUj»! travaitlèrent datis la suite ée 
savants hommes avec un succès qui n'éiait pas encore 
parfait à la vérité (câff les ^cie^Éiees ne se pek^fè^tiollnent 
que pftr sUooês^^n. de temp») , mais * quï donnait de 
gi^ândes t aes et de • grandes étiVértures ■ pbur arriver k 
«étté peKectionr, • . - . r ; i 

. Enfin, le sysjtèifte de la k^tâiiique à i^eçu isa dernière 
foruie par M. 'èe Tout*ndfo^*j 'Sési histit^iovis ^ acco^^ 
pagnées d'Un^tail iilnmewsé dé |)la»tes diécritës et de^ 
sinée^v set*ont un mhmtïmeilt éMr^ieFde te grafifdéurdë 
ses vues et ^^ travail ^iie sest*eeherchesif qui^lâri mut 
6dûté desi fatigtie» incVôyabbsV«i^îi^ absolument lié" 
cêssaire^ pdttr 4e dês^ii^ qu'ir ^ ^ropo$aià Car > la 
botanique ^ \ dit? M. de FoYi«eMlIe da'fis l'éloge de M. èe 
Tournefort,' n'est pas une sdlpuce sédentaire et pPiteB^ 
sébse, qui se puisse aci<![aérb;d2ms lie r^pes ^ lian^ 
l'ombre d'un cabinet^ t^ottinvé là gééymétm où" Vlm^ 
coire; ou qui tout au plus; «bwme la chimie, Téna*- 
tomie et l'astronomie, ne dé|iTfMide'q#e des opérations 



d'assez peii de mouveirieQt* Elle veut que l'o» coure 
les montagnes et les ébrêts , que ] on gravisse contre 
âes^ rochers esoaafpésv que Ion s'expose aux bords des 
précipices. Les seuts livres qui peuvent, nous instruiiw 
à fond dans cette matî|re pnt été jetés au. hasard sur 
^ttle la surfacie de fa terre, et il faut se uésoudre à la 
àtigue et au péril ide les ch^cher et. dé les. ramasser. 

P01H* réussir dans .le dessein de porter^ la botanique 
à saperfac^tion, ou do moins de Ten approcha, il &1- 
feit^aller étudier Théophraste et Dioscoride en Grèce, 
m Aôie^ en Egypte, en Afrique, enfin dans les lieux 
^ù ils ont vécu ou qu'ils ont connus plus particulière- 
ment. M. de Tournefort reçut ordre du roi, en 1700, 
d'aller parcourir ces provinces, non-seulement pour y 
reconnaître les plantes des anciens, et peut-être ans» 
celles qui leur auraient échappé , mais encore pour y 
faire des observations sur toute l'histoire naturelle. Ce 
sont là des dépenses dignes d'un prince aussi magni- 
fique que l'était Louis XIV, et qui lui feront un hon- 
neur infini dans tous les siècles. La peste , qui était en 
Egypte, abrégea le voyage de M. de Tournefort à son 
grand regret, et le fit revenir de Smyrne en France 
en 1702. Il arriva, comme l'a dit un grand poète pour 
une occasion plus brillante et moins utile , chargé des 
dépouilles de V Orient '. Il rapportait, outre une infinité 
d'observations différentes, i,356 nouvelles espèces de 
plantes , sans compter celles qu'il avait ramassées dans 
des voyages précédents. Quelles richesses ! 

Il fallait les ranger et les mettre dans un ordre qui 
en facilitât la connaissance. C'est à quoi M. de Toumè- 



l5o HISTOIRE ANGI£NlfE. 

fort avait déjà travaillé dans le premier ouvrage qui 
parut de lui l'an 1694. Par le nouvel ordre qu'il a 
établi, tout se réduit à i4 figures de fleurs, par le 
moyen desquelles on descend à 673 genres, qui com- 
prennent sous eux 8,846 espèce de plantes. 

Depuis la mort de M. de Tournefort, la botanique 
a reçu de grands accroissements, et elle en reçoit en- 
core tous les jours de nouveaux par les soins et l'ap- 
plication de ceux qui sont chargés de cette partie de la 
physique au Jardin Royal , surtout depuis que la direc- 
tion en a été donnée à M. le comte de Maurepas, 
secrétaire d'état, qui' se fait un plaisir et un devoir de 
protéger les sciences et les savants. 

Je dois ici marquer ma reconnaissance à M. Jussieu 
l'aîné % qui m'a communiqué un de ses Mémoires sur 
la botanique. 

§ III. De la chimie. 

La chimie est un art qui a enseigné à séparer par le 
feu les différentes substances qui se trouvent dans les 
mixtes, ou, ce qui est la même chose, dans les végé- 
taux, les minéraux et les animaux: c'est-à-dire à faire 
l'analyse des corps natures, à les réduire à leurs pre- 
miers principes, et à en découvrir les vertus cachées. 
Elle peut servir et à la médecine pour trouver des re- 
mèdes, et à la physique pour faire connaître la nature. 
Il ne paraît pas que les anciens en aient fait beaucoup 
d'usage, quoique peut-être elle ne leur ait pas été 
inconnue. 

' Boctear-régent en la faculté de professeur et démonstrateur des 
médecine de Tuniversité de Paris , plantes au Jardin du Roi , etc. 
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Paracelse, qui vivait au commencement du seiziènïe 
siècle, et qui enseignait la médecine à Baie, s'y fit-unts 
grande réputation, y ayant guéri par des remèdes chi- 
miques des maladies qui paraissaient incurables. Il sie 
vantait de conserver un homme en vie pendant plusieurs 
siècles, et il mourut lui-même âgé de quarante -huit 
ans. 

M. Lémery, si habile et si fameux dans la chimie, 
ne donnait presque toutes les analyses qu'à la curio- 
sité des physiciens, et croyait que, par rapport à la 
médecine , la chimie , à force de réduire les mixtes à 
leurs principes, les réduisait souvent à rien. Je rap- 
porterai une de ses expériences , qui est curieuse , et à 
la portée de tout le monde. 

11 fit un Etna ou un Vésuve, ayant enfoui en terre, MémoiVwde 
à un pied de profondeur, pendant l'été, cinquante sdenc*», 
livres d'un mélange de parties égales de limaille de fer "^' '^^ 
et de soufre pulvérisé, le tout réduit en pâte avec de 
l'eau. Au bout de huit ou neuf heures la terre se gon- 
fla, et s'entrouvrit en quelques endroits : il en sortit 
des vapeurs sulfureuses et chaudes, et ensuite des 
flammes. 

U est bien aisé de comprendre qu*une plus grande 
quantité de ce mélange de fer et de soufre avec une 
plus grande profondeur de terre était tout ce qui man- 
. quait pour faire un véritable mont Etna ; qu'alors les 
vapeurs sulfureuses, cherchant à sortir, auraient fait 
un tremblement de terre plus ou moins violent , selon 
leur force et selon les obstacles qu'elles auraient ren- 
contrés en leur chemin ; que , quand elles auraient 
trouvé ou qu'elles se seraient feit une issue, elles se se- 
raient élancées avec uqe impétuosité qui aurait causé 
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un ouragan; que, 31 elles s'e^iênt échappées par. un 
endroit 4e la terre qui fut sous la mer, elles auraienjt 
fait de ces colonnes d'eau » redoutables aux vaisseaux; 
qu'enfin, si el)es étaient montées jusqu'aux nues, elles 
y auraient porté leur soufre, qui aurait produit le 
tonnerre. 

Il y a une autre sorte de chimie, qui se propos:^ la 
transiputation chimérique des métaux. C'est ce c{ii'on 
appelle chercher la pierre phUosophale. 

§ IV. De Uanatomie. 

L'anatomie est une science qui donne la connais- 
sance des parties du corps humain par la dissection , 
et même celle des autres animaux. Ceux qui ont écrit 
de l'anatomie chez les anciens sont , Hippocrate , Dé- 
mocrite, Aristote, Érasistrate, Galien, Hérophile', 
et plusieurs autres, qui en avaient parfaitement connu 
la nécessité, et qui la regardaient comme la plus im* 
portante partie de la médecine, sans laquelle il n'était 
pas possible de connaître l'usage des parties du corps 
tiumain, ni par conséquent les causes des maladies. 
Cependant elle avait été entièrement abandonnée pen- 
dant plusieurs siècles, et ce n'a été que dans le sei- 
zième qu'elle a commencé à se rétablir. La dissection 
du corps humain a passé pour un sacrilège jusqu'à 
François Y^ ; et l'on voit une consultation que fit faire 
l'empereur Charles Y aux théologiens de Salamanque, 
pour savoir si, en conscience, on pouvait disséquer 
un corps pour en connaître la structure. Vésal , mé- 

C*efit cet Hérophile qui , selon mes, en disséqua un très-grand nom- 
TeàtiiUien , pour connaître les liom- bre.* 



Digitized by LjOOQIC 



BCIBNGES BT A ATS. l53 

decin flamand , mort en 1 5o4 , est le premier qui ait 
débrouillé ce qu'on appelle anatomie. 

Depuis ce temps-là , Fanatomie a fait de grands pro- 
grès, et s'est beaiicoup perfectionnée. Les Bartolia^ les 
Malpighi, les Duverney, les Winslow, et beaucoup 
d'autres, se sont rendus illustres dans cette science, 
et ont beaucoup contribué h la faire parvenir au point 
de perfection où elle est arrivée. 

Une des découvertes qui ont fait le plus d'honneur 
aux modernes , est Celle de' la circulation du sang. On 
appelle ainsi le mouvement par lequel le sang, plu- 
sieurs fois dans un jour, est porté du cœur dans toutes 
les parties du corps par le moyen des artères, et re- 
tourne de ces mêmes parties au cœur par le moyen des 
veines. On dit qu'Harvey, célèbre docteur d'Angle- 
terre, est le premier qui a découvert la circulation du 
sang ', qui est maintenant reconnue par tous les mé- 
decins. Cette gloire lui est pourtant disputée; et l'on 
prétend même qu'Hippocrate, Aristote et- Platon en 
ont eu connaissance. Cela peut être : mais ils en ont 
fait si peu d'usage, que c'est presque comme s'ils l'a- 
vaient ignorée ; et il en faut dire autant de plusieurs 
autres matières de physique. 



' En i6!i8. 
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LIVRE VINGT-NEUVIÈME. 



DES MATHÉMATIQUES. 

Xjes mathématiques tiennent le premier lieu entre les 
sciences , parce que ce sont le.s seules qui sont fondées 
sur des démonstrations infaillibles. Et c'est sans doute 
ce qui leur a fait donner ce nom ; car mcUhesiSj en grec, 
signifie science. 

Je ne considérerai particulièrement ici que la géo- 
métrie et l'astronomie, qui tiennent le premier rang 
parmi les connaissances mathématiques, en y joignant 
quelques autres parties qui y ont un rapport essentiel. 

Je dois avouer, à ma confusion , que les matières que 
je vais traiter me sont absolument inconnues , si Ton 
en excepte ce qui s'y trouve d'historique. Mais, par 
un privilège que je me suis attribué, et dont il me 
semble que le public ne m'a point su mauvais gré, je 
suis en possession de ^profiter des richesses d'autrui. 
Quels trésors n'ai-je point ici trouvés dans les Mé- 
moires de l'Académie des Sciences! Si j'avais pu y pui- 
ser tout ce que j'ai dit sur des matières si sublimes et si 
abstraites, je marcherais à pas sûr. 
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CHAPITRE PREMIER, 

DE LA GlSOMETRIE, ETC. 

Le mot de géométrie signifie à la lettre l'c 
mesurer la terre. On prétend que les Égyptiens ei 
les inventeurs , et que les inondations du Nil en i 
Toccasion ; car, ce fleuve enlevant chaque année t 
les bornes des héritages , et ôtant aux lins pour d< 
aux autres, les Egyptiens furent contraints de me 
souvent leurs campagnes, et de s'en faire une mé 
et un art qui fut l'origine et le commencement 
géométrie. Cette raison peut avoir donné lieu aux ] 
tiens de cultiver la géométrie avec plus de soin ; 
l'origine , sans doute , en remonte plus haut. 

Quoi qu'il en soit, elle passa de l'Egypte da 
Grèce; et Fon croit que ce fut Thaïes de Milet qt 
retour de ses voyages , l'y apporta. Pythagore 1; 
aussi beaucoup en honneur; et il n'admettait 
sonne à ses leçons qui ne fût instruit des princip 
géométrie. 

On peut envisager la géométrie sous deux'f 
ou comme une science spéculative, ou comm< 
science pratique. 

L^ géométrie , comme science spéculative , coni 
la figure et l'étendue des corps selon les trois di 
sions, longueur, largeur et profondeur, qui comp 
trois espèces d'étendue, la ligne, la surface, et l 
lides ou le corps solide. Ainsi elle compare les 
i«ntes lignes les unes avec les autres, et, en détei 
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l'égalité ou l'inégalité : elle montre même de. combien 
Tune est plus grande que l'autre. Elle «fait la même 
chose pour les surfaces. Elle démontre , par exemple , 
qu'un triangle est la moitié d'un parallélogramme de 
même base et de même hajuteur ; que deux cercles sont 
entre eux comme les carrés de leurs diamètres , c'est-à- 
4ir^ (|Ue, éïVuu, e«t tr<«b ^is.p{us\ grande qae «eluî de 
r^utrfi, le premier c^ele (ooiaifendra neuf fois p\m 
(J'^es^œ. J^QUh dh &it oaoofe les mèmv^ coniidéta- 
iiom sttt* Im saltdi£és ou j»as$<^.de$:cQTps: elle ùit voir 
iju'une pyramide ^^t le tiers: d'jun prisme de même base 
tt d^ même hàui&wî quamà sphère oh wâ globe ^t les 
deux Xit^r^ du cylindre ^ir^oosorît, c'est-àtdire, qui a 
mêioie hauteur et. même largeur iquê le g^lobe; que les 
globes sont énim .eu3K^ vcomme les cubes; de leurs. dia* 
mètres^ Si, par exemplev fe. diamètre d'un glèbe est 
quatre fois phis grand que celui d'un aiitre, ce prunier 
globe a soixante -quatre fois plus de ma^e quie Je se- 
cond. Aîtisi, s'ils sont de fnéme matière ^ ii pèsera 
kitKant&quatre fois plus que l'autre , parce que soiicanto- 
quatre est fe cube de Quatre. 

La géométrie pratique, appuyée suf la théorie de 
la spéculative, s'applique uniquement à mesuéer les 
trois «spèces d'étendue, lignei, surfaces et ..solides. 
£Ue iKius appfcnd, p^r exemple, comment iL&ut nie^ 
surer la distance de deux objets , la hauteur d'une toui?^ 
i'éterailiaie d'cm^ terrain ; comment Km divise une j^ur£ice 
en autant de paities que l'on voudra^ dont l'anç soit 
double,' triple*, c{Uftdruple{ êtc.^ d'une autre. £lle noas 
enseigne le jaugeage des vaisseaux , et la manière de 
trouver la capacité de tous les au tTBS Vases diont on m 
sert pour renfermer les liquides et les solides, ^on* 
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sealiBtnent elle mesure lésf objets 'diJtti^ertts posés sut^ 
la sufftcè de la terre, maris elle mesure lé globe de là: , 
terre en défermmatit h grandeur de 'Sa' circonférence 
et la longueur ' dé s'ôîi diamètre. Elfe s^élève jusqu'à 
faire connaître là distante de Ta Fûwe à la terre; elle 
ose même nié$ui*èr belle au soleil, et sa grandeur par 
rapport au glôbè terrestre. 

• lies philosopher leiS plus illustres donnèrent une 
application particulière à l'étude de cette science 3 
A«aiagôre, Plàtôn, Arfetôte, Archîtas, Êudoxe et 
beaucoup d'autres, tJoht je ne citerai ici que les plus 
Connus, et ceu* dbht oti à quélqties ouvrages. 

EucLmE. Il en sei^a parfé dans la ^uite. av. j. c. 3oo. 

Aristée rkniMenw II paraît qu'il était comtemporàiri 
d'Enclide. T! avait fait cinq livres des £ieu± solides, 
c'est-à-dire, selon' FexpHcaïîoTi de Pappus, des trois 
sections coniques. 

Apollonius Pergœus, ainsi nommé d'une ville de AT.J.CaSo. 
Paftiphyfié^ et-^i vivait ëoUs Ptolérilée Évèrgète, alVait 
ran^assé'su» les sections coniques' toiit ce que les'plus 
habiles ^édmèlpes avaient écrit avàflt- lui sur cette ma-* 
ixhtè ^ eij en a^âit fait huit livrets , (]fui parvinrent entiers 
jifecjn'au îtétti^s de PaJ)^s d'Alexandrie, leqwtîl dom- 
|K>i^â xme ëspède d'iîûStr^uctioti àéét ouvrà!^e. Depuis, 
les quatre derniers K<vres d'Apollonius ont péri ; mais , 
^ti i65Él^^lé^Sfa*neU5^ Jean-Alphpnse B6i*ellî, passant par 
Florenée^ ti^vër *lnfe' la' bibliothèque de Médicis un 
Ti^tiûscritarèlbe avec cette iiteci:iptiott \2X\ne: Jépotlonii 
P^rgeèiJCotdcontffèlBHtàio. On les fit traduite e!nlàtinv 

• ARfeHïMîla)îE.:J'ertpai4fâ*àr bientôt. 

PkPJPtJ^ d^Atexaridi^ie flotissait sous l'emjiereur 
Th^odose; fan dé Jésus-QWist Sgf^. ii dVait composé 
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un recueil de matières géométriques en huit livres^ 
dont le premier et une partie du second sont perdus. 
M. l'abbé Gallois, lorsque l'académie des Sciences prit 
une nouvelle forme en rôgQ, entreprit de travailler sur 
la géométrie des anciens , et principalement sur le re- 
cueil de Pappus , dont il voulait réimprimer le texte 
grec , et corriger la traduction latine fort défectueuse. 
11 est fâcheux pour les lettres que ce n'ait été qu'un 
projet. 

Parmi les géomètres que je viens de citer , les deux 
plus illustres sont Euclide et Archimède, et qui ont fait 
le plus d'honneur à la géométrie, mais dans un degré 
de mérite bien différent. Euclide n'est qu'un auteur 
élémentaire; Archimède est un géomètre sublime, 
qu'admirent encore aujourd'hui ceux mêmes qui sont 
les plus habiles dans les nouvelles méthodes. 



EUCLIDE. 

Euclide le mathématicien était d'Alexandrie, où il 
enseigna sous Ptolémée, fils de Lagus. Il ne faut pas 
le confondre, comme a fait Valère Maxime, avec un 
autre Euclide,, de Mégare , chef de la secte de philo- 
sophes appelée ^égarique^ qui vivait du temps de 
Socrate et de Platon , c'ést-à-dire plus de quatre-vingts 
ans avant le mathématicien. Il paraît qu'Euclide s'est 
uniquement ou principalement occupé à la géométrie 
spéculative. Il nous a laissé fin ouvrage intitulé les 
Éléments de géométrie ^ en quinze livres. On doute 
pourtant si les deux derniers sont de lui. Ses Éléments 
contiennent une suite de propositions qui sont la base 
et le fondement de toutes les autres parties des mathé- 
matiques. Son livre est regardé comme un des plus 
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précieux monuments qui nous soient venus des anciens 
par rapport aux sciences naturelles. Il avait aussi écrit 
sur l'optique, la catoptrique, la musique, et sur d'autres 
matières savantes. 

On a remarqué que le fameux M. Pascal , à lage de 
douze ans , sans avoir jamais lu aucun livre de géo- 
métrie , ni connu autre chose de cette science , sinon 
qu'elle enseignait le moyen de faire des figures justes 
et de trouver les proportions qu'elles avaient entré 
elles , arriva , par la seule force de son génie , jusqu'à 
la trente - deuxième proposition du premier livrlé 
d'Euclide. 

ARCHIMÈDE. 

Tout le monde sait qu'Archimède était de Syracuse 
et proche parent du roi Hiéron. Ce que j'ai dit de lui 
avec assez d'étendue en pariant du siège de Syracuse 
par les Romains me dispense de rapporter ici son 
histoire. Il était, par lui-même et par son inclination piut.inM«^. 
naturelle , uniquement occupé de ce que la géométrie a ^^^' ^^' 
dé plus noble, de plus relevé, de plus spirituel, et il 
nous est resté quelques-uns dès ouvrages de ce genre 
qu'il avait composés en grand nombre. Ce ne fut qu'à 
la prière du roi Hiéron , son parent , et sur ses vives 
sollicitations , qu'il se laissa enfin persuader de ne pas 
donner toujours à son art l'essor vers les choses in- 
telligibles, de le rabaisser quelquefois sur les choses 
sensibles et corporelles, et de rendre ses raisonnements 
en quelque façon plus évidents et plus palpables au 
commun des hommes en les mêlant par l'expérience 
avec les choses d'usage. On a vu, dans le siège de 
Syracuse par les Bomaihs , quels services il rendit à sa . ^ 
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paftrïe, et éombien d'étannantes madtincB soitireot de 
ses maiRs mdostrieuses. Ciependant il nW faisait ancuv 
easyet les regardait eomm^ un jeu et uh amusemeal 
en comparaison de ces hautes spéculatiSis.et dé ces 
subKmés. raisonneiiients' cjai: satisËtisaienst. tout aaftre- 
ment son penchant et sob ^dût pourra- .vérité. Le 
p«iUic n'est jamais plus obligé aux grands géomètres 
qtie quand ils descendent à ces pratiques en sa faveur : 
c'e^ un sacrifice, qui leur coûte beaucoup:,» parce qu'il 
lesi arrache à un plaisir amquel ils sont infiniment sen- 
sibles, mais auquel ils ië croient obligés, comme i\à 
le sont en effet, pour Thonneur de la géométrie même ^ 
de préférer l'utilité publique. 
Diog. Laert. Eudoxc et Architàs furent les premiers qui inven- 
piïtlnMar- t«t*^ï*t <î^tt^ ©spècc dé mécatiiquc et la mirent en pra- 
cei. p.3o5. tique ^ pour varier et pour égayer la géométrie par 
cette sorte d'agrément, et pour donner par des* expé- 
riences sensibles et insti^mentales la pi^tive de qu^- 
q^s problèn^eâ qili[ ne ptftatôsaient pas susceptililtes de 
démon^ratioiî psip le ràis6i|nAement ef par hi pràtique : 
ce Sont tes p£iirole6f inêmes de Plutarqua H cite ibi en 
particulier lépf^^blème-des deux moyennesi proportion* 
neltes> pout< parvenir à la^ >duplioation du eube y qui n'a 
jaftiafis;^u être >résolu géK^métfriqiiement que par At» Des* 
câites. Plutarque ajoutbi qaé Platon kMr ^ut issativais 
gré d'en' avcrir usé ainsi , et leur reprocha d'avoir cor- 
rompu l^excellence de> lia géométrie en là &isant passer, 
comme unê^ vile esclaNng', des objets spirituels aux- choses 
sensibles, et en l'obligeant à employer \à tmtihfi^ qiû 
demande le travail de: la niain et qui' dst fobjiet d'un 
wiétier servile él btts, et ^^edqmisice temps^tà cette 
mééainiquii^. fut séparée! de-k. géométrie comine i%idigne 
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d'elle» Cette délicatesse est singulière , et aurait privé la 
société humaine d'un grand nombre de sqpours , et la 
géométrie de Tunique endroit qui puisse Ja rendre re- 
commandable au genre humain; puisque, si on ne la 
ramenait pas aux choses sensibles et usuelles, elle ne 
servirait plus qu'aux délices d'un très-petit nombre de 
contemplatifs* 

Les deux câèbres géomètres que j'ai tirés de la foule, 
Ëuciid^ et Archimède, généralement estimés par les 
savants, quoique' dans un degré difféi'ent, montrent 
jusqu'où les anciens avaient porté la connaissance de 
la géopiétrie* Mais il faut avouer qu'elle a pris tout Un 
autre. essor, et changé presque entièrement de face dans 
te dernier siècle, par le nouvea,u système des infiniment 
petits, ou du. calcul différentiel, auquel sans doute 
l'application particulière qu'on avait donnée jusque-là 
à cette étude, et les heureuses découvertes qui s'y 
étaient faites, avaient préparé les voies. Il y a un ordre 
qui règle nos progrès. Chaque connaissance ne se dé- 
veloppe qu'après qu'un certain nombre de connais- 
sances précédentes se sont développées : et quand son 
tour pour éclore est venu, elle jette une lumière qui at- 
tire tous les yeux. Le terme était arrivé où la géométrie 
devait enfamtet le calcul de l'infini. M. Newton trouva 
le premier ce merveilleux calcul : M. Leïbnitz le publia 
le prepiier. Tous les grands géomèti'es entrèrent avec 
ardeur dans les routes qui venaient d'être ouvertes, et 
y marchèrent à pas de géant; A mesure que l'audace de 
manier l'infiâi croissait, la géométrie. reculait de plus 
en plcis.ses anciennes limites. L'infini éleva tout à une 
sublin^ité , et en même temps amena tout à une facilité 
dont on n'eût pas osé auparavant concevoir l'espérance. 

Tome Xir, Hist. anc, I I 



\ 
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Et c'est là l'époque d'une révolution presque totale ar- 
rivée dans la géométrie. 

J'ai dit qUp M. Newton trouva le premier ce mer- 
veilleux calcul , et que M. Leibnitz le publia le premier. 
Effectivement, en 1684 , celui-ci donna dans les actes 
de Leipsick les règles du calcul différentiel , mais il en 
cacha les démonstrations. Les illustres frères Berhoulli 
les trouvèrent , quoique fort difficiles à découvrir , et 
s'exercèrent dans ce calcul avec un succès surpretiant. 
Les solutions les plus élevées , les plus hardies , et les 
plus inespérées naissaient sous leurs pas. En 1687, 
parut l'admirable livre de M. Newton , des PHncipes 
mcuhématiques de la philosophie naturelle j qui était 
presque entièrement fondé sur ce même Calcul; et il 
eut la modestie de ne point réclamer contre les règles 
de M. Leïbnitz. On crut communément qu'ik avaient 
tous deux, chacun de leur côté, trouvé ce noàveati 
système par la conformité de lett^s grandes lumières. H 
s'éleva dans la suite à ce sujet une dispute qui iiit 
poussée assez vivement de part et d'antre par leuris 
partisans. On ne peut pas disputer à M. NeSirton la 
gloire d'avoir été l'inventeur du nouveau système; 
mais on ne doit pas attacher à M. Leïbnitz la' note 
in&mànte de plagiaire , ni le couvrir de la hohte d'un 
vol nié avec une hardiesse et une impudence bien 
éloignées du caractère d'un si grand homme. 

Dans les premières années , la géométrie des infini- 
ment petits n'était encore qu'une espèce de mystère. 
Souvent on donnait dans les journaux les solutions, 
sans laisser paraître la méthode qui les avait produites; 
et lors même qu'on la découvrait, ce n'étaient que quel- 
ques idL}h\e^ rayons de cette science qui s'échappaient, 
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et les nuages se refermaient aussitôt. Le public ^ ou*, 
pour mieux dire, le petit nombre dé ceux qui aspiraient 
à la haute géométrie,. étaient frappés d'une admii^tion 
inutile qui ne les éclairait point; et Ton trouvait moyen 
de s'attirer leurs applaudissements en retenant l'in- 
struction dont on aurait du les payer. M. dé L'Hôpital « 
ce génie sublime , qui a fait tant d'honneur à la géo- 
métrie et à la Frafice, résolut de- communiquer sans 
réserve les trésors cachés de la nouvelle géométrie; et 
il le fit dans le fameux livre de Yjt4nafy\fe des infiniment 
petits^ qu'il publia en 1696. Là forent dévoilés tous les 
secrets de l'ii^fini géométrique, et de l'infini de l'infini'; 
en un mot, de tous ces différents- ordres d'infinis, qui . 
s'élèvent les uns au-dessus des autres, et forment l'édifice 
le plus étonnant et le plus hardi que l'esprit humain ait 
jamais osé imaginer. C'est ainsi que se perfectionnent 
les sciences. 

. Comme , en parlant de la géométrie , je marche dans 
un pays<lont les routes me sont absolument inconnues, 
je n'ai presque (ait autre chose, en traitant cette mâ- 
tine, que copier et abréger ce qtie j'en ai trouvé dans 
les Mémoires de l'Académie des Sciences; mais j'ai qru 
devoir y ajouter le témoignage avantageux que M. <)e 
L'Hôpital, dont je viens de parler, rend en peu de 
lignes à M. Leibnitz au sujet de l'invention du calcul 
de l'infini, dans la préface^de l'Analyse des infinimeirt: 
petits, ce S<w calcul, dit-il , l'a mené dans des pays jus> 
<c qu'ici inconnus, et il y a &it des découvertes^ qui 
« font l'étonnement des phis habiles mathématiciens^ de 
cr l'Europe. » 

Je joins ici un autre endroit /de la même prafeoe^ 
mais plus long, qui me parait un modèle de la manière 

II . 
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sage et modérée dont on doit penser et parler des 
grands hommes de l'antiquité , lors même qu'on leur 
préfère les modernes. 

« Ce que nous avons des- anciens sur ces matières, 
« priiiçipalement d'Ârcbimède , est assurément digne 
à d'admiration : mais , outre qu'ils n'ont touché qu'à 
a fort peu de courbes, qu'ils n'y ont même touché que 
« légèrement, ce ne sont presque partout que proposî- 
« tiôns particulières et sans ordre, qui ne font aperce- 
« voir aucune méthode régulière et suivie. Ce n est pas 
« cependant qu'on leur en puisse faire un reproche 
« légitime. Il ont eu besoin d'une extrême force de 
« génie pour percer à travers tant d'obscurités , et pour 
a entrer les premiers dans des pays entièrement in- 
« connus. S'ils n'ont pas été loin , s'ils ont marché par 
tt de longs circuits, du moins ils ne se sont point égarés : 
« et plus les chemins qu'ils ont tenus étaient difficiles 
a et épineux , plus ils. sont admirables de ne s'y être pas 
« perdus. £n un mot , il ne paraît pas que les anciens 
a en aient pu faire davantage pour leur temps. Us ont 
a fait ce que nos bons esprits auraient fait en leur 
«.place; et s'ils étaient à la nôtre, il est à croire qu'ils 
ce auraient les mêmes vues que nous... 

a Ainsi ^ il n'est pas surprenant que les anciens n'aient 
a pas été. plus loin ; mais on ne saurait assez s'étonner 
« que de grands hommes , et sans doute d'aussi grands 
ce hommes que les anciens, en soient si long-temps de- 
a meures là, et que, par une admiration presque su- 
a perstitieuse pour leurs ouvrages^ ils se soient conten- 
. a tés de les lire et de les commenter , sans se permettre 
fi d'autre usage de leurs lumières que ce qu'ils en fallait 
«pour. les suivre, sans oser commettre le crime de 
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«penser quelquefois par eux-mêmes, et de porter leur 
« vue au-delà de ce que les anciens avaient découvert. 
«De cette manière, bien des gens travaillaient; ils 
«écrivaient; le^ livres se multipliaient : etr cependant 
« rien n'avançait. Tous lés travaux de plusieurs siècles 
«n'ont abouti qu'àr-remplir le monde de respectueux 
«commentaires et de traductions répétées d'origi-' 
« naux souvent assez méprisables. Tel fut l'état des ma- 
« thématiques , et surtout de la philosophie jusqu'à 
« M. Descartes. » 

Je reviens à mon sujet. On est quelquefois tenté de 
regarder comme assez mal employé un temps que des 
personnes d'esprit mettent à des études abstraites, 
dont on ne voit aucune utilité présente, et qui ne pa-* 
raissent propres qu'à satisfaire une vaine curiosité. Ce 
n est pas faire usage de sa raison que de penser ainsi , 
parce qu'on se constitue juge de choses qu'on ne con- 
naît point, et qu'on n'est pas .en état de connaître. 

H est vrai que toutes les spéculations de géométrie 
pure ou d'algèbre ne s'appliquent pas à des choses 
utiles, mais elles conduisent ou tiennent à celles qui 
s'y appliquent. D'ailleurs, telle spéculation géométrique 
qui ne s'appliquait d'abord à rien d'utile, vient à s'y 
appliquer dans la suite. Quand les plus grands géomè- 
tres du dix- septième siècle se mirent à étudier une 
nouvelle courbe qu'ils appelèrent la cycloïde , ce ne fut 
qu'une pure spéculation, oîi ils s'engagèrent par la 
seule vanité de découvrir à l'envi les uns des autres 
des théorèmes difficiles. Ils ne prétendaient pas eux- 
mêmes travailler pour le bien public. Cependant il 
s'est trouvé, en approfondissant la nature de laLCjrclotde^ 
quelle était destinée à donner aux pendules toute la 
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perfection pc^ible, et à porter la mesure du temps 
jusqu'à sa dernière précision. 

Indépendamment des secours que toutes les parties 
des mathématiques peuvent tirer de la géométrie, Fé- 
tude de cette science est d'une utilité infinie pour 
l'usage de la vie. Il est toujours utile de penser et de 
raisonner juste : et l'on a eu raison de dire qu'il n'y a 
point de meilleure logique pratique que la géométrie. 
Quand les nombres et les lignes ne conduiraient abso- 
lument à rien, ce seraient toujours les seules connais- 
sances certaines qui aient été accordées à nos lunrières 
naturelles , et elles serviraieiit à donner plus sûrement 
à notre raison la première habitude et le premier pli 
du vrai. Elles nous apprendraient à opérer sur les vé- 
rités, à en prendre le fil souvent très -délié et presque 
imperceptible, à le suivre aussi loin qu'il peut s'éten- 
dre : aifin elles nous rendraient le vrai si familier, 
que nous pourrions, en d'autres rencontres, le recon- 
naître au premier coup-d'œil , et presque par instinct. 

L'esprit géométrique n'est pas si attaché à la géomé- 
trie, qu'il n'en puisse être tiré et transporte à d'autres 
connaissances. Un ouvrage de morale, de politique, 
de critique, d'éloquence même, en sera plus beau, 
toutes choses d'ailleurs égales, s'il est fait de main de 
géomkre. L'ordre, la netteté, la précision, Texactitude 
qui régnent dans les bons livres depuis un certain 
temps, pourraient bien avoir leur première source 
dans cet esprit géométrique qui se répand plus que ja- 
mais, et qui, en quelque façon, se communique de 
proche en proche à ceux mêmes qui ne connaissent pas 
la géométrie. Quelquefois un grand homme donne le 
ton à tout un siècle; et celui à qui l'on pourrait le plus 
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légitimement accorder l£i gloire d'avoir établi un nouvel 
art de raisonner était un excellent géomètre. 

De rarithmétique et de l'algèbre. 

L'arithmétique fait partie des mathématiques. C'est 
une science qui apprend à faire toutes sortes d'opéra - 
bons sur les noi|)bre$, et qui en démontre les pro- 
priétés. Elle est nécessaire pour plusieurs opérations 
de la. géométrie, et doit par conséquent la précéder. 
Oniprétend que les Grecs Font reçue des Phéniciens. 

Ceux des anciens qui ont traité de l'aritlimétique 
avec le plus d'exactitude, sont Ëuclide, Nicomaque, 
Diophante d'Alexandrie, et Théon de Smyme. 

Il était difficile que ni les Grecs ni les Romains 
réussissent beaucoup dans l'arithmétique , n'employant 
pour nombres le$ uns et les autres que les lettres alpha- 
bétiques, dont la multiplication, dans les grands cal- 
culs, cause nécessairement beaucoup d'embarras. Les 
chiffres arabes dont nous usons, qui n'ont pas plus de 
quatre cents ans d'antiquité, sont infiniment plus com- 
modes, et ont beaucoup contribué à la perfection de 
iarithmétique. 

L'algèbre est une partie des matliématiques qui fait 
sur la grandeur en général, exprimée par les lettres de 
lalphabet , toutes les mêmes opérations que l'aritlimé- 
tique &it sur les nombres. Les caractères qu'elle em- 
ploie ne signifiant rien par eux-mêmes, peuvent dé- 
signer toutes sortes de grandeurs, ce qui est un des 
principaux avantages de cette science. Outre ces carac- 
tères, ellç se sert encore de certains signes qui abrègent 
infiniment ses opérations , et les rendent beaucoup plus 
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claires. On peut, par le moyen de l'algèbre, résoudre 
la plupart des problèmes de mathématiques, pourvu 
qu'ils soient de nature à pouvoir être résolus. Elle n'é- 
tait point entièrement inconnue aux anciens. On croit 
que Platon en fut l'inventeur. Théon , dans son traité 
sur l'Arithmétique, lui donne le nom Hl analyse. 

Il n'y a point d'habiles mathématiciens qui ne sa- 
chent beaucoup d'algèbre, ou du moins assez pour 
l'usage indispensable; mais cette science, poussée au- 
delà de cet usage ordinaire , est si épineuse , si compli- 
quée de difficultés, si embarrassée de calculs immenses, 
et, pour tout dire, si affreuse, que très -peu de gens 
ont un courage assez héroïque pour s'aller jeter dans 
ces abîmes profonds et ténébreux. On- est plus flatté de 
certaines théories brillantes, où la finesse de l'écrit 
semble avoir plus de part que la dureté du travail. Ce- 
pendant la haute géométrie est devenue inséparable de 
l'algèbre. M.. RoUe, parmi nous, a poussé aussi loin 
qu'il était possible cette connaissance, pour laquelle il 
avait un penchant et comme un instinct naturel , qui 
lui fit dévorer, non-seulement avec patience mais avec 
joie, toute l'âpreté, et je dirais presque toute l'horreur 
de cette étude. 

Je n'entre point , sur l'arithmétique, ni sur l'algèbre, 
dans un détail qui est fort au-dessus de mes forces, et 
qui ne serait ni agréable ni utile à mes lecteurs. 

L'usage s'éCablit , depuis quelques années, dans l'uni- 
versité de Paris, d'expliquer dans les. classes de philo* 
Sophie les éléments de ces sciences, pour servir d'intro- 
duction à la physique. Cette dernière partie de la phi- 
losophie, daus l'état où elle se trouve aujourd'hui, est 
presque une énigme pour ceu^ qui n'ont pas au moins une 
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teinture des principes des mathéniatiques. Aussi les 
hihiies maîtres ont séuti qu'il fallait commencer p 
^i Ton vouûiit y faire quelques progrès. Outre ïi 
^tagequi résulte de l'étude des mathématiques en £ 
de la physique, ceux qui les enseignent dans 
classes trouvent que les jeunes gens qui s'y applit 
y acquièrent une précision et une justesse qu'ils 
tent dans toutes les autres sciences. Ces deux coi 
rations suffisent pour Êiire connaître l'obligatioi 
Ion a aux professeurs qui les premiers ont intr 
cet usage, devenu presque général aujourd'hui 
l'université. 

M. Rivard , professeur de philosophie au collé 
Beauvais, a composé sur cette matière un trait 
renibme les éléments d'arithmétique, d'algèbre 
géométrie , où l'on dit que tout est exposé avec Yéu 
nécessaire et avec toute l'exactitude et la clarté poî 
II vient d'en paraître une troisième édition ave 
additions considérables. 

De la mécanique. 

La mécanique est une science qui enseigne la r 
des forces mouvantes, l'art de faire le dessin de 1 
sortes de machines, et d'enlever toutes sortes de 
par le moyen des leviers, coins; poulies, moi 
vis, etc; Quand on ne regarde les mécaniques q 
coté de la pratiqué, plusieurs personnes en for 
d'estime, parce quelles paraissent être le parta^ 
ouvriers, et ne demander que des mains, et n 
l'intelligence : mais on n'en juge pas ainsi , qua 
les considère du coté de la théorie, qui peut oc 
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les espriU. les plus élevés. D ailleurs, c'est la scienœ 
des gais habiles qui dirige la main des ouvriers, et 
qui perfectionne leurs inventions. Une légère idée 
souvent, donnée même par des ignorants, et née comme 
par hasard, est ensuite portée par degrés à une souve- 
raine perfection par ceux qui ont une profonde con- 
naissance de la géométrie et de la mécanique : c'est ce 
qui est arrivé par rapport aux lunettes d'approdie, 
qui doivent leur naissance au fils d'un ouvrier hollan- 
dais qui Élisait des lunettes à porter sur le nez. Tenant 
d'une main un verre convexe, et de l'autre un verre 
concave , et les ayant approchés de ses yeux sans des- 
sein, il s'aperçut qu'il voyait des objets éloignés plus 
grands et plus distincteme^it qu'il ne les voyait aupa- 
ravant à la vue simple. Galilée 1 Kepler, Descartes,- par 
les règles de la dioptrique, poussèrent fort loin cette 
invention, brute et grossière dans ses commencements; 
et l'on a depuis encore enchéri beaucoup sur eux. 

Les auteurs les plus célèbres de l'antiquité qui ont 
écrit sur les mécaniques sont, Architas de Tarente, 
Âristote , ^néas, son contemporain, de qui nous avons 
des Tactiques, où il est parlé des machines de guerre, 
ouvrage que Cinéas, attaché à Pyrrhus, avait abrégé; 
Archimède surtout, dont nous avons déjà parlé; Athé- 
née, qui dédia son livre sur les machines à Mai^ceilus, 
connu par la prise de Syracuse ; enfin Héron d'Alexan- 
drie, dont on a plusieurs traités. 

Entre les ouvrages de mécanique qui nous restent 
des anciens , il n'y a que ceux d' Archimède où les prin- 
cipes de cette science soient traités à fond : mais il s y 
trouve souvent beaucoup d'obscurité. Le siège de Syra- 
cuse fit voir jusqu'où il avait porté l'habileté dans les 



Digitized by LjOOQIC 



SGIEKCfiS ET ARTS. I71 . 

mécaniques. Il nest pas étonnant que les modernes^ 
après toutes les découvertes qui se sont faites dans le 
/lernier siècle sur ce qui regarde la physique, aient 
porté cette science beaucoup plus loin que n'ont fait les 
anciens. Les machines d'Archimède ont néanmoins de 
quoi étonner les plus habiles mécaniciens de notre 
temps. 

Si Fon voulait faire voir en particulier toutes les 
utilités de la mécanique, il faudrait faire la description 
de toutes les machines dont on s'est servi en différentes 
occasions et en différents temps, soit dans la guerre 
ou dans là paix, et dont on se sert encore à présent, 
tant pour la nécessité que pour le divertissement. C'est 
sur les principes de cette science que sont fondées 
toutes les constructions des moulins à eau et à vent 
pour différents usages; la plupart des machines qui 
servent à la guerre, et dans l'attaque et la défense des 
places; celles qui sont employées en grand nombre dans 
la construction des édifices , pour élever des fardeaux ; 
tout ce qui regarde l'élévation dess eaux par des pom- 
pes, des chapelets, des roues, des vis inclinées, des 
tuyaux en spirale;* en un mot, une infinité .d'ouvrages 
très-utiles et très-curieux, dont on est redevable à la 
mécanique. 

De la statique. 

La statique est une science qui fait partie des mathé- 
matiques mixtes. Elle considère les corps solides en tant 
que pesants. Elle donne des règles pour les mouvoir et 
pour les mettre en équilibre. 

Le grand principe de cette science , c'est que, quand 
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deux corps inégaux ont des masses qui s<mt en raison 
réciproque de leurs vitesses, c'est-à-dïre quand la niasse 
de Tun contient celle de Fautre autant que la vitesse* 
du second^ contient celle du premier, ils ont des quan- 
tités de mouvements ou des forces égales. De ce prin- 
cipe il suit qu'avec un très-petit corps on peut en mou- 
voir un beaucoup plus grand ; ou , ce qui est la même 
chose, qu'avec telle force qu'on voudra supposer on 
peut remuer quelque fardeau que ce soit. Pour cela, il 
n'y a qu'à augmenter la vitesse de la force mouvante à 
proportion de ce que le ferdeau a plus de masse. 

Cela se voit sensiblement dans le levier, auquel on 
rapporte presque toutes les machines de mécanique. Le 
point sur lequel il est appuyé s'appelle /x>^>^/./£t:<?, ou 
point d* appui. L'étendue qui est depuis ce point jus- 
qu'à une des extrémités , s'appelle distance du point 
d'appui y ou rayon. Les corps qui sont appliqués aux 
deux extrémités de ce levier, de façon qu'ils agissent 
l'un contre l'autre, sont itommés poids. Si l'un de ces 
poids n'est que la moitié de l'autre, mais que son éloi- 
gnement du point fixe soit le double de celui auquel il 
est opposé , ces deux poids seront en équilibre , parce 
qu'alors la vitesse du plus petit contiendra celle du 
plus grand de Isc même manière que la masse du plus 
grand contiendra celle du plus petit : car les vitesses 
sont entre elles comme les distances du point d'appui. 
Si on augmentait encore, dans cette hypothèse, la dis- 
tance du poids qui n'est que la moitié de l'autre, alors 
le plus léger élèverait le plus pesant. 

C'est sur ce principe que se fondait Archimède, lors- 
qu'il disait au roi Hiéron que si on lui donnait un poin]: 
hors de la terre où il pût se placer avec ses instru- 
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ménls, il la i^emuerait à son gré, et comme il lui pki- " 
raît. Et pour lui en donner une preuve, et lui montrer 
qu'avec une petite force on peut remuer les plus pe- . 
sants fardeaux, il en fit l'expérience devant lui sur une 
des plus grandes galères qu'il eût, que l'on chargea le 
double de ce qu'elfe avait coutume de l'être, et qu'il fit 
' avancer sur 'terré sanis peine , en remuant seulement 
de;, la main le bout d'une machine qu'il avait préparée. 
L'hydrostatique considère les effets de la pesanteur 
dans les liquides, soit que ces liquides soient seuls, soit 
que ceis liquides agissent sur des solides, ou réciproque* 
ment. C'est par l'hydrostatique qu'Archimède décou* Piut. îo Mo- 
vf'it le larcin qu'un orfèvre avait fait sur la couronne '* * '^' '*^* 
du rot Hiéron, dans laquelle il avait mêlé d'autre mé- 
tal avec de Tor. Il eut tant de joie d'avoir découvert 
ce secret, qu'il sortit, du bain où il était sans prendre 
garde qu'il était nu; et, uniquement occupé de sa dé- 
couverte, il alla en cet état dans sa maison pour en 
faire l'expérience, en criant par les rues : JeVcUirouvel 
Je Uai trou9él 



CHAPITRE IL 



DE l'astronomie. 



M. DE Cassini nous a laissé un excellent traité de M«môire8de 
l'origine et du progrès de l'astronomie, que je ne f^M^ài sdinces? 

'•91/ tom. TXic. 

ICI qu abréger. 

On ne peut pas douter que l'astronomie n'ait été 
inventée dès le commencement du mondé. Comme il 
n'y a rien de plus surprenant que là régularité du mou- 
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Yement de ces grands corps lumineux qui tournent in- 
cessamment autour de la terre, il est aisé de juger 
qu'une des premières curiosités des hommes a été de 
considérer leuns €onrs et d'en observer les périodes. 
Mais ce ne fut pas seulement la curiosité qui porta les 
hommes à s'appliquer aux spéculations astronomiques; 
on peut dire que la nécessité même les y obligea : car, 
si Ton n'observe les saisons , qui se distinguent pac le 
mouvement du soleil , ii est impossible de réussir dans 
l'agriculture; si Ton ne prévoit les temps commodeîi 
pour voyager, on ne peut pas faire le commerce ; si Ion 
ne détermine une fois la grandeur du mois et de Tan- 
née, on ne peut ni établir d'ordre certain dans les 
affaires civiles, ni marquer les jours destinés à l'exer- 
cice de la religion. Ainsi fagriculture, le commerce^ 
la politique, et la religion même , ne pouvant se passer 
de Tastronomie , il est évident que les hommes ont été 
obligés de s'appliquer à cette science dès le commen- 
cement du monde. 

Ce que Ptolémée rapporte des observations célestes, 
sur lesquelles Hipparque réforma l'astronomie il ) a 
près de deux mille ans, fait assez connaître que, dans 
les plus anciens temps, et même avant le déluge, celte 
élude était fort en usage. Et il ne faut pas s'étonner 
que la mémoire des observations astronomiques faites 
pendant le premier âge du monde ait pu se conserver, 
jn^. Aattq. même après le déluge, si ce que Josephe rapporte est 
vrai , que les descendants de Seth , pour conserver à la 
postérité la mémoire des observations célestes quils 
avaient faites , en gravèrent les principales sur deux 
colonnes , Tune de pierre , et l'autre de brique ; que 
celle de pierre résista aux eaux du déluge, et que de 
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son temps même on en voyait encore des vestiges dans 
la Syrie. 

On convient^ que l'astronomie fut particulièrement 
cultivée par les Chaldéens. La hauteur de la tour de 
Babd, que la vanité des bcmimes éleva environ cent 
cinquante ans après lé déluge, les plaines unies et éten- 
dues de ce pays ' , des nuits où Ton respirait un air frais 
après les chaleurs importunes du jour, un horizon libre, 
uil ciel pur et serein, tout engageait ces peuples à con- 
templer la vaste étendue des cieux et les mouvements 
des astres. DelaChaldée l'astronomie passa en Egypte, 
et bientôt après elle ftit portaée en Phénicie, oit Ton 
commença à en appliquer les observations Spéculatives 
â^K «isages de la nètvigàtioti , par où les Phéniciens 
devinrent en peu de temps maîtres de là ma:- et du 
commerce. 

Ce qui les rendait hardis à entreprendre de longs 
voyages, c'est qu'ils conduisaient leurs vaisseaux par 
l'observation d'une des étoiles de la petite ourse, qui, 
étant prtMphe dé ce point qui est immobile dans le 
ciel, et que Yonnommepole, est la plus propre de toutes 
pour sertit de guide dans la navigation. Les autres 
peuples, moins habiles dans Tastronomie, n'observaieht 
dans leurs voyages de mer que la grande ourse. Mais, 
comme cette constellation est trop éloignée du pôle 
pour pouvoir servir à guider sûrement des vaisseaux 
dans de grands voyages^, ils n'osaient entrer si avant 
en mer qu'ils perdissent les côtes de vue; et s'il arri- 
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Vait qu'un orage les jetât en pleine mer, ou en quelque 
rade inconnue, il leur était impossible de reconnaître, 
par l'inspection du ciel, en quel endroit du monde la 
tempête les avait portés. 

^'*m»^*^ Enfin Thaïes, ayant apporté de Phénicie en Grèce 
la science des astres , apprit au^ Grecs k connaître la 
constellation de la. petite oiurse, et à s'en servir pour 
se {conduire dans la navigation. Il leur enseigna aussi 
.la théorie du mouvement du soleil et de la hine , par 
laquelle il rendit raison de l'augmentation et de la 
diminution des jours; il détermina le nombre des jours 
de l'année solaire, e^ non-seulemjent il expliqua la cause 
.des éclipses, mais encore il montsa l'art de les prédire, 
qu'il mit même en pratique, prédisant une éclipse, qui 
arriva peu de temps après. Le mérite d'un sayoir alors 
si rare le fit passer pour l'oracle de son temps, et lui 
.fit 4onner la première place entre les sept sages de la 
Grèce. 

piin. lib. 7, , Il eut pour disciple Anaximandre, à qui Pline el 

cip.56. jjiogène Laërçe attribuent l'invention de' la sphère, 

cest-à-dire la représentation du globe terreste, ou, 

Strtb.iib-1, comme dit Strabon, des cartes géographiques. On dit 

Bi^f Liert. qu'Anaximaudre dressa aussi à Lacédémone un gno- 
'***• mon, par le moyen duquel il observa les équinos^es et 
les solstices, et qu'il détermina l'obliquité de l'éclip- 
tiquc plus exactement que l'cui n'avait fait jusqu'alors ; 
ce qui était nécessaire pour diviser le glphe terrestre 
'en cinq zones, et pour distinguer les climats, qui ont 
depuis servi aux géographes à faire connaître la situa- 
tion de tous les lieux de la terre. 

Sur les instructions que les Grecs avaient reçues de 
Thaïes et d' Anaximandre , ils hasardèrent d'aller en 
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pleine mer, et, fliÎMOit voiles en divMV pays éloignés, 
ils y ftmdèrent plnaeurs colonies. 
. L'astruHioniie Iqt bientôt riSeompensée des avantages 
qu'elle avait procures à la navigation : car, le com- 
merce ayant ouvert le reste du monde aux savants de 
la Grèce, ils tirèrent de grandes lumières des oonfé^ 
rences qu'ils eurent avec les pr^es d^Égypte, qui &i» 
sai(«t une profession parttottlière de la science de$ 
astres. Us apprirent aussi beaucoup de choses des phi- Ansudecœi. 
losophes de la seote de Pythagore en Italie , qui avaient - ^> *^' ^ ' 
lait de si grand$ progrès dans cette ^ence, qu'ils 
osèrent renverser les sentiments neçus de tout le monde 
sur Tordre de la nature , en attribuant le -repos perpé^ 
tœl au soleil , et le mouvement à la tert«é. 

Méton se distingua beaucoup à Athènes par l'ap* PintinAi. 
plication particuli^e qu'il donna k ^astronomie, et ium^' 
par l'heureux su<fcès dont son travail (ut récompensé. ^' ^ 
Il était du temp9 de la guerre du Péloponnèse ; et lors- 
que les Athéniens équipèrent une flotte pour passer en 
Si^le, prévoyant cpe cette expédition aurait de foneste$ 
smies , il contrefit le fou , selon quelques^-uns , pour se 
dispeflfiser d'y prendre part et de partir avec les autres 
citoyens. Oest lui qui , pour tâcher d^accorder l'année niod. sic. 
lunaire avec celle du soleil , a inventé ce qu'pn appelle 
le nombre {Tor-^ qui est une ré'inolution de dix'*neuf ans, 
atti bout desquels on tr«$uvait que les lunes r^énaiénl 
àffic mêmes j^m^r^, et que |i( lun» tetommençaic son 
oours^^veo ' le soleil à une heui^e près et qudque$ 
minutes;- •.'•/'..' ^ • 

Les Grecs profitèrent encore du commerce qu'ils 
eurent avec les druides, qui, entre plusieurs autre? 
choses, dit Jules César, qu'ils apprenaient a la jeu« 

Tome XIL Histyanc. î» 
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nesse % enseignaient .particùlièrenfint ce qui regarde le 
mouvement des astres, et la grandeur du >ciel et de la 
terre ^. G è^tràrdirel astronomie et la géographie. 

L'érudition, en ce genre est plus, ancienne. dans les 
srrab.iib.a, Gaulçs quQn ne pense. Strabon nouSiaiConservé la mé- 
moire d'une observation célèbre que Pythéas fit à Mar- 
seille , il y a pIuS) de deux^nliUe ans ^ touchant la pro- 
portion de l'omjire du soleil à ia longueur d*un style 
au temps du solstice. Si Fon savait e;(acteAient . les 
circonstances de cette obset*vati(W , elle ^rvir^ait à ré- 
sbiidre une question . importante , qui est de savoir 
si l'obliquité de. l'écliptique . est sujette à quekpe 
changement. 

Pythéas ne. se contenta pas. de. faire des ol>servatiûns 
dans SOU; pays. Là passi<Hi)qu'il avait pour l'astronomie 
et pour la géographie lui fît parcourir4'Ëurope diepuis 
les colpniies d'Hercule ju^qu'a^ux bouèhes du Tanais. Il 
alla .fqrt avant vers le pdje arctique par» l'Ckéan. oc- 
cidental^ et il obaêrvA qWà meisure qu'il avqmçaît les 
jours s'allongeaient au solstice/ d'éjjé ^ : de sorte , qu'en 
un, certain climat il n'y avait quQ trfois' heurj^ ,de nuit, 
fit plus loin il n'y, en a,vait plus qit» deux;,quJei9fin à 
l'île de Thulé le soleil, se levait, presque au^itot. qu'il 
s'était couché , le tropique .dèi^eurant entier, sur l'ho- 
rizon de. cette tle; ce qui; arçiMet eu; Islande et d^nsles 
p^rjU^ ^ptep^rlon^los dola^.Bterwiége, cpmme les lîe- 
lationis modernes çou^ l'bpprerine»t. .Sftrabon , qui était 
prévèni^ qi^e ces climats sont inh^iÂtabl^ 4) aocuse en 
cela Pythéas de mensonge, et blâme de créduUtéiËra- 
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to9thène et Hipparque , qui , sur le rapport de I^héas^ 
onjt dit la même chose de l'îledeThulé. Mais les nesu 
lations des navigateurs . modernes ayant plcànem^nfr 
justifié Pythéas, on peut lui donner la gloire d'avoir 
été le premier qui s'est avancé vers le pôle jusque dans 
des pays que l'on aboyait inhabitables, et > qui a dis- 
tiiigué les climats par la différente longueur des joUrs 
et des nuits. 

Environ le. temps de Pythéas, les savants de la 
Grèce ayant pris goût à l'astronomie, plusieurs grands 
hommes dientre eux s'y appliquèrent à l'envi; Eudoxe, 
après avoir été quelque tém|^ disei^é de Platon, ne ^ 
fut pas satisfait de ce qui s'enseignait sur cette matière 
dana les écoles d'Atikènes. Il alla en Egypte puiser cettQ 
science dans sa -source, et, ayant' obtenu unei lettre dé 
recommandation d'Agésilas, roi de Lacédémone,: à 
Nectanébus, roi d'Egypte , il demeura seize mois ayeè ; 
les astronomes de ce paysrlà pour profiter de leui^ .: 
conférences^ A son retouri il composa plusieurs livres 
d'astronomie, et entre! autres la description des con- 
Stdliations, qu'Aratus mit en vers quelque temps après 
parl'cMrdre d'Antigone.i . . 

. Ariëtote, contemporain d'Eudoxe , et comme lui dis- 
ciple de| Platon, se servit de l'astronomie pour perfeo'* 
tionner la {^ysiqueetla géographie. Il détermina, par Arist.de rœi. ^ 
les observations des astitonomes, la figure et la gran* î»'*^- '*• 
deur de la terre. Il prouva quelle élaît sphénoïde par la 
rondeur de. son ombre, qui parait sîir le dîisque de la 
lune dans les éclipses, et par l'inégalité des hauteurs 
méridiennes, qui sont différentes à mesure. que l'on 
s'approche ou que l'on s'éloigne des pôles. Calïisthène, 
qui était à la suite d'Alexandre -le -Grand, ayant eu 
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occasion d'aller 4 Babylone, y trouva des observations 
astronomiques que les Babyloni^is avaient faites pen- 
dant l'espace de dix -neuf cent trois années, et il les. 
envoya à Aristote. 

Après la mort d'Alexandre, les princes qui lui succé- 
dèrent dans le royaume d'Egypte prirent tant de soin 
d'attirer chez eux par leurs libéralités les plus célèbres 
astronomes, qu'Alexandrie, capitale sle leur royaume, 
devint bientôt, pour ainsi dire, le siège de l'astronomie. 
Le fiuneux Conon y fit quantité d'observation^ , mais 
qui ne sont point vernies jusqu'à nous. Aristylle et 
Timocharis y observèrent la déclinaison des étoiles 
fixes, dont la ccmnaissance est absolument nécessaire 
pour la géographie et pour la navigation. Ératosthène 
fit dans la même ville des observations du soleil , qui 
lui servirent à mesurer la circonférence de la terre ^ 
cieomed.!.!. Hipparque, qui demeurait aussi à Alexandrie^, fut ie 
At. j.c. 147. premier qui jeta les fondements d'une astronomie mé- 
thodique, lorsqu'à l'occasion d'une nouvelle étoile fixe 
qui paraissait, il fit le dénombrranent de ces'^iles, 
afin que dans les siècles suivants on pût recx^nnaître s'il 
en paraissait encore de nouvelles. On comptait alors 
mille vingt-deux étoiles fixes. Non-seulement il fit \à 
description de leur mouvement autour des pôles' de 
l'écliptiqtie, mais il s'appliqua encore à régler la théorie 
des mouvements du soleil et de la lune. 

Les Romains, qui aspiraient à l'empire du monde, 
prirent soin en divej:is temps de faire faire des descrip- 
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tions des principales parties de la terre, ouvrage qui 
supposait quelque- conoaissaufie des astres. Scipion 
l'AfricAÎn le jeune 9 pendant la guerre de Carthage, 
donna a Pplybe des vaisseaux pour aller reconnaître 
les côtes d'Afrique , d'Espagne et des Graules. 

Pompée entretenait correspondance avec Posidonius, pUd. lib. 7, 
savant astrÊmome et exeellmit géographe, qui entreprit ^^' 
de mesurer la circonférence de la terre par les observa^- 
tions cél^^s faites en divers lieux sous un même méri^ 
dien ' , afin de réduire en degrés les distances , que les Cieom. 1. i. 
Romains n'avaient jusqu'alors mesurées que par stades 
^ par milles. 

Pour avoir la différence des climats, on observait 
alors en divers lieux la différence des longueurs dés 
ombrer , principalement au temps des solstices et des 
équinoxes. Qn avait dressé pour cet ^et des gnomons pim. Ub. 2, 
et des obélisques en diverses parties de la terre , comme *^' ^^' ^ ' '** 
noiis l'apprenons de Pline'et de Vitruve, qui ont con- vitruv. i. 9, 
serve à la postérité plusieurs de ces observations. Les 
plus grands obélisques ^ étaient en Egypte. Jule&-César 
et Auguste en 'firent transporter quelques-uns à Aome , 
tant pour y ^rvir d'ornement que pour y donner des 
mesures exactes de la proportion, des ombres. Auguste PHn. Ub. 36, 
fit placer dans le Champ-de-Mars un des plus grands 
de ces obélisques , qui avait cent onze pieds de hauteur 
sans le piédestal. Il y fit faire des fondements aussi 
profonds que l'obélisque était haut; et l'obélisque ayant 
été élevé sur ces fondements , il fit tracer au pied une 
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ligne méridienne, dont les divisions étaient faites avec 
des lames de cuivre enchâssées dans une aire de pierre, 
pour montrer l'augmentation des mnbres ou leur dimi- 
nution, chaque jour à midi, selon la différence des 
saisons. Et, pour marquer cette différence avec plus 
de précision , il fit mettre une boule à la pointe de cet 
obélisque , qui est encore présentement dans le Champ- 
de-Mars à Rome couché dans les terres , où il traverse 
les caves des maisons bâties sur ses ruines. Par la com- 
paraison des ombres de cet obélisque avec celles que 
l'on observait en divers autres endroits de la tarre , on 
avait la connaissance des latitudes , si nécessaire peur 
la perfection de la géographie. 

piiii. lib. 3, Cependant Auguste faisait aussi travailler 'aux des- 
criptions particulières de divers pays, et principale- 
ment à celle de l'Italie, où les distances furent marquées 
par milles le long des côtes et sur les grands chemins. 

ibid.cap. a. Et enfin , sous l'empire de ce prince, la description 
générale du monde, à laquelle les Romains avaient 
travaillé l'espace de deux siècles , fut achevée sur les 
mémoires d' Agrippa, et fut mise au milieu de Rome 
dans un grand portique bâti exprès. 

L'itinéraire que l'on attribue à l'empereur Antonin 
peut passer pour l'abrégé de ce grand ouvrage ; car cet 
itinéraire n'est en effet qu'un recueil des distances qui 
avaient été mesurées dans toute l'étendue de l'empire 
romain. 

Sous le règne . de ce sa:ge empereur , l'astronomie 
commença à prendre une face nouvelle ; car Ptolémée , 
qu'on peut appeler le restaurateur àfi cette science, pro- 
fitant des lumières de ceux qui l'avaient précédé, et 
joignant à ses observations particulières. celles d'Hip- 
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parque, de Tiniocharis et des Babyloniens'^ fit un* corps 
complet de la sctence'd& akres dans ■un'exeelleiit livre 
intitvléia grande Composition^ qui comprei^d la théorie 
et les tables du mouvement du soleil, de la lune, des 
autres planètes et des étoiles fixes. La géographie ne 
lui est pas moins redevable que rastronomiev comme^ 
on le verra dans la suite. 

Les grands ouvrages, h'étant jamais parfaits dès leur 
commencen^nt, il ne £tut pas s'étonner que Ton ait 
ixx>uvé' beaucoup de choses à réformer dans la géo- 
graphie de Ptolémée. Plusieurs siècles s'écoulèrent sans 
que personne y mît la main. Mais les princes arabes 
qui conquirent les pays où Ton faisait une profession 
particulière de cultiver l'astronomie et la géographie , 
n'eurent pas plus tôt déclaré l'intention qu'ils avaient 
de perfectionner ces sciences, qu'il se trouva incon- 
tinent des personnes capables de contribuer à l'exécu- 
tion de leur dessein. Almamon, calife de Babylone, 
ayant alors fait traduire de grec en arabe le livre de 
Ptolémée, de la grande Composition y que les Arabes 
appelèrent '^/i7za^e.r/e, on fit par ses ordres plusieurs 
observations ,' par lesquelles on connut que là décli- 
naison du soleil était p^us petite d'un tiers de degré 
que Ptolémée n'avait enseigné, et que le mouvement 
des étoiles fixes n'était pas si lent qu'il l'avait cru. On 
mesura aussi très-exactement , par l'ordre de ce prince , 
une grande étendue de pays sous un même méridien , 
pour déterminer la grandeur d'un degré de la circon- 
férence de la terre. 

Ainsi l'astronomie et la géographie se perfection- 
nèrent peu à peu. Mais l'art de naviguer fit en peu de 
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temps un progrès lûei^ plus considérable par le moyen 
de la boussole. J'en parlerai dans la suite» 

Presque en même temps que la boussole commença 
d'être en usage , l'exanple des califes excita les princes 
de l'Europe à prendre soin de l'avancement de Tastro^ 
nomie. L'empereur Frédéric II, ne pouvant souffirir 
que les chrétiens eussent moins de connaissance de 
cette science que les barbares , fit traduire d'arabe en 
latin l'Alinageste de Ptolémée ^ d'où Jean de Sacrobosoo, 
professeur en l'université de Paris , tira l'ouvrage qu'il 
fit de la Sphère, sur lequel les plus habiles mathéma* 
ticiens de l'Europe ont fait d^ commentaires* 
Caivis.ad». En Espagne, Alphonse , roi de Gastille, fit une dé* 
pense vraiment royale pour assembler de tous cotés œ 
qu'il y avait de savants astronomes* Ils travaillèrent par 
ses ordres à la réformation de l'astronomie, et firent 
de nouvelles tables , qui de son nom furent appelées 
càphonsines. Us ne réussirent pas la première fois dans 
l'hypothèse du mouvement des étoiles fixes , qu^ils sup- 
posèrent trop lent : mais y dans la suite, Alphonse oor-^ 
rigea leurs tables, qui ont été depuis augmentées et 
réduites en une forme plus commode par divers astno- 
nomes. 

Cet ouvrage réveilla la curiosité des savants de 
l'Europe. Ils inventèrent aussitôt diverses sortes d'in* 
struments pour faciliter l'observation des astres, Ik 
calculèrent des éphémérides , et firent des tables pour 
trouver en tout temps la dédinaîson des planètes, 
laquelle, étant jointe à l'observation des hauteurs mé- 
ridiennes, sert à trouver les latitudes sur la terre et 
sur la mer. Ils travaillèrent aussi à faciliter le cakui 
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des éclipsea^ par Tobdervation .desquelles on trouve les 
longitudes. 

Le fruit de ce travail des astrotiomes fut Ja déoour 
verte de plusieurs pays jusque-là inconnus* J'en parlerai 
ailleurs^ 

La France a produit aussi plusieurs hommes illus** 
tres^ qui ont excellé dans Tastronomie, parce que de 
temps en temps elle a eu de grands princes qui ont pris 
soin d'exciter par des récompenses les Français à s'y 
appliquer» Charles Y^ surnommé le Sn^, fit traduire 
en français quantité de livres de mathématiques. Il 
fonda deux chaires de mathématiques dans le collège 
de maître Gervais à Paris ^ pour faciliter à ses sujets 
1 étude de ces sciences. Elles fleurirent principalemeni 
dans le siècle suivant par rétablissement que le roi 
François I fît au collège royal de deux lecteurs pour 
enseigner dans la ville capitale de son royaume les ma^ 
thématiques. De cette nouvelle école sortit un nombre 
considérable de savants, qui enrichirait le public de 
plusieurs ouvrages d'astronomie et de mathématiques , 
et qui £>rn)èrent d'illustres élèves, dont la réputation 
ei&ça presque cdle de leurs maîtres. 

L'AUesaagne et les pays du Nord donnk*^t aussi 
plusieurs excellents astronomes, parmi lesquels Coper- 
nic se distingua d'une manière particulière. Mais le 
fameux Tycho-Brahé l'emporta de beaucoup sur tous 
les astronomes qui l'avaient précédé. Outre la Théorie 
et les Tables du soleil et de la lune , et quantité de 
belles observations qu'il a Élites, il a composé avec tant 
d'exactitude un nouveau catalogue des étoiles fixes, 
que ce seul ouvrage peut mériter à son auteur le nom 
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que quelquedMins lui ont donné de restaurateur de l'as- 
tronomie. 

'Pendant que Tycho-Brahé observait en Danemarck, 
plusieurs astronomes célèbres, assemblés à Rome sous 
l'autorité du pape Grégoire XIII, travaillèrent avec 
beaucoup de succès à la correction des erreurs qui 
s'étaient glissées insensiblement dans lancien calen- 
drier par la précession des équinoxes et par Tantict- 
patibn des nouvelles lunes. Ces erreurs auraient dans 
la suite entièrement renversé l'ordre établi par les con- 
ciles pour la célébration des fêtes mobiles, si l'on 
n'avait réformé le calendrier suivant les observations 
modernes des mouvements du soleil et de la lune com- 
parées avec les anciennes. 

Dans le siècle passé, et dans celui où nous sommes, 
on a fait une infinité de nouvelles découvertes qui ont 
mis l'astronomie en un état incomparablement plus 
parfait qu'elle n'a été depuis qu'on a commence à l'en- 
seigner dans l'Europe. Le célèbre Galilée , ayant su 
profiter de l'invention des lunettes d'approche, a le 
premier aperçu dans le ciel des choses qui ont passé 
long-temps pour incroyables. On doit mettre M. Des- 
cartes au rang de ceux qui ont perfectionné Tastro- 
nomié : car le livre qu'il a composé des principes de 
la philosophie fait voir qu'il n'a pas moins travaillé 
sur la science du mouvement des astres que sur tes 
autres parties de la physique : mais il s'est plus atta- 
ché à raisonner qu'à observer. M. Gassendi s'est appli- 
qué davantage à la pratique de l'astronomie, et a 
publié quantité d'observations trè-importantes. 

On peut regarder à juste titre l'établissement de 
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l'académie royale des Sciences comme le moyen qui a 
le plus contribué à miettre en honneur et à perfection- 
ner la science des astres, par l'émulation incroyable 
qu'excite dans une compagnie de savants le désir d'en 
soutenir la réputation et de se distinguer soi-même. 
Le roi Louis XIV, ayant fait bâtir l'Observatoire, dont 
le dessin, la grandeur et la solidité sont également 
admirables, l'académie, pour répondre aux intentions 
que sa'majesté avait eues dans la construction de ce 
superibe édifice, s'appliqua avec un soin incroyable à 
tout ce qui pouvait contribuer au progrès de l'astro- 
nomie. Je n'entrerai point ici dans le détail ni des im- 
portantes découvertes qui ont été le frtût de cet établis- 
sement , ni des doctes ouvrages qui sont sortis de cette 
savante compagnie, ni des grands hommes qui lui ont 
fait et qui lui font encore tant d'honneur. Leurs noms 
et leur habileté sont connus dans toute l'Europe, qui 
rend à leur mérite toute la justice qui lui est due. 

On a remarqué san^ doilte, dans tout ce qui a été 
dit de l'astronomie, le rapport essentiel de cette science 
avec la géographie et la navigation : et c'est ici le lieu 
d'en parler. M. Dan ville, géographe du roi, avec qui 
je suis en liaison particulière , a bien voulu me faire 
part de mémoires sur la géographie, qui m'ont été d'une 
grande utilité. 
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ARTICLE PREMIER. 



§ L Géographes qui se sont le plus distingués 
dans Vantiquité. 

L,es conquêtes et le commerce ont fait l'agrandisse- 
ment de la géographie, et contribuent encore à sa per- 
fection. Homère, en décrivant dansées poèmes la guerre 
de Troie et les voyages d'Ulysse, a fait mention d'un 
grand nombre de peuples et de contrées, et des circon- 
stances d'une infinité de lieux. Il paraît même tant de 
connaissances de cette espèce dans Homère, que Stra- 
bon regardait en quelque sorte ce grand poète camme 
le prepiier et le plus ancien des^ géographes. 

On ne saurait douter que la géographie n'ait été 
cultivée dès les temps les plus reculés; et, indépen- 
damment des auteurs géographiques qui nous sont 
restés , on en trouve beaucoup d'autres cités dans les 
ouvrages que le temps a épargnés. L'art de représenter 
la terre ou quelque région particulière sur des tables 
ou cartes géographiques est même fort ancien. Anaxi- 
mandre, disciple ^de Thaïes, et qui vivait plus de cinq 
cents ans avant l'ère chrétienne, avait composé des ou- 
vrages de ce genre, comme nous l'avons obâervé plus 
haut. 

L'expédition d'Alexandre, qui poussa ses conquêtes 
jusqu'aux frontières de Scythie et jusque dans llnde, 
ouvrit aux Grecs la connaissance positive de plusieurs 
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contrées fort éloignées de leur pays. Ce cçnquératit pun. lib. ç, 
avait à sa suite dçux ingénieurs , Diôgnète et Bseton, straKL^ii, 
qui étaient chargés de mesurer» ses marches. IPline et j^o!m». 
Strabon nous ont conservé ces mesures ; et Arrien nous ^^' ''^**®- 
a transmis le détail de la navigation de Néarque ^t 
d'Onésicrite, qui ramenèrent la flotte d'Alexandre des 
i)oudies du fleuve Indus dans celles du Tigre et dcj 
TEuphrate. 

Les Grecs, ayant soumis Tyr et Sidon, furent à 
portée d'être instruits en détail de tous les lieux où 
les Phéniciens allaient porter leur commerce maritime, 
qai s'était étendu jusque dans la mer Atlantique. 

Les successeurs d'Alexandre dans l'Orient poussèrent 
leur domination et leurs connaissances plus avant en« 
core quç lui et jusqu'aux bouches du Gange. 

Ptolémée Évergète étendit la sienne jusque dani^ 
FAbyssinie, comme l'inscription du trône d'AduBs, Voyage par 
donnée par Cosmas le solitaire, en fait foi. tome"!*! ' 

Vers le même temps, Ératosthènei^ bibUothécaire' 
d'Alexandrie, essaya de mesurer la térre^ en comparant 
la distance entre Alexandrie et Syène , ville située SoUs 
le tropique du cancer, avec la différence de latitude de 
ces lieux qu'il concluait de l'ombre ingiéridienne d'un 
gnomon élevé à Alexandrie au solstice d'étç. 

Les Romains étant devenus les maîtres du monde, 
et réimissant l'Occident avec l'Orient sous un même * 

pouvoir, il n'est pas douteux qpe la géographie n'e» 
ait du tirer un graïid avantage^ On s'aperçoit aisémait 
que la plupart des ouvrages géographiques les p|as 
complète ont été dressés sous la domination romaine* 
Les grands chemins de l'empire, mesurés dans tonte 
son étendue., pouvaient ooniribuer beaucoup à la per^ 
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fection de la géographie : et les itinéraires romains y 
quoiqu'ils soient souvent altérés et peu corrects, sont 
encore d'un grand secours dans la composition de 
quelques cartes, et dans les recherches que la connais- 
sance de Tancienne géographie exige. \1 Itinéraire d'An- 
tordn^ comme on l'appelle communément, parce qu'on 
présume qu'il a été dressé sous cet empereur, est aussi 
attribué par les savants au cosmographe iEthicus.Nous 
avons, encore une espèces de table ou mappe oblongue 
que l'on nomme théodosienne ^ s\xv ce que Ton conjec- 
ture qu'elle peut avoir été .composée vers lé temps de 
Théodose. On donne aussi à cette table le n(»n de Peu- 
/A^2^/*, qui est, celui d'un citoyen considérable de la 
ville d'Augsbourg en Allemagne, dans la bibliothèque 
duquel elle fut trouvée , et d'où elle fut envoyée au cé- 
lèbre Ortéliùs, le premier géographe de son temps. 
' , Quoique la géographie ne soit qu'une fort petite 
partie de l'Histoire nati^relle de. Pline, cependant il y 
descend soUvènj: dans un: .assez gmnd détail. Il suit 
ordinairement le pUn.quelui fournit FomponlusMéla, 
auteur moins circonstancié^ mais élégant. . 

Straboui et Ptolémée tiennent le premier rang entre 
tous les géograf^es. àmciens, et.sè.le disputait entre 
eux. La géographie aiplus d'étendue dans Ptolémée et 
çmbitaâse une pluâ grande partie.de la terre, et elle 
pariaiÉ paiement circonstanciée partout : mais c'est 
eette •é^^éi^due même' qpi^k tienid plus suspecte, étant 
difficile qu'elle soit partout; exacte et correcte.; Strabon 
pntpporbe une bcpaoe partie de ce qu'il écrit sur le té- 
moignage de ses propres yeux, ayant fait exprès beau- 
coup de voyages, pour s'en assurer parJuirmême : il est 
fort siiocinct dans ce qu'il, ne sait , que ^ur le rapport 
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des autres. Sa :géograpI^ie est ornëe d'une infinité de 
discussions et de traits historiques. Il affecte surtout 
de remaiicfuer sur chaque lieu et chaque. pays les grands 
hommes qui en sont sortis et qui. les. rendent recom-* 
mandables. Strabon est philosophe autant que géo- 
graphe; et le bon. sens, la droiture du jugement^ 
1 exactitude et: la. précision, brillant partout dans son 
ouvrage., i . , , 

Ptolémée , ayant assujetti tout le détail de sa géogra-> 
phie à des positions, en longitude et en latitude, seule 
manière de pçu'venir à quelque chose de fixe et< d'assuré ^ 
Agatbodamlp^, spn .compatriote et Alexandrin comme 
lui, les a réduites en cartes géographiques. 

C'est dans les auteurs dont on vient de parler, comme 
dans les sources pnpcipales^ que. la connaissance* de 
l'ancienne géographie doit) êtiie puisée. Et si l'on, y 
joint la description; p^rtieuJîèare dea principales cont):*ées 
de la Grèce par Pausanias, et quelques moindres ou'h 
vrages, qui .consistent principalement en descriptions 
succinctes des rivages et co^ .maritimes, entre autres, 
ceUes du POot-Euxin piar Arrienjet « de: la mer Éry-» 
th;^éenne,de plus;, la notice des. villes, coinpiléedans> les 
lUiteurs gr^s par ÉMcnna de Byzance, ôn^aura à peu 
près tout .ce qui nous reste des [ouvrages, géographique^ 
de.rapticjuité. ; ». 

Il ne faut pas Coûter quel les ancieos, que j'ai cités 
jusqu'ici, n'aient pensé à tirer de l'astronomie le se- 
cours qu'elle peut prêter- à la géographie. Ils obser- 
vaient la différence de latitude des lieux par la longueur 
de^l'ombre .méridienne au. solstice d'été. Ils concluaient 
aussi cette différence de l'observation ' de la longueur 
des plus grands jours dans chaque lieu. On savait bien 
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dans Tantiquité qu'en comparant te temps àe Tobser- 
vation d'une éclipse de lune en ^es lieux situés sous 
différents méridiens, il en résultait une connaissance 
de la différence de longitude entre ces lieux. 

Mais y si les anciens avaient l'intelligence de la théo- 
rie de ces diverses observations, il faut convenir que 
les moyens de pratique qu'ils y employaient n'étaient 
pas capables de les conduire à un certain degré de 
précision ,^ auquel les modernes ne sont parvenus que 
par le moyen des grandes lunettes et par la perfection 
des horloges. On ne saurait s'empêcher de sentir le 
défaut de précision dans les observations des anciens, 
quand on considère que Plolémée, tout grand cosmo* 
graphe qu'il était, et quoique Alexandrin, s'est trompé 
d'environ un cinquième de degré dans la latitude de la 
ville d'Alexandrie % qui a été observée dans le dernier 
siècle par ordre; du roi, et par les soins de l'académie 
royale des Sciences. 

Mais quoiqu'il y ait lieu de juger que l'art de Presser 
des cartes géographiques ne fut pas porté chez les an- 
ciens, à beaucoup près, au degré de perfection oii il 
se trouve de nos jours, et qu'on puisse penser qu'au 
temps même des Romains l'usage de ces cartes n'était 
pas aussi commun «pi'il l'est à présent, un ancien mo-> 
nument de notre Gaule même nous apprend qu'on y 
formaiit les jeunes gens à l'étude de la géographie par 



' Le« Aneîens sf é<mt trompéf 
snr toutes les latitudes observées , 
d*énTiron 1 5 minotes , C'est-à-dire dn 
4««ii)-4Mitxwtrt ; Binaire; parce qiw, 
comme ils ne faisaient point dédnc- 
tîôn de ja pénombre , leurs gnomons 
i^or àotm^etA k bantoor du limb« 



. boréaUnsofoU ,«t Boacellf daooiff 
de Tastre.Mais, toutes le» latitudes 
étant a^Tectées de I^ même erreur, 
uA tire dn méridien, oonpdf entra 
deux latitudes observées, se trou- 
vait mesuré exactement. — L. 
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rinspectiqn des cartes. Ce monuoieat est un discours 

oratoire prononcé à Autun sous Fempire de Constance, 

et par lequel le rhéteur Eumène nous fait entendre 

clairement que le portique ou vestibule de l'école pu- . 

blique de cette ville présentait aux jeunes étudiante 

une image de la disposition. de. toutes les terres et des 

mers, avec le détail du cours des fleuves et de la sinuo^ 

site des rivages. . /^iafea/ in illis portwibus jwefUus et imer Tçt, 

quotidie specHt omnes Verras ^ et cuncta mariUy et ^'**^^' 

quicquid irwictissimi principes , urbium , gentium , na^ 

tionum aut pietate çestituutUy aut virtute d^incimt 

aiU terrore. Si quidem ilUcy ut ipse vidistiy credo in^ 

stniendœ pueritiœ causât quo moMfesiius ùcuUs dis- 

cerentur, qiiœ difficUius perçipiuntur auditUy omnium » 

cum nonùnibus suis y locoruin siius, spaua, inter* 

vaUa descripta sunt; quicquid ubfiquejfhmUnmn oriu^r 

et conditur ; qumumque se littorum sinus flectimt; 

quo vel ambitu. cingit orbeniy vel irnpetu irrumpit 

Oceanus. 

§ IL Titres connues des ^inciens* 

11 n'est pas inutile de savoir quelle, partie de la sur- 
face de la terre était connue des aneiensv 

Dans le coté du couchant que nous had)itons j l'Océan, 
atlantique, avec les îles Britanniques, bwnait les can- 
naissances des anciens. . 

Les îles Fortunées, qu'on nomme aujourd'hui Cana^ 
ries y leur paraissaient comme au fond de. l'Océan entre 
le midi et le couehant ; et c'est la raison pour laquelle 
Ptolémée a compté la longitude , du méridien de ces îles : 

TomeXII. Hist. anc. l3 . 
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en quoi il a été suivi par plusieurs géographes ori^i- 
taut et tnafaométans, et même par les Françe^îs et par 
la plupart des modernes. 
Arist.de Jjes Grecs ' avaient quelque légère connaissance de 
Muudo,c.3. fjjjjj^j^jg^ In ping occidentale des îles Britanni<^es, 
livant même que les Romains eussent passé oooune 
conquérants jusque 4ians la Grande-Bretagne. 

L'antiquité n'avait que des Idotîons très^imparfeites 
des pays du Nord jusqu'à l'Océan hyperboréen ou gk-> 
cial. Quoique la Scaxidinavie &i^ connue, cepeaiknt 
on prenait ce pays-là, et quelques autres du. même 
continent , pour de grandes îles. 

Il est difficile de décider positivement ce qu'on en- 
virg.Georg. tendait autrefois par êûtifriasThale. Plusieurs bipreiH 
Piocôp.'de li^^t pour l'Islande ' ; mais Procope paraît en fiiire une 

^ partie du continent de la Scandinavie*. . t 

Goth.iii>.3, Il est hors de doute que la connaissance <{iie les 
ibid.i'. is, anciens avaient de la Sarmatieet de la Soy4hie ne s'é- 
tendait pas, à beaucoup près, jusqu'à la mer, qui paraît 
aujourd'hui borner la Russie et la grande Tartarie du 
côté du nord et de l'orient. Les découvertes des anciens 
s'arrêtaient aux monts Riphées, dont la chaîne sépare 
actuellement la Russie d'Europe d'avec la Sibérie. 

On sent même que les anciens étaient médiocrement 
instruits de ce qui regarde lènordde rAsîe, quand on 
considère que la plupart de leurs auteurs , conme^Stra* 
bon. Mêla, Pline, se sont imaginé que la mer Cas* 

' La Thulé 4e Pythéas parait continent de la Scandinavie, comme 

avoir été Vlslande ; mais celle de ayant été compris sons le nom de 

Pline et de Tacite n'est antre i^liose iniulé ; «t il est â remarquer que, 

qne k principale des iles de Shet- -dans la Norwége méiidionak , y 

land an nord des'Orcades. — £. existe encore un canton appelé 7%ii- 

* Procope a considéré tout le lemarA, — «-L. 



c. af». 
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pienne était un golfe de l^Océan ^p^rboréen, dtiiqnri 
elle.sorCait par un long canal, . -u. 

Si l'cHi s'avance du côté du levant, U sçm})le que le^ strab. i. s, 
anciens n ont connu du pays di?s Cbinoi^ qpe jia fron« u^\,'\^X 
tière occidentale. Ptoléroée paraîta^op eptreyiit quelque **!^p!^3?* 
partie de la cpte .méridionale dç la Cbine^ ipaif» fort 
inoparfaitenient ' . 

Jjes grandes îles de TABÎe, surtout celles du Japon ^ 
ont été inconnues aux anciem». Il nm faut ^ceptf^ 
que la célèbre Tâprobane^ dont la dj^wy(9rt^a,été une 
suite de lexpédition d' Alf i^ndre dans» U^. lod^ ^ CQ0>fi|4 î**- «»p- **• 
Pline nous Tappitend. îî 

Beste à parlep d^ Textr^ité méridionale de T Afri- 
que., Quoique plusieurs aifQt supposé que^ dans me 
loogue et extraordinaire navigatio;^, on avait; tioproé 
autour de cette partie du mofid^ 9 PboléoiéQ seigle 
pourtant insinuer qu elle avait édiappé k te eonriaisf^ 
sance des anciens. Personne n'ignore qu'elle est presque 
entièrfifnent comprise dans la mne torride, que la pUi^ 
part des anciens croyaienJt .inïiabî(abl^ ^^x environs de 
la ligne équinoxiale; d'où vient que Strabon ne s'avance 
guère dans l'Étbiopie au-^elà de Mérpé. 

<îependant.Ptolémée, et quelqws autres, ont pçuss4 Arrîaniet 
leucs Qo^^naissances le lo^ de la cqt^ prientaje d'A» racL^ripiT 
frique jusqu'au-delà de l'équateur^ et jusqu'à la graode 
lie de Madagascar, qu'ils paraissent désigner soiis le 

Il éjait réservé amt navigatiops que les Portugais 

< n ^91 ee^^m qu« Ifs çoi^iMâs- ' n es^ fort doateux, diaprés les 

sances des anciens, de ce c6té^ se recherches de M. Oossellin, queMé- 

sontarrétées à la presqn^île dé Ma-' nathiks soit Madagascar.' — L. 
laea. *-^L, 

i3. 
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«ntreprii^nt dans. le quineîème siècle pour se rendre 
aux Indes par mer , de découvrir la plus grande partie 

• des cotes de l'Afrique qui bordent la mer Atlantique ^ 
et surtout le passage par le midi, du cap le plus avancé 
de TAfrique. Ce passage ayant été reconnu, diverses 
nations européennes, guidées par l'espoir d'un riche 
commerce , ont parcouru la mer des Indes qui baigne 
les cotes de l'Asie, en ont découvert toutes les îles, et 
ont pénétré jusqu'au Japon. 

I^es conquêtes et les établissements des Russes dans 
la partie septentrionale de l'Asie ont achevé d'agrandir 

' nos connaissances sur cette partie du monde. 

EnBn tout le monde sait que, vers la fin du quin- 
zième siècle , un nouveau monde , situé au couchant ^ 
l'égard du nôtre , s'est montré au-delà de la mer Atlan-^ 
tique , et a été découvert par Christophe Colomb , sous 
les auspices de la couronne de Castille. 

S m. Par où les géographe» modernes Vont emporté 
sur les anciens. 

Il faudrait s'aveugler soi-même et fermer 1^ yeux à 
l'évidence pour ne pas reconnaître que la géographie 
moderne l'emporte beaucoup au^iessus de l'ancienne. 
On sait qu'il fout aller chercher dans le ciel les me- 
sures dé la terre , et que . la géographie dépend des 
observations astronomiques. Or , est • il douteux que 
l'astronomie n'ait fait, dans les demiieris temps, un 
progrès extraordinaire? L'invention seule des lunettes 
d'approche, qui est assez récente, y a contribué infi- 
niment ; et cette invention même a été , en assez peu 
d'années, portée à une très-grande perfection. Il n'est 
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donc pas étonnant que lès anciens /avec fout rèsprit 
et toute la pénétration qu'on Voudra leur supposer ^ 
n'aient pas' pu parvenir au même degré de lumière > 
n'étant pas aidés ni soutenus des mêmes Secours. 

11 s'en faut bien encore que la géographie soit amenée 
à sa dernière perfection. Les sciences qui sont de pra^ 
tique sont les moins avancées. Deux ou trois grands 
génies suffisent pour pousser bien loin des théories en 
peu de temps; mais la pratique procède avec plus de 
lenteur , parce qu'elle dépend d'un trop grand nombre 
de mains , dont la plupart même sont peu habiles. La 
géographie, qui demanderait un nombre infini d'opéra- 
tions exactes , est imparfaite ^ proportion de ce nombre 
et de l'exactitude dont elles auraient besoin ; et l'on 
peut compter que la description du globe terrestre, 
quoiqu'elle commence un peu à se rectifier, est encore 
fort confuse et fort peu ressemblante* 

Il serait peu important de relever les fautes des cartes ' 
anciennes et ptoiémaïques , où la Méditerranée est d'un 
bon quart plus étendue en longitude qu'elle ne l'est 
effectivement. Il s'agit ici des cartes modernes, qui, 
bien qu'elles soient ordinairement meilleures à mesure 
qu'elles sont plus modernes, ont encore besoin de beau- 
coup de corrections. 

M. Sanson a toujours été regardé comme un fort bon 
géographe , et ses cartes ont toujours été fort estimées r 
cependant M. Delisle , dans les siennes , s'en est très- 
souvent écarté , et il ne faut pas s'imaginer que ce soit , 
comme on dit ordinairement, jalousie de métier. Depuis 
M. Sanson , la terre a-bien changé ; c'est-à-dire que les 
observations astronomiques , et plus exactes et en plus 
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grutid nombre, ont produit de grandes réformes dans 
lâ^géogmphie. Il en arrivera de même sans doute aux 
cartes de M. Delisie, et nous devons le souhaiter pour 
le bien du public. 

La seule manière de faire de bonnes cartes de géo- 
graphie serait d'avoir la position de chaque lieu, cest- 
à-dirê sa latitude et sa longitude, par des observations 
afttlt)ni)miques : mais il s'en faut infiniment que l'on 
ait ainéi toutes les positions, et l'on ne peut presque 
jamais espérer de les avoir. On supplée à ce défaut par 
les distances itinéraires d'un lieu à un autre que l'on 
tfôuve marquées dans les auteurs ; et c'est encore un 
grand bonheur que de les y trouver avec quelque 
eiLactitude , et sans des contradictions sensibles ou des 
difficultés considérables. 

Aussi, lorsque nos plus habiles géographes ont voulu 
faire la carte des pays romains , et prindpalement de 
Htalië, comme Ils avaient fort peu d'observations astro- 
nmÀiques, ils se $(mï réglés, pour la position des lieux, 
sut* les distances itinéraires qu'ils ont trouvées dans les 
livres des anciens. 

On a eu depuis des positions de plusieurs lieux par 
des observations astronomiques. M. Delisle s'en est 
servi pour réformer les cartes de l'Italie et des pays 
voisins; et il a trouvé que non ^ seulement elles de- 
venaiesit fort différentes de ce qu'elles étaient aupara- 
vant, mais tjue les lieux se remettaient entre «ux assez 
exactement dans les distances marquées par les anciens: 
de sorte qu'il est à présumer qu'en les suivant au pied 
de la lettre., ^n ferait de bonnes carteis géographiques 
des pays qui leur ont été bien connus. 
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On peut être surpris de cette grande oonformîté des 
positions trouvées par nos observations astronomiques 
avec celles que Ton tire des distances itinéraires marr 
quées par les anciens : car assurément des positions 
tirées de nos distances itinéraires s'écarteraient souvent 
du vrai ^ et beaucoup. 

' Mais M. Delisle remarque que les Romains avaient 
sur cela des avantages que nous n'avons pas. Leur goût 
pour l'utilité publique, et même pour la magnificence 
(car îls embellissaient tout ce qu'ils avaient conquis), 
leur avait &it faire dans toute l'Italie de grands 
chemins dont Rome était le centre, et qui allaiait à 
toutes les principales villes, jusqu'aux deux mers. 11 
y en avait de pareils dans plusieurs provinces de Tem*- 
pire; et il en subsiste encore aujourd'hui des restes 
admirables par leur construction et par leur solidité. 
Ces chemins étaient tirés en ligne droite , et ne se dé- 
tournaient ni pour les montagnes ni pour les marais. 
On mettait à sec les marais, et on perçait les montagnes: 
Des pierres étaient, placées de mille en mille , et por* 
taient leur numéro. Celte rectitude des lignes , et ces 
divisions, en parties assez petites par rapport à la 
longueur totale , rendaient les mesures itinéraires fort 
sûres. 

L'exactitude des mesures des anciens fut bien justifiée 
par une expérience que fit M. de Cassini. La mesure de 
la distance de Narbonne à Nîmes avait été comprise 
dans l'ouvrage de la Méridienne. Cette distance était 
de soixante<sept mille cinq cents toises de Paris. D'un 
autre côté, Strabon a donné aussi la distance de ces 
deux villes , et il la met de quatre-vingt-huit milles j 
d'où il est aisé de conclure qu'un mille ancien vaut 
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sept ceM soixante -sept toises de Paris ^* D'ailleurs, 
comme on sait que le mille était de cinq mille pieds , 
on trouve encore que le pied ancien était égal à onze 
pouces et un vingt -cinquième du pied de Paris. Il doit 
par conséquent être égal à l'ancien , et s'être maintenu 
sans changement pendant un si long espace de temps. 

M. D/elisle a fait voir une carte où l'Italie et la Grèce 
sont représentées de deux manières : l'une selon les 
meilleurs géographes ^modernes, l'autre selon les obser- 
vations astronomiques pour les lieux où l'on a pu en 
avoir, et pour les autres , selon les mesures des anciens 
auteurs. On ne croirait peut-être pas combien ces deux 
représentations sont différentes. Dans la seconde, la 
Lombardie est fort accourcie du midi au septentrion , 
la grande Grèce augmentée , la mer qui sépare l'Italie 
et la Grèce rétrécie , aussi-bien que celle qui est entre 
l'Italie et l'Afrique , la Grèce fort diminuée* 

Ces dernières remarques , qui sont toutes tirées des 
Mémoires de l'Académie des Sciences, allongent un peu 
ce petit traité, mais elles m'ont paru dignes de la curio- 
sité du lecteur. 

ARTICLE IL 
De la navigation. 

Je n'examinerai ici qu'un seul point, qui est le 
changement merveilleux qu'une expérience , qui pou> 
vait paraître peu importante , a apporté dans la navi- 
gation , et la supériorité que nous avons acquise en ce 

* Cette mesure est depuis long- données différentes. Le mille ro- 
temps démontrée inexacte, d'après main peut être difficilement porté 
ta comparaison d'une infinité de «n-deU de 756à 757 toises.-^L. 
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genre sur les ànci^is par un moyen qui' paraissait 
assez peu de chose en lui-même : on voit bien que je 
veux parler de la boussole» On appelle ainsi une boite 
où il y a une aiguille aimantée qui se tourne toujours 
vers les pôles, si ce n'est qu'elle souffre quelque décli- 
naison en divers endroits. , 

On sait que les anciens, qui ne conduisaient leurs 
vaisseaux que par l'inspection du soleil pendant le jour, 
et des étoiles pendant la nuit, ne pouvaient plus, quand 
le temps devenait gros et obscur , discerner quelle route 
ils tenaient ; et que par cette raison , n'osant s'avancer 
en pleine mer, ils étaient obligés d'en côtoyer les bords, 
et ne pouvaient entreprendre des voyages de long cours^ 

Us connaissaient une des vertus de l'aimant , qui est 
d'attirer le fer. Il semble que la plus légère attention 
devait leur faire découvrir l'autre propriété qu'il a de 
se diriger vers les pôles du monde , et les conduire par 
conséquent à la boussole. Mais celui qui dispose de tout 
leur tenait les yeux fermés sur un effet qui semblait 
se présenter à eux de lui-même,, 

On ne sait point précisément ni qui est l'auteur de Mém. de 

^, . . . . ^ , , M. CassÎDi 

cette mvention, ni en quel temps on a commence de surrAstron. 
s'en aviser. Ce qu'il y a de certain , c'est que les Fran- 
çais se servaient de l'aimant pour la navigation long- 
temps avant tous les autres peuples de l'Europe, comme 
il est facile de le justifier par les ouvrages de quelques- 
uns de nos anciens auteurs français ' , qui en ont parlé 
les premiers il y a plus de quatre cents ans. 11 est vrai 
qu'alors cette invention était encore très-impar&ite : 
<^r ils disent qu'on ne faisait que mettre l'aiguille dans 
un vase plein d'eau , où , étant soutenue sur un fétu , 

' Guyot de Provins. 
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elle avût la liberté de se tonmer vers le nord. Ceatt de 

cette manière de boussoles que les Chinois se servent 

encore à présent, si Ion en croit certaines relations 

modernes* 

Les navigateurs, voyant l'importance de cette in* 
vention, firent plusieurs observations astronomiques 
vers le commencement du quatorzième siècle pour s'en 
assurer, et vérifièrent qu'en eflfet une aiguille aimantée, 
mise en équilibre sur un pivot , se tourne d'elle-même 
vers le pôle , et que l'on peut se servir de cette direc- 
tion de l'aiguille aimantée pour connaîlare les régions 
du monde , et pour savoir par quel rumb ' de vent on 
doit naviguer. 

On reconnut depuis, par d'antres observations , que 
l'aiguille aimantée ne marque pas toujours le vrai nord, 
mais qu'elle a un peu de déclinaison tantôt vers l'orioit, 
tantôt vers l'occident, et même que cette déclinaison 
change en divers temps et en divers lieux. Mais on 
trouva aussi le moyen de connaître si précisément cette 
variation par l'observation du soleil et des étoiles , que 
l'on peut avec sûreté se servir de la boussole pour 
trouver les régions du ciel , lors même que le temps 
est couvert, pourvu que, peu de temps auparavant, 
elle ait été rectifiée par l'observation des astres. 

La curiosité des savants de l'Europe commença pour- 
lors à se réveiller. Ils inventèrent aussitôt diverses sortes 
d'instruments, firent des tables et des calculs pour faci- 
liter l'observation des étoiles. 

Jamais on n'avait eu tant d'avantages pour réussir 
dans la navigation : aussi les pilotes en surent bien 

■ Rumbf tenne de mer, est une im des trente-deux Tentsqnî servent 
ligne qui représente sur Ui boossole à la conduite d*ui» ▼aisseau. 
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profiter. MAéÉ de tèÈ seotmrs^ U$ trafverlèreût des meii 
inconBues; et le succès de ces premiers voyages les 
anima à tenter dé nouvelles découvertes. Tous les peu^* 
pies de FÊurbpe s'y appliquèrent à Tenvi. Les Français Histaei* 
furent des premiers à signaler leur courage et leur olnilrics^ar 
adresse ; ils occupèrent les Canaries , et ils pénétrèrent ^1!^?' 
bien avant dans la Guinée. Les Portugais prirent l'île 
de Madère , et celles duCap-Verd, et les Flamands dé- 
couvrirent les îles des Açores. 

Ces découvertes ne furent que les préludes de celle 
du Nonveau^Monde. Christophe Colomb , se fendant 
^ur la connaissante qu'il avait de l'astronomie, et, à 
ce que l'on dit, sur les mémoires d'un pilote basque 
que la tehipéte avait jeté dans une île de l'Océan atlan- 
tique , entreprit de traverser cette mer. Il en fit la pro- 
position à divers princes de l'Europe, dont les uns la 
négligèrent parce qu'ils étaient engagés dans des ai&ire& 
plus pressantes, les autres la rejetèrent parce quHls ne 
comprirent ni l'importance de cette expédition, ni les 
raisons que Colomb apportait pour en faire connaître 
la possibilité. Ainsi, la gloire de la découverte du Nou- 
veau-Monde fat laissée aux rois de Castille, qui en ont 
depuis tiré des richesses immenses. 

Colomb savait bien , par la connaissance qu'il avait 
de la sphère et de la géographie, que , naviguant tou- 
jours vers l'occident à peu près sous le même parallèle, 
il ne pouvait manquer à la fin de trouver des terrés, 
parce que, s'il n'en trouvait pas de nouvelles, il fallait 
néœssairement, la terre étant ronde comme elle est, 
qu'il arrivât par le plus court chemin à l'extrémité de& 
Indes' orientales. 

Dans les voyages qu'il avait faits de Lisbonne à ta 
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Fernand Co- Guioée', ftllaiit dtt sef^ntrioii vers le iiiidi , îl avait 
u^e de*c^ véri6é qu'un degré de la circonférence de la terre con* 
o .Cl. 4. |.jgjj|. cînquante-sîx mille et deux tierS^ conformément 
à la mesure déterminée par les astronomes d'Almaroon; 
Chap. 6. et il avait appris dans les livres de Ptolémée qu allant 
toujours à Touest , il n'y a pas plus de cent quatre- 
vingts degrés depuis les Canaries jusqu'aux premières 
chtp. 17. terres de l'Asie* 11 partit donc des Canaries^ tenant tou- 
jours l'avant de son navire à l'ouest , et sous un même 
parallèle : et comme il ne se fiait pas entièrement à la 
' boussole, il eut soin d'observer toujours le soleil pefl' 
dant le jour, et les étoiles fixes pendant la nuit. Cette 
précaution l'empêcha de s'égarer : car ceux qui ont écrit 
sa vie disent que tes observations du ciel lui firent 
apercevoir à sa boussole une variation qui ne lui était 
pas connue, et qu'elles servirent à le redresser dans 
son chemin. 
Chap. aa. Après deux mois de navigation il aborda aux i\è& 
Lucayes, et de là il passa à Cuba et à l'Hispaniole, 
appelée autrement Saint- Domingue, d'où il apporta 
de grandes richesses en Espagne. L'astronomie, qui 
lui avait servi à découvrir ces riches pays, lui aidisi 
aussi à s'y établir : car, dans son second voyage, sa 
flotte étant réduite à l'extrémité par la disette de vivres, 
et les habitants de la Jamaïque ayant reflisé de lui en 
fournir, il eut l'adresse de les menacer d'obscurcir la 
lune un jour qu'il savait qu'une éclipse devait arriver: 
et comme cette éclipse arriva en effet au jour qu'il avait 
prédit, les barbares épouvantés lui accordèrent tout ce 
qu'il voulut. 

Pendant que Colomb découvrit la partie méridio- 
nale du Nouveau-Monde, les Français en découvrirent 
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la partie septentrionale, et lui donnèrent, le nom de 
IVouvelle^France. 

Âméric Yespuce continua les découvertes de Colomb, yt%\ 
et il eut l'avantage de donner son nom à tout le nou- 
veau m<Hide , que l'on a depuis appelé V Amérique^ Il 
tira , dans ses voyages , de grands secours de Fastro- 
nomie. ' 

D'un autre coté, les pilotes du roi de Portugal , qui 
jusque-là n'avaient fait que parcourir les cotes de 
l'Afrique, doublèrent alors le cap de Bonne-Espérance, 
et s'ouvrirent le chemin aux Indes orientales, où ils 
firent de très*grandes conquêtes. 

Y a-t-il dans toute l'histoire un événement compa- 
rable à celui que je viens de rapporter, c'est*ài-dire^ à 
la découverte du Nouveau-Monde? A quoi art-elle tenu 
pendant tant de siècles ? A la connaissance d'une pro^ 
priété de l'aimant, facile à Recouvrir,, jet qui aVait 
échappé néanmc^ns aux recherchés d'un nombre infini* 
de savants, dont la sagacitéavaît pénétré dans 4es mys- 
tères de la nature les plus obscurs et les plus profonds. 
Sst^il possible de- ne pas reconnaître ici Je .doigt à&. 
Dieu? ' ^ 

Colomb, sans une grande ooiinaissance de;rastikiv 
nom te ^n'aurait jamais songé à fort^er son entreprise, 
et n'aurait pu en effet y réussir : <;ar la Providenpese 
plaît à cacher ses merveilles sous le voile des opérations 
humaines. Combien est^l donc iinponant dans un» état 
bien policé qu'on mette en honneur, et ehovédit l'étude: 
de ces sciences supérieures, qui sont capables de rendre! 
au genre humai|i de si grands services, et qui. réelle-* 
ment lui ont procuré jusqa'ici e£ lui procurent encore 
tous les jours des avantages si considérables ! 
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Qa'on me permette de dire un mot ici de deux; 
voyages littéraires qui font beaucoup d'bonneur au roi 
et à t(>ute la littérature. 

Fqyages au Pérou et dans le Nord entrepris 
par Vordre du roi* 

En 167a, M. Richer observa dans l'île de Gaïenne 
que la courbure de la tcfrey étaitplu^ grande que dans 
la zone tempérée* On en condut que la figure de U 
terre dev^t être celle d'un sphéroïde aplati yers les 
pôles, et non allongé comme pn le croyait^ et çomm^ 
le croieni encore de très^habiles astronome^ : car le 
procès n'est pas jugé ^ 

Messieurs Newton ^ Huyghens sont arrivés depuis, 
par leur théorie, à ia menie conclusion». C'^st ppu^ en 
assurer la vérité qu'en 1 735,o'e$t-à-dii^ dans ^ temps 
que la France avait à souteair une guerre qi^i s'^ 
terminée âi^lorieusemeot pour elle, k.roif tOMJours 
occupé du soin de faire fleurir le» sciences daAs $pq 
rôysoune, envoya au Pérou et dans le Nord des astro- 
nomes pour déterminer avec certitude , par des obs^r* 
vatidns exactes, la figure 'du globe terrestre. Rien n'a 
été épargnéy soit. pout:* Jbumiir.aui^ dépenser de.kiar 
voyage , smt pour leur, procurer toutes les faïQilités qui 
pouvaient en avancer le Mikccès*. . 

On aam, e» aQn84quenc^, partii: les uns pour aller 
s'eaLposer atix ohakurs Jbrulantes déjà wn^ torride, et 
ks autres courâr Avac la même ardeur affronter toutes 
les horreurs des glaces du .Nord. Il y a^ long^tev^psi 

' < lie procès est jugé en dernier g^ , avancée par Cd^ini, n^est pln^ 
ressort ; l'hypothèse du gkâM alk»'* dâsonnais Aootenabk. *«- L. 
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qu'on n'a entendu parler des premierâ ; ma» on e$iphtt 
tirer de grandes lumières de leurs recherches. Ceu& du 
Nord sont de retour depuis quelques mois. Le détail de 
ce qu'ils ont souffert pour donner à leur^ opérations 
toute la perfection dont elles étaient susceptibles esit 
à peine croyable. Il leur a fallu traverser des forêts 
immenses, dans lesquelles ils se sont les premiers pra- 
tiqué des routes ; escalader, pour ainsi dire , des mon- 
tagnes d'une hauteur effrayante , et couvertes de bois 
dont ils ont été obligés de les dépouiller; passer des 
torrents d'une impétuosité propre à étonnet ceux qui 
n'en sont que les simples spectateurs, et cela dans de 
frêles nacelles qui n'avaient pour pilote qu'un Lapon, 
pour mât et pour voiles qu'un arbre avec ses branches» 
Que l'on joigne à cela le froid qui est excessif dans 
ces régions éloignées du soleil et dont ils ont éprouvé 
toute la violence , et la nourriture grossière à laquelle 
ils ont été réduits pendant un fort long-temps, on sen* 
tira quel courage il a fallu à ces ih&tigablés observa- 
teurs pour surmonter tant de difficultés, qui semblaient 
rendre itnpo^sible l'exécution du prcjet qui leur avait 
été confié. La lecture qu'on vient de faire tout récem- 
ment de la relation de ce voyage à la rentrée dé Paca» 
demie des Sciences a allumé dans le public un grand 
désir de la voir imprimée. 

On est quelquefois tenté de traiter dHnutiles des 
observations si pénibles et si scrupuleuses, qui n'ont 
pour but que de déterniiiner la figure de la terre; et 
bien des -gens croirait peut-être que ceux qui les ont 
faites auraient pu s'épargner les peines qu'elles leur ont 
coûté , et qu'on aurait pu donner un objet plus légi- 
time aux dépenses qu'oti y a employées : mais c'est 
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'qu'on ignore la liaison que des observations de cette 
jaature ont avec la navigation, et les avantages qui en 
résulteront en faveur de l'astronomie. Cet événement 
ne servira pas peu à rehausser la gloire du règne de 
Lfouis XV. 

ARTICLE III. 
Réflexions sur V astronomie. 

Je ne puis terminer l'article de l'astronomie sans 
faire deux réflexions avec les auteurs des savants Mé- 
moires de l'Académie des Sciences» 

. Première réflexiony sur les satellites de Jupiter. 

On est porté assez naturellem^t, comme je l'ai déjà 
observé en parlant de la géoi^étrie^ à regarder comme 
inutile et àméi^'i^er cequ'pq n'entend pas» Nous avons 
une lune pour nous éclairer pendant les nuits : que 
poys importe, dit-on, que Jupiter en ait quatre? (Les 
lunes ou les satellites de Jupiter, c'est la même chose.) 
Pourquoi tant d'observations si péni})les, tant de calculs 
si fatigants pour connaître exactement leur cours? nous 
n'en serons pas mieux éclairés ; et la nature, qui a mis 
ces petits astres hors de la portée de nosyeujc , ne paraît 
pas les avoir faits pour nous. j 

Exi vçrtu d'un raispnnemei^ si. plausible, on aurait 
dû négliger de les pbseryer avec le. télescope, et de lés 
étudier avec une attention particul^èare.. Et quelle perte 
n'aurait-ce point été pour le public! J 

La méthode de déterminer les longitudes des lieux 
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de h terre par le moyen des éclipses des satellites 
Jupiter, que l'Académie royale desScienoes a comme i 
la praBÎère divpratiquer, s était trouvée si exacte, qi i 
jugea qjie par ce moyen on pourrait entreprendn 
correction de toute la géographie,. et feire des cai 
justes pour^ l'usage de la navigatiou ; ce qu'on n'a \ 
encor-e pu £siire vP^^c^ qu'il n'y avait eu que les écli] i 
de lune qui eussent servi à trouver, mais avec pet 
juate^s^, les différences des longitudes de quek 
lieux éloignés, Et ces éclipses, qui n'arrivent ordi 
rement qu'une ou deux fois l'année, sont bien ji 
rar^ que celles des satellites de Jupiter, qui arriv 
tout au moins de deux en deux jours , quoiqu'oi 
les puisse pas observer toutes dans le même lieu , 
à qau^ de la différence des heures auxquelles Jup 
nesit pas toujours sur l'horizon, qu'à cause du inaui 
temps quû nuit souvent aux observations. 

Cette entreprise d« travailler à la perfection d: 
géographie d'une manik'Q nouvelk et plus parf^f ite • 
celle qu'on avait. imagîtiée jusqu'à oette heure, é: 
conforme auK intentions de. sa majesté dans. Tinsti 
tionde son Académie des Sciences, elle ordonna qii 
choisît des personnes capables de l'exécuter en di i 
li^nc, suivant les instructions qui leur seraient donni 
et qu'on prît les>oocasions propres pour les envoyeii 
des pays éloignés. L'histoire de ces voyages est 
orite fôiaetement'daiis les Mémoires* de rAcadémie 
Sci«ièe$; et c'est ^ ce me s^otb^e, un des événemii 
du règne dé Louis XIY qui lui fera le plus d'homi 
dans les siècles à venir. 

Après que sa majesté eut été informée des obséi: 
tions que messieurs de l'Académie des Sciences àva 

Tome XtL Hist. anc. I 4 
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faites par son ordre en divers lieux hors du royaume, 
çUe leur ordonna de s'appliquer à donner une carte de 
toute la France, avec la plus grande exactitude qu'il 
serait possible. Cette entreprise avait été tentée plu- 
sieurs fois , et n'avait pu réussir, faute des moyens que 
l'on a aujourd'hui, qui sont les horloges à pendule 
et les grandes lunettes dont on se sert pour découvrir 
les éclipses des satellites de Jupiter, qui est la voie la 
plus sûre pour déterminer la différence des méridiens. 
N'y eût-il dans toute l'astronomie d'autre utilité que 
celle qui se tire des satellites de Jupiter, elle justifie- 
rait suffisamment ces calculs immenses, ces observa- 
tions si assidues et si scrupuleuses , ce grand appareil 
d'instruments travaillés avec tant de soin , ce bâtiment 
superbe uniquement élevé pour l'usage de cette science. 
Pour peu qu'on entende les principes de la géographie 
et de la navigation, on sait que, depuis que ces quatre 
Urnes de Jupiter sont connues, elles ont été plus utiles 
par rapport à ces sciences que notre lune même ; qu'elles 
servent et serviront toujô\irs à faire des cartes marines 
infiniment plus justes que les anciennes, et qui sauve- 
ront apparemment la vie à une infinité de navigateurs. 

Seconde réflexion , sur V étonnant spectacle que 
nous présente l'astronomie. 

Quand l'astronomie ne serait pas aussi absolument 
nécessaire qu'elle l'est pour la géographie et pour la 
navigation , elle serait infiniment digne de la curiosité 
de tous les esprits , par le grand et le superbe spectacle 
qu'elle leur présente. Pour en donner quelque idée , je 
ne ferai que rapporter simplement ce que les observa- 
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tioDS deS' aslroiiomes nous ont appris* de l'immense 
volume de quelques-uns de ces grands globes q[Ut 
rottient sur nos têtes. 

On divise les astres en planètes et en étoiles fixes. 

Les planètes (ee mot grec signifie errantes^ sont; 
ainsi appelées parce qu'elles ne sont pas toujours égale- 
ment éloignées entre elles , ni par rapport aux étoile» 
fixes,' au lieu que celles-ci gardent toujoiurs la même 
distance les unes à Tégard des autres. Les planètes 
n'ont par elles-mêmes aucune lumière, et ne sont 
visibles que par la réflexion de celle du soleil. Les 
astronomes ont observé qu'elles avaiejit un mouvement 
propre, outre celui qui leur était commun avec le reste 
du ciel. Us ont supputé ce mouvement; et, par le temps 
que chaque planète employait à une révolution, ils en 
ont conclu avec raison son élévation et sa distance. 

La lune est de toutes les planètes la plus proche de 
la terre ; elle est à peu près soixante (bis ' plus petite 
<^'elle. 

Le soldl n'est point un corps de la même c^spèce que 
la terre, ni que les autres planètes, et solide comme 
elles. C'est un vaste océan de lumière, dont le bouillon- 
nement est perpétuel, et l'effusion continuellement pro- 
diguée. C'est la source ^e toute cette lumière que len 
planètes ne font que se renvoyer les unes aux autres 
après l'avoir reçue de lui. 

La terre est un million ^ de fois plus petite que le 
globe du soleil , et d'elle jusqu'au soleil il y a trente^ 
trois millions de lieues. Depuis tant de siècles , il n'a 
cKminué en ri^di. Son diamètre est aujourd'hui égal 

' Sealcneiit quftraiite-neof fois. ' Uci miHîon troûiceiit vingt-baît 

— L. fois- — L. 

14. 
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mx plus aoci^ines x>bservation&, el sa lumière aussi 
Tire et aussi abondante qu au premier jour. 

Jupiter est cinq fois plus éloigné du soleil que nous, 
c'est-à-dire qu'il en est à cent soixante-cinq millions de 
lieues. Il toiune sur lui-même en dix heurea, 

Saturne tourne en trente ans autour du soleîi. U en 
est deux fois plus éloigné que Jupiter, et par consé- 
quent dix fois plus que nous, e'0$t-à*diire de trois cent 
trente millions de lieues. 

Les étoiles fixes sont, par rapport à la terre^ dans un 
éloignement que Tesprit humain ne peut eomprendre* 
Suivant les observations de M. Huyghens, la distance 
d'ici à l'étoile la plus voisine de la terre est, par rapport 
à celle du soleil , comme un à vingt-s^pt mille six cent 
soixante-quatre'. Or, nous ayons dit que la distance 
de la terre au solâl est de trente-trois millions de lieues. 
U faut donc que la moindre distance de la terre aux 
étoiles soit de nêsuf cent deux milliards neuf cent douze 
millions de lieues , c'est-à-dire vingt-sept mille six eant 
soixahte-quatre Ibis U distanoe d'ici au solal, qui est, 
comme nous l'avons dit, de trente-trois millions de 
lieues. 

Le même*M« Huyghens suppose, et on le sait par 
des expériences certaines, quun boulet de canon par- 
court dans une seconde environ cent toîaeis. £n suppo* 
sant qu'il irait toujours de la mêo^ vitesse, et rae^urast 
s<ir ce calcul l'espaqe qu'il* parcourrait, il démontre 
qu'il feudrait i un boulet de canon, pour acrivtf au 

' Ce$ ohservationn repoiem sur connip nwîntw^W ^pc Im M» 
rhypothèse que teUc étoile a une ii*eiiont point, Ui distance est bien 
parallaqte; loaiA, comme U est rc- plus considéiabla eoqorfu— L. 
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soleil ^ près de vingt-cinq ans ; et pour arriver à l'étoiie 
fixe la plus voisine de h terre, vingt-*sept mitle six 
cent soixante-quatre fois vingt-cinq ans, qui font six 
cent quatre-vingt-onze mille six cents ans. Que faut-il 
donc penser des étoiles fixes qui sont infiniment plus 
éloignées «de nous ? 

Ces étoiles sont innombrables ; les astronomes en 
comptaient autrefois mille vingt-deux. Depuis Fusage 
des lunettes astronomiques , on en découvre des mil- 
lions qui échappent aux yeux. 

Ces étoiles brillent toutes par elles-mêmds , et sont 
toutes , comme le soleil , une source inépuisable de 
lumière. En effet , si elles la recevaient du soleil , il 
faudrait qu elles la reçussent déjà bien Faible après un 
trajet si énorme :i il faudrait que , par une réflexion 
qui l'affaiblirait encore beaucoiip plus, elle nous ki 
renvoyassent à cette même distance* Or , il serait im- 
possible qu'une lumière qui aurait essuyé une réflexion 
et parcouru deux fois l'espace de neuf cent deux à neuf 
cent douze millions de lieues , eût celte force et cette 
vivacité qu'a celle des étoiles fixes. 11 est donc constant 
qu elles sont lumineuses par elles-mêmes , et toutes , en 
un mot , autant de soleils. 

Mais il ne s'agit ici que de l'étendue et de l'éloigne- 
nient de ces vastes corps. Quand on les réunit en- 
semble , est-il possible d'en soutenir la vue , ou plutôt 
Vidée? Le globe du soleil un million de fois plus gros 
que la terre , et éloigné de nous de trente-trois millions 
de lieues ! Saturne , près de quatre mille fois plus gros , 
et dix fois plus éloigné de nous que le soleil ! Nulle 
comparaison à faire entre les planètes et les étoiles 
fixes. Tout cet espace immense qui comprend nolfia 
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soieil et no& planètes n'est quune petite parcelle. de 
l'univers. Autant d'espaces pareils que d'étoiles fixes. 
Quelle est donc l'immensité du firmament entier, qui 
comprend dans son ^iceinte tous ces différents corps? 
Peut-on seulement y penser et y arrêter sa vue pour 
quelques moments sans être confondu , troublé , épou- 
vanté? jC'est un abîme où l'on se perd. Quelle est donc 
la grandeur^ la puissance, l'immensité de celui qui a 
formé d'une seule parole et ces masses énormes , et les 
espaces qui les contiennent! Et ces merveilles incom- 
préhensibles à l'esprit humain, l'écriture sainte, d'un 
style qui n'appartient qu'à Dieu , les exprime en un 
mot , et steUas, Après avoir rapporté la création du 
soleil et de la lune , elle ajoute : Il fit aussi les étoiles. 
Faut-il autre chose, pour rendre l'incrédulité ou l'in- 
gratitude des hommes inexcusable, que ce livre du fir- 
mament écrit en caractères de lumière ? Et le Prophète, 
n'a-t-il pas raison de s'écrier, plein d'une admiration 
religieuse : Les deux annoncent la gloire de DieUj et 
le firmament pubUe les merveilles de sapuissancel 

CONCLUSION 
DE TOUT CET OUVRAGE. 



î Après avoir fait passer comme en revue devant nos 

j yeux presque tous les états et tous les royaumes de 

I l'univers, et avoir considéré en^ détail ce qui. s'y est 

passé de plus important pendant le cours de plusieurs 

1 siècles, il me paraît assez naturel de retourner un 

moment sur nos pas ; avant que de quitter ce grand 

spectacle, et d'en réunir les principales parties sous 
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un même point de vue pour être en état d'en mieux 
juger. D'un côté se présentent les princes, les guerriers, 
les conquérants; de l'autre, les magistrats, les poli- 
tiques, les législateurs; et au milieu des uns et des 
autres, les savants en tout genre, qui par l'utilité, 
l'agrément ou la sublimité de leurs connaissances se 
sont acquis une réputation immortelle. Ces trois états 
réunissent, ce me semble, tout ce que la grandeur 
humaine a de plus éclatant et de plus propre à attirer 
l'estime et l'admiration. Je ne considère ici l'univers 
que par son bel endroit, et j'en écarte pour Un moment 
tous les vices et tous les désordres qui en troublent la 
beauté et l'économie. 

Je vois des princes , des rois , pleins de sagesse et de 
prudence dans les conseils, d'équité et de justice dans 
le gouvernement des peuples , de courage et d'intré- 
pidité dans les combats , dé modération et de clémence 
dans la victoire, pousser au loin leurs conquêtes, 
fonder de vastes empires, et venir à bout de se faire 
autant aimer par les nations conquises que par leurs 
propres sujets : tel a été Cyrus. J'envisage d'un même 
coup-d'œil une foule de Grecs et de Romains , égale- 
ment illustres dans la guerre et dans la paix ; des gé- 
néraux d'armée qui ont porté la bravoure et la science 
militaire jusqu'au plus haut degré dé perfection; des 
politiques d'une extrême habileté dans l'art du gou- 
vernement; de fameux législateurs, dont les lois et les 
établissements nous étonnent encore et nous semblent 
presque incroyables, tant ils paraissent au-dessus de 
l'humain ; des magistrats infiniment respectables par 
leur amour pour le bien public; des juges éclairés, 
incorruptibles et à l'épreuve de tout ce qui peut tenter 
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h cupidité; enfin des citoyens totalemêût dévoués à 
leur patrie , dont le noble et généreux désintéressement 
va jusqu'au mépris des richesses, et jusqu'à l'estime et 
à l'amour deia pauvreté. Si je itie tourne du coté des 
arts et des sciences , quel éclat ne jette point encore 
cette multitude d'ouvrages admirables qui sont par^ 
venus jusqu'à nous, où brillent également^ selon la 
difï^ence des matières , l'adresse des mains , la beauté 
du génie, la richesse dé l'invention , les grâces du stylé, 
là solidité du jugement , la proftmdeur du savoir ! 

Voilà le grand et beau spectacle que l'histoire, fidèle 
dépositaire des événements passés, nous a présenté jus- 
qu'ici, et sur lequel maintenant il s'agit de porter notre 
jugement. Est-il possible de refuser soji estime à des 
qualités si rares, à des actions si éclatantes, à des sen- 
timents si nobles? Rappelons -nous dans Tesprit ces 
maximes de morale répandues dans les livres des phi- 
losophes, si épurées, si conforHies à la droite raison, 
si sublimes même, et capables quelquefois de foire 
rougir des chrétiens. Le nom de sag^es n'est -il pas dû 
à des hommes si éclairés? 

Le juste juge de toutes dioses, et sur le jugement 
duquel nous devons régler le notre, le leur refuse abso- 
lument, comme M. du Guet le remarque si justement 
dans plusieurs de ses ouvrages, et comme je l'ai déjà 
Ps. ï3, 2, observé ailleurs. Le Seigneur , dit le prophète -roi, 
a jeté tes yeax du 'hmit du ciel sur les enfants des 
h&mmesypour voir s'il y a >quelqu*un qui ait de Vin- 
telMgence. I^a terre est pl^ne de personnes habiles dans 
ies sciences et dans les arts: plusieurs sont |^ik>- 
^^h^% orateurs , politiqties ; plusieùï's ttiàsïe sont Ic- 
gi«feteyrs? interprètes des lois, ministres de là justice; 
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plusieurs sont consultés comme des hommes d'une rare 
sagesse^ et leurs réponses sont considérées comme des 
décisions dont il n'est pas permis de s'écarter. Et nean-' 
moins, parmi tant de personnes intelligentes aux yeux 
des hommes , Dieu ne découvre que des enfants et des 
insensés : Omnês declina(^erunt. «Tous se sont écartés ' 
a du droit chemin. » — JVon est quifaciat bonum^ non 
est usque ad unum, a II n'y en a point qui fasse le 
<f bien; il n'y en a pas un seul.» La censure est géné- 
rale et sans exception. 

Qu'est-ce qui manque donc à ces prétendus sages? 
La crainte de Dieu, sans laquelle il n'y a point de véri- 
table sagesse, ul videat si est inteUigehs^ aut requis 
rens Deirni ; la connaissance de leur propre misère, 
de leur corrupticm , et du besoin qu'ils ont d'un média- 
teur et d'un réparateur. Tout est estimé parmi eux , 
excej)té la religion et la piété. Ils ne connaissent ni 
l'usage, ni la fin de rien. Ils marchent sans dessein et " 
sans savoir où il faut tendre. Us ignorent ce qu'ils sont 
et ce qu'ils deviendront. Est-il une folie plus marquée 
et plus sensible ? 

Les pensées de Dieu sont bien éloignées de celles des 
hommes. L'univers, peuplé de puissants rois, de fameux 
législateurs, de célèbres philosophes , dé savants en tout 
genre , est l'objet de notre admiration et de nos louanges; 
et Dieu n'y voit que désordre et corruption : Corrupta GeD.e-n,^ 
est terra oaram Deo. Ce n'est pas que ces qualités, ces 
connaissances, ces maximes dont je parle ne soient fort 
estimables en elles-mêmes* Elles étaient un don de 
Dieu, de qui seul vient tout bien et toute lumière ; mais 
les païens en pervertissaient la nature par l'indigne 
usage qu'ils en faisaient, en s'en regardant comme le 
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principe et la fin: je parle ici de ceux mêmes d'entre 
^eux qui passaient pour les plus sages et les plus réglés, 
dont les vertus étaient infectées par l'orgueil ou par 
l'ingratitude, ou, pour mieux dire, par l'un et par 
l'autre. 

J'ai marqué que certains siècles riches eh illustres 
exemples, soit à Athènes, soit à Rome, présentaient 
dans l'histoire un grand et beau spectacle ; mais il en 
était en même temps un autre qui dégradait bien la 
noblesse du premier, et en souillait entièrement la 
beauté :.je veux dire l'idolâtrie, répandue générale- 
ment dans tout l'univers. D'épaisses ténèbres couyraient 
toute la terre, et la tenaient plongée dans une stupide 
et grossière ignorance. Un sçul pays, et encore très- 
p<. 75. a. borné, connaissait le vrai Dieu : Notas in Judœa Deus. 
Ailleurs toutes les bouches étaient muettes à son égard, 
et les cantiques des solennités idolâtres n'étaient que 
des invitations aux crimes dont le séducteur des hom- 
mes leur avait fait des devoirs. Dieu laissait errer tous 
les peuples chacun dans leur voie ', se faire des dieux 
de toutes les créatures, adorer toutes leurs passions, 
s'abandonner par désespoir à celles qui sont les plus 
honteuses y ignorer leur origine et leur fin, vivre d'er- 
reurs et de fables, et, croire tout sans discernement, ou 
ne croire rien. 

Il semblait que l'homme, situé au milieu des mer- 
veille^ dont la nature est remplie, et comblé des bien- 
faits de Dieu, ne pouvait l'oublier , ni s'en souvenir sans 
N l'adorer et sans lui être fidèle; mais il s'est conduit au 

milieu 'de la plus grande lumière comme un aveugle. 

* « In praeteritift generatioliibus dimisît omnes gentes ingredi yias 
9ua8. » (^Act, 14, i5. ) 
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Il est devenu sourd à toutes les voix qui lui annon- 
çaient la majesté et la sainteté du Créateur; il a tout 
adoré , excepté Dieu. Les étoiles et le soleil , qui pu- 
bliaient la Divinité, lui en ont tenu lieu. Le bois et la 
pierre , sous mille figures qu'une imagination déréglée 
avait inventées , étaient dévenus ses dieux. En un mot, 
lès fausses religions avaient inondé toute la terre ; et 
si quelques particuliers ont été moins stupides que les 
autres , ils ont été aussi impies et aussi ingrats. 

Un seul % accusé de s'être trop clairement expliqué, 
n'a-t-il pas nié en public ce qu'il croyait en particulier? 
On doit voir par là de quel secours a été la raison 
pour tous les hommes, quand ils n'ont point eu d'autre 
guide. . . 

Voilà le principal fruit que nous devons tirer de 
l'étude de l'histoire profane, dont chaque page nous 
annonce ce qu'a été le genre humain pendant tant de 
siècles, et ce que nous serions encore nous-mêmes sans 
une miséricorde particulière qui nous a fait connaître 
le Sauveur^ et qui nous a tirés d'un abîme où tous nos 
pères ont été engloutis : Misericordiœ Dominiy quia jcrein.Tin\ 
non sumus consumptiî miséricorde entièrement gra- 
tuite, que nous n'avons pu en aucune sorte mériter 
par nous-mêmes , et dont nous devons rendre un éter- 
nel hommage de reconnaissance à la grâce de Jésus- '^ 
Christ. In Umdem gloriœ gratiœ ChristL Ephc^. i, 6. 

' Socrate. 
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AVERTISSEMENT. 

JuA chronologie est la connaissance des temps. Elle 
apprend à quelle année oi\ doit rapporter les événe- 
ments dont il est parlé dans Thistoiçe. Les années qui 
servent à mesurer la durée du temps sont ou scrfaires 
ou lunaires. 

L'année solaire est le temps qui s'écoule depuis un 
équinoxe jusqu'à l'autre semblable qui suit immédia- 
tement : par exemple, depuis l'équinoxe du printemps 
jusqu'à l'autre équinoxe du printemps suivant; ce qui 
comprend trois cent soixante-cinq jours, cinq heures 
et quarante-neuf minutes. 

L'année lunaire est composée de douze mois lu- 
naires , dont chacun est de vingt-neuf jours , douze 
heures et quarante -quatre mmutes, qui font en tout 
trois cent cinquante-quatre jours, huit heures et qua- 
rante-huit minutes. 

L'une et l'autre de ces deux années s'appelle cutro^ 
nomique^ pour la distinguer de celle qui est à l'usage 
des peuples, qu'on nomme cwile on politique. 

Quoique toutes les nations ne se soient pas accor- 
dées dans la manière de déterminer leurs années , les 
unes se réglant sur le mouvement du soleil, et les autres 




Google 



aa4 TABLE CHROIfOLOGIQUE. 

sur celui de la lune, cependant on ne se sert commu- 
nément dans la chvanolQgie que des années solaires. Il 
semble d'abord que, comme les années lunaires sont 
plus courtes que Içs solaires^ cette inégalité devrait 
produire quelque erreur dans les calculs chronolo- 
giques. Mais il faut remarquer que les peuples qui se 
servaient des années lunaires y intercalaient un certain 
nombre de jours pour les ajuster avec les solaires ; ce 
qui fait que les unes reviennent aux autres, ou du 
moins, s'il y a quelque différence, on peut la négliger 
lorsqu'il ne s'agit que d'assigner l'année dans laquelle 
un feit est arrivé. 

Il y a dans la chronologie certains temps marqués 
par quelque grand événement, auxquels on rapporte 
tout le reste. C'est ce qui s'appelle époque y d'un mot 
grec qui signifie s'arrêter^ y parce qu'on s'arrête là pour 
considérer, >comïs\t d'un lieu de repos, tout ce qui est 
arrivé devant ou après , et éviter par ce moyen les ana- 
câuronismes, c'est-^à-^dire cette sorte d'erreurs qui fait 
confondre les temps. ' 

Le choix des événements qui doivent servir d'épo- 
ques est arisitraire; et, quand on étudie l'hisCbire en 
son particulier, on est le maître de prendre ceux que 
l'on veut^ selon le plan qu'on s'est formé. 

Si l'on commence à compter les années d'u& de ces 
points marqués par un événement considérable, le 
dénombreiqent et la suite de oes années s'appelle ère. 
Il y a. presque autant d'ères qu'il y a eu de différents 
peuples. Les principales, et qui sont le plus en usage, 
sont celle du mondes celle de Jésus^Chrùty celle des 

' imi%tu • iis^xkt repos. 
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ofympiadeSy et celle de Rome. Je n'emploie qae tes 
deux plus célèbres, c'est-à-dire , celle du monde et celle 
de Jésus'-Christk 

On sait que les olympiades tiraient leur origine des 
jeux olympiques qui se célébraient dans le Péloponnèse, 
auprès de la ville d'Olympie. Ces jeux devinrent si bo* 
iennels, que la Grèce en fit son époque pour compter 
les années. On entend par olympiade l'espace de quatre 
année» révolues, qui est le temps qui s^écoulfiit d'une 
célél>ration de jeux à une autre. La première dont ^e 
servent les chronologistes commence , selon Ussérius ^ 
à l'été de l'année du monde 3aiè8, avant Jésu8*Christ 
776. Quand on désigne |)ar les olympiades le temps 
où est arrive un événement, on dit la première, la 
seconde ou la troisième , etc. , année d'une telle ùlym^ 
piade; ce qui étant une fois connu , il est aisé de trou- 
ver l'année du monde à laquelle on doit rapporter le 
même fait ; et i^ciproqu^nent, quand on connaît Tan^ 
née du monde, il est fiicile de trouver l'olympiade qui 
y répond. 

Rome fut bâtie, selon la <^ronologie de Yarron , 
l'an du monde SaSi, avant Jésus* Christ 768. Caton 
place k fondation de cette ville deux ans plus tard ; ee 
qui revient à Fan du monde 3!i53^ avant JésusXhrist 
75 1. Je suivrai dans mon Histoire romaine le sentiment 
de ce dernier. On appelle indifféremment les années 
que Fon caompte de cette époque ^ les années de Rome, 
ou les années de la fondation de la ville. 

1a période jitiiè/me est encore une ère fameuse dans 

la chronologie y dont on se sert principalement pour 

compter les temps avant Jésus-Christ. Je vais expliquer 

. ^ peu de mots en quoi consiste c^te péri^ode , et quel 

Tome XIL HisL anc. I 5 
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eii est Tusage. Il faut auparavant donner une idée des 
trois cycles dont elle est composée. 

On entend par cycle la révolution d'un certain 
nombre d'années. 

Le cjde solaire est une période de vingt-huit ans» 
qui renferme toutes les variations que peuvent souffrir 
les jour^ de dimanche et les autres dont la semaine est 
composée, c'est-à-dire qu'au bout de vingt-huit ans 
les sept premières lettres de l'alphabet doiit on se sert 
dans le calendrier pour marquer les jours de la semaine, 
et que l'on appelle lettres dominicales y reviennent dans 
le: même ordre oîi elles étaient auparavant. Pour en- 
tendre ce que je viens de dire , il faut remarquer que , 
si l'année n'avait que cinquante-deux semaines , il n'y 
aurait aucun changement dans l'ordre des lettres domi- 
nicales. Mais comme elle a un jour de plus, et deux 
lorsqu'elle est bissextile, cela produit des variations 
qui se trouvent toutes renfermées dans l'espace de 
vingt -huit ans , dont le cycle solaire est composé. • 

Le cycle lunaire^ qu'on appelle aussi nombre d'or^ 
est la révolution de dix^neuf années, au bout desquelles 
la lune se retrouve, à une heure et demie près, au même 
point avec le soleil , et recommence ses lunaisons dans 
le même ordre qu'auparavant. C'est à Méton l'Athé- 
nien^ célèbre astronome, qu'on est redevable de l'in- 
vention de ce cycle. On s'en servait pour marquer dans 
le calendrier les jours des nouvelles-^lunes , avant l'in- 
vention des épaetes. 

Outre ces deux cycles , les chronologistes en admet- 
tent encore un troisième, qu'on nomme indiction. C'est 
uiie révolution de quinze années, dont la première 
s'appelle la première indiction; la seconde s'appelle la 
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seconde indiction y et ainsi de suite jusqu'à la quin- 
zième , après laquelle on recpmmence à compter la pre- 
mière indiction , etc. 

On suppose communément que la première incUc*- 
tion a commencé trois ans avant la naissance de Jésus- 
Christ. 

Si Ton multiplie ces trois cycles , c'est-à-dire !i8 , 19 
et 1 5 l'un par l'autre , on aura le produit 7980 , qui 
est ce qu'on appelle la période julienne. 

Une des propriétés de cette période est de donner les 
trois cycles caractéristiques de chaque année, c'est-à» 
dire l'année courante de chacun de ces trois cycles; 
par exemple, on sait que Xere yulgaire commence à 
l'année 47.1 4 de h^ période julienne. Si l'on divise ce 
nombre par 28 , ce qui ' restera après la division in- 
diquera le cycle solaire de cette année. On trouvera de 
la même manière le cycle lunaire et l'indiction. Il est 
démontré que les trois nombres qui exprimeront ces 
trois cycles ne peuvent se retrouver dans le même 
/ ordre dans aucune année de \di période julienne. Il en 
est dé même des cycles des autres années. 

£n remontant dans cette période jusqu'à sa première 
année, c'estrà-dire jusqu'à celle où les trois cycles dont 
elle est composée commencent ensemble , on trouvera 
quelle précède la création du monde de 710 ans, en 
supposant que la création ne précède l'ère vulgaire 
que de 4oo4 ans. 

Cette période s'appelle julienne , parce qu^elle est 



I Je dis ce qui reste , et non pas 
le quotient, comme ont fait quel- 
ques auteurs ; car le quotient ex- 
prime combien il s'est écoulé de 



4^les depuis le commencement de 
la période, et ce qui reste après la 
diyision fait connaître Tannée du 
cycle courant. 
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accommodée aux années de Jules César. Soaiiger Ta 
inventée pour concilier les systèmes qui partagent les 
chronologistes sur la durée du temps qui s'est écoulé 
depuis le commencement du monde. Il y en a qui 
croient qu'il ne faut compter jmqu*à Jésus-Christ que 
4oo4 ans. D'autres donnent plus d'étendue à cet espace^ 
et augmentent le nombre des années qui le mesure* Ces 
variations disparaissent quand on se sert de la période 
julienne; car tout le monde s'accorde sur l'année où 
elle a commencé, et il n'y a personne non plus qui 
ne convienne que la première ai^née de Xh^ vulgaire 
tombe en la 47^4 ^^ cette période. Ainsi on a dans la 
période julienne deux points fixes qui réunissent tous 
les systèmes , et qui accordent tous les cbronologistes. 

Il est facile de trouver Tannée de \^ période julienne 
qui répond à telle année que ce soit de l'ère vulgaire du 
monde : car, puisque le commencement de hi période 
julienne précède cette ère de 710 ans, il s'ensuit qu*ea 
ajoutant ce nombre à Tannée proposée de Tère du 
monde , on aura l'année de la période julienne qui y 
répond. Par exemple, on sait que la bataille d'Arbelles 
se donna Tan du monde 3673. Si à ce nombre on ajoute 
710, on aura 4383, lequel nombre exprimera Tannée 
de la période jidienne à laquelle il faut rapporter la 
bataille d'Arbelles. 

On sait que jusqu'ici je ne me suis point arrêté aux 
discussions chronologiques , et on ne s'attend pas sans 
doute que j'y entre maintenant. Je suivrai ordinaire- 
ment Ussérius , que j'ai choisi pour mon guide dans 
t^ette matière. 
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Tbktmosxs chasse les 
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• ANS 
du M. 


ASSTRlEirS. 


EGYPTE. 


GRÈGE. 


\W5 
deJ.C. 


95^13. 






, 


1491. 


' 




eDgloati dans la mer Ron- 
ge. Siaovraia , son fils, lui 
snccède.11 divise l'Egypte 
en trente nomes , rend 
rÉthiopie tributaire, sou- 
met r Asie, s'assujettit les 
Scythes jusqu'au Tanaïs. 
De retour en Egypte, il se 
donne la mort après un 
règne de 33 ans. 
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Phé&ov succède à Se* 
sostris. ^ 


Persée, le cinquième des 
successeurs de Danaiis, 
ayant par malheur tué 

donne Argos, et va fon- 
der le royaume de Hy- 
cènes. 
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Sisyphe , fils d'Éole, se 
rend maître de Corindie. 
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syphe sont chassés deCo- 
rinthepar lesHéraclides, 
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Égbb, fils de Pandion, 
rqi de l'Attique. On place 
l'expédition des Argonan^ 
tes sous le règne de ce 
prince. 
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Paoïéx. Sous son règne 
Paris est jeté dans l'E- 
gypte en s'en retournant 
à Troie avec Hélène, 


Les Héraclides se ren« 
dent nultres du Pélopon- 
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Chephrem. 
Mtcekiitits. 

ASTCHU. 

Les SIX règnes précé- 
dents ont duré 170 ans; 
mais il est difficile de 
marquer la durée de'cha- 
^un eu particalier. 


par les Grecs. 




9900. 






dans le Péloponnèse , et 
se saisissent de Sparte, 


H04. 




1 


sthèneet Proclès, régnent 










ensemble. 
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ASSYRIENS. 



EGYPTE. . 



GRÈGE. 



»949- 

3oa6. 

3o33. 
3a63. 



3iM. 

3i58. 
3i6o. 

3iio. 
3»8. 
3a33. 

3237. 



PHA.&AOH, roi d'Egypte, 
donne sa ^Ue en manage 
à Salomon. ^ 

Sesag, appelé antre- 
meiltSéfOndiis.Cestchez 
lui que Jéroboam se réfn- 
gia. 

SasAC marche contre 
Jérusalem, et s'assujettit 
tonte la Judée. 

Zara , roi d'Egypte , fait 
la guerre à Axa , roi de 
JutU. 

AiTTsis. Sous son règne 
Sabacus, roi d'Ethiopie, 
se rend maître de l'E- 
gypte, y règne cinquante 
ans , après lesquels il se 
retire etlaisse le royaume' 
à Anysis. 



Étabbàsemeiit des a 
chontes à Athènes. M< 
don,fils de Codms ,e8t 
premier. 

Cadmus bAtit la ville < 
Thèbes, et y établit 
siège de sa domination. 



Pa VI.. C'est le roi de VU 
nive qui fit pénitence à la 
prédication de Jonas. 

Sâmuâmatàia^ dernier 
roi du premier empire des 
Assyriens. Après vingt 
ans de règne , il se brûle 
dans son palais. 

Le premier empire des 
Assyriens, qui finit à la 
mort de Sardanapale , 
avait subsisté pendant 
plus de i45o ans. De ses 
débris il s'en forma trois 
antres : celui des Assy* 
riens de Babylone , celui 
des Assyriens de Ninire 
|et celui des Mèdes, 



[ Fondation de Carthags. 



Homère. Hésiode rt 
cnt à peu près dans 1 
même temps. 

CA.RA.irus fonde 1 
royaume de Macédoine. 

Commencement de l'èr 
commune des olympia 
des. 
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BABTL. 


IfllSriVE. 


MÈDE8. 


LYDIE. 


EGYPTE. 


CRÉCE. 


ANS 
deJ.C. 


3a57. ^ 


Bujnuo« 


TwâALATH* 


Arback 








747- 




Và^tOMA*- 




exerce l'au- 












•AR.L'Éi»ri- 


La S* année 


torité soure- 




A 








ture le nom- 


de soD règne 


rainechez 












me Bidftdui. 


il dôme du 
secours à 
Aelias,roi 

de Juda, se 

rend maître 
de la Syrie 

et d'une par- 
tie du 

royaume de 


les Mèdes, 

moins pren- 
dre le titre 
de rot. 


LesHéra. 

«lides tin- 








3a6i. 




Juda. 




rent le 
royaume de 
Lydie pen- 
dantSoSans. 
Argon fut le 
premier. Il 
commença à 
régner 1 an 


- 


Première 
guerre entre 

les Messe, 
niens et les 

niens. Elle 
dure 20 ans. 


743. 


3a68. 


Mi&ODACH- 








* 


736. 




Bai^dak. 






du monde 










C'est lui qui 
euToya des 






•781. LTiis- 














toiredeses 










ambassa- 
















deurs an roi 






jusqu'àCan- 










Ézëchias 






davleest 










pour le con- 






peu connue. 










gratuler sur 














sa conyales- 
















cénce.Onne 








" 








sait rien des 
















autres rois 
















qui ont 














3*69. 


régné à Ba- 
bylone. 


. 




Candaule. 






735. 


3a8o. 


_ 


SÀR. La 8« 
année de son 

rendit maî- 
tre de Suna- 








Archilo- 


7^- 


3a85. 




rie, et en 
emmena le 
peuple en 






SiTBOV. 

Son règne 
dura 14 ans. 




71^ 


3286. 




captivité. 


- 


Gtoès fait 

mourir Can- 

daule, et 

place. 






718. 


3aS7. 


Skkkache- 










71:- 


1 RiB. La cin- 












/ onième an- 












/ 




née de son 
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ANS 
du M. 



BABTL. 



3394. 
3^96. 
3^98- 



3319. 



3320. 



33a3. 



NINIVE. 



règne il fait 
la guerre à 
Ézécbia8,roi 

de Jnda. 
Un auge faut 
périr son ar- 
mée dans le 
temps qu'il 
assiège Jéru 
salem. 

De retour 

dans Sun 
royaume , il 
est tué par 
ses propres 

enfants. 

ASARHAD- 



MÈDES. 



ASABIADDOV 

réunit l'em- 
pire deBabj- 
lone à celui 
de Ninivé; 



Tomt XIL HUt. ane. 



DijocE se 
fait déclarer 
roi des Mè- 
des. 



LYDIE. 



EGYPTE. 



GRÈCE. 



Mort de 
Gygès. 



ANS 
deJ.C. 



TÉARACA. 

Son règne 
dure 18 ans. 
Anarchie de 

deux ans 
dansl'Égyp- 
te. — Douze 
des princi- 
paux sei- 
gneurs de 

saisissent du 
royaume, et 

en gouver- 
nent chacun 

une partie 
avec une au- 
torité égale. 



ÀRCHIÀsle 

Corinthien 

fonde STRf- 

cuss. 



Seconde 
guerre entre 
les Lacédé- 
moniens et 
les Messé- 
niens.i4ans. 



710. 

709. 
708. 

706. 



685. 



684. 



681. 



16 




Google 
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a^ 


ANS 
du M. 


NIN. ET BAB. 


MÉDES: 


LYDIE. 


EGYPTE. 


GRECE. 


ANS 
deJ.C. 


33a4. 






Ardts son fils 
lui succède. 
Sous son rè- 
gne , qui fut 
de 49 ans , les 
Cimmériens se 
rendirent mai* 


' 




680. 


3357. 


AsAR0jH)IK>lf 

tra DP porte en 


. 


très de Sardes* 




: 


677. 




Assyrie Le& règ- 












les du TO va H me 














d'Israël. 








' 






La même îm- 














née il met auTL 








J» 






/ers Manqs^è, 












€t rcminène a 














Datylone. 










670. 


3334. 








P^AMUm- 












QtE, l'uii dta 


- 












douie rois , dé- 
fait les otïtj: 
autres , et de- 
meure seul 
maître de l'I^,- 




^ 




'■ ' ■ 


1 ' 


- 


grpte.Tl prend 
À.7,oth BpriiH nn 
jiiégede^QaDS. 


i 


669, 


3335, 


Si^osniicainf 




^ 








ÛQ rî*Bt?tBo- 














TTOSOR I. La 




1 










dQa-Lihme an- 










657. 


3347. 


née de son rt- 


Mort de né- 










^ne il Hefâit 


jcwt. Phha- 












i*hraoite. roi orte lui ftoc- 












den M^dfs , el crde. 












se rend m^ïtr^ 














d'Echataîic. Ce 








i* 




- 


fu.î âpre: s rette 
expédition 




■* 










<^u il fit faire lo 
!iiége de Bé- 
























thuLie pnr Uo* 


1 




\ 








lopherue. 










m- 


3356. 


Mort de Na- 








*' 




buchodotïosor; 




,' 










Si^ii jLfTU.'}^ ap- 














pelé aussi Ch¥ - 












33fï4- 


lui sMfr^de. 


i 






Tyrtme, 
poète qui ex- 
cellait k chan- 
ler la valonr 


6401 




1 






guerrière. 


f 




^ 




* - 




TsAi ES de 
Maet. fcinda- 
teur de la serte 
ionique. 
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3369. 



3373. 



3378. 



338o. 



NIN. ET fiAB, 



3385. 



3388. 



RéroltedeNA- 
.BOPOUL8SAR 
contre Sara- 

cas. Il se rend 

maître de Ba< 

bylone. 



Dcstmotion 
de Ninive. De- 
puis, ce temps- 
là Babylone fat 
la seale capi- 
U)e de l'empire 
Ikssyrien. 



MÉDES. 



Phraorte pé- 
rit au siège de 

Ninive avec 
une partie de 

< son armée. 

CYAX1.RE son 
fils lui succède. 
La seconde an- 
née de son rè- 
gne il bat les 
Assyriens et af- 
taque Ninive, 

dont il est 
obligé d'aban- 
donner le siège 
cause d'une 
irruption qae 

les ScjTthes 
font danss ses 
états. 



Cyaxare réu- 
nit ses forces 
avec celles de 
Nabopolassar , 
se rend maître 
de Ninive, la 
mine, et fait 
mourir Sara- 

cns, cfui 4 
était rui. 



LYDIE. EGYPTE. 



Sadtàtte. Il 
forme le siège 

de Milet la 
sixième année 
de son règne. 



Altàtte. Il 
continue le siè- 
ge de Milet, 
qui avait déjà 

duré 16 ans 
sons le règne 
de son père, 
et le termine 
au bout de six 
autres années 
par un traité 
de paix qu'il 

conclut , avec 

les assiégés. 

Sous le règne 

de ce prince il 

y eut une 

guerre entre 
les Mèdes et 



GRÈCE. 



Dràcok, lé- 
gislateur d'A- 
thènes. 



I 



Nbchào. La 
septième an- 
née de son rè- 
gne, il défait 
Tarmée du roi 
d'Assyrie, et 
s'empare d'une 
partie de ses 
états. Son rè- 
gne dure 16 



ANS 
deJ.C. 



635. 



63 1. 



626. 



624. 



619. 



616. 
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33^. 



3398. 



3399. 

3400. 
3403. 

3404. 
34o5. 



BABTLONE. 



Nabopolassar 

s'associe à 
Teiupire Na- 
bnchodonosor 
son fils, et l'en- 
▼oie à la t^te 
d*nne armée 
ponr remettre 
sons sdn obéis- 
sance les pays 
qneKéchaoloi 
arait enlerés. 

Prise de Jém- 
salem par Na- 
bochodonosor. 
Il transporte à 
Babylone un 
grand nombre 
de Juifs, par^ 

mi lesquels 
était Daniel. 
• Cest à ce 
transport des 
Juifs à Babylo- 
ne que com< 
mence la cap- 
tirité. 

Mort de Nabo- 
polassar. Nabv- 

CHODOI^OSOa 

II son fils , suc- 
cède à tous ses 
états. 



Premier songe 
deNabuchodo- 
nosor expliqué 
par Daniel. 



MED ES. 



LYDIE. 



Les lieute- 
nants de Nabu- 

chodonosor , 
après avoir ra- 
vagé la Judée, 
formentleblo- 
eus de Jérusa- 
lem, et font 
mourir le roi 
Joacbim. Sur 
la fin de la mé- 



4e8 Lydiens, 
qui se termina 
par le mariage 

de Cyaxare 
avec Aryénis, 
fille d'Alyatte. 



EGYPTE. 



ASTYAQS, £ls, 

de Cyaxare, 
donne sa fille, 
en mariage à 
Cambyse, roi 
des Perses. 



Naissance de 
Cyrus. 



GRÈCE. 



AHS 
deJ.C 



607. 



606. 



PSAMM 

6 ans. 



S0E.0K. 

C'est à peu- 
près vers ce 
temps -ci que 

vécurent les 
sept sages de 
la Grèce. 

A1.CKK , qui a 
donné son non 
aux vers alcai' 
ques. 

Sapho, dans 
le même 
temps. 



6o5. 

604. 
6di. 

600. 
599. 
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BABYLOIÏE. 


MÉDES. 


LYDIE. 


EGYPTE. 


GR] 




me année, Na- 












buchodonosor 


1 










se transporte 












en personne à 












Jérusalem, s'en 












rend maître, et 












yéublitroiSé- 












décias à la pla- 
ce de Xécho- 
















' \ 






nias , qu'il em- 












mène en capti- 












vité. 










3409. 




Mort de Cya- 

Xare. ASTTAGE 

son fils lui suc- 
cède. Il règne 
35 ans. 






-. 


3410. 








Ap&iis. lise 
rend mattre de 
Sidon dans les 
premièces an- 
nées de son rè- 




3411. 








gne. ^ 

Sédécias, roi 
de'Juda, fait 
alliance avec le 
roi d'Egypte 




3416. 


Kabnchodo- 


Cyrusvaponr 
la première 




contre les avis 






nosor. mine Jé- 




du prophète 






rusalem, et 


fois en Médie 




Jérémie. 






emmène Sédé- 


voir son grand- 










cias captif à 


père Astyage. 










Babylone. De 


Il demeure 










retour dans ses 


trois ans au- 










éUts, il fait je- 


près de lui. 










ter les trois 












jeunes Bé- 












brenx dans la 




_ 








fournaise. 


- 








3430. 








Expédition 
malheureuse 

la Libye; 
révolte d'A- 
masis contre 
Apriès. 
Nabuchodo- 




3432. 


Nabuchodo- 










nosor se rend 






nosor subju- 






maître de Tyr 






gue l'Egypte, 






après un siège 






et confirme 






de i3 ans. Ce 






Amasis dans la 












possession du 






expédition 






royaume. 
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ANS 
du M. 


BABYLONE. 


MÈDES. 


LYDIE. 


EGYPTE. 


GRÈCE. 


ANS 
deJ.C. 




qu'il marcha 














contre TÉ- 












3434. 


gypte. ^ 

Second songe 
de Nabucho- 
donosor expli- 
qué par Da- 
niel. 










570. 


3435. 


Nabucliodo - 
nosor réduit à 
la condition 
des bétes pen- 
dant sept ans , 
après lesqnek 
il règne encore 
nn an. Éyii.- 

MÉ&ODAGH son 

fils lui succède. 
Il ne règne que 
deux ans. 






Mort d'A- 

priès, la a5*. 

année de son 

règne. 

AMASTsrègtie 
paisiblement 

après lui. 


' 


569. 


3440. 




. 




" 


Tbespis réfor- 
me la tragédie. 
Ce fut vers ce 
temps-ci que 

GORE. ^ 


564. 


3442. 






Crésus. 






562. 


3444. 


NÉRXGLI8OR. 


Mortd'Astya- 


Ésope Tirait 




SnCONIDB , 


56o. 




Il arme puis-; 


gc. Cyjljjlkw. 


sous son rè- 




poète célèbre. 






samment con- 


lui succède^ Il 


gne. H se trou- 


- 








tre le roi des 


est connu dans 


va à la cour de 










Mèdes, et ap- 


l'Ecriture sous 


ce prince ayec 










pelle Crésus à 


le nom de Da- 


Solon. 








3445. 


son secours. 


rius le Mède. 
Cyrus retour^ 






PiSISTRATE 

se rend maître 


559. 




- 


ne en Médie 
pour la secon- 
de fois , afin 
d'aider son on- 
cle dans la 
guerre contre 
les Babylo- 
niens. 




/ 


d'Athènes. 




3447. 




Expédition de 
Cyrus contre 
le roi d'Armé- 
nie. . 








557. 


.3448. 


Laborosoaa- 
L'HOD. Bon re- 


Cyaxare et 
Cyrus défont 

les Babylo- 
niens dans une 

grande ba- 
taille. Nériglis- 


Crésus fuit 
devant Cyrus. 






556. 




çue ne dure 
que 9 mois. 


sor y périt. | 












1 
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ANS 
du M. 


BABYLONE. 


AI^ÉDES. 


LYDIE. 


EGYPTE. 


GRÉC& 


ANS 
deJ.C 


3449- 


LABTiriT, 

nommé dans 
rScritareBALp 

THASAR. 


On peut pla- 
cer Ters ce 
temps-ci le ma- 
riage de Cyrus 
avec la fille de 
Gyaxare ton 
oncle. 




r 




^SS, 


3456 


• 




Bataille de 
Thymbrée en- 
tre Crésus et 
Cyrns, suivie 
dé la prise de 
Sardes par ce 
dernier. 






548. 


3460. 


* 




Fin dn royau- 
me de Lydie. 




HlPPOHJLX , 

Tauteur du 
vers scazon. 

HÉRACLIT£, 

chef de la secte 
qui porte son 
nom. 


544. 


3464. 










Naissance 

d'EsCHYLE. 

Ctésxphon 
ou Cheksi- 
PH&OBT , archi- 
tecte célèbre, 
surtout par la 


540.. 


3466. 


Labynit périt 


Cyrasserend 






construction 


538. 




à la prise de 


maître de Ba- 




1 


du temple de 






Babyloue. La 
mort de ce 


byl^ne. 




Diane d*Éphè- 
se. 






prince met fin 














à l'empire ba- 














bylonien, qui 














est réuni avec 














celui des Mè- 














des. 












3468. 




MortdeCya- 


' 






,536. 
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3468. 

3470- 
3475. 



3478. 
3479- 



3480. 
3481. 



3482. 



3483. 
3485. 



BABYLONE. 



MEDES. 



Après la mort de Gyaxare et de Cam- 
byse , Gyrus, qui saccéda aux états de 
Tun et de Tautre , réanit Fempire des 
Mèdes , celai des Babyloniens et celui 
des Perses ; et de ces trois il en forma 
un quatrième sons le nom <^empire des 
Perses, qui a duré 906 ans. 

EMPIRE DES J>ERSES. 

Ctaus. La première année de'' son rè- 
gne , il permet aux Juifs de s*eu retour- 
ner en Judée. 

Vision de Daniel touebant la succession 
dès rois de Perse. 

Cyrus meurt dans an voyage qu'il fait en 
Perse, après avoir régné 7 ans seul, et 3o, 
si on les commence au temps qu'il sortit 
de Perse à la tête d*mie armé^ pour aller 
secourir Cyaxare. 

Cambtse son fils lui succède. La qua- 
trième année de son règne il attaque TÉ- 
gjpte , et la réunit à l'empire des Perses. 



Expédition malheureuse de Cambyse 
contre les Étliiopiens. 

Cambyse fait mourir Méroé , qui étaîl 
en même temps sa sœur et sa femme. 

Ce fut vers ce tempsHïi qu'Orétès , l'un 
des satrapes de Cambyse , se rendit maître 
de nie de Samos , et fit mourir Polycrate , 
qui eu était tyran. 

Mort de Cambyse. Smerois le mage, 
qui était monté sur le trône dès avant la 
mort de Cambyse» lui succède. Son règne 
ne dure que sept mois. 

Djlrivs , fils a'Hystaspe. 

^dit de Darius en faveur des Juifs, où 
ceJni de Cyrns est rappelé. On croit que 



EGYPTE. 



PSAMMENIfS. 

Son règne ne 
duré que six 
mois. Après la 
mortdeceprince 

l'Egypte P«s»e 
sous la domim- 
tion des Perses , 
et y demeure jus- 
qu'au règne d'A- 
lexandre - le - 
Grand; ce qui 
comprend 206 



GRÈCE. 



Mort de Pisis- 
trate. Hippiàjs 
son fils lui suc- 
cède. 



ANS 
deJX. 



536. 

534. 
519. 



526. 



5a5. 



5j<. 
523. 



5m. 



521. 
519. 
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ATfS 
du M. 



3488. 

3490. 
3496. 



35ox. 



35oa. 



3504. 
3507. 



35io. 



35i3. 



EMPIRE DES PERSES. 



ce fut quelque temps après la publication 
d^ cet ëdit qu'arriva ce qui est rapporté 
dans l'histoire d'Esther. 

Babylone se réyolte contre Darjius. Elle 
est réduite après un siège de ao mois. 



PERSES. 

Expédition de Da< 
rins contre les Scy- 
thes. 

Darius pénètre dans 
les Indes , et réduit 
tout ce grand pays 
sons sa domination, 



GRECE. 

MiLTiJLDS Ta s'éta- 
blir dans» la Chersp- 
nèse. 

Les Pisistratides 
sont obligés d'aban 
donner l'Attique. 



L*hÎ5toire des Grecs se trouvera dé- 
sormais mêlée et presque confondue avec 
celle des Perses ; c'est pourquoi je n'en 
séparerai plus la chronologie. 

PERSES ET GRECS. 

Les Perses forment le siège de la capi-i 
taie de Ttle de Naxe. Ils sont obligés de 
le lever an bout de 6 mois. 



SYRACUSE. 



Aristagore, gouvemenr de-Milet, se 
révolte contre Darius , et fait entrer dans 
ses vues les Ioniens et left Athéniens. 

Les Ioniens se rendent maîtres de Sardes 
et la brûlent. 

Les Perses défont les Ioniens dans un 
combat naval devant l'tle de Lade, et se 
rendent ensuite maîtres de BCilet. 

EsCHTIiB. 

Darius envoie Gobryas, son gendre , à 
la tête d'une armée, pour attaquer la Grèce. 
AirA.c&ioir. 
Darius ùte le commandement de ses 

Tome XÏL HUl. nnc. 



CARTHAGE. 



Fondation du royaume de^ 
j Pontpar Darius. Artabuek en 
fut le premier roi. Ceux qui y 
régénèrent depuis jusqu'à Mi- 
[ thridatè I sont peu connus. 



Premier traité 
entre les Cartha- 
ginois et les Ro- 
mains. Il parait 
que, dès avant 
ce traité, les Car- 
thaginois avaient 
porté leurs armes 
dans la Sicile, 
pnis^'ils en pos- 
sédaient déjà une 
partie quand il 
fut conclu. Mais 
on ne sait pas 
dans quelle au- 
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3519. 

35ao. 



3523. 
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armées à Gobryas» et le donne à Datis 
et à ArUpherne. 

Bataille de Marathon. 

Fin malheureuse de Miltiade. 

Mort de Darius Hystaspe. Xe&xès » son 
fils , lui succède. 

Naissance de Thistorien Hércriotb. 



SYRACUSE. 



3524. 



35^25. 
3526. 
3528. 

353o. 
353i. 

3532. 
3533. 



Départ de Xerxès pour aller faire la 
guerre aux Grecs. 

Combat des Thermopyles. Léonide, 
roi des Lacédémoniens , y périt. Combat 
naval près d'Artémise , qui se donne en 
même temps que celui des Thermopyles, 

Naissance (Î'Euripide. 

Bataille de Salamine. Elle est suivie du 
retour précipité de Xerxès en Perse. 

Bauille de Platée. Le même jour il se 
donne un combat naval près de Mycale , 
où les Perses sont défaits. 

Les Athéniens rétablissent les murs de 
leur ville, que Xerxès avait ruinés , malgré 
Topposition des Lacédémoniens. 

Le commandement des armées , dont les 
Lacédémoniens étaient en possession de- 
puis le ^combatj des Thermopyles, passe 
aux Athéniens. 

PiNDARE florissait vers ce temps-ci. 

Pausah lAs, général des Lacédmoniens, 
accusé d'entretenir des intelligences se- 
crètes avec Xerxès , est mis à mort. 

Thémistocle, général athénien, est 
accusé d*avoir pris part au complot de 
Pausanias. Il se retire chez Admete , roi 
des Molosses. 

Ce fut vers ce temps-ci que parurent 
SopHO<]LE et Euripide. 

Xerxès est tué par Artabaue , capitaine 
de ses gardes. 

Artaxerxe, surnommé Longue-main , 
lui succède. Théinistocle se réfugie auprès 
de lui la première année de son règne.) 

CiMOH reçoit le commandement desj 



Commencement 
de GÉLON. 



CARTHAGE. 



Les Carthagi- 
nois font alliance 

avec Xerxès. 

Les Carthagi- 
nois attaquent 
sous la conduite 
d'AMiLCAR , les 

Grecs établis 

dans la Sicile. Rs 

sont battus par 

Gélon. 



Gélon est élu 
roi de Syracuse. 
Son règne dure 

cinq ou six ans, 



HiÉROir I. Il 
règne 11 ans. 
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armées à Athènes. L'année suivante il bat 
les Perses, et se rend maître de leur flotte 
auprès de Tembouchure du fleuve Eury- 
médon. 

Naissance de l'historien Thucydide. 

Grand tremblement de tferre à Sparte , 
sous le règne d'A&CHioAMUS , qui donne 
lieu à une sédition de la part des Ilotes . 

Naissance deSocRATK. 

Commencement de PiaicLÈs. 

Pubiis , célèbre par son habileté dans 
Tarchitecture et la sculpture. 

Brouilleries et mésintelligences entre les 
Athéniens et les Lacédémoniens , causées 
par Taffront que font les Lacédémoniens 
aux Athéniens de renvoyer leurs troupes, 
après les avoir appelées à leur secours 
contre les Messéniens et les Ilotes. Ce fut 
quelque temps après et .en conséquence 
de ces brouiUeries que Cimon fut banni 
par l'ostracisme. 

EsD&AS obtient d'Artaxerxe une com- 
mission pour retourner à Jérusalem avec 
tous ceux qui voudront le suivre. 

Thémistocle se donne la mort à Ma- 
gnésie. 

HiRODiQUE de Sicile , chef de la secte 
des médecins , appelée ^lairvitix'n. Il eut 
pour disciple Hippocrate. 



Révolte des Égyptiens contre Arta- 
xerxe, soutenue par les Athéniens. 

Défaite de l'armée des Perses en Egypte. 

Les Égyptiens sont battus à leur tour 
avec les Athéniens. En conséquence , toute 
l'Egypte rentre sous l'obéissance d'Arta< 
xerxe , et les Athéniens m retirent à By- 
blos, sons la conduite d'Inarus, on ils 
soutiennent un siège d'un an. 

Combat de Tanagre en Béotie , oà les 
Athéniens battent les Spartiates qui étaient 
venus au secours des Thébains. 

NÉHÉMiE obtient -d'Artaxerxe la per- 
mission de retourner à Jérusalem. 

Naissance de Xénophobt. 

Cimon , rappelé de son exil , qui avait 
duré cinq ans, réconcilie Athènes et 



SYRACUSE. 



THaASYBULE. 

Il est chassé par 
ses sujets au bout 

d'un an. ^ 

Les Syracnsains 

jouissent de leur 

liberté pendant 

60 ans. 



CARTHAGE. 
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Lacédémone , et leur fait conclure une 
trêve de cinq ans. 

Fin de la guerre entre les Grecs et 
les Perses. Elle durait depuis que les Athé- 
niens avaient brÂlé Sardes ; ce qui com- 
prend 5i ans. 

Mort de Cimon. 

Les Lacédémouiens font une trêve pour 
trente années avec les Athéniens. Ces der- 
niers 7 donnent bientôt atteinte par leurs 
nouvelles entreprises. 

Empédoclb , philosophe pythagoricien , 
florissait vers ce temps-ci. 

Myron , fameux sculpteur d'Athènes. 

Périclès fait la guerre aux Samiens , 
et se rend maître de la capitale de leur 
ile après un siège de 9 mois. 

Zbuxis , peintre célèbre et disciple d'A- 
poUodore. Il eut pour rival Pa.rrhasius , 
qui vivait dans le même temps. 

Aristopbane, poète comique. 

Naissance d'IsocRATE. 

Guerre entre les Corinthiens et les Cor- 
cyréens. Les Athéniens y prennent part, 
en faveur de ceux de Corcyre. Les habi- 
tants de Potidée se déclarent en fayeur de 
Corinthe contre Athènes. A]lcibia.db com- 
mence à paraître dans cette guerre , qui 
donne lieu à celle du Péloponnèse. 

ScoPAs , architecte et senlpteur. 

Commencement de la guerre du Pélo- 
ponnèse ; elle dure 97 ans. 

L' Attique est ravagée par une peste ter- 
rible. Le médecin Hippocrate s*y signale 
par son dévouement an service des ma- 
lades. 

Mort de Périclès. 

Les Lacédémoniens font le siège de 
Platée. 

Platon, chef de Tancienne acadé- 

ie. 

Mort d'Artaxerxe. Xerxès , son fils , 
lui succède. Il- ne règne que 45 jours. 

SoGDiEN fait mourir Xerxès , et se fait 
reconnaître roi à sa place. Son règne ne 
dure que 6 mois. 

OcHus, connu depuis sous le nom de 
Darius Nothus, se défait de Sogdien, 
et lui succède. 

Les Athéniens se rendent maîtres de 
Cythère sous la conduite de Nicias. 

Thucydide l'historien est condamné à 
l'exil par les Athéniens, dont il comman- 
dait les armées , pour avoir laissé prendre 
Amphipolis. 
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CARTHAGE. 



ANS 
deJ.C. 



449- 



446. 



440. 



436. 



43i. 
43a 



449- 
4a8. 



4^5. 



424. 




TABI.E CHRONOLOGIQUE. 



a45 



AKd 

an M. 



3583. 



3584. 
3588. 

3589. 



3590. 



3592. 



a593. 



3595. 



3597. 



PERSES ET GRECS. 



P01.TONOTE , «onnu surtout par la peiii< 
ture qii*il fit à Athènes dans le PéciW, où 
il représenta les principaaz éyénementa 
de la guerre de Troie. 

Traité de paix conclu , par les soins de 
Nicias, entre les Lacédemoniens et les 
athéniens, la dixième année depuis le 
commencement de la guerre du Pélopon- 
nèse. Une fourberie d*Alcibiade le fait 
rompre Tannée d'ensuite. . 

L exil d*Hyperbolus met fin à Tostra- 
cisme. 

Alcibiade engage les Athéniens à don- 
ner du secours aux Egestains contre ceux 
de Syracuse. 

Alcibiade , l'un des chefs de l'armée que 
les Athéniens envoyaient en Sicile, est 
rappelé à Athènes pour y répondre aux 
accusations qu'on intentait contre lui. 
Il s'enfuit à Sparte. II est condamné par 
contumace. 



SYRACUSE. 



CARTHAGE. 



PisuTHVs, gonremeur de Syrie, se 
révolte contre Darius. Les Égyptiens en 
font autant, et se choisissent pour roi 
AMTaTis, qui règne six ans. 



Alcibiade, pour se soustraire à l'enyie 
que ses grandes actions lui avaient acquise 
à Sparte, se jette entre les bras de Tis< 
sapheme> satrape du roi de Perse. Les 
Lacédemoniens concluent, par l'entremise 
deTissapheme, un traité d'alliance avec 
le roi de Perse. 

Alcibiade est rappelé à Athènes. Son 
retour fait casser les quatre cents hommes 
qu'on avait revêtus de l'autorité souve- 
raine. 



Darius donne à Cyrus , le plus jeune de 
ses fils, le gouvernement en cbef de toutes 
les provinces de l' Asie-Mineure. 



Les Athéniens , 
aidés par les Sé- 
gestains, entre- 



le Syracuse sous 
la conduite de 
Nicias. Au bout 
de deux ans ils 
sont obligés de 
le lever. Les Sy- 

racusains les 
poursuivent et 
les défont entiè- 
rement. 
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Commencement 
de Devts l'An- 
cien. 



Les Carthagi- 
nois envoient, 
sous la conduite 

d'ANNIBAL , du 

secours aux Sé- 
gestains contre 
ceux de Syra- 
cuse. 



AiTKiBAi. et 
Imilcov sonten- 
voyés en Sicile 
pour en faire la 
conquête. Ils ou- 
vrent la campa- 
gne par le siège 
d'Agiigente. 
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Ltsandre est mis à la 
tête des armées lacédé- 
moniennes. Il défait les 
Athéniens auprès d'É- 
phèse. En conséquence de 
cette défaite, Alcibiade 
est déposé» et Ton nomme 
dix généraux à sa place. 
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Callxcratidas reçoit 
le commandement des ar^ 
mées à la place de Lysan- 
dre à qui les Lacédémo- 
niens l'avaient 6té. Il est 
tué dans un combat naval 
près des Arginùses. 

Lysandre est rétabli gé- 
néral des armées lacédé- 
moniennes. Il remporte 
près d' AEgos-Potamos 
une célèbre victoire sur 
les Athéniens. 

Coif oif , qui comman- 
dait l'armée des Athé- 
niens , se retire , après sa 
défaite, chez Evagore, 
roi de Cypre. 

Lysandre se rend maî- 
tre d'Athènes. Il y change 
le gouvernement , et y 
établit trente archontes 
connus sons le nom de 
tjrrans. 

Fin de la guerre du 
Péloponnèse. 

Mort de Darius N othus, 
ARSi.cE , son fils , lui suc- 
cède. Il prend le nom 

d'ARTAXBRXE-MllEMOlf. 

Cyrus le jeune entre- 
prend d'égorger son frère. 
Son dessein ayant été dé- 
couvert, il est renvoyé 
dans les provinces dont 
il était gouverneur. 



Entrevue de Cyrus le 
jeune et de Lysandre à 
Sardes. 

Thrasybule chasse les 
tyrans d'Atjliènes, et y 
rétablit la liberté. 



Denys , après 
avoir fait dépo- 
les anciens 
magistrats de Sy- 
racuse, est mis à 
la tète des nou- 
veaux, et bientôt 
après il se fait 
déclarer généra- 
lissime des ar- 
mées. 



SYRACUSE. 



CARTHAGE. 



Révolte des Sy< 
racusains contre 
Denys à l'occa- 
sion de la prise 
de Gèle par les 
Carthaginois. El 
le est suivie d'un 
traité de paix en< 
tre les Syracu* 
sains et les Car- 
thaginois , dont 
une des condi- 
tions est que Sy- 
racuse demeure- 
ra soumise à De- 
nys. Il s'en éta- 
blit tyran. 

Nouveaux trou* 
blés à Syracuse 
contre Denys. Il 
vient à bout de 
les dissiper. 



La guerre que 
les Carthaginois 
faisaient en Sicile 
se termine par 
un traité de paix 
avec les Syracu- 
sains. 



LE PONT. 



ANS 
dcJ.C 



406. 



4o5. 



MlTBRIDATS I. 

On le regarde 
conununément 
comme le fonda- 
teur du royaume 
de Pont. 
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Cyrus le jenne se pré- 
pare à faire la guerre à 
Artaxerxe son frère. 

Défaite et mort de Cy- 
rus le jeune à Cunaxa , 
suivie de la retraite des 
Dix-MUle. 

Mort de Socrate. 

Lacédémone déclare la 
guerre à Tissapherne et 
à Phamabaze. 



Commencement d'A- 
MTifTAs, roi de Macé- 
doine et père de Philippe. 

Agésilas est élu roi 
de Lacédémone. L'année 
suivante il passe dans l'A- 
frique pour porter du se- 
cours, aux Grecs qui y 
étaient établis. 



Lysandre se brouille 
avec Agésilas, et entre- 
prend de changer l'ordre 
de la succession au trAne. 

L'armée de Tissapherne 
est défaite auprès de Sar- 
des par Agésilas. 

Thèbes , Argos et Co- 
rinthe se liguent contre 
Lacédémone , à la sollici- 
tation des Perses. Athènes 
entre dans la ligue peu de 
temps après. Agésilas est 
rappelé par les éphores 
au secjpurs de sa patrie. 

La flotte des Lacédé- 
moniens est battue près 
de Cnides par Pharnabaze 
et Conon , Athénien , qui 
commandait celle des 
Perses et des Grecs. Pres- 
que dans le même temps * 
Agésilas défait les Thé- 
buns dans les plaines de 
Cnrr)néï\ 



SYRACUSE. 



Denys fait de 
grands prépara- 
tifs pour se met' 
tre en état de dé- 
clarer de nou- 
veau la guerre 
aux Carthagi' 



Massacre des 
Carthaginois qui 
se trouvent en Si« 
cile , suivi d'une 
déclaration de 
guerre que De- 
nys leur fait si< 
gnifier par ui 
héraut qu'il avait 
dépéché à Car- 
thage. 



CARTHAGE. 



Imilcon passe 
en Sicile avec 
une armée pour 
soutenir la guer- 
re contre Denys. 
Elle dure quatre 
ou cinq ans. 
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36x7. 
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Conon rétablit les ma- 
nilles d'Athènes. 



SYRACUSE. 



Paix honteuse aux Grecs 
conclue a^ec les Perses 
par AiTTALCiDs, Lacédé> 
monien. 

Artaxerxe attaque, ayec 
toutes ses forces, Evi.- 
GORE , roi de Cypre , et 
remporte sur lui une vic- 
toire signalée. Elle est sui- 
vie du siège de Salamine , 
qui se termine par un 
traité de paix. 

Expédition d' Artaxerxe 
contre les Cadusiens. 

Naissance d'ARiaroTE, 
chef des péripateticiens 

Les Lacédemoniens dé- 
clarent la guerre à la 
ville d'Olynthe. 

Naissance de Philippe, 
Toi de Macédoine. 

PaÉBiDAS , en condui- 
sant au siège d'Olynthe 
une partie de Tarmée des 
Lacédemoniens , se rend 
maître de la citadelle de 
Tfaèbes. 

Naissance de Démo- 

STHÀHB. 

PsLOPiDAs, à la tête 
des autres bannis, massa- 
cre les tyrans de Thèbes , 
et reprend la citadelle. 

Artaxerxe-Mnémon en- 
treprend de réduire l'E- 
gypte qui avait secoué le 
joug de sa domination de- 
puis quelques années. Il 
emploie plus de deux ans 
à faire les préparatifs de 
cette guerre. 

Mort d'Amyntas, roi 
de Macédoine. Alexau- 
DRB, son fils aiaé, lui 
succède; son règne ne 
dure qu'un an. Après loi 



Denys se rend 
maître de Rhége 
par capitulation. 
L'année suivante 
il rompt le traité, 
et s'en rend maî- 
tre de nouveau 
par force. 
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Pkrdicgas monte sur le trône, et règne quatoi|ze 

Mortd'É^agore, roi de Cypre. Nxcoclès son 
fils lui succède. 



Bataille de Leuctres , où les Thébains , com- 
mandés par Pélopidas et Epaminondas, défont les 
Lacédémoniens. 

Expédition de Pélopidas contre Alexandre, 
tyran de Pbères. Il passe en Macédoine pour ter- 
miner les différends qui étaient entre Perdiccas 
et Ptblémée, fils d'Amyntas , sur la couronne. Il 
en amène Philippe à Thèbes pour otage. Il est tué 
dans un combat qulil livre au tyran dePhères, 

Bataille de Mantinée. Epaminondas y périt 
après avoir assuré la victoire aux Tliébains, qu'il 
commandait. 

Les Lacédémoniens envoient Agésilas au secours 
de Tacbos, roi d'Egypte, contre Artaxerxe. Il 
àte la couronne à Tacbos, et établit à sa place 
Nectanébus. Il meurt en revenant de cette expé- 
dition. 

Mort d'Artaxerxe-Mnémon. Ochus son fils lui 
succède. 



PHII.IPPE monte sur le trône de Macédoine. Il 
fait une paix captieuse avec les Athéniens. 

Guerre des alliés contre les Athéniens. Elle 
dnre trois ans. ' 

Pliilippe assiège et prend Amphipolis. 



Révolte d'Artabaze contre Ochus, roi de Perse. 

Naissance d' Alexandre le Grand. 

DÉMOSTHÈNE paraît pour la première fois en 
public, et rassure les Athéniens alarmés par les 
préparatifs de guerre que' faisait le roi de Perse. 

Mort de Mausole , roi de Carie. 

Philippe se rend maître de la ville de Méthoue 



SYRACUSE. 



ANS 
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Mort de Denys rAncien. 
Dents LE Jeune, son fils„ 
lui succède. Il fait venir 
Platon à la cour par le 
conseil de Dion son beau- 
frère. 

Dion, exilé par ordre 
de Denys , se retire dans 
le Péloponnèse. 



Denys fait épouser Arête 
sa sœur et femme de Dion 
Timocrate, un de ses 
amis. Ce traitement fait 
[>rendre à Dion la résolu- 
tion d'attaquer le tyran à 
force ouverte. 

Dion oblige Denys d'a- 
bandonner Syracuse. Il 
fait voile vers l'Italie. 

Callippe fait assassiner 
Dion, c^t se rend maître 
de Syracus», où il règne 
environ i3 mois. 

HippARiNus, frère de 
Denys le Jeune, chasse 
Callippe de Syracuse , et 
s'y éublit à sa place a ans. 
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3638. 



3644. 



LE PONT. 



AaiOBARZAZTE. Son rè- 
gne dure a6 ans. 



CAPPAfiOCE. 



Ariarathe I fut le pre- 
mier roi de Cappadoce. 
il règne conjointemeut 
avec son frère Holo 
pfaerne. 
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ARTimsi , yenve de Maosole à qni eUe avait 
sacoédé , se rend maltreMe de Rhodes. 

Philippe tente inutilement de s*emparer des 
Thermopyles. 

, Expédition henreose d'Ochos contre la Phé- 
nicie , contre Cypre , et ensuite contre TÉgypte. 

Nectanébus, le dernier roi qa*ait en 1 
de race égyptienne, est obligé de s*eni 
Ethiopie , d*où il ne revient jamais. 

Mort de Platon. 

Philippe se rend maftre d*01ynthe. 

Philippe prend part à la guerre sacrée , en se 
déclarant pour les Thébains contre les Phocéens. 

Philippe s*empare des Thermopyles et de la 
Phocide. Il se fait mettre au nombre des Amphic- 
tyons. 

Harangue de Démosthène sur la Chersonèse en 
faveur de Diophite. 

Les Athéniens envoient du secours , sous la «con- 
duite de Pbocion , aux villes de Périntbe et de 
Byzance, assiégées par Philippe. Ce prince est 
obligé d*en lever le siège. 

Philippe est déclaré généralisshne des Grecs 
dans le conseil des Amphictyons. Il se rend maître 
d'Elatée. 

Bataille de Chéronée^ où Philippe défait les 
Athéniens et les Thébams qui s étaient ligués 
contre lui. 



Denys 



remonte sur le 



Les Syracusains appellent 
TiMOi^ir à leur secours. 

Deny^M| forcé par Ti* 
moléon oNb rendre et de 
se retirer à Corinthe. 

Timoléon détruit la ty- 
rannie à Syracuse et dans 
toute la Sicile, et y rétU' 
blit la liberté. 



Ochas , roi de Perse, est empoisonné par Ba- 
goa5 son favori Aasis son fils lui succède. Il ne 
règne ^ue 3 ans. 

Phihppe se fait déclarer général des Grecs 
contre les Perses. La même année il répudie Olym- 
pias sa femme. Alexandre son fils la conduit en 
Épire , d*oà il passa en Illyrie. 

Mort de Philippe. ALSXJLirDRB , son fils , Agé 
pour4or8 de ao ans , lui succède. ^ 

Arsès, roi de Perse, est assassiné par Bagoas. 
Di.Rius*Coi>oMAir lui succède. 

Prise et destruction de Thèbes par Alexandre. 
Il se fait déclarer généralissime des Grecs contre 
les Perses dans une diète convoquée à Corinthe. 

Départ d'Alexandre pour la Perse. 

Bataille du Granique, suivie de la conquête de 
presque toute TAsie^Mineure. 

Alexandre est attaqua à Tarse d*une maladie 
dangereuse pour 8*étre baigné dans le Cydne. Il 
en guérit en peu de jours. 

Bataille. d'Issus. 

Alexandre se rend maître de Tyr après un 
siège de 7 mois. 

Apellb , l'un des plus fameux peintres de l'an- 
tiquité. Ahistidk et PaoTOGÈicc étaient ses con< 
{temporains. 
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3654. 

3656. 



Second traité de paix 
conclu entre les Romains 
et les Carthaginois. 

Les Carthaginois font 
une nouvelle tenUtive 
pour s'emparer de la Si- 
cile. Us sont battus par 
Timoléon que les Corin- 
thiens avaient envoyé au 
secours des Syracusains. 
- Huf iroN , citoyen de 
Carthage, forme le des- 
sein de se rendre maître 
de sa patrie. 



LE POWT. 



CAPPADOCE. 



ANS 
av.J.C. 



3667. 



366». 



3()72. 



Ambassade de Tyr à Car- 
thage pour demander du 



MiTURIDATE II. Il 

gae 35 ans. 



35o. 
348. 



Ariarath£ II, fils du 
premier. 



337. 



336. 



33a. 
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PERSES ET GRECS. 



Toyage d'Alexandre à Jérusalem. Il se rend 
maître de Gaza, et bientôt après de toute l'Egypte. 
Ce fut après cette conquête qu'il alla au temple 
de Jupiter- Ammon , et, à son retour, il fit bAtir 
la ville d'Alexandrie. 

Bataille d'Arbelles. Elle est suivie de la prise 
des villes d'Arbelles, de Babylone, de Saxe et 
de Persépolis. 

Darius est arrêté et chargé de chaînes par Des- 
sus, et bientôt après assassiné. Sa mort met fin à 
l'empire des Perses, qui avait duré 2o5 ans, à 
compter depuis le commencement du grand Cyr us 

Les Laèédémoniens se révoltent contre les Ma- 
cédoniens. Antipater les défait dans une bataille 
où Agis leur roi est tué. 

Thalestrxs, reine des Amazones, vient voir 
Alexandre à Zadracarte. 

Philo tas , et Parménion son père , soupçonnés 
d'avoir eu part à une conspiration contre Alexan- 
dre, sont mis à mort. 

Bessus est livré à Alexandre , et , peu de temps 
après , renvoyé à Ecbatane pour y être fait mounr. 

Alexandre, après avoir soumis les Sogdiens et 
les Bactriens , bfttit une ville sur l'Iaxarte , à la- 
quelle il donne son nom. 

Ambassade des Scythes vers Alexandre , suivie 
d'une victoire que ce prince remporte sur ces peu- 
ples. 

Ltsippe , de Sicyone , célèbre sculpteur , flo- 
rissait à peu près vers ce temps-ci. 

Alexandre se rend mattre du rocher d'Oxns: 

Clitus est tué par Alexandre dans un repas à Bla- 
racande. Ls mort de Callisthène arriva bientôt après. 

Alexandre épouse Roxane , fille d'Oxyarte. 

Entrée d'Alexandre dans les Indes. Il remporte 
nne victoire célèbre sur Porus au passage de l*Hy- 
daspe. 

Alexandre , sur les remontrances de son armée, 
se détermine à revenir sur ses pas. 

Prise de la ville des Oxydraques. Alexandre y 
court un risque extrême de perdre la vie. 

Mariage d'Alexandre avec Statira, fille atnée 
de Darius. 

Révolte d'Harpalus , qu'Alexandre avait établi 
gouverneur de Babylone. 

pémosthène est exilé pour avoir reçu des pré* 
sents et s'être laissé corrompre par Harpalus. 

Mort d'Ephestion à Ecbatane. 

MÉNAïf DRB , chef etauteur de la nouvelle co* 
médie , vivait vers ce temps-ci. 

Alexandre, de retour à Babylone, y meurt Agé de 
trente-deux ans et huit mois. AaiDiK , frère naturel 
de ce nrince , est reconnu pour roi à sa place. ^ 
régenoB du royaume est donnée à Perdiccas. 

LcîF généraux partagent entre eux les provinces, 
C'est de ce partage qu'on commence à compter les 
années de l'empire des Lagides en Egypte. 
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3695. 
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3698, 



PERSES ET GR£4::S. 



Les Athénieus se révoltent, et engagent les 
peuples de la Grèce à se liguer avec eux. Démo- 
sthène est rappelé de son exil. 

Antipater, assiégé dans Lamia parles Athéniens» 
est forcé de se rendre par capitulation. Bientôt 
après il s'empare d'Athènes et y établit garnison. 

Mort de Démosthène. 

Convoi d'Alexandre. 

PxRDiccAs met Enniiff en possession de la 
Cappadoce. 

Ligue de Ptolémée, de Cratère, d' Antipater 
et d'Antigone , contre Perdiccas et Eumène. 

Mort de Cratère. 

Fin malheureuse de Perdiccas en Egypte. Anti* 
pater lui succède dans la régence de l'empire. 

Eumène , battu par Antigone , se renferme dans 
le château de Nora, où il soutient un siège d'un au. 

ProLÉBciE se rend maître de Jérusalem. 

Mort d* Antipater. Polysperchon lui succède. 

Condamnation et mort de Phocion à Athènes. 

C4js8JLirDRE,filsd'Antipater,s'empared' Athènes, 
n 7 établit DÉM ÉTRius de Phalère pour gouverner 
la répubhqpie. 

Olympias , mère d'Alexandre , fait mourir 
Aridée et Eurydice sa femme. Elle est eUe-méme 
mise à mort peu de temps après par ordre de 
Cassaudre. 

Eumène est livré par ses propres soldats à Anti- 
gone, et mis à mort. 

AirriGONE se rend maître de Tyr après uu siège 
de quinze mois. Démétrius son fils , surnommé 
Pofyorcète , commence à paraître. 

Zenon établit à Athènes la secte des stoïciens. 

SÉLSucns se rend maître de Babylone et des 
provinces voisines. 

C'est à cette expédition de Sélencus contre Ba- 
bylone que commence l'ère fameuse des Séleu- 
cides , appelée par les Juifs Vère des contrats. 

Ptolémée se retire en Egypte et emmène avec 
lui un grand nombre des habitants de la Phénicie 
et de la Judée. 

Cassaudre £iit mourir Roxane avec son fils 
Alexandre. 

Polysperchon fait mourir Hercule, fils d'A- 
lexahdre , avec sa mère Bérénice. 

OpheUas, gouverneur de la Libye, se révolte 
contre Ptolémée. 

DÉMÉTRIUS P01.XORCÈTE se rend maître d'A- 
thènes , et y rétablit le gouvernement démocrati- 
[ue. Il se rend maître aussi dans la même année 
ie Salamine et de toute l'île de Cypre. 

Démétrius de Phalère, qui commandait à Athè- 
nes , se retire à Thèbes. IjCS Athéniens renversent 
ses statues et le condamnent à mort. 

Antigone et son fi|s Démétrius prennent le titre 
de roi. Les autres princes en font autant à leur 
{exemple. 
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la tyrannie à Syracuse. 
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Commencemeiit des 
guerres que les Cartha< 
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Sicile et en Afrique oon* 
tre Agaâiocle. 
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PerdicGAs dépouille 
Ariaratlie de ses états » et 
met à sa place Enmène. 



Ariaraths ni monte 
sur le trône de Cappa- 
doce, après la mort de 
PerdiccaA et d'Eumène. 
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319. 



3x5. 
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^3699. 
3701. 



3702. 
3^o3. 



Antigone , pour profiter de la victoire que son 
fils avait remportée en Cypre, entreprend d'eole* 
yer TEgypte à Ptolémée. Cette expédition ne Ini 
réussit pas. 

Ptolémée Tastronome fixe le commencement du 
règne de Ptolémée , roi d'Egypte, an 7 novembre 
de cette année. 

Démétrius Poliorcète forme le siège de Rhodes* 
Il est forcé de le lever un an après. 

Pbotogesb , jpeintre célèbre, était dans la ville 
pendant que Démétrius Tassiégeait. 

Les Rhodiens emploient le prix des machines 
qne Démétrius avait fait servir an siège de leur 
ville , et dont il leur avait fait présmit, à faire ce 
colosse fomeux connu sous le nom de Colosse de 
Rhodes. 

Démétrius Poliorcète est déclaré chef de tous 
les Grecs par les états de la Grèce assemblés dans 
l'isthme. ^ 

Ptolémée, Séleucus, Cassandr» et Lysimaqne 
se liguent contre Antigone et Démétrius son fiils. 

Bataille d'Ipsus, où Antigone c»t tué, et Ué* 
métrius mis en fuite. Elle est suivie du partage 
de Tempire d'Alexandre entre les quatre princes 
ligués. 

AacssiLAs , chef de la moyenne académie. 
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3702. 



L£»POIIT. 



MlTHRIDATS m, 36 

ans. Le règne des trois 
rois ^i lui succédèrent 
duraenviron^zoo ans. Le 
dernier de ces trois fut 
MxTHRxnrATB IT, bisaïeul 
de Mitbridate le Grand 
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1 


9B99 


AKS 
dull, 


Il y a tant de liaison entre les événements qui arrivèrent! ^^, 
dans les quatre empires formés de celui d'Alexandre, qu'il ^^ j ^ 




n'est pas possible de les séparer. C'est pourquoi je les ran- 
gerai tous dans Une seule colonne, conformément au plan que 




"" 






j'ai suivi en les traitant dans le corps de mon histoire. Je vais 






auparavant donner une table qui ne contiendra que les rois 






qui ont régné dans chacun de ces empires. 






ÉGYI^TE. 


SYRIE. 


MACÉD, 


TURACE 
ET BITHTN. 




3704. 


PrOLÉMÀE SOTER. 


SÉLBUrUt NlCA- 


Cassakdre, 


Ltsimaqvb. 


3oo. 


3707. 




TOR. 


Philippe et Ale- 
XAJTDRE , eniknts 
de Cassandre, se 
disputent le voyaa« 
me et eu jouissent 
àpeuprèsTespace 
de 3 ans. 

DiMBTRiua Po- 


• 


W- 


3710. 






liorcète. 
Ptrrbus et Ltsi* 




194. 


3717. 






ICAQUB* 




^87. 


37x9. 


VrojÀuàE Phil- 

▲DXLPHE. 




' 


Lysiimqne est 


985. 


37a3, 






SiLEUCUS ITlCA» 

TOR, très-pfu de 
temps. 


tué dans un com- 
bat. Après sa mort, 
ses états ^ont dé- 
sent de composer 


a8i. 


37^4. 




AimocHiis So* 

TER. 


PTOLÉMâB CÉ- 

RAUvns. Soif fîrère 

MÉLÉAGRE rég11« 

quelque t^mps 
après Int. 


nn seul rojaiune. 


180. 


3726. 






SoSTBiVK. 


# 


«78. 


3728. 






AlTTIGONE QOHA* 




376. 


3743. 
3758. 


Proiivâi ÉVER- 

oiTE. 


AiiTif*cHos Tacos. 

Séi^cus Cai.lt- 

11XCU8. 


TAS. 






376a. 




1 


d*Antigone ^oqa- 
Us. , 




a4«. 


377a. 
3778. 






AVTIOOXTEllOSOir. 




326. 




NUS» 






3781. 




AjritiocBus M 


i 




ai3. 


3783. 


ProhiviiB. Pçr- 


Oraud, 


• 




aai. 


3784. 
38oo 


I,OP4TO]l. 




PflILIPPIS. 




asQ. 


ProLÉMiK Épi* 








ao4. 


3817. 


FHAIfE. 








187. 
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EGYPTE. 


SYRIE. 


MACÉDOINE. 


ANS 
av.J.C, 


38a4. 


Ptolkméb Pbilométor. 






xSo. 


38a5. 






PsRsjhi, dernier roi de 
Macédoine. 


179- 


38îi9. 




▲HTiaeras Érmkum. 




175. 


3840. 




AvTiocHua EuPAToa. i 




1S4. 


3842. 


V 


Diaféran» Sotbr. 




i6a. 


3854. 








i5o. 


3859. 


PrOLXMiE Phtscov. 


DéiUTRina Nica.ti». 




145. 


386o. 




AjfTiocHus Thkos , fils 
de Bala , s'empare d'une 
partie de la Syrie. Trt- 
PHOV en fait autant peu 
de tamp» après. 




144. 


3864. 




ÂVTiocmvs STf»àn fait 
à sa place. 




140. 


3«77. 




MâTRnis Nicatar. 




137» 


388o. 




SÉLBucus, fils de Ni- 
caftor. 
Ahtiochus Grtfus. 




«4. 


3887. 


ProiiiMiK Lathtrb. 






^»7- 


3890. 




AVTIOCHUS LE CtSXCC- 

iriur partage le royaume 
aTec Grypos. 




114. 


3897. 


AixxAXTDRK I , frère de 






107. 


3907. 


Irfithyre, 


Sibiircve, fils de Gry- 




97- 


3911. 




pus. 
àJÊVWomv» EnasBR. 




93. 


39fa, 




AxTiOGHva , aeeond fila 
de Grypna. 
Paizjvn,. troisième fils 




9»- 


3913, 




de Grypus. 


» 


9I' 


3914, 




ASTlDCKDa DiOVTSOS, 




90, 


3919» 




cinquième fils de Grypus, 
Lea quatre demiert rois 
qui Tiennent d*étre nom* 
mes régnèrent successi* 
▼ement avec Euaèbe. 


, 


85. 


^^i' 




TIGR4HE, pendant 14 




83, 


39a3. 


Ài^XXSBKK II, fils d'A- 
lexandre I. 


ans. 




81, 


3935. 




AlTTIOC9US I,*ASIATIQVX. 




69. 


©: 


Prouiiis Aui.i-n. 






65. 


BÉaiirics, Tatnée de» 




\ 


58. 




filles d'Aulète, règne pen* 










dant quelque temps à la 










place de son père, après 
lequel ce prince est ré- 








3953. 


CLiopATas règne d*a- 

ensuite avec Ptolémée, 
Jennefrère, et enfin seule, 






5f. 
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SUCCESSEURS D'ALEXANDRE. 



Skleucus , roi de Syrie, fait bâtir Antioche. 

Athènes reJPuse de receroir Démétrius Poliorcète, 

Mort de Cassandre , roi de Macédoine. Pbi- 
1.1PPX , son fils , Ini succède. Son règne ne dore pas 
un an. Il a pour successeur Albxavbbx', son frère. 
A peu près vers ce temps-ci, PrmaHUS, roi d'É- 
pire , épousa Antigone de la maison de Ptolémée, 
et rentra dans ses états, dont il avait été chassé 
par les Molosses. 

DÉMiTRiU8Poi.iORciTS rtproud Athènes. Pres- 
que dans le même temps, Lysimaque et Ptoléinée 
lui enlèvent tout ce qu il possédait. 

Démétrius fait mourir Alexandre , roi de Macé- 
doine, qui l'avait appelé à son secours , et s'em* 
pare de ses états , où il règne pendant 7 ans. 

Fondation de la ville de Sèlencie par Sélencns. 

Pyrrhus et Lysimaque enlèvent la Macédoine à 
Démétrius. Celui-ci finit sa vie misérablement Tan* 
née suivante dans une prison. 

PTOLiMÉn Sots a , roi d'Egypte , cède l'empire 
à son fils ProLiMKB Pbxladxlpbx. 

Fondation du royaume de Pergame par Phils- 
Tias. 

Démétrias de Phalère, enfermé dans^ un fort 
par ordre de Philadelphe, s'y donne la mort. 

Séleucus Nicator , roi de Syrie ^ déclare la guerre 
à Lysimaque, roi de Macédoine. 

Lysimaque est tué dans une bataille qni se donne 
en Phrygie. Séleucus va en Macédoine peur pren- 
dre possession du royaume. Il y est assassiné par 
Céraunus. Antigcbus Sotsk , son fila , lui succède 
daniMe royaume de Syrie. 

Ci&Auvus, pour s'assurer le ^yanme de Macé- 
doine, fait mourir les denx enfants qu*Ar«bu»é 
avait eus de Séleucus , et la relègue elle-même dans 
la Samothrace. 

La république des Achéens reprend son ancienne 
forme, qu'elle avait perdue sous Philippe et sous 
Alexandre; 

Pyrrhus , roi d'Épire , appelé par les Tarentins, 
passe en Italie pour faire la guerre aux Romains 
n donne un premier combat auprès d'Uéradée. 
où il a tout l'avantagée. Il l'eut encore dana nn se- 
cond qui se donna l'année suivante. 

Irruption des Gaulois dans la Macédoine. Cé- 
raunus leur livre un combat , dans lequel il périt. 
MÉLÉAGEB son frère lui succède. 

Pyrrhus abandonne l'Italie, et passe dans la Si- 
cile, dont il fait la conquête. 

SosTBiirB chasse les Gaulois de la Macédoine. 
Il en est établi roi. Son règne dure deux ans. 

Tentative des Gaulois contre le templede Delphes 

Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte, fait traduire 
eu grec les livres samts. 
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Les CarthAgmois en- 
▼oient, 801M la conduite 
de Magov , da secours 
aux Romains contre Pyr- 
rhus. 
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Ariaratbb IY. 
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3728. 

3730. 

373a. 
3736. 
3739. 

3741. 



3743. 



3746. 
3749. 



3752. 



SUCCESSEURS D*AI.BXA]lfDR£. 



Mort de Sosthène. Aittigoits Gokatas, fils de 
Poliorcète , qui régnait depnis 10 ans en Grèce , 
s'établit roi de Macédoine à sa place. La possession 
lai en est contestée par Antiochos , roi de Syrie. 
Leur .différend se termine par le mariage d*Anti- 
gone arec Phila, fille de Stratonice et de Séleucus. 

ÀAtiochns défait les Gaulois dans une Imtaille 
sanglante qa*il leur livre , et délivre le pays de 
leur oppression. Cette victoire lui mérite le titre de 
Soter. 

Pyrrhus retourne en Italie , et y est vaincu par 
les Romains. Il passe en Macédoine, où il attaque 
et dé^t Antigone. 

Ptolémée Pbiladelphe, touché de la réputation 
des Romains, leur envoie uhe ambassade pour leur 
demander leur amitié. 

Pyrrhus entreprend le siège de Lacédémone, 
dont il ne peut se rendre mattre. Il est tué au siège 
d*Argos Tannée d'ensuite. 

Antigone Gonatas se rend mattre d'Athènes, qui 
s'était hguée avec les Lacédémoniens contre lui, 

Aiu-irriDAs s'étabift tyran de Sicyone après avoir 
fait mourir Cliviju qui en avait le gouvernement. 

MiAÀS , gouverneur de la Cyrénaique et de la 
Libye , se révolte contre Ptolémée Pluladelphe. 

Mort de Philétère , roi et fondateur de Pergame. 
EuMixTB son neveu lui succède. 



SYRACUSE. 



Antiochus Soter, roi de Syrie, fait proclamer 
roi son fils Antiochus. Sa mort arrive peu de 
temps après. 

BéBoss , historien de Rabylone , vivait vert ce 
temps-ci. 



Accommodement entre Magas et Ptolémée Phi* 
ladelpbe. 

Guerre entre Antiochus, roi de Syrie , et Ptolé- 
mée Philadelphe. 



Ariltus, fils de Clinias, délivre Sicyone de la ty- 



HiiRov et AHTiniDORS 
sont élevés au souverain 
commandement par les 
troupes de Syracuse. 



Hiéron est déclaré roi 
par les citoyens de Syra- 
cuse. 



Ap^ius Claudius passe 
en Sicile pour porter du 
secours aux Mamertins 
contre les Carthaginois. 
Hiéron, qui d'abord lui 
avait été contraire , s'ac- 
commode avec lui , et ùit 
alliance avec les Romains. 
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275. 
«74. 

272. 
368. 
a65. 

a63. 
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a58. 
355. 



352. 
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LESPA] 



3741, 

3743. 

3745. 

3749. 
3750. 



Commencement 
de la première 
guerre pnuique 

avec les Romains. 

Elle dure 24 ans. 



Les Romains as- 
siègent les Carâia- 
ginois dans Agri- 
gente, et se ren- 
dent mattres de la 
ville, après un siège 
de 7 mois. 

Combat naval en- 
tre les Romains et 

les Carthaginois 
près des câtes de 
Myle. 



Combat naval 
près d'Ecnome en 
Sicile. 

Réguhis dans l'A- 
frique. Il y est fait 
prisonnier. 

Tpme XIL ffisi. anc. 
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3754. 



3755. 



3756. 

3757. 
3758. 



3760. 



3762. 



3763. 



3765. 



rannie , et ranit à la ligue des Achéeus. Il est fait 
général des Achéeus. 

Arsacs se révolte contre Agathocle, gouverneur 
pour Antiochus du pays des Parthes. Cette révolte 
donne lieu an commencement de l'empire des Par- 
thes. A peu près dans le même temps , Théodors , 
gouverneur de la Bactriane, se révolte, et' se fait 
éclarer roi de cette province. 
Traité de paix entre Antiochus et Ptolémée Phil- 
adelphe , qui met fin à la guerre. Par une des con- 
ditions de ce traité, Antiochus répudie Laodice , et 
épouse Bérénice , fille de Ptolémée. 



Agis , roi de Sparte, entreprend de faire revivre 
les anciens établissements de Lycurgne. Léonide, 
son collègue , est déposé pour n'avoir pas voulu y 
consentir. Cléombrote , son gendre , est mis à sa 
place. 

Mort de Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte, 
ProuMis ÉvRRGÈTE , SOU fils , lul succède. 

Apolloite de Rhodes, auteur d'un poème sur 
l'expédition des Argonautes. 

Antiochus , surnommé Théos , roi de Syrie, est 
empoisonné par sa femme Laodice. Elle fait ensuite 
~ iclarer roi Sélsucus Cai^linicds, son fils. 

Bérénice, et un fils qu'elle avait eu d' Antiochus , 
sont assassinés par Laodice. 

Ptolémée Évergète, frère de Bérénice, entre- 
prend de venger sa mort. Il se rend maître d'une 
grande partie de la Syrie. 

Les yilles de Smyrne et de Magnésie forment 
entre elles une ligue pour secourir le roi de S3rrie 
contre Ptolémée Evei^ète. 

Aratus se rend maître de la citadelle de Corintfae 

LioKXDE est rétabli à Sparte, Cléombrote en- 
voyé en exil, et Agis mis à mort. 

Mort dA-utigone Gonatas , roi de Macédoine. Di< 
MÉTRius, son fils , lui succède. 

Séleucus , roi de Syrie , entre en guerre avec Air- 
TiocHUs HiÉRAX , SOU frère. Ce dernier a l'avan- 
^ge dans un comibat qui se donne près d'Ancyre 
en Gaïatie. 

Mort d'Eumène, roi de Pergame. Atule, son 
cousin-germain , lui succède. 

Théodore , roi de Bactrie , laisse en mourant son 
royaume à son fils de même nom. 



Ératosthèite le Cyréuien est fait bibliothécaire 
de Ptolémée Évergète. 



256. 



«49- 



248. 



247. 



246. 



Hiéron envoie du se^ 
cours aux Carthaginois 
contre les étrangers 
cenaires. 



«44. 



242. 



241. 



239. 
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CARTHAGS. 
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CAPPADpÇE. 


LES PARTHES. 
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3754. 


-^ 






Arsace I , fonda- 
teur du royaume 

des Parthes. 

AasACB II , frère 

du premier. 


25o. 


3755. 


Régulus est en- 








«49. 




voyé à Rome pour 










y proposer l'é- 






Priapatiu». 






cbange des prison- 












niers. A son retour. 












les Carthaginois le 






Phrâat£ L 






font mourir dans 
























plus cruels. 




^ 






3756. 


Siège de Lilybée 
par les Romains. 


' 






248. 


• 
3763. 


Défaite des Car- 
thaginois près des 
tles Égates , suivie 
du traité qui met 
fin à la première 

guerre punique. 

Guerre de Ûbye 
contre les étran- 
gers mercenaires. 
Elle dure 3 ans et 
4 mois. 


• 


1 


■ 


a4i. 
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3771, 

3774. 
3776. 



3778. 



3779. 



3781. 



37Ba. 
.3733. 

37ît4. 



d-UCGESSEURS D'ALEXANDRE. 



JosE?Ht, nc\ça du grand-prêtre Doui ^ eit fla- 
Toyri en ambassade bd^W;» de l*tolcmée Évorgèten 

Mûrt de Démétrias , rui d« MacédoLite, A^ti- 
ïîOirEt tutear de Philippe^ fils de D^métrlus, loi 
iuccède. 

Poi.TCtJTi* deSicyooe, fiipeai sciilptenn 

âéleticus, roi do Syrien e»c batta et fall pH^an^ 
nier par Àn^ce, roi des Par thés. 

CLÉoniiTE «rai de Sparte, retapqrte aae grande 
viiTtoii-e tvDtre 1« chreus ot ctiotre Âratui. 



S^kucuï CaUjulcus^ roi de Syrit!, mearC chez 
le? PartheA d'nne cUnte de elieral. SÉLEUc^ns Ce 
ràiuiEUt son fils aloé^ lui succède. 

AncîmîLuj HïiaAx est assassioé par des to- 
lenrB eu sortant de T Egypte. 

Arataï défait Aristippe , tyrao d' Argua. Il cq 
gage Ljsîade, tyraa de Mégalopoli» , à déposer sa 
tyrflinaie » et k faire entrer sa ville dans îa ligue 
des Achéeiis, 

Les Romains eniroieal une célèbre âidbauade 
ea Grèce , pour y faire part du traité ipji'ib Te- 
naient de conelore âivee le^ Iltyriem, Les Cùrîn- 
thiens défilarentparuii décret pubïie ija^ilsi seront 
admis à la célébration des jeux. îsthmiqneji. Les 
Athéniens leur accordent aussi le droit de bour- 
geoisie k AtUènes. 

AntigonÇf roi de MBcédotuef est ippelé} par 
riutrigued'Aratiis>unse4r'ùurs des Aclieens cuutre 
tes Lacédémonieus. « 

Cléomène;i roi de Sparte, se rend maître de 
Mégalopolis. 

Bataille de Séla^ie, anivie de la prise de Sparte 
par Antigone. 

Mort de Séleneuj Céfauuus , roi de Syrie,. Ar 
TiOf^HtTS, surnommé le cm ait o, son Irèret tul 
succède. 

Le colosse de Rhodes est renversé par un grand 
treuiblemeut de tene^ 

Mort de Ptolémée ÉTergète, toi d'Egypte. Pro- 

LJËHKE PMt!-OPATOR lui snCcède, 

Les Étolicns remportent une grq,ade victoire à 
Ciipbycs anr les Aeliéena. 

Autiocbus soumel Molon et Alexandre ^i s'é- 
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a^iSn 
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CA&THAGE. 


LE PONT. 


1 

CAPPADOCE. 


LES PARTIES. 


ANS 
av.J.C. 


3767.'. 


Les Carthaginois 
cèdent la Sardai- 
gne aux Romains , 
et s'engagent à leur 
payer don ze cents 
talents. 




1 




Î137. 


3776. 


Amilcak est tué 
en Espagne. As- 
DRUBAL , son gen- 
dre, lui succède 
dans le comman- 

Aunibal est en- 
voyé eu Espagne 
sur la demande 
qu*eu avait faite 
Asdnibal, son 
oncle. 

• 


/ 




' 


aaS. 


37»4. 


Mort d' Asdrubal. 




- 


( 


a20^ 



Digitized by LjOOQIC 



ayo 



TABLE GHRONOLOGIQUE. 



ANS 
du M. 



3785. 
3786. 



3787. 



3788. 



3789. 



3790. 
379a. 
3793. 



S17CCESSEURS D'ALEXANDRE. 



taient réToItés depuis deux ans , le premier dans 
la Médie , et le second dans la Perse. 

Mort d* Autigone , roi de Macédoine. Phiupps , 
fils de Démétrius, lui succède. 

Cléomène, roi de Sparte, meurt en Egypte. 
Les Lacédémoiiiens nomment en sa place Agési- 
polis et Lycurgue. 

Guerre des alliés en fareur des Achéens contre 
les Étoliens. 

Hermias, premier ministre d*Antiochns, est 
mis à mort par ordre de ce prince. 



Bataille de Raphia entre Ptolémée» roi d'E- 
gypte, et Antioclius , roi de Syrie. 

Traité de paix entre Philippe, roi de Macé- 
doine, et les Achéens d'une part, et les Étoliens 
de Tantre , qui met fin à la guerre des alliés. 

Autiochus assiège dans Sardes Achéns qui s'é- 
tait révolté , et , après un siège de deux ans , il 
lui est livré par la trahison d'un Cretois. 

Alliance d'Annibal avec Philippe , roi de Macé- 
doine. 



PhiUppe reçoit uu échec considérable de la part 
des Romains au siège d'Apollouie. 



Ca&itéade , chef de la nouvelle académie. 



Andochus entreprend de réduire les provinces 
qui avaient secoué le joug de l'empire de Syrie, «t 
il en vient à bout dans 1 espace de sept ans. 

Alliance des Étoliens avec les Romains. Attale , 
roi de Pergamé, y entre. Les Lacédémoniens y 
entrent aussi peu de temps après. 



SYRACUSE. 



ANS 
av.J.C. 



Hiéron^va an-devant du 
consul Tib. Sempronins 
pour loi faire offre de ses 
services contre les Cartha- 
ginois. 



Mort d'Hiéron. Hii&o- 
NTMB, son petit-fils, lui 
succède. 

Hiéronyme quitte le parti 
des Romains , et fait al- 
liance avec Aiinibal. Il est 
assassiné peu de temps 
après. Sa mort est suivie 
de grands troubles à Sy- 
racuse. 



Màrcellus se rend nuA- 
tre de Syracuse , après un^ 
siège de troisans. 



419. 
318. 



217. 



116. 
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3787. 



3788. 



3789. 
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3793. 



3794. 



CAB.THAGB. 



ÂHiriBÀL €8t fait 
général de l'arméç 
ea sa place. 



Siège de Sagonte. 

Commenceuieat 
de la seconde guer- 
re punique. Elle 
dure 17 ans. 

Annibal passe 
dans ritalie, ga- 
gne les batailles du 
Tésin et de la Tré- 
bie. 

Bataille de Tra» 

symène. 

Aunibal trompe 

Fabius au défilé de 

Casilin. 

Cn.Scipion défait 

les Carthaginois en 

Espagne. 
Bataille de Can- 
nes. Annibal se re- 
tire^i Oqioue après 
la bataille. 



Asdrnbal est battu 

en Espagne par les 

deux Seipions. 

Les deux Sei- 
pions sont tués en 
Espagne. 
Les Romains for- 
ment le siège de 

Capoue. 
Annibal s'ayance 
Yers Rome et l'as- 
siège. Peu de temps 
aprè», les Romains 
se rendent maîtres 
de Capone. 
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218. 



ax7. 



ai6. 



21 5. 
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38oo. 

38ox. 
38oa. 

38o3. 
38o4* 



38o5. 
38o6. 

3807, 
38o8. 



PERSES ET GRECS. 



Combat célèbre entre Philippe , roi de Blaoé- 
doine , et les Étoliens auprès d*Élis. Philopémbxt 
s*7 distingue. 

Bataille de Mantinée , où Philopémen défait 
Mi.CHA]fiDAs , tyran de Sparte, qui 7 périt. Na* 
BIS est mis à sa place. 



Traité de paix entre Philippe et les Romains. 
Tons les allies de part et d'autre y sont compris. 
On rapporte à cette année la naissance de Po- 

LTBS. 

Mort de Ptolémée Philopator, roi d*Égypte. 
ProuiiiK £piPHi.]fE, âgé seulement alors de cinq 
ans , lui succède. 

Ligue formée entre Philippe , roi de Macédoine, 
et Antiochns , roi de Syrie , contre le jeune roi 
d'Egypte. 

Philippe, roi de Macédoine, est battu par les 
Rhodiens dans un combat na^al qui se donne à la 
hauteur de l'ile de Chio. Il parait que c'est à l'an- 
née suivante qu'on doit rapporter le traitement 
cruel que ce prince fit soufmr aux Cyaniens. 

Philippe assiège et prend Abyde. 



Les Romains déclarent la guerre à Philippe. 
P. Sulpitius en est chargé. Il gagne une Tictoire 
considérable auprès du bourg d'Octolophe, en 
Macédoine. 



Yillicus succède à Sulpitius dans la conduite de 
la guerre contre Philippe. L'année suivante, Fla< 
minius est envoyé à la place de Yillicus. 

Antiochns , roi de Syrie , soumet la Palestine et 
la Célésyrie. 

Les Achéens se déclarent pour les Romains 
contre Philippe. 

Entrevue de Philippe et du consul Flamininus. 

Nabis, roi de Sparte , prend parti pour les Ro- 
mains. Les Béotiens en font autant. 

Mort d'Attale, roi de Pergame. EuMiNS lui 
succède. 

Bataille de Cynoscéphale , où les Romains rem- 
portent une victoire complète sur Philippe. 

Traité de paix entre Philippe et les Romains ^ 
qui met fin à la guerre. Ambassade des Romains 



SYRACUSE. 



Entrée d'Asdmbal dans 
l'Italie. Il est défait par le 
consul Livius , auquel Né- 
ron , l'autre consul , s'était 
joint. 

Scipion se rend maître de 
toute l'Espagne. L'année 
suivant^, il est fait consul, 
et passe en Afrique. 



Annibal est rappelé au 
secours de sa patrie. 



Entrevue d' Anuibal et de 
Scipion dans l'Afrique 
suivie d'une bataille san 
glante où les Romains ont 
tout l'avantage. 

Traité de paix enl^ les 
Carthaginois et les Ro- 
mains , qui met fin fl^ la se- 
conde guerte punique. . 

Depuis la fin de la se- 
conde guerrepunique jus- 
qu'au commencement de 
la troisième il s'écoula 5o 



ANS 
av.J.C. 



ao8. 
ao6. 



ao4. 



ao3. 



'99- 



198. 



197. 
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CARTHAGE. 



ANS 






38i3. 



3Sa3. 
3334- 



▼ers Antiochiu la Gnudt pour s'assurer ai Içà 
plaintes qu'on avuC |)ortées contfe loi étaifrut foD^ 

CoD»pïrAtîon de Scopaa, ËtciUeiiT coDtrâ Pto- 
l^mée Eptphane ^ découverte et puaie. 
FLuDÏniuâ fait la ga^re k rVahù , ^aa de Sparte. 



Pbilo|iéniea ri^porte un avantage cofifîdérftble 
iut Ttsbi» çrès de Sparte, 

Les ËEobeuj fûrment la r^folptioa de s'emparer 
par ruse et p^r trahiaon de Démétriadej de CbaleU» 
et de Lacedémouep 

TVabia est tué. PbllopéiDea fait entrer La cédé- 
moue daas la ligue dc!( Aehéeus. 

Ându^bus passe eu Grèee pour porter du aecour* 
4tdx EtoHeus. Les Romains Itiî dédarentla guerre, 
et bieuiAt aprèji le battent auprès des Tlietmopfles 

Bataille de Magnésie » suÏTie d'un traité de paiï 
<{ui met fin à la guen-e entre la Ec^uiaiiis et Autïo- 
cbus, qui durait enrîrou depuis deux ans. 

Le coitsnl Fulvias fnree les Etolieus à se soumet^ 
tte tnux Romains. Manlias^ son collègue» sdumetr 
presque dana le même tempA, les Gaulais d'Asie. 

C'est à cette année qu'on doit rapporter le trai< 
tement cmel que tea banmiA de Sparte, soutenue 
par Piiîlop«nen» exercèrent contre les SpartLatei, 



Antiocbni le Graad, rm de Syrie « «ifc tué dans 
le temple de Jupiter Bèhu , dans lequel il était 
entré pour le piller. SÉLEcniTs PaïuoPATan Ifii 
succède* 



PhUopémcn est pris devant Messène jiar Dino> 
erate , et ml» à mort. 

DéjuétrinsËb de Plùlippe» roi de Maeédoîne^ 
ia justement accusa par son frère Persée, est mis à 
mort par ordre do sou père. 



Mort de Ptolémée Épiphane , roi d'Egypte, Pro- 
LÉvaa PflïDOHÉTOR lui âu^eède. 



Annlbaî est fait préteur 
à Cartbagei il y réforme 
la justice et les finances 
Après avoir exercé cet em- 
ploi environ deiu ans , il 
se retire à Épbèse , auprès 
d'Autioclius à qnt il con- 
seille de porter la guerre 
eu Italie, 

Entrevue d'Anuihal et 
de Scipion à Epbèse. 



Auï&ihat se réfegie dftna 
rtle de Crète pour éviter 
d*étre livré anx Romains, 



AuuiBal ahandonuertle 

de Crète pour aller cher- 
elier nu asyle chea Pru- 
sias, roi de Bïtbruie, 
Mort d'AumbaJ, 

Les Romains envoient 
les eommissab-es dans 
rAfriqnc pour juger le 
différend surveua entre 
les Cartbaginius et Maiî- 
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L^ PONT. 



38i4. 



3819. 



Pbarhacb , fils de BCi- 
thridatelY. 



GÀPPÀDOC& 



ÂRIAkATU y. 



LES PAR' 
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3825. 
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383o. 
3833. 

3834. 
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3838. 



384o. 



SUCCESSEURS D'ALEXANDKE. 



Mort de Philippe , roi de Macédoine. Perses , 
son fils , Ini succède. 

SéleucusPhilopator, toi de Syrie, est empoi- 
sonné par Héliodore , qn'il avait envoyé pen au- 
paravant à Jérusalem pour s'en rendre maître. Il 
a pour successeur Antiochus ÉpiPH^ifE. 

Antiochns Épiphane fait déposer Onias , grand- 
prêtre de Jérusalem , et met Jason à sa place. 

Guerre entre Antiochus et Ptolémée Philométor. 

Les Romains déclarent la guerre à Persée. <^e 
prince a quelques avantages dans un premier com- 
bat qui se donne auprès du fleuve Pénée. 

Antiochus Épiphane se fend maître de toute 
TEgypte. Il marche ensuite vers Jérusalem, et y 
exerce des cruautés inouïes. 

Les Alexandrins , à la place de Philométor, qui 
était tombé entre les mains d'Antiochus , fout roi 
Ptolémée Évergètb , son frère cadet. 

La même année Philométor est relâché et s'unit 
avec son frère. Cette réunion engage Antiochus 
à recommencer la guerre. 

Paul Emile est chargé de la guerre de Macé- 
doine contre Persée. Il remporte sur ce prince une 
célèbre victoire auprès de Pydna , qui met fin au 
royaume de Macédoine. Ce ne fut pourtant que 
vingt ans après qu'il fat réduit en province ro- 
maine. 

Le préteur Anicius soumet l'IUyrie en 3o jours. 

Popilius , un des ambassadeurs que les Romains 
avaient envoyés en Egypte, oblige Antiochus d'en 
I sortir et de s'accommoder avec ses deux frères. 

Antiochus , outré de ce qui lui était arrivé en 
Egypte , tourne sa colère contre les Juifs, et en- 
voie Apollonius à Jérusalem. 

La même année il donne une ordonnance pour 
obliger tous les peuples d'abandonner leur reli- 
gion afin de se conformer à la sienne. Cette loi est 
la source d'une cruelle persécution chez les Juifs. 

Antiochus va en personne à Jérusalem pour y 
faire exécuter ses ordres. C'est alors qu'arriva le 
m'artyre des Machabées et la mort d'Eléazar. 

Paul Emile abandonne au pillage les villes d'É- 
pire pour avoir pris le parti de Persée. Les Achéens, 
soupçonnés de l'avoir favorisé , vont à Rome pour 
rendre compte de leur conduite. Le sénat les relè- 
gue dans dift'érentes bourgades de l'Italie', d'où ils 
ne reviennent qu'après fj ans. Polybe était de 
ceux qui allèrent à Rome. 

PausiAs, roi de Bithyniè va à Rome. Eumène , 
roi de Pergame , ne peut obtenir d'y entrer. 

Mort de Mathatias. Judas, son fils , lui succède, 
et remporte plusieurs victoires sur les généraux 
d'Antiochus. ^ 

Antiochus Epiphane est repoussé de devant Ely- 
maïde» dont il se proposait de piller le temple. Il 
marche Ters la Judée dans le dessein d'eztenniner 
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CAETHAGE. ^J*, 




tonsles Juifs. La main de Diea le frappe en chemin, 
et il menrt an milien des pins crnelles donlenrs. 














AvnocHus EupATOR, son fils , lui succède. 






3841. 


de temps après il est obligé de repasser en Syrie , 
ponr en chasser Philippe d'Antioche , qui s'était 
rendu maître de sa capitale. 




i63. 








3842. 


Phjscon , son frère , qui ne se terminent qu'au bout 
mains en Syrie, y est assassiné. 




162. 




DÉMiTRius SoTKR, fils de Séleucus Philopator, 


, 






s'échappe de Rome où il était retenu /se rend en 








Syrie , on il fait mourir Antiochus Enpatôr , et s'em- 








pare du tr6ne. 






3843. 


Mort de Judas Blachabée. 




161. 


3844. 


Démétrius est reconnu par les Romains pour roi 
de Syrie. 




160. 


3845. 


Mort d'Eumènè , roi de Pergame. Attaui Phi- 
LOMKTOR lui succède. 




159. 


3848. 


Guerre entre Attalet Prusias. 


les Romains envoient en 
Afrique pour faire de nou- 


i56. 




-■ 


velles enquêtes sur les dif- 
férends entre BCasinissa 






„ 


et les Carthaginois. 




385i. 


Alexandre Bjllà. se donne pour le fils d'An- 
tiodius Épiphane, et veut, en cette qualité, se 
faire reconnaître roi de Syrie. 




i53. 


3852. 


An DRI8CU8 d'Adramytte prend la qualité de fils 
de Persée , et entreprend de se faire déclarer roi 




i5». 










de Macédoine. Il est vaincu , pris et envoyé à Rome 








par Métellus. 






3854. 


Démétrius Soter est tué dans une bataille qui se 
donne entre lui et Alexandre Bala. Sa mort laisse 




i5o. 










ce dernier maître de l'empire de Syrie. 






3855. 




troisième guerre punique. 
Elle dure un peu plus 
de 4 <uis. 
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3856. 


La Macédoine est réduite en province de l'em- 


Carthage est assiégée 


148. 




pire romain. 


par les Romains. 




3857. 


Troubles dans l'Achaïe entretenus par Diaeus et 
Critolaùs. Les commissfdres que les Romains y en- 
voient sont maltraités. 




147 


3858. 


Métellus passe dans l'Achaïe et y remporte diven 


Scipion le jeune est fait 


146. 




avantages sur les Achéens. Mnmmius lui succède, 
et , après une grande bataille auprès de Leu^pétra , 


consul , et reçoit le com- 






mandement de l'armée 






il se rend maître de Corinthe et la mine entière- 


qui assiégeait Carthage. 






ment. 








La Grèce est réduite en proviuce romaine , soui 


\ 






le nom de province d'Aehaie. 






3859. 




Scipion se rend maitrc 
de Carthage, et la fait 
entièrement démolir. 


145. 
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La suite de l'histoire des rois de Syrie est fort embrouillée. 
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C'est pourquoi je la séparerai de celle des Égyptiens; pour 
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en achever la chronologie. 
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3859. 


Mort de Ptolémée Philo- 


Démétrius Nicator, fils 


métor. ProLÉMÉji Phts- de Démëtrins Soter, dé- 


145. 




coN, son frère , lui suc- fait Alexandre Bala, et 






cède. monte sur le trône. • 




386o. 












» Tnios , filj de Bala, sou- 


144. 






tenu par Tryphon, se 








ren4 maître d*une partie 








du royaume. 








Trtphon se rend maî- 








tre de Jonathas , et le fait 








mourir à Ptolémaïde. 








L'année suivante il fait 








mourir son pupille An- 








tiochus , et s'empare du 








royaume de Sjrrie. 




3863. 




Démétrius marche con- 








tre les Parthes. Après 


141. 






quelques légers avan- 








tages, il est fait prison- 




3864. 




nier. Antiochus SiDiTE , le 








second des enfants de Dé- 


140. 






métrius Soter, épouse 
Cléopatre, femme de son 














frère Démétrius Nicator; 








et, après avoir fait mourir 




. 


Tryphon , il est lui-même 








déclaré roi. 




3866. 




{ Mort d' Attale , roi de Pergame. Attace son 
neveu, surnommé Pbilombtor, lui succède. 


i38. 










Il règne 5 ans. 




3868. 


Les cruautés que Phys- 




i36. 




con exerce à Alexandrie 






obligent la plupart des 






3869. 


habitants de sortir de la 


Antiochus Sidèteassiége 


i35. 




ville. 


Jean Hyrcan dans Jéru- 






salem, et reçoit la ville 






/ 


à capitulation. 




3871. 




[ Attale Philométor, roi de Pergame , fait, en 
mourant , le peuple romain héritier de ses éuts. 
. [ Andronic <en saisit. 








i33. 








3873. 




" Antiochus marche con- 
tre les Parthes , et rem- 
porte sur eux plusieurs 
avantages. Ils reuvoyè- 
irent Démétrius l'année 
suivante. 
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3»7^ 
388o. 

3882. 
3884. 
3887. 



3890. 



3891. 

3897. 
3ç)oo. 



Physcon chasse Cléopa- 
tre , sa première femme, 
et épouse sa fille du même 
nom. Bientôt après il est 
obligé de s'enfuir, et les 
Alexandrins donnent le 
gouvernement à Cléopa- 
tre, qu*il avait répudiée. 



Physcon remonte sur le 
trône d'Egypte. 



EGYPTE. 



Physcon donne sa fille en 
mariage à Grypns, roi 
de Syrie. 



Mort de Physcon. Pto- 

LÉMKB LaTHTRE lui SUC- 

cède. Cléopatre , sa mère, 
l'oblige, à répudier Cléo- 
patre , sa sœur atnée , et 
à épouser Sélèue , 
sœur cadette. 



Cléopatre, reine d'E- 
gypte, donne le royaume 
de Cypre à Albxaitdrs, 
son fils cadet ^ 

Cléopatrecliasse Lathyre 
d'Egypte, et lui substitue 
Alexandre son frère. 

Victoire signalée de La< 
thyre sur Alexandre , roi 



S T E I E. 
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Démétrins ITicator règne 
de nouveau en Syrie. 

ÎLe consul Perpenna défait Andronic , et l'en-) 
Toie à Rome. Le royaume de Pergame fut ré- { 
duit Tannée suivante en province romaine par I 
Manius AcpùlKus. J 



Démétrius est ^ué par 
Alexahdre ZÉBXif a ,qui 
prend sa place et se fait 
reconnaître roi de Syrie. 

SÉLBUcus V, fils atné 
de Démétrius Ilicator, est 
déclaré roi, et bientôt 
après tué par Cléopatre. 
AirriocHUs Gatpus lui 
succède. 

Zébina est vaincu par 
Grypus , et meurt peu de 
temps apsès. 

Cléopatre veut empoi- 
sonner Grypns, et est 
elle-même empoisonnée. 



i3o. 



Ahtiochus le CtKICB' 
NiEN, fils de Cléopatre 
et d' Antiochus Sidète , 
prend les armes contre 
Grypns. Il a d'abord du 
dessous ; mais deux ans 
après il met son frère 
dans la nécessité de par- 
tager avec lui le royaume 
de Syrie. 
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MlTHRiDJLTE VI, SUr- 

nommé le Grand. 



LES PARTHES. 



A^tABUTE. fLprès nn 
règne très-court il a pour 
successeur BSithiIidàte 
II , qui règne pendant 4o 
ans. 
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des Jaiff. La bataille se 








donna sur les bprds du 








Joardain. 




io3. 


39PI. 


Cléopatre force Lathyre 
à lever le siége.de devant 
Ptolém«[de,etMrend elle- 
même maîtresse de cette 








Tille. 


• 


ICI. 


3903. 


aéopatredtesafiUeSé- 








lèaeà Uchyre, et lui fait 


^ 






éponsef ijuiocbns le Cy^ 






3907. 


ucéuinu 


Mort de Grypui . SÉuu- 


97- 




CU8 , son fils , lui succède. 




3910. 




Antioehusle Cyzicénien 


94- 


» 


eet TaÎBCu et mis à mort. 


93. 


39x1. 




Séleucus est défait par AzrrxocHUS Eusèbb, fils 




Eusèbe, et brûlé dans du Cytlcéuien , se fait dé- 
















lène, reure de Grypas. 




3912. 




Ahtiocbus, frère de 


92- 




Séleucus, et second fils 








de Grypus , prend le dia- 
dème. Il est défait pres- 








sèbe , et se noie dans l'O- 








ronte. 




3913. 




Philippe, son frère. 


9»' 




troisième fils de Grjpus , 








lui succède. 




3914. 


- 


DlMiTRIUS EUCBÈEE, 






^atrième fils de Grypus, 


90- 






est établi roi à Damas par 




3915. 


iiczandre tue sa mère 
Cléopatre. 


le secours de Lathyre. 


«9- 


3916. 


; Alexandre est chassé. 


Eusèbe , Ttincu par Phi- 


88. 




îet meurt peu de temps 
après. Lathyre est rap- 


lippe et Ûémétnos, se 
retire chez les Parthes, 










^elé. 


qui le réuUirent deux 
ans après. 

1 . 
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3913. 



3914. 

3<,i5. 



3916. 



Mitbridate s'empare de 
U Cappadoce, et y fait 
régner son fils. 



Commencement de la 
première guerre de Mi< 
thridate contre les Ro- 



Mithridate fait égorger 
dans nn même jour tous 
les Romains qui se trou- 
vent dans TAsie-Mineore. 

ÀRCHÉLAUé , l'un de ses 
généraux , s'empare d' A- 
thèues et delà plupart des 
antres yilles de la Grèce. 



AaiARATHE y III. Bli- 
thridate, roi de Pont, le 
fait mourir, et établit son 
fils à sa place. Peu de 
temps après Ariaeathe 
IX enlèye la Cappadoce 
au fils de Mithridate , qui 
7 est rétabli presque aus- 
sitôt après par son père. 

Sylla pa#se en Cappa- 
doce, en chasse le fib de 
Mithridate » et y étab^lit 

ARIOBJLRZÀirE I. 

Tigrane , roi d'Arménie, 
chasse de la Cappadoce 
Ariobarzane , et y réta- 
blit le fils de Mithridate. 



MiTAflCHiRia, et après 
lui SiirATROccis. Le rè- 
gne de ces deux princes 
dura environ vingt ans. 
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3919- 



3921. 



39M. 



3923. 



3928. 



Lathyrc ruine Tbèbes 
^'^yp'c où «'étaient ré- 
fagiés des rebelles qu'il 
avait défaits auparavant 
dans un grand combat. 

Mort de Lathyre. Ai.£< 
ZJLITDRE II , fils d'Alexan- 
dre I , protégé par Sylla, 
est nommé roi. 



Démétrius ayant été'pri» 
par les Parthes , Avtio- 
CHUs DionYSUs, cinquiè- 
me fils de Grypus, est 
établi snr le trône de Da- 
mas, et est tué Tannée 
suivante. 

Les Syriens fatigués de Eusèbe se réfugie en 
tant de changements, cbdi- Cilicie, où il demeure 
sissent pour roi TiGRAVE, caché, 
roi d'Arménie. Il règne 
14 ans par un vice-roi. 



iMort de Nicomède, roi de ^thynie. Son) 
royaume est réduit en province romaine. La ( 
Cyrénaïque le devient aussi la même année. / 
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LE PONT. 



SiriJUA. est chargé de la 
guerre contre Mithridate. 
Il reprend Atbènes après 
nn long siège. 

Victoire de Sylla sur les 
généraux de Mithrjdate 
auprès de Chéronée. Peu 
de temps après il en 
remporte une seconde à 
Orcbomène. 

Traité de paix entre Mi- 
thridate et Sylla, qui met 
fita à la gnerre. 

Mithrûkitc fait mourir 
son fils. 

Seconde guerre de Mi- 
thridate contre les Ro-j 
mains. Elle dure un peu 
moins de trois ans. 



C APPADOCE. 



LES PARTHES. 



Mithridate fait alliance 
avec Sertorins. 

Commencement de la 
troisième guerre de Mi- 
thridate contre les Ro- 
mains. LucuUe et Cotta 
sont mis à la tête de Tar- 
mée romaine. 

Cotta est battu par terre 
et par mer, et forcé de se 
renfermer dans la ville de 
Chalcédoine. Sylla vient 
l'y secourir. 

Mithridate forme le siè- 
ge de Cyzique. Luculle 
Fohlige de l'abandonner 
an bout de deux ans , le 
poursuit, et le bat auprès 
du Granique. 

Défaite de Mithridate 
dans les plaines de Cébi- 



Sylla oblige Mithridate 
à restituer la Cappadoce 
à Ariobarzane. Tigrane 
la lui enlève encore une 
fois. Après la guerre de 
Mithridate , Pompée ré- 
tablit Ariobarzane. Son 
règne, avec celui de son 
fils , qui y fut très-court, 
dura jusque vers Fan 
3953. 
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3935. 




Tigrane rappelle Mag- Amtiochus l'Asiatique 
dale qu il avait établi ri- prend possession de quel- 
ce-roi de Syrie. ,„«, ^droits de U Syrie, 

et y règne pendant quatre 

ans. 


69. 


3939. 


Alexandre est cliassé de 


- 


65. 


l'Egypte. Ptolémée Au- 


Pompéedépouille Antio- 






LÈTE, bâtard de Lathyre, 
est mis à sa place. 


chus l'Asiatique de ses 
états , et réduit la Syrie 
en province romaine. 




3946. 


Les Romains déposent 
Ptolémée, roi de Cypre, 
et s'emparent de l'île. Ca- 
ton est chargé de cette 
expédition. 

Ptolémée Aulète est 
obligé de s'enfuir de l'E- 




58. 


3948. 


gypte. On déclare reine 




56. 




à sa place l'aînée de ses 


J 






filles, nommée Bérénice. 






3949. 


Gabinius et Antoine ré 
tablissent Aulète dans la 

éUts. 




55. 


3950. 






54. 


3953. 


Mort de Ptolémée Au- 
lète. Il donne en mourant 
ses états à l'atné de sea 
fils, et à l'aînée de ses fil- 




5i. 


les, qui était la fameuse 








Cléopatrc. 


^ 
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394«. 



3950. 



3953. 



LE PONT. 



res. Il se retire chez Ti- 
grane. ^ 

Lucnlle déclare la guer- 
re à Tigrane, et hientât 
après le défait et se rend 
maître de Tigranocerte 
capitale de rArménie. 



Lucnlle défait Tigrane 
et Mithiidate » joints en- 
semble, auprès de la ri- 
vière d*Arsania. 

Mithrîdate reconvre tons 
ses états à la faveur de 
la mésintelligence qui se 
met dans Tarmée ro- 
maine. 

Pompée est donné pour 
successeur à Luculle. Il 
ronporte plusieurs avan- 
tages sur Mithridate et 
r(3>ligeà prendre la fuite, 

Tigrane vient se rendre 
à Pompée. 

Pompée se rend mattre 
de Caïne, où étaient ren- 
fermés les trésors de Mi- 
thridate. 

Mort de Mithridate. 
Peajutace , son fils, que 
l'armée avait élu roi 
soumet et sa personne et 
ses états aux Romains. 



CAPPADOCE. 



LES PAR 



PRR1.AT£ III , 

surnommer did 



IAriobarzane III. Cas- 
sius le fit mourir. 



MXTHEIDATE,] 

enfants de Phrat 



Orode. 

Ezpéditionmall 
deCrassuscontr< 
thés. 



Tome XII. Hist. anc. 



ago 



TABLE CHRONOLOGIQUE. 



ATfS 
da M. 



EGYPTE. 



CAPPADOCE. 



f LES PARTHES. 



ANS 
av.J.C. 



3956. 

3957. 
3961. 



3962. 
3963. 



3965. 
3971. 
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Pbotin et Achillas, ta- 
tenrs da jeaœ roi, 6tent 
à Cléopatre la part qu'elle 
avait dans le gouyerne- 
ment, et la chassent de 
rÉgypte. 

Mort du roi d&gypte. 
César met sur le trône 
CLioPATRs avec Proû- 
MÉE , son jeune frère. 

Qéopatre empoisonne 
son n>ère lorsqu'elle le 
voit arrivé à l'âge où les 
lois lui permettaient de 
prendre part à l'autorité 
souveraine. Elle se dé- 
clare ensuite pour les 
triumvirs romains. 

Cléopatre va trouver 
Antoine à Tarse en Cili- 
cie. Elle se rend maîtresse 
de son esprit , et l'amène 
avec elle à Alexandrie. 



Antoine se rend maître 
de l'Arménie. Il en pré- 
sente le roi à Cléopatre. 
Couronnement de Cléopa- 
tre et de tous ses enfants. 

Rupture entre César et 
Antoine. Cléopatre ac- 
compagne ce dernier, qui 
répudie Octavie à Athè- 
nes. 

Cléopatre prend la fuite 
à la bataille d'Actinm 
Elle est suivie par Antoi-^ 
ne , qui abandonne ainsi 
la victoire à César. 

Antoine meurt entre les 
bras de Cléopatre. 

César se rend maître 
de la ville d'Alexandrie. 
Cléopatre se donne la 
mort. L'Egypte est rédui- 
te en province romaine. 



48. 



47. 



43. 



Ariarathe X. 



Yentidius , général des 
Romains, remporte sur 
les Parthes une victoire 
qui répare l'affront que 
sa nation avait souffert 
à la bataille de Carres. 



41. 
42. 



39. 
33. 



Marc - Antoine chasse 
Ariarathe de la Cappado- 
ce , et établit à sa place 
ARCHÉ11A.U8. A la mort de 
ce prince, qui arriva l'an 
du monde 4022, la Cap- 
padoce fut réduite en pro- 
vince romaine. 
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AfîHAÏE, ainsi nommée d*Achéas, 
il , 355. Voyez Ackkkss. 

Af.HiRTTîtss , coméilîe ti*Aristo- 
phaoe ; «ictimit de cettp pièces 
IV, 44fi. 

ArHiLK^ mi de Judap se rend 'v:i53al 
et tribu Uire de ThfgbtbpkaUMr, 
II, 4^. 

ArBi£iii» établis par Aehéni dans 
le Péloponnèse, 11,355. ÉtabUsfte- 
ment de lenf rèpubliqïie , TU, 
5ii, Leur goiiTemement, îbid^ 
Villes dont la Ijgue des Achécns 
est d'abord compo*ee, ^^a, Pln- 
sÎËCir» aïitres Filles s'y joignent 
par la suite, ia4 et 327. Chefe 
qid ont rendn cette tépoblî<|ue 
si florissante , Ihid. Les Acbéens 
entrent en guerre avec Lac*- 
demone, sGg. Apm plusteors 
échecs, ils appellent à leur sectuir* 
Aud^one, a 9 3, Étant en gatrr* 
avet les Étoliens, ila ont recours 
n Philippe, 336, Us sl» déelarent 
corxire le prince pour les Romaiof, 
493. Us preiuient le parti des Ro- 
ïBains contre Antîochnï, THI, 
55. Cruel traitement qu'ils eser- 

^ cent envers plusieurs Spartiates, 
117. lia souruÈtteutles Messe- 
niens, i55. Ils enToïeut à Rome 
ries députés au sujet de Sparte, 
ifyi. Caillera te, un de leurs dé- 
putés, les trahit, ï63. LesAchée(ns 
prennent lu résolution de par- 
lager avec les Romain* les pétils 
de la guerre contre Pcraée, 2tj5. 
lis deviennent suspects aux Ro- 
. juains, 407. Bur traitement qu'ils 
en reçoivent, 409, Troulïïes dans 
rAchaief 437, Les Achéens dé- 
clarent la guerre aux Lacédémo- 
nienSï 43S. Ils maltraitent les 
commissaires romaine, 44o* 11a 
fin^a(;eïit dan* leur parti Thébes 
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e€ Cbalcis, 441. Us sontdéfidts 
parMéfeeUiis,44a. Pois par Mnm- 
mîus ,445. L'Acbaïe est réduite 
en province Romaine, 447, 
ArjsÉMÉHESH, Êfèredfl Xeri^, III, 

A<:ui HÉicinÊ^ frère d'ArtaxerceMem- 
nou , est mis à la tête de l'armée 
que le prince envoie contre l'E- 
gypte, III, aa4. périt dansuD 
combat ^ ihid. 

A^BÉcs , fils de Xtidins, fondateur 
des Aehéens , II, 355. 

Acnius , cousin de Séleucus Cérau- 
nus , a le maniement des affaire* 
d'Egypte , YIÏ , 3o6, li venge la 
mort de ce prince, Ihid, U refuse 
la couronne, et la conserve à An- 
liochus leGrand, 3o7»Sa fidélité 
envers ce prince, 3o7. Révolte 
d'Achéns contre Aniiochoa ,319. 
Sa puissance , 33o. O e»t trahi 
et livré à Antiachus, et mis à mort, 
33r. 

AcHiLLAs, tuteur d« Ptoléroée, IX , 
344. Il assassine Pompée, 34f), 
Il est mis à mort, 354, 

Ac^OKis, roi d'Egypte, IV, j54. 

AcHRADïHE , quartier de la ville de 
Syracufte; sa description, IIl, 
435. 

Ac^icnomus , chef des Gaulois, ûjt 
irruption dans la Pannonie, VII^ 
119, pe là danfl la Macédoine , 
£3i« Puis dans La Gréée, i9t a» U 
y pérît f fi3. 

Acier. Description de ce métal, Y^^ 

476. 

Ac;£t>.ius ( Manius ) est chargé «le 
faire la guerre à Ântiochos, Ynij 
56,. Il dé^itce prince auprès dei 
Thermopyles, 61. 11 soumet les 
Étoliens, 64. 

AciLiDH , jeune Romain ; stratagème 
dout U se sert pour faire sortir 



DES MATIÈRES. 



Persee de acta asOe, TIII^ 37 f. 

AcRTsiiTS, roi d'Argos, II, 349* 

AcROTiLTS, fils d^Aréos,' roi de 
Sparte, Vn, 169. Yaietar de ce 
jeane prince , iBid. 

AcrriuM , ville célèbre par la dé&ite 
d'Antoine, IX, 383. 

Adà, eonaervée dans le goayerhe* 
ment de la Carie après la mort 
didriée, ton mari, YI, 4^. 

ADBERBi.1., chef de» Carthaginois , 
défiât les Romains snr mer,,I, 
a 49. 

AntMAirrR est nommé général des 
Athéniens après le combat des 
Arroses, III, 53^. Ce qni In! 
ikit éviter la mort après sa déûite 
près d'TEgoa-Potamoti, 545. 

AoMÈTE, roi des Molosses, donne 
retraite à Thémistocle , III , i98. 
Intimidé par* les Athéniens,. Il le 
renvoie, aoâ». . 

Adovis. Fêtes eélâ»res à Athènes eu 
son honneur , III , 413. 

ABoata. Étymok>gie de ce mot, II, 
3ï3. 

Adriiit.' Basse jalousie de cet em- 
pereur contre Farchitecte Apol- 
lodofe, H, 4ï. 

ABTtasiTÉ. Elle sert à relever la 
gloire d'Un ' grand princr, II , 
«IT* Cortège de T Adversité , lY, 
lag. 

•fiaoft-PoTAjios , célèbre par la vic- 
toire de LysÀndre sur les Athé- 
niens, m, 541. 

-ÏGVFnrs, nom donné k Sésostris , 
I» 100. 

^SQ^s, comédien , X, 180. Ses ri- 
chesses, ibid, 

Aper (/>om£rtMf), célèbre orateur, 
^,473. 

ArrRiKCHis. Leur crédit sous les 
mauYais empereurs, XI, 349. 

ArâiH^Qs , poète Utin, XI, 66. 



AvftiQUE , <lieonverte par lé 
de Néchao, I, trkS. Hal 
firit un voyage par ordre d 
de Carthage, I, 168. FeH 
TAfrique, IX, 4^8. 

A&ÀMEMiroN , rûl de' Mycèn 
35o. 

AoÀRisTE, femme de Mégad 
que fit son père en lui d 
un épottc , n , *4o7. 

A6ATHOCLS s*empare de la t^ 
à Syracuse, I, an. Sese 
tions contre les Carthagîn 
^ieile et en AfHqfuc, ai 
attire Ophirilas dans son 
pois le fait monrir, aai 
misérable de ce tf ran, aal 

AgIthoclb , gouvemeur<les P 
pour Antiochns,!, 181. 

Agatrocle , frère d'AgathocIé< 
' 333. Son pouvoir sur Tes] 

' Ptolémée-Philopator, iW 
qu'il fait pour obtenir la 1 
de Ptolémée - Épiphane , 4 
périt misérablement*, 445. 

Agathoclée, concubine de 
lémée-Philopator, 33a. Fin 
ràble de cette femme, 445 

AGÀTHODiSMON , géographc, 
191. 

AGÀTHIA.S, poète, XI, 4i* 

'AoÉikàs DE Nâupâctk , ambass 
des alliés vers Philippe : si 
de son discours, TU, 3' 
376. 

Agésit^as est élu roi i' Sparte 
95. Son éducation, 96. Se 
ractère , • iMd. Il part pour V 
I o t . n se brouille avec Lysai 
io3. Expéditions d'Agésili 
Asie , 109. Sparte le nomn 
néraljssime snr terre et sur 
II 3. n commet Pisandre 
place sur la flotte , 1 14. Il 2 
entrevue avec Phamabase, 
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^BM Éphoret !• rappellent pour 
▼cnlr an seooon de m patrie , lY, 
ia3. Saproinpte.obéunDnce, ia4. 
n remporte une victoire sur les 
Thébaina à Coroùée et.il y est 
blessé , 1 3 1. Il retourne à Sparte, 
x3a. n y conserve toujours ses 
mœurs anciennes, x33. Il dé- 
couvre le complot qoe Lysandre 
avai^ formé, iJ^, Différentes ex- 
péditions d'AgésUas dansla Grèce, 
x35. Il fiât nommer Télentias , 
son fière , amiral de la flatte , 
i34. n &it absoudre Sphodrias, 
T, a 3 5. Raillerie qu'il s'attire de 
k part d*Antalcide , a37. Dis- 
pute d'Agésîlas avec Epaminon- 
das dans l'assemblée des alliés à 
Sparte, 34^ et «43. Il £dt dé- 
clarer la guerre aux Ilicbains, 
943. n trouve le moyen de sauver 
ceux, qui avaient pris la fuite à 1a 
bataipe de Leuctres, a5i. Con- 
duite que tient Agésilas dans les 
deux irruptions des Thébains sur 
le territoire de Sparte, a 54. La- 
cédémone l'envoie an secours de 
Tachoa, roi d'Egypte , qui s'était 
révolté contre les Perses, 807. 
Actions de ce roi en Egypte, 3o8 
et 309. n se déclare pour Necu- 
nâms contre Tacbos, 309. Il 
meurt en retournant à Sparte, 
3x1. 

AGXSII.AS , onde maternel d' Agis , 
roi de Sparte , VU , a56. U abuse 
de la confiance de ce prince, 
ibjd, Yiolences qu'il commet étant 
éphcMre , ^g. Il est blessé et laissé 
pour mort, 271. 

AoÉsiPOLis, roi de Sparte avec 
Agésilas , Y , a i a . Différence entre 
ces deux rois , ibid. Il commande 
Tarmée envoyée contre Olynthe , 
a 18. Sa mort, iàid. 



AoâsiFOus , roi de Sparte avec Ly- 
curgue, YII , 347. Il est chané 
du trène par Lycurgue, YIII, 
x4 et x5. n se retire dans le 
camp des Romains , ibitL 

Agcsistmaxa , mère d'Agis roi de 
Sparte, YII, a63. Sa jnort, 
a66. 

AeiATis, veuve d'Agis 9 roi de 
Sparte , est forcée par Lécmide 
d'épouser . Qéomène, YII, a 66. 
Mort de cette princesse, a8a. 

Agis I, fils d'Eurystbène , roi de 
Sparte, réduit les habitants d'Élot 
en servitude, 11^ 466. 

AjOtU II , fiils d' Archidamns, roi de 
Sparte , III,. 458. II fiiit la guerre 
aux babitanu de l'Éiide , lY, 94. 
n reconnaît en mourant Xéoty- 
chide pour son fils, ibid. 

Agis m , fils du second Archida- 
mus , roi de Sparte , commande 
l'armée des Lacédémoniens contre 
les Macédoniens , et est tué^dans 
pn combat, YI, 196 et 197. 

Agis IY, fils d'Eudamidas , règnes 
Sparte , YII, a 45. Il entrepiead 
d'y Élire revivre les anciens éta- ^ 
blissements de Lycurgue, a5i 
et a5a. Il en vient à bout en 
partie , a 56. Le seul Agésilss em- 
pêche que l'afibire ne soit tenni- 
née , ibùL II est enyoyé an se- 
cours des Achéens .contre Iss 
Étoliens, a 57. En rentrant â 
Sparte il y trouve tout changé, 
a59. n est condamné à mort et 
exécuté, a64 et a65. 

Agomothàtes , nom donné à ceux 
qui présidaient aux jeux publics 
dans la Grèce , IY, 393. 

Agricolâ. Sa vie, écrite par Ta- 
cite, XI, 319. ExtraiU de cette 
vie, a 35 et siiiv. 

Agriculture, IX, 41 3. Son an- 
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t^pdté, 1X9 4x3. SonatiUté,4i4. 
Quelle estime on en faisait dans 
U/^ anciens temps, principalement 
en Egypte , I, 8a. £n Perse , 96a 
etsuiv. En Sicile, III, sgS; IX, 
416- et 4i'7« Combien il est im- 
portant de la mettre en honneur , 
et dangereux d^en négliger le soin , 
IX, 4a X et 4as. 

AeàiGjurzE, fondation de cette Tille, 
mollesse de ses habitants , Y , 9 et 
10. Elle est soumise d*abord anx 
.Csrrhaginoy, I, xg6. Puis aux 
Romains, %6%. 

AaaoH , prince d'IUyrie , VII ,«39. 

AiiAiv. Mine d*ainiin, IX, 476 
et 477. Inscription de ce métal , 
4||et 479- 

AliRxhs. Situation de leur pays, 
IX , 3x4. Ils sont vaincus par 
Pompée,, 3j5. 

AicixisK , sculpteur, X , 56. 

AiiCAmttK, jeune Lacédémonien*, 
crère un œil à Lyourgue, II, 368. 
Moyens qu'emploie Lycorgue 
ptmr s'en Tenger, ibid. . 

^« 9 fils de Persée , roi de My- 
cènes et père d'Amphitryon, 

n, 349. 

Algîk, poète grée, II, 499; XI, 
3i. 

Alcras ,^ roi des Molosses , bis- 
aïeul connn de Pyrrhus et d*A- 
leQmdre le Grand , V, 38a. 

Alcivuds, encore tout jeune ^rem- 
porte le prix rde^ la valeur dans 
on combat contre les Potidiens , 
ni, 276. Caractère de cet Athé- 
>û^ » 398. Ses liaisons ^yec So- 
^''^^s 399. Souplesse de son 
génie, 401. Sa passion pour do- 
oûner seul^ 4o3. Dépenses ^or- 
loes. qu'il fait pour les jeux pu- 
bUcs< rv, 41a. Villes qui four- 
VHmn^ à ces dépensies , 41 3. 



Aloibiade oommBnoe à pa 

è Athènes, III, 397. Artifice 

emploie pour faire ron^i 

traité avec Lacédémone, 4| 

oigAgc 1^ Athéniens dai 

.guerre de Sicile, 4x4> li 

nommé général avec Nicù 

Lamadius, ibid. On l'accu» 

voir mutilé les statues de Mer 

4aa« Il part pour la Sicile 

avoir pu obtenir qu'on juge 

fiiire , 4a3< Il se rend maîti 

Catane par surprise , 429. J 

rappelé par les Athéniens 

' être jugé, 43o. Il se sauve,. 

Est condamné à mort par 

tivnace, ibid. Il se retire à Sp 

433. Il y gagne les boques gi 

de Ximée, femme d'Agis, c 

a un fils , 434. Il conseille 

Lacédémonienis d'envoyer. 

lippe au secours de Syraci 

44x. Alcibiade se retire au 

de Tissapheme, 491. Son 

dit auprès de ce satrape , A 

On ménage «on retom* k Athèi 

495. Il y est rappelé, 49^ 

biat la flotte des Lacédémonic 

.5o5. n va trouver Tissaphi 

qui le fait arrêter et cond 

prisonnier à Sardes , ibid. 1 

sauve de prison, 5o6. Il d( 

en un même jour Mindan 

Pharnabaze , 5o7 et 509. Il 

tourne triomphant à Athèi 

5 10. U y est nommé génér. 

sime, 5ia. Il fait célébrer 

, grands mystères, 5i3. H ] 

avec sa flotte , 5 1 5. Thra&yl 

l'accuse à Athènes d'être ca 

de la défaite de la flotte j 

d'Éphèse, 5ao. On lui ote le c 

mandement, 5aa. U vient troi 

à £gos-Potamos les génér 

Athéniens, 54^. Conseil q 
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lenrdoDBè HI, 54a. H se retire 
dans la provinoe de Phamabase , 
T, S. Ce satrape le ùât asiaasî- 
ner, 9. 

Ai.ciBiu>K , rmi des bamiia de 
Sparte, est rétabli par les Achéens : 
(m le députe à Rome pour fer- 
mer des plaintes contre oeox- 
ei , VU, 144. Les Acfaéens le corn- 
damnent i tnort, 14S. Us abro- 
gent , bientôt après , le jugement , 
i5i. 

Aicim est mis à la tête des années 
de Démétrins Soter oontre les 
Jnifs, IX , 27. 

Ai^MAir, poète lyrique , II, 4*9* 

Axcifiov , II , 407. 

Ax«if ioMiDEs, chassés d'Athènes par 
Pisistrate, II, 41 5,. Ils se char- 
gent de la constroction da noa- 
veau temple de Delphes, ibid. 
Qnel était lear bnt dans eette 
entreprise, 416. 

Ai<nroKU, fils d*Antigone, porte 
à son père la tète de Pyrtfans , 
Tn, 176. 

ALBXi.M ÈiTE est envoyé par les Éto- 
Uens pour s'emparer de Lacédé- 
mone,YIII,45. Son aTarice lui 
itdt manquer son coup, 46. Il 
est tué dans Sparte , iSid, 

Alexa-icdila , femme d'Alexandre 
Jannée, régne sur la nation Juive, 
IX , i35. Elle meurt la neuvième 
année de son r^ne ,141. 

Ai.KXÂxrD&E I , fils d'Amyntas , roi 
de Macédoine , venge l'injure que 
sa mère et ses sœurs avaient reçue 
des députés de Perse, III, 43. 
Il fait ans. Athéniens des propo- 
liitions de paix de la part des 
Perses , 149. n instruit les 
Grecs du dessein des Perses, 
i56. 

Ai'XXAHDKE II , fils d'Amyntas II , 



règne va Bneédome , et msurlsa 
bout d*nn an, T, 269. 
AusA-irnae m, sumomoié le Grand, 
fik de Philippe; sa . naîassate , 
T, 38a et YI, 5. Heureuses in- 
clinations de ce prinee, 9 et 9. 
n a pour nuâtre Aristote, Y, 
38a ; YI, 9. Estime et amitié 
d'Alexandre pour ce philoBo- 
phe,io. S dompte Bncéphsle, 
i5 et x6. Alexandre monte sur 
le trône de Macédoine, 18. Il 
«oumet et rédnit les peuples de 
son royaume qui s'étaient ré- 
voltés, 19. U passe en Grèce pour 
dissiper la Hgne qui s*y élût 
^rmée cbntre lui , ^i. Il d^t 
les Thébains dans une gra||e ba- 
taille, ai et aa. Il s'emplR ik 
leur ville qu'il détruit, aa. Il 
pardonne aux Athéniens , a6. Il 
convoque une diète À Gorinthe 
et s'y fidt nommer généraiistiBie 
des Grecs contre les Perses , ibitl, 
et a 7. Û retourne en Macédoine, 
a 9. Et se prépare à son expédi- 
tion contre leS Perses,* ibid. Il 
établit Antîpater pour gouverner 
en Macédoine en qualité de rice- 
roi, 3a. Alexandre part pour 
l'Asie , 33.. Arrivé à Ilion, il y 
rend de grands hounenrs à* la 
mémoire d*AdiilIe, 35. n piise 
le Granique, et remporte sw ks 
Perses une grande victoire, 38, 
et suiv, n assiège et prend Mikt, 
43 et 44. Puis Kdieamasse, 44 
et 45. Et fait k fconquête de 
presque toute 1* Asie-MineoK , 
47. H prend la ville de Gofdi<Hi, 
et y coupe le fameux nœudGor- 
djim , 49 et 5o. n passe le dé- 
filé de Gilîeîe , 5a. Il arrive à 
Tarse , et y est attaqué d'une ma- 
ladie mortelle po«tr s'être baigné 
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dunft k Gydne^TI, Sa . n en giiérit 
en peu de jours » 5Û. Il va à la 
rencontre êe Darîos, et remporte 
SOT ce prince une câèbre victoire 
prèe d'Iasos , 64 et suiv. Las de 
poorsuTre Darios, il vient an camp 
de ce .prince dont les troupes ve- 
naient de s-^eniparer «77. Huma- 
nité et «garda d* Alexandre envers 
Sysigambis et les antres prin> 
cesses captives •jB et suiv. Alex- 
andre passe, en Syrie , 8a, I/es 
trésors renfermés à Damas Ini 
sont» livrés , iiid, Darius lui écrit 
une lettre pleine de fierté , 85. 
Il y répond de même , 85 et 86. 
"La. ville de Sidon lu^ ouvre ses 
portes, 87. Q. forme le siège de 
Tyr, 9a et suiv. Après un Icmg 
siège, il prend cette ville d'assaut , 
ICI. Il reçoit une seconde lettre 
de Darius, 118. Il marche vers 
Jérusalem, 119. Honneurs qu'il 
rend au grand-prétre Jaddus, i a a . 
Il entre à Jérusalem, et offre des 
sacrifices , iàid. On lui montre les 
prophéties de Daniel qui le re- 
gardaient , XS19. Il accorde de 
giBuds privilèges aux Juifs , 1 3 1 . 
£t en refuse de pareils aux $a- 
nuritains^ 1 3a. Il assiège et prend 
Gaza, i33. Entre en Egypte, 
x35. S'en ren4 maître, 137. Et 
commence à y bâtir Alexandrie, 
i38. Il passe en lâbye, zSg. 
Yisi^ le temple de J[upiter Am- 
mon ,141. Et se £ût déclarer le 
fils de ce dieu, 14a. H retourne en 
Ég^te , ibid, Alexandre , à son 
retour d'ÉgyptC} songea aller cher- 
cher Darius, 144. En partant, il 
apprend la mort de la femme de 
ce prince , ibid, U lui £iit des 
fiiu6raîllestrès-magnifi<{ues, 145. 
Il passe FEuphrate, 146. Puis 



le T^pre, VI,i47. A atteint Darius, 
et gagne sur lui une grande ba- 
taille près d'Arbelles, i55 et suiv. 
H se rend maître d'Arbdles, 
z65; de Babylone , 166; de 
Suse, 170 et suiv. Il soumet les 
Uxiens, 17^. S'empare du pas de 
. Suce , iàid. Arrive à Persépolis 
dont il se rend maitre, 178. Et 
brnle le palais de cette ville dans 
une partie de débauche, 181 et 
18a. Alexandre se hàt^ .de pour- 
suivre Darius, i83. L'attentat 
de Bessus sur ce prince lui £iit 
hâter sa marche, 187. Douleur 
d'Alexandre en voyant le corps 
de Darius (jni venait de mourir, 
1 88. n envoie le corps de Darius A 
Sysigambis, 1 89. Il marche contre 
Bessus, igS.Thalestris, reine des 
Amazones, vient de fort loin 
pour voir Alexandre, aoi. Il 
se livre au plaisir et à la dé- 
bauche , ao3. Il continue sa 
marche contre Bessus, ao6 et 
ao7. H ùàt mourir Philotas , 
soupçonné d'être entré dans une 
conspiration contre lui, a 10 et 
suiv.; Parmènion, son père, ai 5. 
n dompte plusieurs peuples , a 1 7. 
Il arrive dans la Bactriane, a 18. 
Cruautés «ju'il exerce envers les 
Branchides, a 19. On lui amène 
Bessus, aao. Alexandre prend 
beaucoup de villes dans la Bac- 
triane, aai. U en bâtit une |Mrès 
de riaxarte ^ à laquelle il donne 
son nom , 3a3. Il marche contre 
les Sogdiens, qui s'étaient révoltés, 
et rase plusieurs de leurs villes , 
ibid. Lqs Scythes lui envoient des 
ambassadeurs qui lui parlent avec 
une liberté extraordinaire , aa5 
et aaG. Il passe l'Iaxarte , a 99. 
Remporte ;une victoire sur les 
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Scyâies, a3o. Et traite favora- 
blement les vaincus, 33 1. Il 
apaise la révolte des Segdiens, TI, 
!23a et a 3 3. II envoie Bessns à 
Ecbatane pour y être puni, ibid. 
Il se rend maître de la ville de 
Pétra, 234. n se livre an plaisir 
de la chassé , et y coiurt un grand 
risqne , 2 38. Il donne à Clitns 
le commandement des provinces 
qn*avait Artabaze, 239. Il invite 
cet officier à nn repas, et le tae, 
240 e^ suiv. n fait diverses expé- 
ditions, 246. n épouse Rozane, 
fSUe d'Oxyarte, 247. Il forme la 
résolution d^aller aux grandes 
Indes , et fait tout préparer pour 
ce départ, a 4 8. Il entreprend de 
se faire adorer k la manière des 
Perses , 24g. Il fait mourir le phi- 
losophe Callisthène, 253. Alex- 
andre part pour les Indes, 255. 
n y prend plusieurs villes qui 
paraissaiient imprenables, et court 
risque souvent de sa vie , 256 et 
suîv. n accorde, à Taxile sa pro- 
tection, 268. Il passe le fleuve 
Indus , ibid. Puis THydaspè , 
269. Et remporte une célèbre vic- 
toire sur Porus, 272 et suiv, J\. 
rétablit ce prince dans son royau- 
me , 279. Il bâtît Nîcéeet Bace- 
phalie j ihid. Û s*avauce dans les 
Indes, et soumet plnsîeurspeuples, 
28,1. Il songe à pénétrer jusqu'au 
Gange, 287. Murmure général 
de son armée, 288. Il renonce 
à ce dessein , et ordonne qu'on se 
prépare au retour, 292. Excès 
de vanité qu'il fait paraître dans 
les actions de gr<ices qu'il rend 
aux dieux, 293. Alexandre se 
met en chemin pour aller jusqu'à 
l'Océan, 294. Il court Un risque 
extrême au siège de la ville des 



Ôxidraques, 295 «f ^tuV.IIdompte 
tout ce qui se rencontre sur son 
passage , VI , 3o i . Il arrive à l'O- 
céan, 3o2 . n se prépare à retourner 
en> Europe , 3o3. En passant par 
des Heux déserts, il a beaucoup 
k sonfirir de la famine, 3o5. Équi- 
page dans lequel ii traverse la 
Garmanie, 3 06' et 307. Il arrive 
à Pasargade , 3 1 o. Honneurs qu'il 
rend aux cendres de Gyrus ,3x3. 
Il fait mourir Orsine , satrape de 
la province, 3i3 el'3i4*népoafle 
Statira, fille de Darius, 3i5. II 
acquitte les dettes de ses soldat», 
3 16. n apaise une révolte de 
leur part, 323.11 rappelle Anti- 
pater dé Macédoine, et substitue 
Cratère à sa place , 3 24. Dou- 
leur d'AFexandre k la mort d'É- 
phestion, 325. Il soumettes Cos- 
séens, 326. Alexandre entre à 
Babylone , malgré les sinistres 
prédictions des mages et autres 
devins , 327. Il' cél^re les funé- 
railles d'Éphestion avee une ma- 
gnificence extraordinaire , 329 et 
33o. Il forme divers projets de 
voyage et de conqoétes, 334< 
n travaille à réparer les digues 
de l'Euphrate, 335. A rdi>âtir le 
temple de Bélus, 337. Il se livre 
à de grands excès de vin , qui 
causent sa mort , 339 et 34o. 
Gonvoi d'Alexandre, 346. Son 
corps est porté à Alexandrie , 
ibid. Quel jugement on doit porter 
d'Alexandre , ibid. Garactère de 
ce prince en bien , 348 et suiv. 
Et en mal , 358 et suiv. 
ALEXAirnRE , fils d'Alexandre le 
Grand ,^t élu roi , VI , 4o5. Cas- 
sandre dépouille d'abord ce prince 
de la royauté, 476. Puis le ftit 
mourir, 5 10. 
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Ai.EXA]rDRS, fUs de Cassandre, dis- 
pute la couronne de Macédoine à 
son frère , YII , 7 1. Il est tué par 
Démétrîus qu^il avait appelé à son 
secours , ibid. 
Alexandre I, roi d'Épire, épouse 
Cléopâtre, fille de Philippe, roi 
de Macédoine 4 V, 468. 
ÀLEXAifDEE II , fils de Pyrrhus , roi 

d'Épirc, YII, i58. 
Alexa-kore-Balâ , forme une con- 
spiration contre Démétrius Soter , 
IX , 33. Il monte sur le trône de 
Syrie, ibid. Il épouse Cléopâtre, 
fille de Ptolémée Philométor , 36. 
II se livre aux plaisirs, 37. Pto- 
lémée se déclare contre lui en fa- 
veur de Démétrîus Nicator , 38. 
Alexandre périt, 39. 
Alexandre Zébina, chasse Démé- 
trîus du- trône de Syrie, IX ,78. 
Il est vaincu par Antiochus Gry- 
pus, et tué peu de temps après, 
Si, 
Alexandre I,fils de Physcon, est 
mis sur le trône d'Egypte , IX » 
85. Il fait mourir sa mère Cléo- 
pâtre, loa. n est chassé par ses 
sujets et périt bientôt après, 104. 
Alexandre II, fils d'Alexandre I, 
règne en Egypte après la mort de 
Lathyre, IX, 10 5. Il épouse Cléo- 
pâtre dite Bérénice et la tue dix- 
neuf jours après, 106. Les Alexan- 
drins le chassent du trône , 1 1.6. 
Il meurt et déclare en mourant le 
peuple romain son héritier , ibid. 
Alexandre Jannée , règne en Ju- 
dée , IX , X 3 1 . Il attaque les habi- 
tants de Ptolémaïde, ibid. Lathyre 
marche au secours de cette ville 
et défait Alexandre près le Jour- 
dain, i3a. Vengeance d'Alexan- 
dre contre Gaza, i33. Brouil- 

Tome XII. Hist. anc. 



leries entre ce prinoc et les pha- 
risiens , IX , 1 3 3 . Affront sanglant 
qu'il reçoit â la fête des Taber- 
nacles, ibid. Vengeance qu'il tire 
de cet affront, ibid. Guerre civile 
entre Alexandre et ses sujets > 1 3 4 . 
Après l'avoir apaisée, il se livre 
à la bonne chère et mei^rt, x35. 

Alexandre se fait tyran de Phères , 
V, a65. Il cherche à assujétir les 
peuples de Thessalie , ibid. Pélo- 
pidas le met à la raison, ibid. 11 
aiTete par trahison Pélopidas , et 
le fait mettre en prison, 270. 
Épaminondas Tobligè de relâcher 
son prisonnier, 275. Il est battu 
par Pélopidas près de Cynoscé- 
phales, 277 et 278. Fin tragique 
de ce tyran, 281. Quels étaient 
ses divertissements, 275. 

Alexandre, fils d'Érope, trame une 
conspiration contre A^exandre-Ie- 
Grand , VI , 48. Il est mis à mort, 

49. 

Alexandre, fils de Polysperchon, 
accepte le gouvernement giénéeal 
du Péloponnèse, VI, 477. Il est 
tué dans Sîcyone, 478. 

Alexandre, gouverneur de Perse 
pour Antiochus-le-Grand , VII , 
307. Il se révolte et se rend sou- 
verain dans sa province, ibid. Il 
périt misérablement, 3 14. 

Alexandre, député des ÉtoUens, à 
l'assemblée des Alliés convoquée 
à Tempe, VII, 5o3. 

Alexandre, soi-disant fils de Persée, 
est chassé du trône de Macédoine 
qu'il avait usurpé , VIII , 436. 

Alexandre, fils d'Antoine et de 
Cléopâtre, IX, 375. 

Alexandrie, ville d'Egypte y^ bâtie 
par Alexandre-le-Grand , VI, 1 38. 
Magnificence de cette ville, X, 3 1, 

a5 
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3a. Luxe qai y régnait, 1 , 48- 
Son commeroe, ibid» Fameose 
lûUiothèqne d* Alexandrie, YII, 
86, 87. Sort de cette bibliothèque, 
VII, 88; IX, 353. 

Alkxahdeie, bâtie par Alexandre- 
le-Grand, tnr Tlaxarte , YI, aa3. 

Alsxis , gonvemeor de la citadelle 
d*Apamée , trahit Epîgène , gé- 
néral d*Antiochns, TU, 3i3. 

Ai'OàBRE. Cette science fait partie 
des mathématiques, XII, 167. 
Elle ne doit pas être négligée, 
ihid. 

Ax>i«oaaooES, étendue de leur pays. 
1, a88. 

Alvucoic, calife de Babylone, 
Xn , i83. Ses soins pour la per- 
fection de Tastronomie et de la 
géographie , ibid. 

AiiPKS, montagnes célèbres par le 
passage d*Annibal, I, a88. 

Auvoif SIXTES , tables astronomiques , 
XII, 184. 

Altattb, roi de Lydie, II, 8r. 
Guerre de ce prince contre Cyaxare, 
ibid. IX continue le siège de Milet , 
commencé sous son père, ibid. Il 
lève le siège de cette ville, et quelle 

• e)i est la cause, 8a. 

Amasis , officier d'Apriès , est pro- 
clamé roi d'Egypte , 1 , 1 3a. Il est 
confirmé dans la possession du 
royaume par Nabnchodonosor , 
134. Il défait Apriès, qui mar- 
chait contre lui , le prend prison- 
nier, et le feit mourir, ibid. Il 
règne paisiblement en Egypte , 
x36. Moyens qu*il emploie pour 
se faire respecter de ses sujets, 
137. Sa mort, 139. Son corps 
est tiré du tombeau et jeté au feu 
par ordre de Gambyse, II, aa6. 

AuBAssjLnsuE. Bel exemple de désin- 



téressement dans des ambisn- 
deurs romains, TII, 179. 

AifBiTioir. n y en a de deux sortes» 
II , 64. Les païens la regardaient 
comme une vertu , IT , 49. 

Amk. Sa nature, son immortalité; 
entretien de Socrate , avant sa 
mort , sur Timmortalité de Tame, 
lY, aaa et suiv, 

Amutophis, roi d*Égypte, I, 99. 
Gonunent il fit élever son fils 
Sésostris, 10 1. Ce roi est le 
Pharaon de l'Écriture, qui fat 
submergé dans la mer Rouge , 99. 

Amesteis , femme de Xerxès. Inhu- 
maine et barbare vengeance de 
cette prindesse, m, 170, 171. 
Elle fidt mourir Inarus, aa7. 

AviLCAR commande Tarmée que les 
Carthaginois font passer en Sicile 
à la sollicitation de Xerxès, I, 
191 ; m, too, a89, 390. Il est 
défait par Gélon , tyran de Syrs- 
cuse, I, 191, 391, 391. Sa 
mort, ibid, 

Amilcar, fils de Gyscon, com- 
mande Tannée des Carthaginois 
contre Agathocle, et remporte 
sur lui une grande victoire I , a i f 
et suii^. ll'tombe vif entre les mains 
des Syracusains dont il assiégeait 
la ville, aao. Il est mis à mort, 
ibid. 

Amilcar , surnommé Barca , généni 
carthaginois, I, 349. Habileté et 
hardiesse de ce général , ibid. Il 
commande Tannée contre les 
Mercenaires, et les défhit entière- 
ment, a6o, a6t. Il passe dans 
TEspagne , qu'il soumet en peu de 
temps, a 7 a. H y est tué dans une 
bataille, ibitL 

Amilcar , surnommé Ehodanus, 
Carthaginois, passe dans le camp 
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d.* Alexandre , par ordre de Car- 
tilage, 1 , 333. A son retour il est 
mis à mort , ihid, 

Amiot, vienx auteur français, X , 
407. Plaisir qu'on prend à la 
lecture de ses ouvrages, ibid. ; 
XI, i83. 

Amuits , Tille d*Asie , assiégée par 
Laculle, IX, 967. L'ingénieur 
CaUimaque, qui la défendait, y 
met le feu et la brnle ,273. 

AxMvtk, Loi fondamentale de Tami- 

tîc , rv , 98. 

AMiuB«-MAArxi.t.iir , kîstorien la- 
tin, XI, 243. 

AxMOiifBHc, II, 337. Temple cé- 
lèbre de ce pays, as8 ; VI , 137. 

Amhistix, célèbre à Athènes, FV , 
1 7. Occasions on Tamnistie aurait 
été utile, 18, 19. 

Amorgxs , Mtard de Pissuthne , se 
rérolte contre Darius Notfaus, III, 
490. n est pris et envoyé en 
Perse, ibid. 

Axosis , roi d'Egypte, Voyez Theth- 



AMOim. Attention des anciens à ne 
point fiûre entrer dans leurs pièces 
de ^éâtre rien qui put y avoir 
rapport , lY , 44i • A quels excès 
cette passion pent conduire , TU , 
361. — Amour conjugid , ibid. 
Modèle de cet amour, 963. 

Ampharâs , éphore de Sparte, VII , 
36». Trahison et cruauté que 
coBEimet cet épboro envers le roi 
A^s, 263 y etsuiv, 

AiiraiCTTOii , roi d'Athènes , II , 
35o. 

AupnicTTOvs. Établissement de cette 
assemblée, 35 1. Son pouvoir, 
IV, 390, (91. Sennent qu'on éli- 
sait prêter à ceux qu'on y instal- 
lait, ihid,^ et suiv. Condescen- 



dance de cette assemblée pour 
Philippe, cause de Taf&ibHsse- 
ment de son autorité, 93. Fa- 
meuse guerre sacrée, entreprise 
par l'ordre de cette assemblée, 
V, 391, 392. 

Am PHipoLxs , ville de Thrace , as- 
siégée par Gléon , chef des Athé- 
niens, III, 391, 392. Philippe 
enlève cette ville aux Athéniens, 
et la déclare libre , V, 376. Elle 
est réduite bientôt après sons 
l'obéissance de ce prince, 3 80. 

AxYirTAs I, roi de Macédoine, se 
soumet a Darius, III, 42. 

Am WTAS II , roi de Macédoine , 
père de Philippe," V, 370. Sa 
mort, 371. 

Amtivtas, fils de Perdiccas, exclu 
du trène de Macédoine, 374. 

Amtittàs, officier d'Alexandre-le- 
Grand, VI, 168. 

AMTNTi.s , déserteur de l'armée 
d'Alexandre, s'empare dn gou- 
vernement en Egypte, i35. Il y 
périt, i36. 

Amtrtbe , un des chefs des révoltés 
en Egypte contre Artaxerce-Lon- 
gne-main,III, 326. Il est secouru 
par les Athéniens , ibid. Il chasse 
les Perses de TÉgypte et en est. 
déclaré roi, 384. Il meurt, ibid. 

An YTis, femme de'lSfabuchodonosor. 

AirA€BAK.sis , Scythe-Nomade, mis 
au nombre des sept sages, TI, 
440^ Son mépris pour les richesses, 

441. 
AxTACRÉON, poète grec, II, 433; 

XI, 32. 
AwADToaiiKE. Tableau d'Apelle le 

plus célèbre , X, 13^. 
Ahjjîtis. Sort d'une statue de cette 

déesse, IX, 371. 
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ÂVALOoix. Ce qat c'est, X, 397. 
Ahatomik,XII, i5a. 
▲iTAxi-OORE , philosophe , XI , 365. 
Soins qu'il prit de Péficlès , 366. 
Sa doctrine, 367. Opinion de ce 
philosophe sor la natnre des 
dieux, ibid. et suiv. 
AvAxAHDRE , roi de Lacédônone, 

II, 478. 
AsAxiDucB, roi de lAcédémone, 

Ufid, 
▲irAxii.A.us, tyran de Zande, III, 

3o3. 
AirAxiMAimaK , philosophe , XI , 
365. Ce qu'il pensait de la nature 
de la divinité, XII, 8a. Décou- 
vertes Eûtes par ce philosophe 
dans Vastronomie, 176. 
AiTÀXxMKirs , philosophe, XI , 365< 
Son sentiment sur la nature des 
dieux, 366. 
Axrcus - Marcius. Cérémonie qu'il 
avait établie dans la déclaration 
de la guerre , X, 199 «f suiv, 
Ajtdocide, orateur grec, XI, a54. 
Andraitodore , tuteur d'Hiéronyme, 
roi de Syracuse , V, 166. 
Étrange abus qu'il fait de son au- 
torité. Il s'empare, après la mort 
d'Hiéronyme , d'une partie de 
Syracuse , 1 7 1 . Il forme une con- 
spiration pour monter sur le 
trône I 175. Il est dénoncé et mis 
à mort, ibid. 
Ahdrisgus , d'Adramytte , se donne 
poiur fils de Persée, et se fait 
déclarer roi de Macédoine, yill, 
43a. Il défait l'armée romaine 
commandée par le préteur Juveur 
tins, 435. Il est battu en deux 
rencontres par Métellus , 436. Il 
est pris ,' et envoyé à Rome , ibid. 
Il y sert d'ornement au tiiomphe 
de Métellus, 45 a. 



AiTDROCLàs, fils de Codms, roi 

d'Athènes, II, 356. 
AifDRocLÈs, esclave. Son aventure 

avec- un lion, XI, 168. 
AznmoMAQUE , gouverneur de la 
Syrie et de la Palestine pour 
Alexandre, VI, 144. Triste fin 
de ce gouverneur^ ibid. 
AHDROMAQtis, père d'Achéns, est 
pris, et retenu en prison par 
Ptolémée - Évergète , VII , • 3o6. 
Ptolémée-Philopator le relâche, 
et le rend à son fils, 3i8. 
AiroROKic, officier d'Antigone, se 
rend maître de Tyr, VI, 497- 
U est assiégé dans cette ville par 
Ptolémée, et forcé de se Tendre, 
5oa. 
AjfDROiric, officier de Persée, mis 
â mort , et pour quel sujet, VIII, 
329. 
Ahdronicus-Livius , poète latin, 
XI, 44. C'est lui qui a introduit 
à Rome la déclamation entre deux 
acteurs, X, 181. ^ 

Androitique , Rhodien à qui on est 
redevable des ouvrages d'Aristote^ 
IX, 255. 
AHDROSTHiKE, commaudaut pour 
Philippe à Corinthe, est vain- 
cu par Nîcostrate, préteur ès& 
Achéens , VII , 5o6. 
AiTGES. Sentiment des puens sur les 

anges, TV, 179. 
Airioxcs , préteur romain , est diargé 
de la guerre contre Gentins, roi 
d'Illyrie, VIII, 337-11 sonmet 
ce prince , devient maître de sa 
peraonne, et l'envoie à Rome, 
35o. Il reçoit l'honneur du triom- 
phe, 391. 
AirNUEiSS, nom qu'on donnait a 
Rome aux mémoires sur l'histoire 
romaine, XI, 193. 
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AsHÉK ftolaîre. En quel temps elle 
a commencé à être en osage y I , 
75, 76. 
Anhulli. , fils de Gisgon, est mis à 
la tête des troupes que les Car- 
thaginois enyoient en Sicile au 
secours des Ségestains, I» 194. 
Actions de ce général en Sicile, 
195. Il y meurt de la peste , 196. 
AinriBAL. commande la flotte des 
Carthaginois., et est défait par le 
consul Dnilius, I, 23a. Il assiège 
les Mercenaires enfermés dans 
Tunis, a64* H tombe entre leurs 
mains et est mis en croix , a65. 
AiTKXBÀL, spmommé le Grand, âgé 
de neuf ans, suit son père qui 
allait commander en Espagne ^ I , 
27 1. n est nommé pour comman- 
der dans ce pays après la mort 
d'Asdrubal , a73. Après diverses 
conquêtes, il assiège Sagonte , 
276, et la prend, a77. Il se 
prépare à passer en Italie, a 80. 
n va à Cadix , et dans quelle vue , 
ibid. Il se met en marche, aSa. 
Ses expéditions jusqu'au Rhône , 
ibid. Il passe ce fleuve, a 8 3. 
Sa marche après ce passage , a85. 
B passe les Alpes, a88, a89. 
Son entrée en Italie , 393. Il 
défait les Romains près la rivière 
dn Tésin , 294 , cf suiv. ; puis près 
celle de la Tréhie, 298 , et suiv. 
11 marche vers la Toscane, 3oa. 
Il perd un œil au passage de 
TApennin, 3o3. Il gagne une ba- 
taille près le lac de Thrasymène , 
3o5 , er *KiV. Il conclut un traité 
avec Philippe, et lui envoie des 
ambassadeurs, 307. Sa conduite 
à regard de Fabius, 3o8, 309. 
Ce qu il fait pour se tirer du 
ènauvais pas où il était engagé à 



Casilin, 1,3x0,3x1. Il remporte 
une célèbre victoire près de 
Caxmes, 3x5 , «f suiv. Il envoie . 
des députés à Carthage pour an- 
noncer sa victoire et demander 
du secours, 3 ai. Il fait un traité 
avec Hiéronyme , 3 ai. Il passe 
son quartier d'hiver à Capoue , 
3a 4 , et y laisse amollir le cou- 
rage de ses troupes, 3a5, 3a6. 
Mauvais succès d'Annibal, 3a 8. 
U vole au secours de Capoue>, 
assiégée par les Romains, ibid' 
Pour faire diversion, il marche 
brusquement vers Rome, ihid* 
Après plusieurs tentatives , il 
abandoxme cette entreprise , 33o. 
n est rappelé en Afrique, 338. 
Il y a une entrevne avec Scipion, 
34 X, 34a, suivie d'un ^combat 
où il elt vaincu, 343. Il se sauve 
à Carthage, ibid. Il fait conclure 
la paix avec les Romains, 346. 
Il entreprend, et vient à bout de 
réformer à Carthage la justice et 
les finances ,35a. Poursuivi par 
les Romains, il se retire auprès 
d'Antiochns, 356 ; VIII, a9. 
Discours qu'il tient à ce prince , 
et conseils qu'il lui doxme ,1,357, 
y m , 29 , 3o. Il passe en Syrie 
pour en amener des vaisseaux, 
69. Il est défait sur mer par les 
Rhodiensy 7a , 73. Poursuivi par 
les Romains, il se retire d'abord 
dans File de Crète , 1 , 36a ; puis 
auprès de Prusias, 1 , 36 a ; YIJI ^ 
X 59. U rend à ce prince de grands 
services, I, 36a, 363; VIII, 
ibid. Trahi par Prusias, il avale 
du poison, i6i<^. ; VIII, 160. 
Éloge et caractère d'Annibal , I , 
364» et suiv. 
Aknibal, jeune Carthaginois, dé- 
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potÀ da grand Aimibal ^ers 
Hîéronyme, V, 169. 
AJITI.1.CIDK, LaccdémoDicn, conclut 
avec les Pertes une paix honteuse 
aux Grecs, IV, i36, lî?. 
Ajrmjts, nnisicien, X, i5o. 
AjrnioLOGiE, nom donné à un recueil 
d*épigcammes grecques, Xl, 40. 
Ahtioévidk, joueur de flûte, X, 

145. 
Airrioosi., maîtresse de PhUotas, 
raocnse devant Alexandre , ▼ I , 
a 10. 
AirrxooirB, officier d' Alexandre , 
paruge l'empire de ce prince 
avec les antres officiers, VI , 406 • 
n filit la guerre à Eumène, et 
Tassiége dans Nom, 44^, 444* 
U nardie en Pisîdîe contre Al- 
eétas et Attale, 446. Il devient 
' fort puissant , 459. H se révolte 
contre les rois, et continue la 
- guerre contre Eumène qui tenait 
'' leur parti , 465, 466. Il est battu 
par ce capitaine , 486. Il devient 
maître par trahison de la personne 
d'Eumène , 490 , et le fait périr 
en prison, 49a. U se forme une 
ligue contre lui, 49^. Il enlève 
à Ptolémée la Syrie et la I^énicie, 
496. Il marche contre Cassandre 
et remporte sur lui de grands avan- 
tages, 499.. Il conclut un traité 
avec les princes confédérés , 5io. 
Il fait mourir Cléopâtre, sœur 
d'Alexandre, 5i3. 11 forme le 
• dessein d'affranchir la Grèce , 
Vn, 5. Il assiège Athènes et la 
prend ,6,7,8. Honneurs excessifs 
qu'il y reçoit , 10. Il prend le titre 
de roi , ao. Il se prépare à faire 
une invasion en Egypte ,21. Son 
entreprise lui réussit mal, t^a , 
93. Il perd une grande bataille 



à Ipsus, et est pris dans le combat, 

vn, 56, 57. 

Ahtigohe-Gohatas s'ofiBre en otage 
k la place de Démétrius , son père , 
8a. n s'établit dans la Macédoine , 
126. Pyrrhus l'en chasse, 44» • 
n se retire dans les villes mari- 
times de son. obéissance, 164. Il 
amène des troupes aux Spartiates 
eontre Pyrrhus, 170. Il marche 
au secours d'Argos assiégée par 
ce prince , 171. Il se rend maître 
du camp et do toute l'armée de 
Pyrrhus , et lui fait des funérailles 
magnifiques, 176 , ef *««>. n as- 
siège Athènes, 181 , et la prend, 
j8«. ^mort, 21a. 
AwTiGONE-DosoH , commc tuteur de 
Philippe, règne en Macédoine, 
VII, 220. Les Achéens l'appellent 
à leur secours contre Sparte, 278, 
et suif. Il leur fiait remporter plu- 
sieurs avantagea^ 284, et suiv. 
Il gagne une célèbre bataille à 
Sélasie , contre Cléomène, 291 , <r 
suiv. Il se rend maître de Sparte , 
et la traite avec bonté , 299. Il 
marche contre les Illyriens, et 
meurt après avoir remporté sur 
eux une victoire , 3oo. 
AirriGOHE, neveu d'AntigoneDoson, 
favori de Philippe , découvre à ce 
prince l'innocence de son fib 
Démétrius, et le crime de Peraéc, 
VUI, 2o3, 204. Intentions de 
Philippe à son égard , 2o5 , 206. 
Il est mis à mort par ordre de 
Persée, 275. 
Aif TiGOK « , seigneur macédonien , à 

la cour de Persée , 346. 
Ah TtGOK E , frère d' Aristobule I , est 
chargé par son frère de tenniiier 
la guerre qu'il faisait dans l'Ituréc, 
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IX , 1 3o. A spn retour , son frère 
le fiiit mourir, ibid, 
Ahtigokk , fils d* Aristobule II , est 
envoyé à Rome par Pompée , i47- 
n est placé sur le trône de Judée , 
X 48* Il est assiégé dans Jérusalem, 
1 5 1. D se rend et est mis à mort y 

AnTiGOiTE , fille de Ptolémée et 
femme de Pyrrhus , VII , 66." 

AirTiGONiE, ville bâtie par Antigone, 
54. Détruite par Séleucus , yn, 6a. 

AirriMAQUK, officier dansTarmée de 
Persée,VlII, 3i8. 

Antioche , Tille bâtie par Séleucus , 
sur rOronte, VII ,61. 

AifTiocHCS y lieutenant d*Alcibiade, 
attacjue marâ propos les Lacédé- 
moniens , et reçoit un grand échec, 
III , 5ao. 

AirriocHCS I, surnommé Sotbr, 
règne en Syrie , et épouse Stra- 
tonice , femme de son père , VII , 
lia. Il tâché de s'emparer du 
royaume de Pergame , i85. Il est 
battu par Enmène, ibid, H f^t 
mourir un de ses fils , et meurt 
lai-mème fort peu après, 186. 

AwTiocHUs II, surnommé Théos,mon- 
te sur le trâne de Syrie, VII , 1 86. 
Il délivre Milet de la tyrannie, 
ibid. Il porte la guerre en Egypte 
contre Ptolémée, 191. Les pro- 
vinces d'Orient se révoltent contre 
lui, ibid. Il perd la plus grande 
partie de ces provinces, 19a. Il 
fait la paix avec Ptolémée, et 
épouse Bérénice, fille de ce prince, 
après avoir répudié Laodice, ibid. 
II répudie Bérénice, et reprend 
Laodice qui le fait empoisonner, 
^04. Prophéties de Daniel à son 
sujet, 193, et suiv. 
Ahtiochus Hiérax commande dans 



l'Asie Mineture, VII, an. Il m 
iîgne avec son frère Séleucus 
contre Ptolémée, aia. U déclare 
la guerre 4 Séleucus, lui livre 
bataille, le défait et court grand 
risque de sa vie, 2i3. Il est 
attaqué et vaincu par Eumène, 
a 14. Il se retire auprès d*Aria- 
rathe, qui cherehè peu après à 
s'en défiiire, ai 5. Il se réfugie 
chez Ptolémée , qui le fait mettre 
en prison, ibid. Il se sauve de 
prison, et est assassiné par des 
voleurs, a 16. 
Ahtiochus m, surnommé m Gràitd, 
commence à régner en Syrîe , VII, 
3 07 . Fidélité d'AchéuS k son égard, 
ibid. Û nomme Hermias son pre- 
mier ministre, ibid, Molon et 
Alexandre, qu'il avait nommés 
gouverneurs de la Médie et de la 
Perse, se révoltent contre lui, 
ibid. n épouse Laodice , fille de 
Mithridate , 309. H sacrifie Épi- 
gène , le plus célèbre de ses géné- 
raux, à la jalousie d'Hermîas, 
ibid. Il marche contre les rebelles 
et les soumet, 3 14. Il se défait 
d'Hermias , 3 1 6. D prend Séksncie, 
3ao. Il marche dans la Célé-Syrie. 
ibid. Il se trouve maître de Tyr 
et de Ptolémaïde, 3 ai. H fkit une 
trêve avec Ptolémée , 3a a. La 
guerre recommence de nouveau, 
3 a 3. Antiochus remporte divers 
avantages , 3a4. Il perd une 
grande bataille à RapÛa , 3a5, 
3a6. n fait la paix avec Pto- 
lémée, 3a8. n tourne ses armes 
contre Achéus qui s'était révolté , 
3a9. Il se saisit de lui par trahi, 
son , et le fait mourir , ibid. Ex- 
pédition d' Antiochus dans la 
Médie, 437; la Parthie,44o; 
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rHyTcaiiie,TII, 440 ;1aBactriane, 
441 ; et jusque dans Tlnde, 44^; 
il se ligne avec Philippe pour en- 
vahir le royaume d'Egypte , 44? ; 
et s'empare de la Gélé-Syrie et de 
la Palestine , ibîd. H fait la guerre 
à Attale, 47 3< Snr les remon* 
trances des Romains , il se retire , 
ibid. Il recouvre la Celé -Syrie 
qn'Anstomène lui avait enle- 
vée, 474* Antiochns forme le 
.dessein de s'emparer de TAsie 
Mineure, VIII, 6; et s'y rend 
maître de quelques places , ibid. 
Il reçoit une ambassade des Ro- 
mains à ce sujet, 7. Annîbal se 
retire ad|>rès de lui, 11, i3. 
L'arrivée de ce général le dé- 
termine à soutenir la guerre contre 
les Romains , ibid. H marche 
contre les Pisldiens , et les sou- 
met, 33. Il passe en Grèce A la 
sollicitation des Étoliens , 48. H 
fait tenter vainement les Achéens, 
5o; puis les Béotiens, 55. Il se 
rend maître de Chalcis et de 
toute l'Eubée , ibid. Les Romains 
lui déclarent la guerre , ibid. 
Il profite mal des conseils d' An- 
nîbal , 56. Il passe à Chalcis , et 
y épouse la fille de son hôte, Sg. 
Il s'empare des Thermopyles , 
60. Il est vaincu près de ces mon- 
tagnes, 61 ; et se sauve à Chalcis , 
ibid. De retour à Éphèse , il ha- 
sarde un combat naval, et le^ 
perd ,68. Sa flotte remporte quel- 
que avantage sur les Rhodiens,7a. 
Il perd sur mer un second combat, 
75. Conduite d' Antiochns après 
cette défaite, 76. Il fait des pro- 
positions de paix, 78 , qui sont 
rejetées, 79, ef suiv. Il perd une 
grande bataille près de Magnésie , 



Yin , 8a , er suiv. VL demande la 
paix , 89 ; il l'obtient , et à quelles 
conditions, 90, et suiv. Pour 
payer aux Romains le tribnt , il 
pille un temple dans l'Élymaîde, 
ia4* Il est tué, ibid. Caractère 
d' Antiochns , xa5. Prophéties de 
Daniel qui regardent ce prince , 
ia6, et suiv. 

AvTiocHCS , fils aîné d'Antiochos-Ie- 
Grand, meurt à la fleur de son 
âge, YIII, 34* Caractère de ce 
jeune prince , 35. 

AntiocbusIT, sumonmiéËPiFHJLVE, 
va à Rome en otage , 90. II 
monte sur le trône de Syrie, a 14* 
Dispute entre ce prince et le roi 
d'Egypte, ai 5. Il marche vers 
l'Egypte , ai6 , et remporte nue 
première victoire sur Ptoléméc, 
220; puis une seconde, ibid. 
II se rend maître de l'Egypte, 
sa I , et de la personne même do 
roi , ibid. Sur le bruit d'nne ré- 
volte générale, il passe en Pa- 
lestine, aaa ; assiège et prend 
' Jérusalem , ibid. , et y exerce 
d'horribles cruautés , ibid. Antio- 
chns recommence la guerre en 
Egypte ,224. Actions de ce roi 
en Egypte, 225, 226. II remet 
Ptolémée sur le trône, et dans 
quelle vue , 227. II s'en retoome 
en Syrie , ibid. Il revient en 
Egypte, 2Î0, et marche vers 
Alexandrie, 23 r. Popiiios, am* 
bassadeur romain, l'oblige d'en 
sortir, 232. Antiochns, outré de 
ce qui lui était arrivé en Egypte» 
fait tomber sa colère sur 1«* 
juifs, 234. Il charge Apollonios, 
un de ses généraux , de détruire 
Jérusalem , ibid. Cruautés qu'y 
exerce ce commandant , 335. 
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Antiochus entreprend d*a]^olir le 
cnlte du vrai Dieu adoré à Jéru- 
salem, YIII, 235. Il passe en 
Judée, et y exerce d'horribles 
cruautés, 287, et stdv. Il fait 
célébrer des jeux à Daphné , près 
d'Antiocbe , 246. Défaîte de plu- 
sieurs de ses généraux par Ju- 
das Machabée , a 4 7' li passe en 
Perse , et entreprend de piller un 
riche temple à Élymaïde , a 55. 
Il en est honteusement repoussé , 
256. Ayant appris la défaite de 
ses armées en Judée , il part brus- 
quement pour exterminer tous les 
Juifs, ihid» En chemin, la main 
de Dieu le frappe , ibid. Il meurt 
au milieu des plus vives douleurs , 
207. Prophéties de Daniel qui 
regardent ce prince, ^S^etsuh, 

Ahtiochus V, dit Eupator, suc- 
cède à son père Antiochus-Épî- 
phane , dans le royaume de Syrie ^ 
IX, 12. Il continue la guerre 
contre les Juifs, y 5. Ses géné- 
raux et lui-même en personne 
sont vaincus par Judas Macha- 
bée, 16. n fait la paix avec les 
Juifs , et détruit les fortifications 
du Temple, 17. Mécontentement 
des Romains contre Eupator , 26. 
Ses soldats le livrent à Démétrius, 
qui le fait mourir ,27. 

Aktiochtjs VI , surnommé Théos , 
est placé par Tryphon sur le tr6ne 
de Syrie , 45. Peu de temps après 
il est assassiné, 4 S* 

Antiochus VII , surnommé Sidâte , 
épouse Cléopatre, femme de Dé- 
métrius, et est proclamé roi de 
Syrie, 53 , 54. Il chasse du trône 
Tryphon', qui est mis à mort, 
54. Il marche en Judée, 55, 
assiège Jean Hyrcau dans Jéru- 
salem , et reçoit la ville à capitu^ 
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lation, IX, 68 , 69. II j 
guerre contre les Parthe 
et y périt ,71. Aventure 
à ce prince unjonrdecha 

Antiochus VIII, surnommée 
commence à régner en Syi 
Il épouse Tryphène, fille d 
con , roi d'Egypte , ibid. ] 
et cliasse Zébina, ibid. $ 
Cléopatre cherche à le fai 
par le poison, et est elle-mt 
poîsonnée, 83. Antiochuj 
quelque temps en paix 
Guerre entre ce prince et 
chus de Cyzîque , son frè 
Ces deux frères partageni 
eux l'empire de Syrie, 88.1 
épouse Sélène, fille de Clé 
99, et recommence la guem 
son frère , ibid. Il est a: 
par un d^ses vassaux , ib 

AiTTiocHus fl , surnommé 1< 
CENiEN, fait la guerre à se 
Antiochus Grypus, 85. Il 
Cléopatre, que Lathyre a^ 
pudiée, 86. Après plusîeui 
bats , il s^accorde avec soi 
et partage avec lui Temj 
Syrie, 88. Il porte du secoi 
Samaritains , et a du desso 
cette guerre, ibid. Après 1 
de son frère, il tâche de s'e 
de ses états, 100. Il pe 
bataille contre Séleucus, 
Grypus , qui le fait mourii 

Aktiochus X, surnommé I 
fils d' Antiochus de Cyziquc 
couronner roi de Syrie , el 
du trône Séleucus , ibid. l 
une bataille sur Antioc 
Philippe ,' frères de Séleucd 
Il épouse Sélène, veuve de C 
ibid. n est pleinement dé 
Philippe et obligé de se i 
' chez les Parthes, IX, i«2. S 
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par ceux-ci, il reTÎent en Syrie , 
ihid^ Chaasé de nouveau de ses 
clats , il se retire en Cilicîe , et y 
iinit ses jours, lo4* 

A2VT10CHV8 XI , fils de Gfypus, 
tâche de venger la mort de son 
frère Séleucus. U est vaincn 
par Eusèbe, 10 r. Il se noie en 
voulant passer TOronte , ibid, 

Aktiocbus XII, surnommé Dio- 
]f Ysus , s'onpare de la Gélé-Syrie , 
et y règne fort peu de temps, 1 02. 

AvTiocHUs XIII , dit l'Asiatique. 
Sélène sa mère Fenvoie à Rome , 
108. A son retour il passe par la 
Sicile, et y reçoit une insulte 
inonie de Verres, 109, no. 
. Il règne quelque temps en Syrie, 
1x4. Pompée le chasse de 'ses 
états, ibid,' 

Autiochus, philosopl^, XI , Sgg. 

AiTTiPAS, ou AktipatS, père d'Hé- 
rode, excite de grands troubles 
en Judée, IX, 147. Il envoie des 
troupes au secours de César as- 
siégé dans Alexandrie, 148. 

^nTtPÀTER, lieutenant d'Alexandre, 
est nommé par ce prince pour 
gouverner en Macédoine pendant 
son al^sence , YI , 3 1 . Il défait les 
Lacédémoniens qui s'étaient ré* 
voltés contre la Macédoine, 196. 
Alexandre lui ôte son gouverne- 
ment et le rappelle auprès de lui, 
3a4, 335. Soupçons jetés sur 
Antipater au sujet de la mort 
d'Alexandre, 34a. Expéditions 
d' Antipater dans la Grèce après la 
mort d'Alexandre, 4x3. Il est 
vaincu par les Athéniens, près de 
Laïuia, où il se retire, 4x4. U se 
rend aux Athéniens par capitula- 
tion, 4x7. Il s'empare d'Athènes, 
et y établit gamisoti, YI, 4x9. 
Il lait mourir Démosthène et 



Hypéride, 422, 423. Il donne 
Phiki , sa fille , en mariage k 
Cratère , 428. Il est nommé ré- 
gent du royaume de Macédoine 
à la place de Perdiccas, 437. 
Mort d' Antipater, 447, 448. 

AirTiPATER , fils aine de-Cassandre , 
YII , 71. Dispute entre ce prince 
et son frère Alexandre pour la 
couronne de Macédoine , ibid. 
Il tue sa mère Thessaloiûce qui 
favorisait son c^det, ibid. Dé- 
raétrius le chasse de la Macédoine, 
ibid. Il se retire dans la Thrace , et 
y meurt, 72. 

Antipa-ter, poète et philosophe, 
XI , 20. 

AsTiPBiLE, peintre. Sa jalousie 
contre Apelle , X ,' X2x. 

AKTipqoir , courtisan de Denys. 
Bon mot qui lui conta la vie , V, 
59 , 60. 

Antiphon , orateur grec , XI , 254. 

AiTTisTUàvK, philoso[Ae cynique, 
XI , 408. Ce qu'il pensait de la 
nature de la divinité, XII, 85. 
Comment il s'y prit pour faire 
sentir aux Athéniens l'abus qui se 
commettait dans les promotions 
aux charges publiques , X, 207. 

Aktoihe ( Marc-) contribue par sa 
valeur au rétablissement d'Aulèts 
sur le trône d'Egypte, IX, 3 41. 
Étant triumvir, il cite déopatra 
devant lui, et pour quelle raison, 
363. Sa passion pour cette prin- 
cesse, ibid. Pouvoir de cette reine 
sur son esprit, 364 ^' suiv. Elle 
l'emmène avec elle à Alexandrie , 
367. Antoine retourne à Rome, 
et y épouse Octavie, sceur de 
César ,371. Il fut quelques ex- 
péditions contre les Partbcs , iiftiW. 
pms, passe en Phénicie pour y 
joindre Cléopatre,IX, 371. Iigon 
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qn*îl fidt k Octâvie, ibid. Il se 
rend maître de rArménie , et re- 
vient à Alexandrie oii il entre en 
triomphe, 374. Il» y célèbre le 
couironnement de Cléopatre et de 
ses enfants , ibid. Rupture ouverte 
entre César et Antoine,- 376. 
Celui-ci répudie Octavie , 379. 
Antoine se met en mer, accom- 
pagné deUléopatre, 3 81, 38a. 
Il est entièrement yaincu dans un 
combat naval qui se donne près 
d'Actinm, 383 , 384. Toutes ses 
troupes se rendent à César , ibid. 
Il revient à Alexandrie, 385. Il 
envoie à César des ambassadeurs 
pour traiter de la paix avec lui , 
386. Se voyant trahi par Cléopatre, 
il envoie défier César à un combat 
singulier, 390. Croyant qp.e Cléo- 
patre s'était donné la mort, il 
s* enfonce son épée dans le corps , 
36 1. Il expire entre les bras de 
Cléopatre, 39a. Cette princesse 
lui fait dés funérailles magnifiques, 
394* Combien était forte et pei"- 
suasive Véloqnence d'Antoine,XI, 
278,1179. 

AHTSis,roi d*Égypte, I, 1 15. 

AoRHE, rocher dans les îndes as- 
siégé et pris par Alexandre, TI, 
266. 

ApAMi, fille d^Antiochus Soter, et 
veuve de Magas, YII, 190. 

Apaturies , fêtes qui se célébraient à 
Athènes , III , 533. 

Afaturius, officier de Séleucus Cé- 
raunus, forme une conspiration 
contre ce prince , et Tempoisonne, 
Tll, 3o6. Il est mis à mort , ibid, 

Apkga , machine infernale inventée 
par Nabis, Vn, 435. 

AvELLE , courtisante Philippe, YII, 
349. Abus qu'il faisait de son 
pouvoir, YII, 349. n tâche d'as- 



servir et d^humilier les Achéens , 
35i , 352. Il périt misérablement, 

37'- 

Apblle, complice des accusations 
de Persée contre Démétrîus, 
est envoyé par Philippe en am- 
bassade à Rome, Ylir, 2o3. 
Après la mort de ce dernier, il se 
sauve en Italie, 204* 

Apelle, officier d'Antiochus Epi- 
phane, tâche d'engager Mathathias ' 
à sacrifier aux idoles , YIII ,238. 
Matbatbias se tue avec toute sa 
suite, 239. 

Apelle, peintre célèbre, X, I r3. 
Manière dont il fit connaissance 
avec Protogène, 1 14. Avec quelle 
simplicité il disait son sentiment , 
et recevait celui des autres, 116 
et suiv. Affection d'Alexandre 
pour ce peintre, ri 8. Aventure 
qui lui anive à Alexandrie ,119. 
Yengçance qu'il en tire ,120. 

Apellicon , Athénien. Bibliothèque 
qu'il avait élevée à Athènes , IX , 
204. 

ApHTHOifE, rhéteur grec, X, 442. 

Apiok ou Appioh , historien grec , 
11,168. 

Apis, bœuf adoré sons ce nom chez 
les Égyptiens , 1 , 6 1 . 

Apis , roi d'Argos , II , 348; 

ApoLLiiTAtRE, évéque de Laodice, 
poète grec , XI , 20 , 21. 

ApoLi.mA.iRE, sophiste , fils du pré- 
cédent , Xf , 2 1 . 

ApoiiLOcrats , fils aîné de Denys le 
jeune , commande dans 1 a citadelle 
de Syracuse à la place de son 
père ^ Y , 104. Il remet cette place 
à Dion, et se retire vers son père, 
117. 

Apollodore d'Amphîpolis , oflftcicr 
d'Alexandre, YI, 167. 
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Afollodork, ami de Cléopatre, 
fayorûe Fentrée de cette princesse 
dans Alexandrie, et par quelle 
voie , IX , 35o. 

Apollodore , architecte , X , 4o. Sa 
sincérité est canse de sa mort, 41. 

AP9LLODORE, scolpteuF, X , 75. 

Apollodore, peintre, X, loi. Sa 
jalousie contre Zenxis , son élève , 

I02. 

Apollodote, gonvemeur de Gaza 
pourLathyre, défend cette place 
contre Alexandre Jannée, IX, 
1 32. Il est assassiné par son fr^re 
Lysimaqne, ibid. 
Apollow. Temple élevé à Delphes 

en son honneur, IV , 870. 
Apollone de Rhodes, poète grec, 

XI, 19. 
Apollowe, philosophe stoïcien , X, 

5i8. 
ApoLLOiriDE, officier dans l*armée 
d'Eumène, est cause de la perte 
d'une hataille, VII, 443. Il est 
arrêté et mis à mort, 444. 
Apollonide , magistrat^de Syracuse. 
Sage discours qu'il tient dans une 
assemblée du peuple, V, 179. 
APOLLomus , seigneur de la cour 
d'Antiochus Épîphane, est envoyé 
par ce prince en qualité d ambas- 
sadeur, d'abord en Egypte , VIII, 
«16, puisa Rome, 217. Antio- 
chus renvoie contre Jérusalem 
à la tête d'une armée, avec ordre 
de détruire cette ville, 234. 
Cruautés qu'il y exerce, a 3 5. Il 
est vaincu par Judas Machabée , 
et tué dans le combat, 247. 
Apollouivs, gouverneur de Célé- 
Syrieet de Phénicie, marche con- 
tre Jonathas, et est vaincu, IX, 
38. n forme un complot contre la 
rie de Ptoléméc Phîlométor , XI, 
38. 



Apollohius {Pergœus), géomètre, 

xn, 157. 
Apollophans , médecin d'Antio- 
cbus-le-Grand , découi^re à ce 
prince la conspiration qu'avait 
formée contre luiHermias, VII, 
3 1 5. Avis salutaire qu'il domie à 
Antiochns,3i6. 
Appiew, historien grec, XI, 186. 
Appius claudius, consul romain, 
est envoyé en Sicile , au secours 
des Mamertins , I, 229 et V, 
i56. Il défait les Carthaginois 
et les Syracusains, I, aJo et 
ibid. 
Appius Claudius , sénateur romain, 
empêche le sénat d'acceptée les 
offres de Pyrrhus, VII, 14a. 
Appius Claudius , Romain , com- 
mande un corps de troupes, et 
est battu près d'Uscana dont il 
s'était approché daus le dessein 
delapiller, VIII, 319. 
ApRiès monte sur le troue d'E- 
gypte, I, 129. Heureux succès 
de ce prince, ibid. Sédécias, roi de 
Juda , implore son secours , i3o. 
H se déclare le protecteur d'Israël, 
ibid. L'Egypte se révolte contre 
lui, i3i, et met Amasis sur le 
trône, i32. Il est obligé de se 
retirer dans la Haute-Egypte, ibid. 
Amasis le défait daus un combat 
où il est fait prisonnier, et mis à 
mort, i34. 
Aquilius {Manias)^ proconsul ro- 
main , est vaincu dans un combat 
par Mithridate , qui se rend maî- 
tre de sa personne , et le &it mou- 
rir, IX, 228. 
Arabes Nabathéens. Caractère de 

ces peuples , 5o7 , 5o8 
ArÀcus , amiral bcédémonîen , m . 
538. 
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r' Araspk, seigneur de Médie , est 
chargé par Gyrus de la garde de 
Panthée, II, i32. Passion qnil 
con/çoît pour cette princesse, ibid. 
Bonté de Cyms à son égard , 1 3 3. 
n rend un grand service à ce 
prince « en se retirant comme es- 
pion^ chez les Assyriens, ibid. et 

Aratus, (ils de Clinias, se sauve 
de Sicyone pour se dérober à la 
fureur d'Abantidas, VII, aa3. 
Il délivre cette ville de la tyrannie, 
et Tunit à la ligue des Achéens , 
aa5. U apaise une sédition prête 
à éclater dans Sicyone, 227. 
U est élu général des Achéens, 
a3i. JX enlève Corinthe à Anti- 
gène, a32 tff suw. Il fait entrer 
plusieurs villes dans la ligue <les 
Achéens ,238. Il n'a pas le même 
succès par rapport à Argos, 241» 
Il marche contre les Étoliens , 
259. Cléomène, roi' de Sparte, 
remporte sur lui plusieurs avan- , 
tages, 270. Jalousie d'Aratiis 
contre le roi, 275. Il appelle An- 
tigone au secours des Achéens 
contre les Lacédémoniens, 276, 
a 7 7. Il marche contre les Étoliens, 
et est battu près de Caphies, 
336. Affection de Philippe pour 
Aratus, 337. Apelle, ministre 
de Philippe , Taccuse faussement 
devant ce prince , 35 1, 352. Il 
est déclaré innocent, 353, 354* 
II accompagne Philippe dans ^É- 
tolie : ses expéditions contre les 
Ëtoiiens , les Lacédémoniens et 
lesÉléens, 369 et suiv. Philippe 
le fait empoisonner, 384. On lui 
fait des funérailles magnifiques , 
385. Éloge et caractère d' Aratus, 
VII, 2a6, 363 et 385. 
Aratus le jeune, fils du grand Ara- 



tus, exerce la premièi*e magistra. 
ture chez les Achéens, VII, 347. 
Philippe le fait mourir par le poi- 
son, 385. 

Aratus, poète grec, II, 19. 

Arb ACE. , gouverneur des Mèdes pour 
Sardanapale , se révolte contre ce .. 
prince, et fonde le royaume de 
Médie, II, 38, 41, 62. 

Arbace , général dans Farmée d'Ar- 
taxerce Mnémon contre Cyrus son 
frère, IV, 35. 

Arbslles, ville d'Assyrie, célèbre 
par la victoire d'Alexandre sur 
Darius, VI, 164. 

Arc , arme en usage chez les anciens, 
X,a57. 

Arcadiens. Utilité qu'ils tiraient de 
la musique, X, i45.| 

Arcésilas, lieutenant d'Alexandre. 
Provinces qui lui échurent après 
la mort d^ ce prince , VI , 406. 

Arcesilas, philosophe, fondateur 
de la moyenne académie., II, 393. 

ARCHAGATQE,fils d' Agcithoclc , Com- 
mande en Afrique après le départ 
de son père, I, 222. Il y périt 
misérablement, ibid, 

Archagathus, médecin de Grèce, 
vient s'établir à Rome, XII, 140. 
Il y est d'abord traité honorable- 
ment , mais bientôt après renvoyé, 
ibid. 

Archélaus, gouverneur de Suse 
. pour Alexandre , VI , 1 7 2. 

ARCHEiiAus, commandant des trou- 
pes d'Antigone, marche contre 
Aratus qui assiégeait Corinthe, 
et est fait prisonnier, VII, 236. 
Aratus lui rend la liberté, 237. 

Archélaus , un des généraux de 
Mithridate , s'empare d'Athènes, 
IX, 23o. Il en est chassé par Sylla, 
23i er suiv. Il est vaincu par le 
même , d'abord à Chéronée, 240 et 
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«uzV.pui5àOtx:hoiiièiie,IX,245. Il 
•esauveà Chalcis, a46.Ilaune en- 
trevue avec Sylla près de Délium, 
248. Retraite d*ArcbéIaus anprès 
deMoréna, 2 56. Il çngage cehii-ci 
à faire la guerre à Mithridate, ibid, 
Archélaus, fils dn précédent, est 
fait grand-prètre et souverain de 
Comane, IX, 212. Il épouse Bé- 
rénice, reine d'Egypte, ïbid. Il 
est tué dans un combat contre les 
Romains, ai 3. 
Archélaus , fils de ce dernier, pos- 
sède les mêmes dignités que son 
père, ibid.-, épouse Glaphyra, et 
en a deux fils, ibid. 
Archelaus, second fils d'Archélaûs 
et de Glapbyra, monte sur le 
trône de Cappadoce , ibid. Tibère 
lui rend de grands services auprès 
d'Auguste, ibid. Il s'attire la ven- 
geance de Tibère, 214. Il est cité 
à Rome, et pour quel sujet, 21 5. 
Il y est très-mal reçu, 216. Sa 
mort arrive peu de temps après, 
ibid. 
Archelaus, pbilosophe, II, SSg. 
Archias, Corinibien , fondateur de 
Syracuse, III, 3io et 435; X, 
Archias, Tbébain, est tué par les 
conjurés dans un festin que Phîli- 
das , un des conjurés , donnait aux 
Béotarques, V, 225 cf j«/V. 
Archias, comédien, livre à Anti- 
pater l'orateur Hypéride et plu- 
sieurs autres personnes , VI , 4 22 , 
4a3. 
Archias {j4, Licinius) , poète grec , 

II, 20. 
Archibeus. Son attachement pour 

Cléopatre, IX, 398. 
Archidamie, dame lacédémonienne. 
Action héroïque de cette dame , 
VII ,167. Elle est mise à mort par 
ordre d'Ampbarès, 265. 



Archidamus, roi de Sparte, III, 244, < 
Il sauve les Lacédémoniens de la 
fureur des Ilotes, 244. II com- 
mande les troupes de Sparte aa 
commencement de la guerre da 
Péloponèse , 323. II forme le siège 
de Platée, S62. 
Archidamus , fils d'Agésilas, rem- 
porte une bataille sur les Arca- 
diens-, V, 262. Sa valeur durant 
le siège de Sparte par Épaminon- 
das, 283. Il règne à Sparte, 3ri. 
Archidamus, autre roi de Lacédé- 
mone, est vaincu et rais en faite par 
Démétrius Poliorcète, Vit, 69. 

Archidamus , frère d'Agis , se sauve 
de Sparte pour éviter la foreur 
de Léonide , VIÏ, 265. Cléomène 
le rappelle, 270. II est assassiné 
en revenant, ibid. 

Archidamus, ambassadeur des Éto- 
liens, tache d'engager les Achéens 
à prendre le parti d'Antiochns, 
VIII, 62. 

Archiloqtje , poète grec , inventeur 
des vers iambes , II, 426 ; XI, 27. 
Caractère de sa poésie, II, 427- 

Archimede, fameux géomètre, V, 
1 58 ; et XII , iS^. Il invente plu- 
sieurs machines dé guerre, V, iSg. 
Effets prodigieux de ces machi- 
nes, 184. Il est tué à la prise de 
Syracuse ,200. Découverte de son 
tombeau par Cicéron , ibid, 

Archimede, poète athénien, T, 
162. 

Architas, de Tarente, connu par 
ses écrits sur la mécanique , XII , 
170. 

Architectes eélèbres dans l'an- 
tiquité , X , a i et suiv. Loi des 
Éphésiens concernant les archi- 
tectes, 43. 

Architecture; sescommeneements, 
X, 5. Sesprogrèjs, (>. Saperfectîon, 
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« K^ , lo. A quel degré elle a été 
portée chez le» Anciens , 1 , 77 , 
tft II, 395. Architecture gothique, 

ARCHrr]U.y£ , terme d'architecture , 
X, 19. 

Archoh , officier d'Alexandre. Pro- 
vinces qui lui échurent après Isl 
mort de ce prince , VI , 406. 

Archoit est élu premier magistrat 
des Achéens, rx., 32 r. Sage 
rêsolntion qu'il /ait prendre aux 
Achéens, 3a 3. 

ARCHOirrEs, établis à Athènes , II , 
35 1 , 393; IT, 583. Leurs fonc- 
tions, 284. 

AnDTs, roi de Lydie, II, 8r. 

Arse, un des bannis de Sparte, 'et 
rétabli par les Achéens , porte à 
Rome des accusations contre 
ceux-ci , Vin ,147. Les Achéens 
le condamnent à mort , ibi'd. Son 
arrêt de mort est abrogé par les 
Komains, i52. 

Arellius, peintre, X, i36. 

Aréo#age; son établissement, II, 
35o; rv, 280. Autorité 'de ce 
sénat, II, 401; IV, 280. Pérî- 
clès affaiblie son autorité, IV, 
283. ' 

AnÉTAs, roi de l'Arabie Pétrée , se 
soumet à Pompée, TX, 142 et 
326. 

Arête, fiflc de Denys le tyran, 
épou«e d'abord son frèire Théo- 
ride, puis son oncle, Dion,. V, 
64. Elle ^onse Timocrate , pen- 
dant Téxil de ce dernier, 91. 
Dion la reprend, xi8. Sa mort, 
lia. 

ARiTBUsE, fontaine célébrée dans 
la Fable, IU,435. 

Absvs , petit-fils de Qéomène , rè- 
gne k Sparte, VII, i65. 

Amlus, autre roi de Sparte , 



Aréus d'Alexandrie, philosophe; 
estime qu'avait pour lui César, 

IX, 394. 

Argée est porté par les Athém'ens 
sur le trône de Macédoine, V, 
370. Il est vaincu ppr Philippe, 
374. 

Argent, mines d'argent, IX, 492. 

L'Argilien , nom donné à l'esclave 
qui découvrit la conspiration de 
Pausanias, II, i83. 

Arginuses , îles célèbres par la vic- 
toire des Athéniens sur les Lacé- 
démoniens, III, 629. 

Argon , roi d^ Lydie , II, 78. 

Argos , fondation de ce royaume , 
II, 348. Rois d' Argos , ibid. 
Guerre entre les Argiens et les 
Lacédémoniens, 468. lis refusent 
de donner du secours aux Grecs 
contre les Perses, III, 11 5. Ils 
forment une ligue contre les La- 
cédémoniens, IV, I20. Siège 
d'Argos par Pyrrhus, VII, 172 
et suw, Aratus tâche de faire en- 
trer cette ville dans la ligue des 
Achéens, VII , 241 ; mais inutile- 
ment,, ii^i</. Argos passe sous la 
domination des Lacédémoniens, 

280, puis sous celle d'Antigone, 

281. Elle se livre à Philoclès, un 
des généraux de Philippe, 487. 
Celui-ci remet cette ville entre les 
m^ins de Nabis, 490. Elle secoue 
le joug de ce tyran , et se réu- 
blit en liberté ,^VIII , 22. 

Argus, roi d' Argos, II, 348. 
Ariamne, Arabe, trompe et trahit 

Crassus, IX, 167', 168. 
Ariamkes, roi de Cappadoce , IX, 

2o3. 
ARIARA.THE I, roi de Cappadoce, 

IX t 202. 
Ariarathe II, fils du premier, règne , 

sur la Ciippadocè , IX , 202. Il est 
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battu dans un combat par Perdic- 
cas , qui s*empape de se» états , et 
le fait mourir, VI , 434 ; l^ ao3. 
Ariarathe III se sauve en Armé- 
nie après la mort de son père , 
ibid, n remonte sur le trône de 
ses ancêtres , ibid. 
Ariarathe IV, roi de Cappadocc , 

IX, ao3. 
Ariarathb V , roi de Cappadoce , 
épouse AntiOcbis, fille d'Antîo- 
cbus-le-Grand, VIII , 3 1 , et ibid. 
Les Romains le condamnent à une 
grosse amende pour avoir donné 
du secours à son beau-père, VIII, 
i3r, et IX, 204. Il envoie son 
fils à Rome, et dans quelle vue, 
VIII, 285. Il se déclare pour les 
Romains contre Persée, 288. Mort 
de ce prince, ^16. 
Ariarathk VI passe à Rome, et 
pourquoi, IX , 204. H refuse de 
l'égner du vivant de son père', 
2o5. Après la mort de son père, 
il monte sur le trône de Cappa- 
doce , ibid. Il renouvelle l'alliance 
avec les Romains , ï^/c?. H est 
chassé du trône par Démétrius, 
ibid. Il implore le secours des 
Romains, 206. Attale le réta- 
blit sur le trône, Ofid. Il entre 
dans la conspiration formée con- 
tre Démétrius , 207. Il marche au 
• secours des Romains contre Aris- 
tonic, et périt dans cette guerre, 
ibid. 
Ariarathe VII règne en Cappa- 
doce, IX, 207. Son beau-frère 
Mithridale le fait assassiner, ibid. 
Ariarathe VIII est placé sur le 
trône de Cappadoce par Mithri- 
date , IX , 2 08. Il est assassiné par 
ce prince , ibid. et 221, 
Aeiaraïhê IX, roi de Cappadoce, 
est vaincu par Mîthridate , et 



chassé d« son royaume, IX, 
221. 
Ariarathe X monte sur le trône de 
Cappadoce, IX, 21 3. Sisinnalui 
en dispute la possession , et rem- 
porte sur lui, ibid. Ariarathe rè- 
gne une seconde fois en Cappa- 
doce, 21 3. 
Ariarathe, fils de Mithridate, 
régné en Cappadoce, IX, 221. 
n est chassé du trône par les Ro- 
mains, 222. Il y est rétabli une 
seconde, puis une troisième fois , 
224» ^^5. . j 
Ariaspe, fils d'Artaxerce Mnémon , 
trompé par son frère Ochus, se 
donne la mort , V , 3 1 5. 
Aridée, frère bâtard d'Alexandre, 
est déclaré roi de Macédoine 
après la mort de ce prince, VI, 
a 45 et 4o3. Olympias le ùùt 
mourir ,47^* 
Ariée commande l'aile gauche de 
l'armée de Cyrus à la bataile de 
Cunaxa , IV, 36. 11 s'enfui^après 
la nouvelle de la mort de ce 
prince, 41. Les Grecs lui. offrent 
la couronne de Perse, 49- I* ^ 
refuse, 5o. Il fait un traité avec 
eux, ibid. 
Ar^mawius, divinité adorée en 

Perse, II, 3 11. 
Arimaze, Sogdien, gouverneur de 
Petra Oxiana , refuse de se rendre 
à Alexandre, VI, 234..I1 e»t as- 
siégé dans cette place, a35 et 
suif. Il se soumet à Alexandre , 
qui le fait mourir, 238. 
Ariobarzahe, .satrape de Phrygie, 
se révolte contre Artaxcrce Mné- 
mon , V , 3i2. Il succède à Bii- 
thrîdate son père, roi de Pont, 
392. ^ 
ARioBARïAir* I est placé sur le trône 
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Ae Cappadoce par les Romains, 
IX, 209. Il est détrôné denx foia 
par Tigrane, ibid. Pompée le ré- 
tablit, et le fuit régner paisible- 
ment, ibid, 

A.RXOBARZAKE II montc sur le trône 
de Cappadoce, et est taé peu de 
temps après, IX, 210. 

ABxoiii.KzuilE m, règne en Cappa- 
doce, IX, 210. Cîcéron dissipe 
nne conspiration qni se formait 
contre lui, ibid. Il prend le parti 
de Pompée contre César, 2x2. 
Celui-ci le met à contribution, 
ibid. n refuse de s'allier avec les 
meurtriers de ce prince, ibid. 
GassiusTattaque, et. Tayaut fait 
prisonnier, le fait mourir, ibid. 

Ariosarxavk, gouvemeuTide Perse 
pour Darius, se poste au Pas de, 
Sase pour empêcher Alexandre 
de le passer, VI, 176. Il est 
obligé de prendre la fuite, 177. 

Aristagork est établi parUystiée 
gouverneur de Milet, III, 46. 11 
se joint aux Ioniens dans leur ré- 
volte contre Darius, 48^ H ya à 
liacédémone pour en tirer du se- 
cours, 49; mais inutilement, 5o. 
Il passe de là à Athènes, 5i. 
Cette ville lui accorde des trou- 
pes, ibid. Il est vaincu et tué dans 
un combat, 54. 

ARi8TA.]fDRE, dcvîn à la suite d'A- 
lexandre, VI, i54, 243.' ■ 

Aristarqtte, grammairien grec, 
X, 390. 

AnxsTAZAKE , officier de la cour d'O- 
chus, V. 349. 

Aristeâs, citoyen d'Argos , donne 
entrée à Pyrrhus dans cette ville, 

y VII, 171. 

Arxstbe f géomètre , XII ,157. 

Aristewe, premier magistrat des 
Achéens, les engage à prendre le 



parti des Romains contre Phi- 
lippe, VII, 493. 

Aristide, un des chefs de l'armée 
des Athéniens à Marathon, cède 
. le commandement à Miltîade, 
III, 72. II se distingue dans le 
combat, 74. Il est envoyé en 
exil, 8r. Son rappel, ii8. 11 
vient trouver Thémistocle à Sa- 
lâmine, et l'engage à combattre 
dans ce détroit, 139. Il rejette 
les offres de Mardonîus, t5o; el 
remporte à Platée i^ne célèbre 
victoire sur ce général, i5i et 
suiv. U termine une contesta- 
tion qui s'était élevée entve les 
Athéniens et les Lacédémoniens , 
160. Confiance des Athéniens 
envers Aristide , 167. Condes- 
cendance d'Aristide pour le peu- 
ple, 179. Il est mis à la tête des 
troupes qu'Athènes envoie pour 
délivrer les Grecs de la domina- 
tion des Perses, 180. Conduite 
qu'il tient dans cette guerre, 
x8x , 188. Il est chargé du ma- 
niement des deniers publics, 
189, 190. Sa mort, 195. Son 
caractère, 63 , 64 , 65. Sa jus- 
tice, 82, i5o, i5r, 777. Son 
désintéressement, 192. Son amour 
pour la pauvreté, 194. 

Aristide, peintre, X, 12 5. Estime 
qu'on faisait de ses ouvrages, 
126, el VIII, 447. 

AaisTios s'empare de l'autorité à 
Athènes , et y exerce une cruelle 
tyraimie , IX , 23 1 . Il est assiégé 
dans cette vîUe par Sylla , ibid. 
Il est pris et mis à mort , 238. 

Aristippe, philosophe, XI, 373. 
Son désir d'entendre Socrate , IV, 
184, x85. Sentiment de ce phi- 
losophe, 374, Sa mort, 375. 

Aristxfpe , citoyen d'Ar^os, excita 
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une tédidon dan« cette Tille ^ VII, 
171 . Il en deyîent le tyran, a4st. 
Il est tué dans on combat, 244. 
Frayeurs continnelles dans les- 
quelles vivait ce tyran, «43. 

Aeistobuls I , fils de Jean Hyrcan , 
succède à son père dans la sou- 
veraine sacrificature et dans la 
principauté de la Judée, IX, 
I a 8. n prend le titre de roi , ibid, 
n fait mourir sa mère, mg^ Puis 
son frère Antigone, ibid. Il meurt 
lui-même bientôt après, i3i. 

Aristobule II, fils d'Alexandre 
Jannée, règne en Judée, i38. 
Dispute entre ce prince et son 
fipère Hyrcan, 141. Pompée en 
prend connaissance ,14a. Aristo- 
bule par sa conduite s'en Êiit un 
ennemi, ibid. Pompée le fait met- 
tre dans les fers , 1 44 > «t Tenvoie 
à Rome, i47* 

Aristoclitk, musicien, X, i54. 

AmsTOcai-TK , commandant de Taile 
gaucbe de Tannée des Athéniens, 
aux îles Arginuses, 111,527. 

A111STOCRA.TIE, sorte de gouverne- 
ment, II, a.. 

Aristodàme, chef des Héraelides, 
s*empare du Péloponèse, II, 
356. 

Aristodàme, tuteur d' Agésipolis , 
roi de Sparte, lY, i25. 

Aristodàms de Milet est laissé à 
Athènes par Démétrius. 

Aristooeke , commandant dans l'ar- 
mée des Athéniens aux îles Argi- 
nuses, m, 527. 

ARiSTOGrroK conspire contre les ty- 
rans d'Athènes, II, 41 4- Sa 
mort, 41 5. Statues érigées en son 
honneur par les Athéniens, 417. 

Aristomâque , tyran d'Argos^ VU, 
241. Sa mort, 242. 

Aristomaqve» sœur de Dion, est 



mariée à Denys tjtm de Syra- 
cuse, V, 32, » 

Aristomene, Messénien, ofiBre sa 
fille pour être immolée aux dieux 
irrités, II, 471. Il' remporte le 
prix de la valeur à la bataille d'I- 
thome, 472, 473, 474* H est 
élu roi des Messéniens, 476. Il 
bâties Lacédémoniens , enégoi^e 
trois cents en Thonneur de Jupi- 
ter d'Ithome, ibid. TL s'immole 
lui-même peu de temps après sar 
le tombeau de sa fille, ibid. 

Aristomène, second du nom, roi 
de Messénie, remporte une vic- 
toire sur les Lacédémoniens , Il , 
478. Action hardie de ce foI« 
ibid. n est battu par les Lacédé- 
moniens, 4Si< Il meurt, ibid. 

Aristomè VE , Acamanien , est char- 
gé de l'éducation de Ptolémce 
Épiphane, YII, 457. H dissipe 
une conspiration formée contre 
ce prince , YIII, 1 1. Ptolémée if 
fait mourir, ibid. 

Aristou de Syracuse, comédien, dé- 
couvre la conspiration formée par 
Andranodore contre sa patrie, 
V,i75. 

Aristov, pilote. Conseil qu'il domie 
aux Syracusains, III, 475. 

Ariston , philosophe , XI , 408. 

Atistonic se saisit des états d'At- 
tale, IX , 63. Il défait le consul 
Licinius Crassus , et le fait prison- 
nier , 64. Il est vaincu et pris par 
Perpenna , ibid. Ce consul l'en- 
voie à Rome, ibid. Il y est mb à 
mort, 66. 

ARTSTOirirus de Marathon est mi 
à mort par ordre d'Antipater, 
VI, 4^3. 

Aristophâh s , poète célèbre, XI, 
25. Caractère de sa poésie, IV « 
45o. Défauts qu'on peut jnste- 
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tlul reprocher, lY, 45 1. Ex- 
traits de qaelqaes-uiies de «es piè- 
ces, lY, 198, 289 ,445 et suii\ 
JLtiiareoTRjLVE , grammairien grec, 

X, 390. 
A.BISTOPHON, capitaine athénien, 
accuse* Iphicrate de trahison, 
Y, a3o. 
Aristote. Sa naissance, XI, 400. 
U ae rend disciple de Piaton, ibid. 
Philippe le charge de réducation 
d'Alexandre, Y, 38a; YI, 9. 
Son application à former ce 
prince , YI, 10 et suiv. Soupçons 
jetés sur Ini par rapport à la mort 
d'Alexandre, YI , 34a. Sentiment 
d' Aristote snr la nature des dieux , 
XII, 85. Sa mort, II, 404. U 
était excellent grammairien, X,* 
389; rhéteur, 436; philosophe, 
II» 400; astronome, XII, 179. 
Soi;t de ses ouvrages , .IX ^ a 5 4 • 

ARiSToxÈ]!r£,musicîen et philosophe, 
X, i58. 

Aristtlle, astronome , XII, x8o. 

AniTHMÉTiQUE : utilité- de cette 
science, XII,. 167^ 

Armée : départ et marche d'une ar- 
mée chez les anciens, X, a68, 
269. Manière dont les anciens 
rangeaient leur armée en bataille^ 
X, 3ox. 

A&MENE , fils de Nabis , va à Rome 
en otage,. YIII, 1^ et suiv, 

Arménie , province d'Aaie , II , 5, 
£Ue était gouvernée par des rois, 
ii5,YI,394;IX, aa3. 

Armes : quelles sont celles qui 

. étaient eu u«age chez les anciens 
II, 379, a8o , et X, a5a. 

Arpbh T1.GE , inventé par les Égyp 
tiens, I, 76. 

Arfhâxàd, nom que TÉcriture 
donné à Phraorte. Vojrez Phraorte. 



Arricrion , pancratîaste. Combat de 

cet athlète, lY, 400. 
Arriext , ' historien ' grec , Y, 367 ; 

XI, 184, i85. 
A%sA.CE, fils de Darius. Voyez Ar- 

taxerce Mnémon. 
Arsace I , gouverneur de la Parthie 
pour Antiochus , se révolte con- 
tre ce prince, YII, 19a. Il prend 
le titre de roi , a x 5 , et IX , 1 5S, 
ArsâceII, roi des Parthes, enlève 
la Médîe à Antiochus ; YII , 437. 
U a à soutenir la guerre contre 
ce prince , ibid, , 44o ; IX , i56. 
Il s'accommode avec Antiochus 
qui le laisse paisible possesseur de 
son royaume, i5<</. 441 > ibid. 
Arsàme, fih naturel d'Artaxerce 
Mnémon, est assassiné par son 
frère Ochus, Y;Y, 3i5, 3i6. 
Arsès règne en Perse après la mort 
d*Ochus, Y, 355. Bagoas le fait 
assassiner, ibid. 
Arsinoé , fille de Ptolémée Lagus ,. 
est mariée à Lysimaque, roi de 
Thrace, YII, 63. Après la mort 
de ce prince, elle épouse son frère 
Céraunus , ibid, ,117. Suites fu- 
nestes de ce mariage ,118. Elle se 
retire dan^ la S'amothrace, 119. 
Arsiitoé, autre fille de Ptolémée 
Lagus , épouse son frère Ptolémée 
Phîkdelphe, YII, i^a. Mort de 
cette princesse ,197. 
Arsikoé , sœur et femme de Ptolé- 
mée Philopator, YII, 3a6. Sa 
mort, 333. ' 
Arsiitoé, fiUe de Ptolémée Anlète. 
Jugement de César en sa faveur, 
IX, 35i . Elle est proclamée reine 
d'Egypte, 354. César Vemmène 
à Rome , et la fkit servir d'orne- 
ment à s^n triomphe , 36o. An- 
toine la fait mourir à la sollicita- 
tion 'de Cléopâtre", 365. 



Digitized by 



Google 



3a4 



TABLE G^NJBBALE 



AasiHoi , femme de Magas, Vojtz 
Apamé. 

AlAsite, satrape de Phrygie, est 
cause de la défaite des Perses aa 
Graniqne, YI, 36. Il se tae de 
désespoir, 40. 

Art. Voj^ Arts. 

Artâba-ite, oncle de Phraate, se 
fait couronner roi des Parthes et 
est tué peu de temps après , IX. , 
74, 157. 

Abta.ba.nk, frère de Darins, tâche 

• de détourner ce prince de son en« 
treprise contre les Scythes , III , 
3i. Il est pris pour arbitre entre 
les deux fils de Darius au sujet de 
'la royauté j 86. Sage discours 
qu'il tient à Xerxès sur le dessein 
que ce prince avait de porter la 
gnerre contre la Grèce, 9a, gS, 
94., 

Artabâiis, Hyroanien, capitaine 
des gardes de Xerxè^ , conspire 
contre ce prince, et le tue, III, 
z^8 , 1 99. Il est tué Ini-m^e par 
Artaxerce , a 00. 

AaTABAZAïf E , après la mort de Da- 
rius , entre en dispute avec Xer- 
xès pour le tràne de Perse, III, 
85. U demeure attaché à son 
frère, et perd la vie à son ser- 
vice , dans la bataille de Salamine, 
87. C'est lui qui a régné le pre- 
mier dans le Pont, IX, a^x. 

AaTABJLZAJTE, roi des Atropatiens, 
se soumet à AffiUochus» YII, 
3i5. 

AaTAAÀZE , seigneur persan et o£Gi- 
cier dan» Tannée de JVIardonius,, 
m, i55. Conseil qu'il donne à 
oe général, ihid. Il se sauve en 
Asie après la bataille de Plalée, 
i58. Xeixès lui donne le com- 
mandement des côtes de TAsie- 
Minenre, et dans quelle vue, 



lil, z8o. Il soumet Les Égyptiens 
révoltéa contre Artaxerce, aa5. 

Aatabaze, gouverneur d'une des 
provinces d'Asie pour Ochn» , m 
révolte contre ce prince , V, 3a 3. 
Soatenn par Charès Athénien, 3 
remporte pli^ieurs avantages , 
3a4. Il succombe , et se retire ai 
Macédoine, ihid, H rentre en 
grâce auprès d'Ocbos , 35a, 353. 
Sa fidélité envers Darius, YI, 
187. Alexandre l'établit gouver- 
neur de 'Petra Oxiana, a 3 8. 

AaTAXEECE, officier d' Artaxerce- 
Mnémon, est tué à la l>a taille de 
Cimaxa , IV , 40. 

Artaïitte, nièce de Xerxès, III , 
169. Passion violente de ce prince 
pour elle , ihid. Suite Aineste de 
cette passion , 170, 171. 

ARTi.paER.NE, gouverneur de Sardes 
pour son fî'ère Darius , veut coq- 
traindre les Athéniens de rétablir 
Hippias, II, 420. Il marche con- 
tre l'ile de Naxe , dans le desseia 
de la surprendre, III, 46. Il est 
assiégé dans Sardes par les Athé- 
niens , 5a. Il découvre le complot 
d*Hystiée, 54 9 ^^. II marche 
contre les Ioniens révoltés, ihid, 
56. 

A&TAPHERiiE, ambassadeur d'Ar- 
taxerce auprès des Lacédémo- 
niens, lU, 375. 

Artarius, frère d' Artaxerce Loo- 
gna-maki, III, aa8. 

ARTiwXEacx I, surnommé Lcmgue- 
main, excité par Artabane, tue 
«on frère Darius , et monte sur k 
trône de Perse, lU, 199. lise 
défait d' Artabane, a 00. Il détruit 
le parti d' Artabane , ao 3 , et ce- 
lui d'Hystaspe, son frère aine, 
ao4. U donne asyle à Thénûs- 
tocle, ao5. Joie que l'arrivée de 
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cet Athénien loi cause, III, ao7 . If 
permet de retourner à Jérmalem , 
d*abord k Esdras, a3o;piii8à 
Néhémie , 2 3 1 . Alarmé des con- 
quêtes des Athéniens, il forme 
le projet d'envoyer lliémistocle 
dans l'Attiqne^ à la tête d'nne. 
armée, aao. L'Egypte se révolte 
contre loi, aa3. Il la fait rentrer 
soiu son pouvoir, 224. Il livre 
Inams à sa mère, contre la foi 
du traité, 227. Il conclnt un 
traité avec les Grecs, 249., Il 
meurt, 277. 
Aii,TAX£»G£ II , surnommé Mnémon , 
est sacré roi de Perse, IV, r. 
Cyms son frère entreprend de l'é- 
gorger, 3. Artaxerce le renvoie 
dans r Asie-Mineure , dont il avait 
le gouvernement, iBid. Il marche 
contre Cyrus qui venait pour 
le détrôner, 35. Il lui livre ba- 
taille à Cunaxa , et le tue dans ' 
le combat , 36 et suiv. Il ne peut 
contraindre les Grecs qui étaient 
dans l'armée de son frère à se 
rendre , 49. Il fait mourir Tissa- 
pheme, xi2. Il conclut un traité 
avec les Grecs, t38. Il attaque 
évagoré, roi de Cypre, i43. Il 
juge l'affaire de Téribaze, x55. 
Expédition d'Artaxerce contre 
les C^idusiMas, i56 et Hiiv, Ar- 
taxerce envoie un ambassadeur en 
Grèce pour en concilier les peu- 
ples, Y, 262. Il reçoit une dépn- 
tation des Grecs, 263. Honneur^ 
qu'il rend à Pélopidas, ibid. Il 
entreprend de réduire l'Egypte, 
3 02. Cette entreprise échoue, 
3o5. Artaxerce songe à attaquer 
de nonvcauTÉgypte ,'^0'} et suiv. 
La plupart des provinces de son 
, obéissance se révoltent contre 
lui, y, 3|2. Troubles à la cour 



d'Artaxerce an sujet de son suc- 
cesseur , V, 3 14. Mort de ce 
prince, 3 16. 

Artaxe&ce III, appelé auparavant 
Ochus. Fojrez Ochns. • 

A&TÂVJLsnE, roi d'Arménie, IX, 
i58. 

Artaxias, roi d'Arménie, "VIII, 
248 et IX, p. 2 23. 

Artémidore est revêtu de la souve- 
raine autorité à Syracuse, V, i53. 

ARTÉMinoRE, philosophe : généro- 
sité de Pline à son égard, XI>, 
298. 

Artémise , reine d'Halicamasse , 
fournit des troapes à Xerxès dans 
son expédition contre la Grèce , 
III, II 3. Son courage dans la 
bataille de Salamine, 140. Ruse 
qu'elle emploie pour se sauver, 
141. 

A&TÉMiSE , femme de Mausole, rè- 
gne dans la Carie après la mort 
de son mari. Y, 338. Honneurs 
qu'elle rend à la mémoire de 
Mausole, 339. Elle se rend maî- 
tresse de Rhodes, 34o. Sa mort, 
342. 

Abtemise , promontoire de l'Eubée, 
célèbre par la victoire des Grecs 
sur les Perses, III ,129. 

Artémoit, Syrien, rôle que lui 
fait jouer Laodice , YIÏ, 204. 

Artémon, ingénieur, VII, 271. 

Artistone, fille de Cyrus , et femme 
de Darius, III, 2. 

Artoxjlre , eunuque de Darius No^ 
thus, forme une conspiration con- 
tre ce prince , IJII, 383. Il est mis 
à mort , ibid. 

Arts. Origine et progrès des arts , 
II, 293 et suiv. Combien leur in- 
vention a été utile au genre hu^ 
main , IX , 4o4« On doit l'attri" 
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buer à Dieu, 409. Arts bannis da 
Sparte par Lycurgue , II , 890. 
Mis en honneur à Athènes par 
Solon, II, 404. Honneurs que 
les princes ont rendus en tout 
temps à ceux qui se sont distin- 
gués dans les arts libéraux, X , 

I et suiv. 

Arttphius, fils de Mégabyse, se 
révolte contre Ochus,III, 38o. 

II est précipité dans la cendre, 
38i. 

Aruspices, yojrez Augures. 

ARTMBA.S, roi d'Épire, Y, 12 5. 

AsA, roi de Juda, défait l'armée de 
Zara , roi d'Ethiopie ,1, r 1 5. 

AsAKHA-DDoir monte sur le trône 
d'Assyrie , II , 48. Il s'empare de 
Babylone et du pays d'Israël, 
ibid. n emmène avec lui Manassé, 
roi de Juda, 49. Sa mort, ibid. 

AscLÉPiÀDE de Bithynie, quitte la 
profession de rhétçur, et se fait 
médecin, XIII, i33. 

Asn&uBAi. , gendre d'Amilcar , com- 
mande en Espagne Tarm'ée des 
Carthaginois, I, 27a. Il bâtit 
' Carthagène , ibid. Il est tué en 
trahison par un Gaulois, 278. 

AsDRVBAL, surnommé Calvus , est 
fiiit prisonnier en Sardaigne par 
les Romains, I, 828. 

AsDRUBAL, frère d'Annîbal, com- 
mande les troupes d'Espagne 
après le départ de son frère , I, 
280. Il reçoit ordre de Cartha'ge 
de passer en Italie au secours de 
son ^re , 32 7. Il se met en che- 
min, et est vaincu, ibid. Il perd 
une grande bataille près du fleuve 
Métaure , et est tué dans le com- 
bat, 334, 335. 

AsDRUBAi. , fils de GisgoYi, comman- 
dant des troupes carthaginoises 
en Espagne, I, 336. 



AsDRUBA.!. surnommé Hcedns, est 
envoyé à Rome par les Cartha- 
ginois pour^ demander la pais, 
I, 346. 

AsnauBAL , petit-fils de Masinissa , 
commande dans Carthage pen- 
dant le siégé de cette ville par 
Scipion, I, 388. Un antre As- 
drubal le fait périr, 895. 

AsDRUBÀL , général carthagiuob, est 
condamné à mort et poarqnoi , 1, 
378. Les Carthaginois le nomment 
général des troupes de dehors 
pendant le siège de leur ville, 
388. n fait périr un autre Asdm- 
bal, qui commandait dans la ville, 
395. Cruautés qu'il exerce envers 
les prisonniers romains, ibid. 
Après la prise de Carthage, il se 
retranche dans le temple d'Escu- 
lape, 400. Il se rend à Scipion,. 
ibid. Fin tragique d^ sa femme et 
de ses enfants, 401. 

Asie: description géographique de 
l'Asie, II, 5 et suiv. Elle est re- 
gardée comme le berceau des 
sciences, ibid., 296. 

AsMONÉENs : durée de leur règne en 
Judée-, IX, i52. 

AspAsiE, célèbre courtisane, III, 
271. Elle épouse Périclès , ibid. y 

' 2 83 , et X, 509. Accusation for- 
mée contre elle à Athènes , ibid. 
L'étendue de son savoir b fiât 
mettre au nombre des sc^histes , 
IIÏ, 283, et X, 5o8. 

Aspic, animal dont la morsure est 
venimeuse, IX, 387. 

Aspis, intendant pour Arlaxerce 
dans le voisinage de la Cappa- 
doce , se révolte contre ce prince, 
IV, 162. Il en est bientôt puni, 
ibid. 

AssvÉRus, nom que l'Écrittire donne 
à Astyage. Elle le donne aossi à 
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Cambysa et à Darius. Voyez, ces 
derniers noms. 

AsflUR y fils de Sem , qui a donné son 
nom à TAssyrle, II, 14. 

Assyrie. Origine de ce nom, II , x4> 

Assyriens. Premier empire des As- 
syriens , II , 9. Durée de cet em- 
pire, ihid. Rois des Assyriens, 
1 1. Second empire des Assyriens, 
tant de Ninive que de Babylone , 
43. Renversement de cet empire 
par Cyrus, i65. 

AsT£R, d' Amphipolis , crève un 
œO à Philippe, V, 894. Ce pnnce 
le fait mourir, 395. 

Astrologie judicia.ire. Fausseté de 
cette science, II, 3o4 ef sidv. 

Astronomie. Origine et progrès de 
Tastronomie, XIII, 173. Peuples 
qui s'y sont appliqués les premiers , 
I, 75, et II, 3o3. Réflexions sur 
Fastronomie , XII, 208 et j. 

AsTTAGE, roi des Mèdes, appelé 
dansTÉcriture Assuérus, II, 77. 
Il donne sa fille en mariage à 
Cambyse, roi de Perse, ibid, U 
fait venir à sa cour Cyrus , son 
petit-fils, 100. 

AsTYMÈDE , député à Rome par les 
Rbodiens , tâche d'apaiser la co* 
1ère du sénat , YIII , 397. 

AsYCHis , roi d'Egypte, auteur de la 
loi sur les emprunts , 1 , 1 13. Fa- 
meuse pyramide bâtie par son 
ordre, ihid, 

Atbéas , roi des Scythes , est vaincu 
par Philippe , contre lequel il s'é- 

. tait déclaré, V, 443. 

ATBÉNA.'is, fille de Léonce, Voyez 
Eudocie. 

Athénée, général d'Antigone, est 
envoyé par ce prince cdntre les 
Arabes Nabathéens , YI, 507. Il 
périt dans cette expédition, 5o8. 

Atbshér, frère d'Eumène, est en- 



voyé par ce prince en ambassade 
à Rome , VIII ,170, 

Athénée, intendant d'Antiochus en 
Judée et en Samarie, pour y éta- 
blir la religion de ce prince, 
VIII, a37. 

Athénée, philologue , X, 4^9. 

Athénées, ou Panathénées, fêtes 
célébrées à Athènes , IV , 35o. 

Athènes , Athéniens. Fondation du 
royaume d'Athènes, I, to8; II, 
35<>. Rois d'Athènes, II, 35o, 
35 1. Les archontes leur succè- 
dent, ihid, Dracon est choisi pour 
législateur, 394; puis Solon, 
397. Pisistrate, tyran d'Athènes , 

409. Elle recouvre sa liberté, 

410. Hippias tente inutilement 
d'y rétablir la tyrannie, 41 5. Les 
Athéniens joints aux Ioniens, 
brûlent la ville de Sardes, III, 
5:2. Darius se prépare à en tirer 
vengeance, ihid. Chefs célèbres 
pour-lors à Athènes, 60, 61 et 
suiv. Les hérauts de Darius y 
sont mis à mort, 68. Les Athé- 
niens, sous la conduite de Mil- 
tiade, remportent à Marathon une 
célèbre victoire sur les Perses, 
70 ef suiv. Modeste récompense 
qu'ils accordent à Miltiade, 78. 

. Les Athéniens , attaqués par 
Xerxès , choisissent pour général 
Thémistocle, 1 18. Us cèdent aux 
Lacédémoniens l'honneur du com- 
mandement de la flotte , 120. Ils 
contribuent beaucoup â la vic- 
toire navale, remportée à Arté- 
mise, i3o. Ils sont contraints 
d'abandonner leur ville, i32. 
Athènes est brûlée par les Perses , 
i36. Bataille de Salamine qui fait 
un honneur infini aux Athéniens, 
iZ') et suiy. Ils abandonnent leur 
ville une seconde fois, i52. Les 
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Athéniens joints aax Lacédérao- 
niens, taillent en pièces Tarmée des 
Perses auprès de Platée, III iS'j 
et suiv. Ils défont dans le même 
temps la flotte des Perses près de 
Mycale, i66 et stiiv. Ils rétablis- 
sent les morailles de leur ville, 
173. Lç commandement général 
de la Grèce passe aux Athéniens, 
181. Les Athéniens, sons la con- 
duite de Cimon , remportent une 
double victoire sur les Perses près 
du fleuve Eurymédon, 217. Ils 
soutiennent les Égyptiens dans 
leur révolte contre les Perses, 
324. Pertes considérables qu'ils 
font dans cette guerre, 226. Se- 
mences de division entre Athè- 
nes et Sparte, 246. La paix est 
rétablie entre les deux villes, 248. 
Les Athéniens remportent sur les 
Perses plusieurs victoires qui 
obligent Artaxerce de conclure 
un traité fort glorieux pour les 
Grecs, 249. Jalousie et différend 
entre Athènes et Sparte, 266. 
Traité de paix entre ces deux 
villes pour trente ans, 270. Les 
Athéniens assiègent Samos,* 271. 
Ils envoient du secours à ceux de 
Corcyre, 272. Ils mettent le 
siège devant Potîdée, 275. Rup- 
ture ouverte entre Athènes et 
Sparte, 280. Commencement de 
la guerre du Péloponnèse, 320. 
Ravages réciproques de FAttique 
et du Péloponnèse , ^m et suiv, 
Athènes ravagée par la peste, 333. 
Les Athéniens s^emparent de Potî- 
dée, 343. Ils envoient des trou- 
pes contre l'Ile de Lesbos, 357; 
et se rendent maîtres de Mytîlène, 
358. La peste recommence à 
Athènes, 367. Les .Athénien^ 
prennent Pyle, 368 ; puis y' sont 



assiégés, III, 372. Ils Bomnettent 
les troupes enfermées dans Tilede 
Sphactérie, 373. Ils se rendent 
maîtres de Tîle de Gythère ^ 385. 
Ds reçoivent un échec de la part 
des Thébains près de Délie, 388 , 
389. Trêve d'un an entre Athènes 
et Sparte, 390. Défaite des Athé- 
niens près d'Amphipolis , 392, 
393. Traité depaixpour cinquante 
ans entre les Athéniens et les Lacé- 
démoniens, 396. Les Athéniens 
animés par Alcibiade, recommen- 
cent la guerre contre Sparte, 4o4« 
Ils s'engagent par son conseil dans 
la guen-e de Sicile , 40S. Athènes 
nomme ponr commandants Alci- 
biade, Nicias et Lamachus, 419 
et suiv. Départ triomphant de la 
flotte, 424. Elle arrive en Sicile, 
429. Les Athéniens rappellent 
Alcibiade, et le condamnent à 
mort, 429, 43o. Après quelques 
actions, ils assiègent Syracuse, 
438 et suiv. Us entreprennent 
divers travaux qui réduisent la 
ville k l'extrémité , 444 ^' suiv. Us 
sont battus sur terre et aor mer, 
453 er suiv. Ils hasardent nn nou- 
veau combat naval , et le perdent, 
474 er suiv. Ils prennent le parti 
de se retirer par terre, 477. 
Ils sont forcés de se rendre anx 
Syracusaîns, 481. Leurs généraux 
sont mis à mort, 485. Conster- 
nation des Athéniens après cette 
défaite, 487. Les Athéniens sont 
abandonnés de leurs alliés, i^S. 
On ménage le retour d' Alcibiade 
à Athènes, 495. Quatre cents 
hommes sont revêtus de tonte 
l'autorité à Athènes, 499. Us sont 
cassés, 5o3. AJcibiade est rap- 
pelé, 5o4. II fait remporter aux 
Athéniens plusietirs avantagea» 
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m, 5o5 et suiv. Les Athéniens le 
nomment générfiliuime,5 la. Lenr 
flotte est battue près d'Éphése, 
52 o. Ils Atent le commandement 
à Alcibîade, 5i3. Ils remportent 
ane grande TÎctolre sur les Lacé- 
démonîens près des Arginiues, 
5^7 et suiv. Us sont entièrement ^ 
défaits par cenx-ci près d'^gos- 
Potamos, 541 et suiv. Athènes, 
assiégée par Lysandre , capitule et 
se rend, 546 et suiv. Athènes est 
assujettie par Lysandre à trente 
tyrans, 549. Elle recouvre sa li- 
berté, nr, i5. Elle entre dans la 
ligue formée contre les Lacédémo- 
niens, 121. Conon rétablit les mu- 
railles d'Athènes, i35. Les Athé- 
niens donnent du secours aux 
bannis de Thèbes, Y, 222. Ils 
s'en repentent bientôt après, 2 33. 
Ils renouvellent Talliance avec 
lesThébaîns, 2 36. Ils se décla- 
rent contre ceux-ci pour les La- 
cédémoniens, 261. Révolte de 
plusieurs alliés d- Athènes, 32 4. 
Chefs qn'eUe emploie pour les ré- 
duire, 32 5 et suiv. Alarme des 
Athéniens cansée par les prépara- 
tifs de guerre que faisait le roi 
de Perse, 332. Ils envoient du 
secours aux Mégalopolitains, 3 3 8 ; 
puis aux Rhodiens, 342. Les 
Athéniens se laissent endormir 
par Philippe, 376. Démosthène 
tâche de les tirer de le^ir asson- , 
pissement, mais inutilement, 398 
et suiv. Athènes prend le parti 
des Lacédémoniens contre Phi- 
lippe, 428. Les Athéniens, sous 
la conduite de Phocion , chassent 
Philippe de TEubée, 4^9» 43o. 
Us obligent ce prince à lever le 
siège de Périnthe et de Byzance, 
435 et suiv. Ils form3nt mie ligne 

Tome XXI, ffist, anc* 



avec les Thébains contre Phi- 
lippe, y, 454. lU perdent une 
bataille à Cbéronée, 456 et suiv. 
.Ils font la paix avec Philippe, 
458. Joie démesurée d'Athènes à 
la mort de ce prince ,471. Les 
Athéniens forment une ligne con- 
tre Alexandre, YI , 20. Ce prince 
lenr pardonne , 2 4. Conduite des 
Athéniens à Tégard d'Harpalus , 
3ao. Mouvements à Athènes sur la 
nouvelle de la mort d'Alexandre , 
^10 et suiv. Les Athéniens mar- 
chent contre Antipater, 414, Ils 
sont d'abord vainqueurs , iàid. ; 
puis vaincus, 4 18. Antipater se 
rend maître de leur ville, 419. 
Phocion est condamné à mort par 
les Athéniens, 453. Cassandre se 
rend maître d'Athènes, 461. Il 
choisit Démétiius de Phalère pour 
gouverner la république,, ibid. 
Prise d'Athènes par Démétrius 
Poliorcète , YII , 5 et suiv. Hon- 
neurs excessifs que les Athéniens 
rendent à. Antîgoné et à son fils 
Démétrius, i o. Athènes assiégée 
par Cassandre et délivrée par 
Démétrius, 5o. Flatterie outrée 
des Athéniens envers Démétrius, 
5i. Athènes ferme, ses portes k 
Démétrius, 62. Prise de cette 
ville par ce prince, 68. Athè- 
- nés se déclare contre Antigone 
Gonathas, i8r. Elle est prise 
pîir ce prince, qui y met garni- 
son, 182. Les Athéniens por- 
^nt leurs plaintes à Rome contre 
Philippe, 458. Ce prince assiège 
leur ville, 459. Décrets d'Athè- 
nes contre Philippe ,470 Elle en- 
voie en ambassade à Rome trois 
célèbres philosophes , et pour quel 
sujet, YIII, 422. Prise d'Athènes 
par Archelaiis , IX , 23o. Ariston^ 
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• se rend tyran de cette ville , IX, 
«3 f . Crnautésqu^il y exerce, ièid. 
Elle est assiégée et reprise par 
Sylk, a 39 ei tiiiv» Gouvernement 
d'Athènes , lY, a66. Fonds dn 
gouvernement établi par Solon, 
ihid., 367. Abos introduit par 
Périclès dans le gouvernement, 
IT, 461. Habitants d* Athènes, 
371 et Siiiv. Sénat, 277 et suiv. 
Aréopage, 280 et tuw. Magi- 
strats , 383 er suiv. Assemblées du 
peuple, a84 et suiv. Antres tribu- 
naux, «87^* suiv. Revenus d'A- 
thènes, agS , et IX, 4'<t7« Éduca- 
tion de la.jennesse, IV, «96 et 
suiv. Différentes sortes de troupes 
dont les armées étaient composées 
à Athènes , 3 1 1 er suiv. Choix des 
généraux, X , ao6. Levée des 
soldats, 217 er sniv. -Leur paie. 
IV, 3» 4, et X, a 43. Discipline 
militaire, X, 3 10 W suiv. De 
la marine, IV, 3 16 Des vais- 
seaux, 317 et suiv. Des troupes 
de mer^ 3a2. Équipements des 
galères à Athènes , V, 366 et suiv. 
Discours qu'elle faisait pronon- 
cer en l'honneur de ceux qui 
mouraient pour la patrie III., 
271 ; et V, 46a. De la reli- 
gion, IV, 346. Fêtes des I^ana- 
thénées, 35o. De Bac<^us, 354. 
d'Élensis, 357. Caractère dn peu- 
ple d'Athènes, 335 et suiv. Il se 
laissait aisément porter à la co- 
lère, et revenait facilement, III, 
534 , IV, 217. Quelquefois iiigrat 
envers ses généraux et cenx qni 
l'avaient souvent le mieux servi, 

III, 78, 80, i85, 5ai et suiv. 
Humain envers ses ennemi», iV, 
458 Délrcat sur- les tnenséaoces , 

IV, 339. Grand dans ses projet», 
Bl, 418. Zélé pour la liberté. 



UI, 60. Goqt dé» Athéniens 
pour les arts et pour les sciences, 
rV, 339. Passion des Athéniens 
pour les représentation* de théâ- 
tre, 4a 5 et 459. Caractère com- 
mun des Athéniens et des Laoédé- 
moniens , 34a . Caractère du peu- 
ple d'Athènes représenté dans un 
tableau par Parrfaasius, X, 106, 
. X o 7 .Sjècle4>n l'éloquence a leplus 
fleuri k Athènes, XI , a45 et suiv. 
Athéhiov , courtisan , de Ptolémée 
Évergète va à Jérusalem par Toi^ 
dre de ce prince , VII ^ a 18. 
ATaéxis, scnlpteui*, II, 427; X, 

5o; et XI, a7. 
ATBéiroDORE , scnlptenr, X , 75. ^ 
Athlètes : étymologie de ce mot , 
IV, 391. Exercices des Athlètes, 
39a. Épreuves par lesquelles ils 
passaient avant que de combattre, 
393. Récompenses accordées aux 
athlètes vainqueurs , II , 404 « et 
IV, 414. 
Athlothetis, leurs fonctions, IV, 

393. 
Atbos, montagne célèbre de Maoé- 

lïoine, II, 100; VI, 33a. 
Atilivs est envoyé par les Romains 
en Tbessalie pour s'emparer de 
Larisse, VIII, 298. 
Atome, signification de ce mot, 
Xn, 10 1. Doptrine des atomes, 
loa et suiv. 
AvotsA , femme à^Ait»xtitet Mné- 

mon, V, 3 14. 
Atossa. , fille de Cyrus et femme de 
Cambyae; pnis de Smerdis le 
mage, II, 239. Elle épouse en . 
dernier lieu Darius, III, i. Dé- 
mocède la guérit d'une maladie 
dangereuse, xo. Elle cnpgeDa- 
. rius à envoyer en Grèce le méde- 
cin, «t dans qudVe vue, III, 11. 



DES B 

Elte est appeléeTasthi dans TÉcrj 
tare, ï5. 
ÂTftiK , fik 4« PéloffS roi de My 

cèneftj II, 35o. 
ÀTaopATE , officier d'Alexandre 
E^ovinces qai loi échui>ent aprè 
la mort de ce prince, Vî , 4o€i 
Il s'en fait déclarer roi, 443. 
Attale i, roi de l'ergame, Vî 
391, et VIT, a 14: Gherrè efttn 
ce prince et Scleucus, Vil, 3o6 
307, 317. Attale se joint aui 
Romains dans là giiérré contn 
Philippe, VII, 39a, 395, 408 
Il remporte plusieurs avantage: 
snr ce prince, 448 et suiv. Il 
meurt, 493. Usage Inagnifiqu: 
qu'il faisait de ses richesses, 
494. 

Attaie II , surnommé Philadelphe 
engage les Àchéens à révoquer 1 j 
décret qu'ils avaient porté côntr 1 
son finére, VIII, 3» i. Il vîent 
Rome en ambassade, 39a. I 
règne en Gappadoct eh qualité d 
tuteur d' Attale son neveu, 417 
G^ueifre entre. Attale et Pruslas 
418 ef suiv. Mort d'Attale, JX. 
61. 

A-TTAt.* m, ramommë'PhilométoT 
Ta è Rome, et dëns quelle vue 

• VITI, 4t5. n motiteaurle trôn» 
de Cappadoce, après la mort d 
son oncle , et le fait regM>tter pa 
ses vice», IX , 6î , 6a. Il meurt 
et laisse par sou testament le peu 
pie romain héritier de ses états 

ATT1.T.S, Syraeusam, dérourre i 
Épîcyde les intelligences qu 
Mareéilns entretenait dans Syra 
cnse, V, 191. 

A-PTAtirs, liedtenant de Philippe 
est enroTé par ce prince dAu 
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AxiocBus, Athémen, prend la dé- 
fense des généraux condamnés à 
mort après le combat des Argi- 
nuses, III, 537. 

AxiTHEA, femme de Nicoclès, se 
' donne la mort, YI, 5oo. 

Azâaijlh , un des trois Hébreax con- 
servés miraculeusement au milieu 
des flammes , II , 55. 

AxoT, TÎlle de Palestine, I, laa. 

B 

Baal, 'voy, Bei.. 

Babel, Description de cette tour, 
11,^7. 

Babtlovb, Babyloniens. Fonda- 
tion de la. ville de Babylone , II , 
10. Description de cette ville , ao. 
Rois de Babylone, 4a ef suw. 
Durée de son empire, 6a , 180. 
Siège et prise de cette ville par 
Cyrus, 176 et suiv. Elle se ré- 
volte contre Darius, III, 16. Ce 
prince la fait rentrejr sons sa do- 
mination , ao. Alexandre se rend 
maître de Babylone, VI, i65 e; 
sui^. Destruction «le Babylone , 
prédite en différents endroits de 
rÉcriture^ II, 166 et suiv. Ana- 
thème prononcé contre cette ville, 
x8i. Empressement des princes 
à la détruire, 18^ et suiv. Les 
Babyloniens ont jeté les premiers 
fondements de rastronoraie , 3oa. 

Bacchidas , eunuque de Mithridate, 
IX., a70. . 

Bacchide, gouverneur de Mésopo- 
tamie sons Antiochus' Épiphane ^ 
et Démétrius Soter , est défait en 
plusieurs rencontres par Judas 
Machabée, YIII, a 54, et. IX, 
a8, ap. 



Bacchis , dont les descendants ont 
régné à Corîntbe , II , 353< 

Bacchits , fêtes ^blies à Corinthe 
en son honneur , l\ , 354. 

Bagghtude , poète grec, III, 3oa, 
fst II, 33. 

BActRiAiTE , province de TAsie su- 
périeure, II, 5., 

BjBTIqite, partie de Tancienne Es- 
pagne, 1 , 18S. 

Bagoas , eunuque d'Ochus , com- 
mande nn détachement durant 
l'expédition de ce prince contre 
rÉgypte, V, 349, Il empoisonne 
Ochus , 353. n met Arsès sur le 
trôné de P(h*se, 355. Il fait moo- 
rir ce prince et met à sa place 
Darius Codoman , ibid. H tombe 
entre les mains d'Alexandre, VI, 
aoi n se rend maître de Tesprit 
de ce prince , 3io , 3i i. Il vient 
k bout par ses intrigues de &ire 
périr Orsine , 3ia , 3i3. 

Bagophane , gouverneur de la forte 
résse de Babylone pour Darius, 
se rend à Alexandre, VI, x66. 

Ba.ookaze, eunuque d'Artaxerce, est 
mis à mort par ordre de Xerxès, 
m, 378. 

Bala , iH}^» Alexandre Bala. 

Baléares ( Iles) , pourquoi ainsi ap- 
peléeè, I, i83. 

Balistb, machine de guerre en 
usage chez les anciens , X , 34o. 

Baltasaa , roi de Babylone , appelé 
aussi Lahynit ou Nabonid, II» 
60. Il est assiégé dans Babylone 
par Cyrus , 177. H donne un 
grand festin à toute sa cour la 
nuit même de la perte de cette 
yjX\«j- iijid. Il est tué dans son 
palais., 180. Sa mort annoncée 
dans rÉcriture , 173, 174* 
Bannis , nom donné aux citoyens 
que Nabis chasse de Sparte, VII , 
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434. Ces bannb soatenns par 
les Achéens fontsoafli*ir aux Spar- 
tiates nn cruel traitement, YIII, 
114. Us se portient à Rome pour 
accusateurs contre les Achéens , 
144. Suite de cette accusation, 
160 et suiv, 
Bauga., 'vojr, Amiltar, surnommé 

Barca. 
Barsius, femme d'Alexandre, YI, 
408. Polysperchon la fait mourir, 
5ii. 
Bi.SK , terme d*arehitecture , X , 18. 
Basta-russ , peuples de la Sarmatie 
européenne ; leur caractère, YIII, 
274. 
Bastouvade, punition militaire chez 

les Romains, X, 317. 
Bataii.lks et Combats célèbres dans 
THistoire, près descâtes de Myle, 
I, 23i , et X , 371. Près d*Ec- 
nome, I,23î, etX, 37a ; duTé- 
sin , 394 ; de la Trebîe , 398 ; de 
Trasimène, 3o4 ; de Cannes , 3 1 5 ; 
de Zàma ,341; de Thymbrée , II , 
145 ; de Marathon , III , 69 ; des 
Thermopyles , lai ; d*Artémise, 
129 ; de SaUmine, t36; de Platée, 
148 ; de Mycale, 166; du fleuve^ . 
Earymédon, 217; des Arginnses, 
526; d'^gos-Potamos , 54i; de ' 
Cunaxa ^ fV , 35 ; de Leuctres , V , 
a 45 ; de Mantinée , a65 ; de Ché- 
ronée, 45» 5 ; du Oranique, VI, 
35; d*l8sns, 64 ; d'Arbelles, i56; 
de FHydaspe, a68 ; d'Tpsns, YII, 
56 ; de Sélasie , 291 ; de Raphia, 
3a5; de Caphies , 336; d'Élis , 
394; d'Ociolophe, 466; de Cy- 
nocéphales , 496 ; des Thermo- 
pyles , VIfl , 60 ; du mont Co- 
ryqne, 68 ; d'Élée, 7a ; de Myon- 
nèse , 75 ; de Magnésie , 8a ; 
d'Emmaiis, a5o; de Bethsura , 
255; du fleuve Pénée, 3i4: de 



Pydna, YIII, 358; de Leucop 
tra, 444; de Carres, IX, 176; i 
Cabirés, a69 ; d*Arsamia , 39! 
d'Actium , 383. 

Bataii.i.on sacré des Thébains, "% 
«39. 

Bâtards , loi à Athènes contre 1< 
bâtards, III, 343, 344. 

Bathti.lb , pantomime fiimeux , X 
188. 

Bâtiments célèbres dans Tantiquité 
X, ai et suiv, 

Batrachus , sculpteur, X, 59. Soi 
industrie pour inscrire son non 
sur ses ouvrages , Ufid, 

Bébius, commandant en Étolie pou 
les Romains, IX, 404. Saconduitt 
dans cette province, ibid. 

Bei. , divinité adorée chez les Assy- 
riens : temple élevé en son bon 
neur , II, a6. 

BélAsis i roi de Babylone , 'vojr, Na 

BONASSAR. 

Belgius , à la tète des Gaulois , faii 
une irruption dans la Macédoine 
YH, 119. Il défait Céraunus, e 
est lui-même défait bientât après 
1 a'o , 1 2 T . 

BàLiER, machine de guerre en usag< 
chez les anciens , X , 343. 

BÉLus, nom donné à Aménophis , I 
100; à Nemrod, II, 3a. 

Brlus r Assyrien, II, 3"a. 

Béot ARQUE, première dignité à Thé 
bes. Y, 225. 

Béotie, partie de la Grèce, II, 340 
Préjugé injuste contre ce pays 
V,a94. 

BioTicirs , i>or. Thébains. 

Bérénice , femme de Ptoléméé So 
ter ,Yn , 67. Crédit de cette prin 
cesse sur Fesprit de son mari , ibid 

Bérénice , fille de Ptoléméé Phila 
delphè , épouse Antiochus Théos 
YII , 1 96. Antiochus la répndFe 
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YII, ao4. Lftodice la fait monrir, 
ao5. 

BBRurxtJB, femme de Ptolémée Éver- 
gcte, Vil, ao8. Ptolémée PhUo- 
pator la fiiit mourir , 3ai. Che- 
velure d^ 3érénice , 209. 

Bérkvick, fille de Ptolémée Lathyre, 
vof. Cl^op^tre. 

BéaiiricE , fille de Ptolémée Aulète, 
règne en Egypte pendant Vahaence 
de son père, IX, 33 1. Elle épouse 
Séleucua Cybiosacte, puis le fait 
mourir, 339. Elle épouse Arché- 
laiis, ibid. Ptolémée la £iit mourir, 
341. 

Béréhick , femme de Mithridate , 
IX, 270. Mort funeste de cette 
princesse, «7». 

Be&houlli , frères , célMires géomè- 
tres, XII, i6a. 

Bkrosb , ^historien , VII ,187. 

Bxssus, chef des Bactriens, trahît 
Darius et le charge de chaînes, 
VI, 18 5. n assassine ce prince « 
1 8 7. n est arrêté et livré à Alexan- 
dre , 2ao. Ce prince lui fait souf- 
frir le dernier supplice , 93o. 

Bbstia. ( Calpomius ) est envoyé par 
les Romains contre Jngurtha , I , 
4^3. Conduite qu'il tient dans 
cette guerre , ibid, 

Bistiaux , nourriture des bestiaux 
chef, les anciens , IX , 443. 

BsTHUitis, viUe d'Israël: siège de 
cette ville par Holopheme, II, 

• 7»- 

Bias , Tnn des sept sages de la 
Grèce, II, 437. 

BiBLioTusQiras fameuses dans Tan- 
tiquité à Alexandrie, I, 48, et 
VU\, 86 et tuiv, ; è Athènes, ni, 
418, à Pergame, VIII, 418. 
Bibliothèque du roi , établie par 
Louis XIV, II, ^. 

BiBLOs , ville de Phénicie , VI , 87. 



BiBULus ( M. Calpumius) est noat- 
mé par les Romains , ponr con- 
mander en Syrie après la déijute 
de Crassns par les Parthes , IX, 
194** Son incapacité, ihid. 

BiBH , souverain bien : Sentiaxnt 
des anciens philosopbes sor le 
souverain bien , X|I , ao. Senti- 
ment d'Épicure, a a; des Stoïciens, 
3 1 ; des Péripatétîciem , 40. 

EisALTKS , peuple de llirace; action 
de valeur d'un de lèots rois, III, 

BxTHTViB , province de ^Ali^lfi■ 
neure , II, 6. Rois de Bithyiue, 
VI, 390. Elle passe sa poaTwr 
de Jtfiâiridate , IX, 339. Elle eK 
réduite en province roBuine,!!, 
117, b6i. 

Bktoh et CE.BOBIS, d'ArgM, mo- 
dèles de l'amitié firatendle,!!, 
85. 

Blé, pays célèbres chez les asci» 
ponr l'abundancè de Ué, IX. 
4 « 7 . Manière dont les sncièmliit- 
taieftt Ife blé, 43t; et le ci» 
servaient , ibid. 

Bdccncrs , rot des Msnre» et ben- 
père de Ju^rtha, I , k^i."^^^ 
son gendre aux Romains , iW 

Boj^.CB , po^te latîn , ïî, lî»- 

Boois , gouverneur cTÉîôW p"* 
leroidePerae.in,in.Sib» 
voure poussée jasqna Texcrst 

Bl3. 

BoLis , Cretois : sa mse et sa tnbi- 
son envers Achéns , VU , 33o. 

BoMricAR , général Carthigino'»'* 
rend tyran de CartEage, I, »«' 
Il est mis à mort , ibid, 

BOSPHORB ClMMBSIBB, paj» ^^ " 

domination de Mithridate. I*» 
3i5. 
BosTAR , commandant des CartWgi- 
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noi« CD S/utâùgae, e»| égorgé jmr 
les raeroenaires , I ^ 367. 
- SoTAviQUE, en quoi oonsiste cette 
science , XIII , 145. A qnel degré 
de perièction M. de XommefortFa 
portée, 148. 

BoucuBa y anse défensiv* éc9 m- 
ciens, X, ¥54» 

fioussoi^E , ntilité de cette décon- 
verte , IX, 4x0 , et XIII, 201. 

Bracmaites, philosophes indiens, 
YI , 981. Leurs emplois^ a8a. 
Leur mnière de vivre , a83. 

BnAvcBinss, famille de liftilet , éta- 
blie par Xerxès- dans la hanté 
Asie , et détraite par Alexandre 
le Grand, YI, 219. 

Br AsiDAs , chef de» Lacedémoniens , 
se distingue au siège de Pyle, 
III, 368. Ses expéditions dans 
la Thrace, 386. Il se. rend maître 
d'AmphîpoHs , 387. Il défeod 
eette place contre Qéon , et re- 
^t une blessure dont il meurt., 
391 etsuiv, 

BRicHss , de quelle manière les an- 
ciens réparaient les brèches , X , 
354. 

Brehitits, dkef des Oanlois, ait 
une im^tion dans la Pannonie , 
VII , X 1 9 ; dans la Macédoine , 
' 120; et dans la Grèce , 121. Il . 
périt dans cette dernière entre- 
prise, 123. 

Briaxis, scnlptenr, X, 73. 

Brique , fort em{4oyée par les an- 
ciens dans leur» bâtiments, X, 

23. 

Brohkx, description de ce métal, 

' IX, 477. 
Bruchion, quartier de la ville d*A> 

lexandrie , IX, 353. 
BuccuniM, petit animal dont on 

tirait la couleur pourpre, IX, 

507. 



BiroipiiAL^ , enlevai de bataiUe , 
dompté paf Alexandre, V, i5. 
Merveilles qu'on raconte de ce 
cheval, 16 et suiv, 

BucÉpHAi^iE, ville bâtie par Alexan- 
dre, VI, 279. 

BupALE , sculpteur, célèbt>e par le 
portrait d'Hipponax , II, 427 ; 
X, 5o; II, 27. 

BusiRis, roi d'Egypte , 1 , 95. 

BusxRis, frère d'Aménophis, célè- 
" bre par s^ cruauté , 1 , 108. 

By«i.os, ville de Vile de Prosopitis , 

UI,226. 

Btrsa , nom de la citadelle de Car- 
thage, 1,395. 

Btssus, plante d'Egypte, sa des- 
crip^on et son tisage , 1 , 86. 

Btzancs , ville de Thrace, délivrée 
par les Grecs de la puissance des 
Perses, III ^ 180. Elle se soumet 
aux Athéniens, 509. Siège de By- 
zance, par Philippe, VI, 433. 
Guerre entre les Byzantins et les 
Rhodiens, VII, 3x8. 

c 

Cabirbs, ville d'Asie, célèbre par la 
victoire de Lncidle sur Milbri-^. 
date, I, 270. * 

Cadix, ville d'Espagne, 1, t83; 

Caows, Phénicien , s'empare de la 
Béotie, et y b4tît Thèbes , II, 
35 1 , 352. C'est lui qui a intro- 
duit dans la Grèce l'usage des 
lettres, I, 108, et X, 385. 

ÇABUsiBirs, peuple d'Assyrie; ils se 
soumettent à Cyrus, II , 188. Ré- 
volte des Cadusiens contre Ar- 
taxerce, IV, i56. Teribaze les 
fiiit rentrer «jUins Le 4<}voir , i S'y et 
suiv. 
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CAi>YTX8, nom donné par- Hérodote 

à la ville de Jérosalem , I, 167. 

CffRÉPHnoxr , disciple de Socrate , 

IV, 180. 

Caiîh , fondateur de la première rille 

dont il soit parlé dans Thistoire , 

X, 7. 

Caiwe, ville da Pont, enlevée à 

Mithrîdate par Pompée, IX, 3i 8/ 

Caibe , château fameux bâti en 

Egypte, I, la. 
Calam iVE ou Gadmie , minéral qui 
sert à teindre le cuivre ronge en 
jaune, IX, 477- 
Calahus , philosophe indien , se 
rend à la cour d'Alexandre; YI, 
386. II meurt volontairement sur 
un bûcher, 3i4* 
Calgidée, au nom de Lacéoémone, 
conclut un traité avec Tissa- 
pheme , III , 490. 
Calcitl des iiTFizriMEirT-PBTiTs, in- 
venté en quel temps, XII, 161. 
ÇArDÉENs adonnés à Tétude de Tas- 
trologie judiciaire, II, 3o5. Cest 
d'eux que s'est formée la seete- 
des Sabéens , II , 3x4. 
Calendrier GaicoRiEN , XII, r8f>. 
Caligula , mauvais goût de cet 
X empereur, II, 79. 
Callias, fils d'Harpalus, officier dans 

Tarmée d'Alexandre, VI, 33. 
Gallias, citoyen d'Athènes , est ap- 
pelé en jugement à cause d'Aris- 
tide , ITÏ, 193. Il est nommé plé- 
nipotentiaire d'Athènes , auprès 
d'Artaxerce, 349. 
Gallias , architecte , supplante Dîo- 

gène,X, 34. 
Callibius , Spartiate , est établi par 
Lysandre gouverneur de la cita- 
delle d'Athènes, III, 549. 
Callicrate , Spartiate , tue Épami- 
nondas à la bataille de Mantinée, 
V, a88. 



Callicrate , député à Rome parles 
Achéens, les trahit. Vin, 1 63. Il 
empêche les Acfaé^na de donner 
du secours aux deux frères Pto- 
lémée contre Antiochns , a3o. n 
défère aux Romains tous les 
Achéens qui avaient para fiivo- 
rables à Persée , 406. 
Callicratidas succède k Xysand» 
dans le commandement de la flotte 
de» Lacédémoniens , HI , 523. Il 
se rend à la cour de Cyrus le 
jeune, 5a5. Il est vainca près des 
îles Arginuses et tué dans le coni- 
bat, 5a 8. 
Callim AQUE , polémarqne à Albèoes 
se joint au parti de Milfttade, 
III, 71. 
Calumaque « commandant d' Ami- 
sus pour Mithridate, défend eetle 
ville contre LucuUe , puis y met 
le feu, IX, 393. 
Callim AQVB, architecte, inventenr 

de l'ordre corinthien, X, i3. 
Callimaque, grammairien grec, X, 

390. 
CALLiiEAQtTE, de Cyrèiie , poète ëé- 

giaque, II, 37. 
Calliitu», poète élégiaque, II, 36. 
Gallipps, Athénien, assassine Dion, 
et s'empare de la tyrannie à Sj- 
ràcuse, V, 120 ef siuif. II estloi- 
méme assassiné bientôt après, 
laa. 
CALLisTBiirE , philosophe attaché à 
la suite d'Alexandre, VI, aSo. 
Ce prince le fait mourir , aSi. 
Caractère de ce philosophe , a 53. 
Callixàne, orateur d' Athènes, ac- 
cuse faussement les géaôaux iùé- 
niens dans le sénat, III, 533. Il 
en est bientôt puni ,535. 
Calomu lATEURS : punition des ca*^ 
lomniateurs en Egypte , I, 54. 
Loi de Charondas contre les car 
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lonmiateiw», ill , 3 14. La caàom- 

nie représentée dans an tableaa 

par Apeile » X , la-i. Fiojr, Dii^- 

Tsuaa. 

CLL&PiTairiA, seconde femme de Pline 

le jeune, XI , 3 14. Son goût ponr 

les belles» lettres, i6id. 

CA.x.po&irxi» BxsovA. /^qf«£ Bbstxjl. 

CixpURirxvs (•Titus), poète latin, 

XI , lao. 
Caj^vote, dame romaine : générosité 

de Pline à son «gar4, XI^ 3a 4. 
CAjMVtKv» ( ihmitias ) colnmaiidant 

en Asie ponr César, IX, 353. 
CAasBTtx, capitaine dans les trou- 
pes d^Antioèhus, trahit Achéos , 
et le livre à Antiodws, YII , 33 o. 
Caiotse, père de Cyras, roi de 
Perse, II, 77 ««•^wV. , et i34. 
C^MB¥sx, fils de Oyms'^ monte sur 
le trdne de Perse, II, aa3. Il 
porte la giien« en Egypte, ibid, 
dont U se rend maître^ aa4 et 
stw» Rage -de Oambyse contre le 
corps d^Amasis, »a6. Expédition 
de ce prince contre TÉthiopie, 
237 ^ *uif. H pille en revenant 
les temples de la ville de Thèbes» 
sa8. Il tne le dieu Apis , a3o. Il 
faîtmosrir son frère Smerdis, ibid, 
n tœ liéroé qni était sa »aeor et 
sa iemme, a3i. Il se prépare à 
fnarofaer contre Smerdis le Mage, 
qui s^était emparé du trône , a 3 6. 
n meurt d'une blessure qa'U s*é- 
tait fiiite à la cuisse, a37. Gacac- 
tère de ce prince, 33a. 
CA.Misi.RA , Garîeii , gouverneur de 
la LeuGO -Syrie, périt dans Tex- 
pédition d^Artaxeroe contre les 
Cadnsiens, lY, 160. 
Camp , construction et fortification 
du camp chec les anciens et prin- 
cipalement cbea les Romains^ X, 
373. Disposition du camp des Ro- 

Tome XtL Hîst. anc. 
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mains selon Polybe, a 77^ et^uip. 
CAirAzrÉsirs , brigine de ces peuples, 

I, 9fi^. 
Cakaux d^Égypte , soins qa^ils exi- 
geaient, I, a 4. 
CU2rDAvi.s, roi de Lydie^ 11-, 78. 
Casdib, iie. -f*o^x CaiT». 
CijfiDius, lieutfcuiins.géuéral d'An- 
toine, IX, 38iSf. 
GiLKiTEs, ville de TApslie, câèbre 
par la victoire d*Amiibal sur les 
Romains, I, 3i6. 
Càpuxs, I4iocéen, ami de Syfla, est 
envoya à Delphes par ce général, 
pour en recevoir les trésors, IX, 
a33. Terreur rcdigiense de €aphis, 
ibid, 
Caphtes , viUe du Péloponnèse , 
connue par la défaite d*Aratns , 
VII, 336. 
CiLPOUB, ville d'Italie, quitte le parti 
des Romains, et se soumet à 
Annibal, I, 3a3. ^e est assié- 
• gée par les Romains, 3a 8. Fin 
tragique de ses principaux habi- 
tants,- 33o. 
€APva.Biocs, prevince de TAsie^Mi- 
neme, II, 7. Rois de Cappadoce, 
YI , 393. YXLt esit réduite en pro- 
TÎnce rofkiaine, IX, a 16. 
Ca.rjlcali^, empereur romain: sa 

cruauté, XII, 61. 
Caiulctèke; ce que c'est en termes 

de peinture, X) 84* 
CA.iu.irirs , premier roi de Macé- 
doine, II, 354. 
Cârboit, injustices qu'il coomiettait 

à Rome, IX, 248. 
GjLftDiB , vUle de la Chersonèse , 

Y, 4aa. 
GfRinÀMiE, Oritain de naissance, est 
banni d'Athènes, *Y, a 5. Pour- 
suivi par Alexandre, il se retire 
anficèa de Darius Godoman , a6. Sa 
sincérité est cause de sa mort, 58. 

^ 29 
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Câ.K|B 9 proTÎnc* de rAsie-Bimeure, 
11,6. 

CiRMAiriB, province de Perse, VI, 
3o8. 

CA.RHBADB , plûlosophe , fondateur 
de lanoavdle académie, XI, SgS. 
Ambassade de Gaméade à Rome, 
YIII, 4^13^, etX, 446. 

Ci-RREs, ville célèbre par la dc£ûte 
de Grassns, IX, iSi. 

CA.aTBi. , pour le lacîbat des prison- 
niers de guerre, X, 3o8. 

Ci.aTiiiLGB. GiLBTBijOiirois. Fonda- 
tion de Carthage , 1 , 1 76. Ses ac- 
croissements, x8o. Conquêtes des 
Carthaginois en Afrique, 18 x; 
en Sardaigne, x8a. Ils s*emparent 
des îles Baléares 9 ibid. Ils pas- 
sent en Espagne, tSS; et eu Si- 
cile , 189. Premier traité entre 
Rome et Carthage , ibid. Les Cai^, 
tbaginois font alliance avec Xer- 
xès, 190, et ill, 99. Ib sont 
défaits en Sicile par Gélon, 191 , 
et III, 391. Ils s*emparent de plu- 
sieurs places en Sicile, sons la con- 
duite d' Annibal, I, 194; et d'Imil- 
eon, 195. Ils font un traité avec 
Denys, I, 198, et^V, ai. Guerre 
entre les Carthaginois et Dènys, 
h 199; et T, 35. fls assiègent Sy- 
racuse, I, aoo, et V, 41. Ils 
■ sont défaits par Denys , I , aoa , 
et Y , 46. La peste se répand dans 
Carthage, I, ao5. Second traité 
entre'^es Romains et les Cartha- 
ginois , ao6. Les Cartfiagînois ta* 
chent de s*emparer de Syracuse , 
après le rétablissement de Denys 
iegeune , ibid, et Y , 1 3o. Us sont 
défaits par Timoléon, I , ao8 , et 
Y, x46. GAerre des Carthaginois 
contre Agathocle , d*ab<Hrd en Si- 
cile, I, ai X ; puis en Afrique, XI, 
ai 5. Os soatiemient la guerre en 



Sicile contre Pyrrhus, I, aa3, cf 

Yn , 160. 

• Les Carthaginois sont appelés 
au secours des Mamertîns qui les 
rendent maîtres de la citadelle de 
leur viUe, I, aa9. Ils en sont 
chassés par les Romain», ibid. Us 
envoient de nombreuses années en 
Sicile, a3o. Ils perdent une ba- 
taille qui est suivie de la prise 
d' Agrigente , qui était leur place 
d*armes, îbitL Ils sont vaincus 
sur met, d'abord près des cotes 
de Myle, a3i; puis près d'Ec- 
nome, a33, etX, 37a. Us ont la 
guerre à soutenir en Afrique con- 
tre Régulns, I, a 3 5. Supplice 
qu*ib font sonf&ir à ce génértl^ 
a 4 4. Us perdent une bataille na- 
vale à la vue de la Sicile, a4^* 
Ardeur des Carthaginois à défcD- 
dre Lilybée , a 46. Leur flotte est 
entièrement défaite près des ilet 
Égates, aSi. Ils Ibnt un tnûté de 
paix avec les Romains , qui met 
fin à cette guerre, a5a. Gucnre 
que les Carthaginois ont à soute- 
nir contre les mercenaires , a54. 
Les Carthaginois sont obligés 
d'abandonner la Sardaigne aux 
Romains , a68. Ils assiègent et 
prexment Sagonte, 377. La gneire 
recommence entre les deux peu- 
ples, a 80. Passage du RbAne, 
a83. Passage des Alpes, a88. 
Entrée des Carthaginois enitdie, 
393. Us remportent pluaienis vio- 
toires sur les Romains: près da 
Tésin , a94 ; près de la Trébie , 
398 ; près de Trasimène, 3o4. !!• 
perdent plusieurs batailles en Es- 
pagne , 314. Qs remportent prcs 
de Cannes une célèbre victoire sur j 

les Romains, 3x5, Mauvais succès 
des Carthaginois, 3a 7. Us sont 
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atlaqnés en Airiqàe par les Ro- 
mains, 337. Ils rappellent Anni- 
bal de Tltalie, 338. Ils sont en- 
tièrement défaits près de Zama , 
341 er suiv. Ils demandent la paix 
anx Romains , 343, l'obtiennent , 
344. DifFérends entre les Cartha- 
ginois et Masinissa, 369. Troi- 
sième guerre entre les Carthagi- 
nois e4 les Romains, 377. Car- 
thage envoie des députés k Rome 
pour déclarer qn*elle s'abandonne 
à la discrétion des Romains, 38 1. 
Ceux-ci ordonnent aux Carthagi> 
nois d'abandonner leur yille, 385. 
Les Carthaginois prennent la réso- 
lution de se défendre, 388. Les 
Romains forment le siège de Car- 
thage ,389. Elle est prise et dé- 
truite par Scipion, 399. Elle est 

-rebâtie par César- Auguste , 406. 
Le^ Sam|sins la détruisent entiè- 
rement, 407. 

« Carthage formée sur le modèle 
de Tyr , 141. Religion des Cartha- 
ginois, 143. Culte barbare qu'ils 
rendaient â Saturne, 146 et 149. > 
GouTcmement des Carthaginois, 

-i5o. SufFètes , i5i. Le Sénat, 
i52. Le peuple, i54. Le tribunal 
des cent, iBid, Défauts du gou- 
▼emement de Carthage, i56. La 
justice et les finances réformées 
pair Annibal, 35a. Sage coutume 
des Carthaginois d'envoyer des 
colonies en divers pays, i5g. 
Commerce de Carthage, première 
source de sa puissance, ibid, et 
suiv. Découverte des mines d'or 
et d'argent en Espagne par les 
Carthaginois , seconde source deft 
richesses et de la puissance de 
Carthage, 161. Puissance mili- 
taire de Carthage, 164. Les scien- 
ces et les arts y ont été peu en 



' honneur, 168. Caractère, 
qualités des Carthaginois, 
suiv. 

CuiTHi.Givx , ville d'Espa^ 
a7a, 

CARTHi.LOV , commandant d 
pes auxiliaires chez les G 
nois, déclaré coupable di 
d'état , et pourquoi , II, 3 

Gasqttc , arme défensive des 1 
X,a5a. 

GissAKURB, chef des Thracei 
Péoniens dans l'armée d'i 
dre, VI, 33. 

Cassakdrs, fils d'Antîpatei 

34a. Provinces qui- lui éc 

après la mort d'Alexandre 

n fait mourir Démade et si 

448. Il est^ssocié avec Po 

chon dans U régence du ro 

de Macédoine , ibid. Il s'i 

d'Athènes , 461 ; et y éub 

métrius de Phalère, ibid. 

mourir Olympias, 473, 4.74 

ferme dans le château d'An 

lis Roxane , femme d'Alei 1 

avec Alexandre son fils, i. 

rétablit la ville de Thèbes 

Il entre dans une ligue I 

contre Antigone , 49^. U ' • 

un traité avec lui et le roo - 

le-champ, 499-11 ^^Àl mo 

jeune roi Alexandre avec ) 

sa mère , 5 10. Il assiège i 1 

dont Démétrius Poliorcèt \ 

emparé, YII , 5o. Celui-ci 

< de lever le siège , et le dél 1 

■ des Thennopyles, ibid. G i 

conclut une ligue contr 

gone et Démétrius, 54. . 

bataille d'Ipsus , il parts ; 

trois autres princes Xem\ i 

lexandfe-le-Grand, 58. ! 

Cassandre , 66. 

Cassajidiie , Macédonien, x 1 
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par ordre de Philippe , les habi- 
UaU9 de Maroaée, YIII, i45. Ce 
priiice le fait mourir, 146. 

Cas&ihi ( de ) , son traité sur Taatro- 
noiiue,XII, 173. 

Camius ( Lucius ), général romain, 
est défidt par Blithridate, IX, !àa8. 

CAisios, qaesteor de rarmée de 
Criiasiis, d«ns li^ guerre contre 
les Partlies , IX , 167. Il se met 
à la tête des débris de l'armée de 
Grassns, et empêche les Parthes 
de a*ttnparer de la Syrie 9 190. Il 
Ibrme une conspiratioii contre C^ 
sar, IX, 36a. H est entièremaut 
défiiit par Antoine , ibid, 

C^iupuuPB, machine de guerre en 
usage chez les anciens, X, 34o. 

CxtÂJikJCTMA du Nil , I « a6 er stUv, 

CkTÛiors, peaple des Indes, soamis 
par Al«gcandre,yi, aSi. 

C1.TOH (if. PoFcius), sonMHmné le 
censeur , sert en qualité de lieu- 
tenant-général sons le consul Aci- 
lius, YIII, 60. Sa Talewr aaPas 
des Thermopyles, 61* Il parle 
dans le sénat en ûiveur des Rho- 
dlen^, 39^94 II procure aux Achéens 
le renvoi de leurs bannis, 4ia. 
Gouduiie deCaton à Tégard de 
Gaméade et dea antres ambasaa- ■ 
denrs Athéniens, 4a 3, et XI, 446. 
Caton est mis an rang des histo- 
riens, XI , X94 ; et des .orateurs, 
a 74* Détail dans lequel entrait 
Caton lorsqu'il était à la tête d'une 
armée, X, ai3. 

CiLTOV, fils du précédent, fait des 
prodiges de valeur à labataille de 
Pydna, VIII, 366. 

CiTOV d'Utique; portrait de ce Ho- 
main, XI, aa6. Il est chargé par 
la république de dépo«Ar Ptolé- 
mée roi de Cypre, et de confia- 
quer ses biens, IX, ia3. 



C. Caton, tribun du peuple, af op- 
pose au rétablissement de: Pfeolé- 
mée,IX, 334* 

C4TULI.X , poète latin, XI, 68. 

CàVAui de Phidc^aS) IT, 418. 

Càvalbric des anciens, X, a6s. 

CAVALinaa , terme de fortification , 
X, 349- 

Caustique, sorte de pônture em- 
ployée dicz les anciens, X, 97. 

CaBAUzrus découvre la conspiration 
de Dymnus formée contre Alexan- 
dre, VI, ao8. 

Ckciuus , poète latin , XI , 46. 

CÉpaops, fonda tenr d'Athènes, U, 
35o. Il établit l'aréopage, ibid, 

CÂLkjfMB , ville de Phrygie, cél^re 
parla rivière deMarsyas» VI, 49. 

CsuisTB, on la .lune ,. divinité des 
Cartha^nois , 1 , 1 45. 

Ciuà-'STaxE, province de l'Asie-Bli- 
neure, II, &. ,- 

Cklsus ( Cornélius) , médecin, XII, 
taS. 

Ceji DBBBE , général d' Antiochus Si- 
dète* est vaincu en Judée par Ju- 
das et Jean, IX, 55. 

CiirnaB, supplice de la cendre <^«s 
les Perses, III « 38av 

CBjfsaanf us ( U Mareius ) , consul, 
marche contre C«rthage, I, 3ti. 
Il notifie aux habitauM de cette 
ville les ordres 'du sénat-, 385, Il 
forme le siège de Carthage , 3^9- 

CBirro ( Claudùis ) oâkier romain , 
e«t envoyé par Snlpicins au. se- 
cours d'Athènes , VIII , 459^ Il 
ravage la ville. de Chalcis, ibid. 

Cbuturie; quelle était la centurie 
chcB les ; Romains, X,, aa5. 

CîaAiUQUB , faubourg d'Athènes, 
III, 33 1. 

CÉiLAsoiTTB , ville dc Cappadoce, cé- 
lèbre par ses cerisiers, IV, 73, 
et IX, 307. 
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Césèê, déesae; l^tes établies à Athè- 
nes en son honneur , lY, 357. 

CÉRKTHB1US, an des chefi^ gaulois 
qoi firent une irruption dans la 
Thrace, VII, 119. 

CÉRTCKs, prêtres à Athènes, III, 
5ia. 

CÉSA.R ( Jide. ) Sa puissance à Rome, 
IX , 3oa. n rétablit Ptolémée 
Anlète, 333. H vient en Egypte 
dans Tespérance d*7 trouver Pom- 
pée, 347. Il se porte pour juge , 
entre Ptolémée et sa sœur Cléo- 
patre, 349. Passion de César pour 
cette princesse , 35o. Combats 
entre les troupes de Cé&ar et les 
Alexandrins, 35a. Il donne la 
couronne d'Egypte à Cléopatre et 
à Ptolémée, 359. Il confirme les 
Juifs dans leurs privilèges, 3 60, 
et 148. Il remporte une grande 
victoire sur Phamace et le ofaasse 
du royaume de Pont, 36 x. Il 
meurt peu de temps après , 36a. 
César est mis au rang des histo- 
riens latins, XI « ai 5. 
César Octa-vikh « surnommé, depuis, 
Auguste , se joint à Antoine et 
Lépide pour venger la mort de 
' César, JX, 3&a. Il se brouille 
avec Antoine , 373. H remporte 
sur lui une grande victoire près 
d'Actkun, 383. et siiiv. Il passe en 
Egypte , 388. Il assiège Alexan- 
drie, et. ftW rend maître par le 
moyen des intelligences qu'il en- 
tretenait avec Clé(^tre, 389 et 
suiv. Il entre dans Alexandrie , 
394 . Entrevue de César et de Cléo- 
patre, 395. H est trompé par cette 
princesse qu'il espérait de trom- 
per lui-même , 397. 
OcsA&ioir , fils de J; César et de 

' Clèopatve, IX, 359. Il est pro- 
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batailles, II, a8o, et X, %Sg, 

Chajiitimis, général athénien , sou- 
tient Inaros dans sa révolte contre 
les Perses, III, aa4« 

du-RON , barque à Charon ; origine 
de cette iâble, I, 70. 

Cbaron , lliébain, reçoit Pélopidas 
et les conjurés dans sa maison, 
y , aa3. Il est nommé béotarque, 
23x. 

Gbaiiosdas est choisi pour législa- 
teur à Thurinm, III, 3x3. Il se 
tue lui-même pour avoir violé une 
de ses lois , 3i5. 

Chasse , exercice fort usité chez les 
anciens, lY , 3oi et suiv, 

Chjlt, vénération des Égyptiens pour 
cet animal, II, aa4, et IX, 342. 

Chélidokzde , fille de Léotychidas, 
et femme de Cléonyme, YII, i65. 
Passion de cette femme pour Acro- 
tate, Aid. 

Cbélovibb , femme de Gléombrote , 
YII , 960. Tendresse de cette 
femme pour son mari , U>id. 

Chkops et Chéphren, rois d*Égypte, 
frères également inhumains et im- 
pies , I, XII. 

Ghérxlb , poète grec, qui fut consi- 
déré d'Alexandre , XI , 18. 

Gheronss, ville de Béotie, célèbre 

par la victoire de Philippe sur les 

Athéniens et les Thébains , et par 

. celle de Syllà sur les généraux de 

Mîthridate, Y, 455 ; et YIII, a4o. 

Cheval , de quelle utilité il est pour 
Thomme , X , a 6a. 

Chevaliers à Athènes, lY, a68 ; 
à Rome, X, aa6. 

Les Chevaliers, comédie d'A- 
ristophane, lY , 445. 

Chevelure de Bérénice, Vil, aog. 

Chilon , Tun des sept sages de la 
Grèce, II, 436. 

Chilon, Lacédémonien, entreprend 



de monter sur le trÂne de Sparte, 
mais inutilement , YII , 35o. 

Chio , ile de Grèce, vantée pour son 
excellent vin, II, 34a, et IX, 
433. 

Chirisophs , Lacédémonien , est 
choisi par les troupes qui firent 
la i*etraite des dix mille, pour 
être leur général, lY, 75. 

CwknhkA , député des Étoliens vers 
Sparte, pour engager cette v^lle 
à entrer dans le traité fiiit avec 
les Romains , YII , 390. 

Choaspe, fleuve de la Babylonie, 
célèbre par la bonté de ses eaux^ 
YI, 170. 

Chœhix , mesure de blé chez les an- 
ciens, III, 36g, etX, a33. 

Choeur , incorporé dans la tragédie, 
lY, 43i. 

Chrétiehs : leçon pour bien des 
chrétiens dans le refus que font 
les Juifs de travailler an rétablis- 
sement du temple de Bélus , YI, 
338. 

Chromatique, genre de musique des 
anciens, X, 167. 

Chrtsahts, commandant dans l'ar- 
mée de Cyms à la bataille de 
Thymbrée, II, 149. 

Chrtsippe , philosophe stoiiiùen; son 
cafactère, XI, 4x7. Sa doctrine, 
419. 

Chrysostome, ( St.-Jean ) disciple 
de Libanius, X, 5aa. 

Chymie ; définition de cet art, XII, 
x5o. 

CBYNALADAJfUS, VOjr, SaRACUS. 

CinéRON {M. Tuliius Cicero,) Ses 
exploits militaires en Cilicie , IX» 
194, etsuiv. Il refuse.le triomphe 
et pourquoi, 196. Il fitit nommer, 
par son crédit. Pompée général 
contre Mithridate, 3oa. Conseil 
qu'il donne à Lentuins soc le réta- 
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blissement de Pfolémée Auléte, 
337. Déconyerte du tombea u d*Ary 
chimède par Gîcéron , V, aoi. 
Estime qu'il faisait de Tyrannîon, 
X, 396. Goàt et ardeur de Cicéron 
pour la philosophie, XII , 4. Ce 
qu'il pensait sur la nature de Tame, 
XII , 1 10. Il tient le premier rang 
parmi les rhéteurs , X , 454 ; et 
parmi les orateurs, XI , 262. Pa- 
rallèle entre Cicéron et Démo- 
sthène, YI , 4a 5. 

CiuciE, province de TAsie-Mineure, 
U,7- 

C1LI.E8 , lieutenant de Ptolémée , 
perd une bataille contre Démé- 
trîus , qui le fait prisonnier , TI , 
5o3. 

CiMiiÉRi£irs, peuple de Scythie. Ils 
sont chassés de leur pays et pas- 
sent en^sie , II , 7 3. Alyatte , roi 
de Lydie , les oblige d'en sortir , 
^4. 

CiM ov , fils de Mîltiade , encore iort 
jeune , signale sa piété envers son 
père , m , 8 1 . li encourage par 
son exemple les Athéniens à aban- 
donner leur ville et à s'embarquer, 
1 33. Il se distingue â la bataille 
de Salamine, 144. Il commande 
avec Aristide la flotte envoyée 
par les Grecs pour délivrer leurs 
alliés de la puissance des Perses , 
1 80. Les Athéniens mettent Cimon 
à la tète de leurs arniées après la 
retraite de Thémistoele, an. Il 
fait plusieuirs conquêtes dans la 
Thrace et y établit une colonie, 
a I a. Il se rend maître de l'île de 
Scyros, et y trouve les os de Thé- 
sée, qu'il apporte à Athènes, a 1 3. 
Condaite qu'il tient dans le par- 
tage du butin avec les alliés ,214. 
Cimon remporte en nu seul jour 
deux victoires sur les Perses, près 



du fleuve Eurymédon, a i i 
emploi qu'il fait des richess 
snr l'ennemi, ibid. Il fait 
velles conquêtes dans la ' 
a 1 9. Il marche au secours 
cédémoniens attaqnés par 
tes , a44 er suiv. Les Athé 
bannissent, a 46. Il quitte i 
et se rend dans sa tribu po 
battre contre les Lacédéi^ 
a 4 7. n est rappelé d'exil , 
rétablit la paix entre Ath 
Sparte, ibid. Il remporte pi 
victoires qui obligent les 
de conclure un traité fort g 
pour les Gréés, a 49 et ; 
meurt pendant la conclui • 
traité, a5o. Caractère et ë j 
' Cimon, an et suiv. , ai( 
Usage qu'il faisait de ses rit 1 
ai 5. 

CiirciiTS, historien latin, II , 

CiiréAs , Thessalien , orateur ! 
attaché à la suite de P^ 1 
VU, i33. Entretien qu'il : 
ce prince, ibid. Pyrrhus 1 ; 
en aml)assade à Rome, 1 4 1 
^ dnite qu'il mène pendant le t 
qu'il fait à Rome, 143. Idi ; 
donne à Pyrrhus du sénat r 1 
ibid. 

CiNi^A, injustices et cruauté 
exerçait à Rome, IX., 24S 

Cios „ ville de Bithynie. Cru< I 
tement que Philippe fait s ) 

. aux habitants de cette vill< 

449. 
CiHcni.ATioir DU saitg ( Déco : 

delà), XII, i53. 
Cxthjlre , instrument de musi j 

usage chez les anciens , X , 
G1.AIR-0BSCUX , terme de pei 1 

sa définition , X , 86. 
GiiAJios, ville d'Ionie, célèb* 

les oracles d'Apollon , IV , 
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Classicus ( CeeiUus ) , est accusé à 
Rome par les dépatés de la Bé- 
tîque, dont il venait de quitter 
le gouvernement, XI, 3o6. La 
mort le dérobe aux suites de cette 
affaire, ibid. 

Clauoien, poète latin* XI, 12a. 

CuLUDius ( Jppius ) , voy, Appnrs. 

C. Claudius, envoyé des Romains 
en Achaïe ; conduite qu il tient à 
regard de ce peuple, VIII, 407. 

Clazomèhe , ville d'Ionie , II , 34a. 

CL^jins , Thébain , tache d'excuser ' 
auprès d'Alexandre la rébellion 
de sa patrie, YI, a3. 

CLÉA.NDRE, lieutenant du roi dans 
la Médie , assassine Parménion 
par ' ordre d'Alexandre , VI , a x 5 
. et suiv, 

Cléjlnthe, philosophe stoïcien d'une 
grande réputation, XI, 4<6' 

Clsarqus , capitaine lacédémonien, 
se retire auprès de Cyrus le je,une , 
lY , a 7 er suiv. Il est mis à la tête 
des troupes grecques dans l'expé- 
dition de ce prince contre son 
frère Artaxerce , 3o. H remporte 
la victoire de son c6té à la bataille 
de. Cunaxa , 38 0( suiv. Il com- 
mande les troupes grecques dans 
leur retraite après la habille , 5fK 
Il est arrêté par trahison , et en- 
voyé à Artaxerce qui le fait mou- 
rir , 58. Éloge de Qéarque , ibid, 
et 59. 

Gléobxs et BiTON , frères , modèles 
de l'amitié fraternelle, II , 85, 

Glsobule , un des sept sages de la 
Grèce, II ,438. 

CLKOcaiTE, de Corinthev apaise la 
dispute élevée entre les Athéniens 
et les Lacédémoniens, après la ba- 
taille de Platée , III , 160.' 
Cléombrote, roi de Sparte, marche 
contre les Théhains, Y, a 43. Il 
/ 



est tué à la bataille de Lenetres , 
a 48. 

CiioxBBOTX, gendre de Léonide, 
se £iit élire roi de Sparte au préju- 
dice de «on beau-père^ YU, a 55. 
Il est (iétrôné peu de tempa après 
par Léonide, a6o; et chassé de 
Sparte, a6i. 

Cleomexte, gouverneur de l'Egypte 
pour Alexandre, YI , 333. 

C&BOMixE , roi de Sparte , refuse de 
se joindre aux Ioniens dans leor 
révolte contre les Perses, III, 5o. 
Il marche contre les Éginètes, 67. 
Il vient k bout de chasser du trône 
Démarate son collègue , ibid. Il ré- 
duit les Éginètes , et meurt peu de 
temps après ,68. 

GLÉOMEJsrE , fils de Léonide , épouse 
Agiatis;, YU , a66. Il monte sur 
le trône de Sparte, a6f . Il engage 
la guerre contre les Achéens, ibid. 
Il remporte sur eux plusieursavan* 
}ages, 370. Il réforme le gouver- 
nement à Sparte , et rétablit l'an- 
cienne discipline, a 7 a. Il remporte 
de nouveaux avanta||es sur les 
Achéens 9 a73 «r suiv. Il envoie 
en Egypte ppur otages 9« mère 
et ses enfants, 2 83. Il s'empare 
de Mégalopplis, a85. U est vaincu 
à Sélasie par AntigonCf roi de Ma« 
cédoine, a^i et suiv. Il se retire 
en Egypte., a 98. Accueil qoe lui 
fait Ptolémée , 3oo. U ne peut ob- 
tenir de retoiuner dans ita patrie , 
340 et suiv* Mort funeste de Qéo- 
mène , 34a. Son caractère , a67 , 
a73. 

Cléon, Athénien; son extraction, 
III, 3a 7 et suiv, U empêche par 
son crédit auprès'du peuple , que 
la paix se conclue entre Aliènes 
et Sparte^ 871. Il soumet les La- 
cédémoniens enfesmés dans Vile 
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d« Sfrfiictérie, 57^. Il marebe 
contre Brâsidas et s'avance an pied 
des murailles d'Amphipolis , 39a. 
Surpris par Brasidas , il prend la 
fuite et est tué par nn soldat, 3^3. 

Cukov, flatteur à la cour d'Alexan- 
dre , tâche d'engager les Macédo* 
niens à se prosterner dev^t ce 
prince, yi , 249. 

Culoirxxs commande les troupes des 
M esséniens dans la première guerre 
contre Sparte , II , ^To; après le 
combat, près d'Ithome, il disputa 
à Aristomène le prix de la waHeùt^ 
47 3 ; il lui dispute ensuite la cou- 
ronne après la mort du roi £u- 
phaès, 47^- 

Ci.soHTXfi, Spartiate, se voyant frus- 
tré du tràne, se retire près de Pyr- 
rhus et l'engage à mener son armée 
contre Sparte, YI , i65. Histoire 
de ce Cléonyme , ibid. 

GuopATax, mère d'Àttalus , épouse 
Philippe , roi de Alacédoine , Y , 
467. 

Ci<iopiiTRK, fille de Philippe, est 
mariée à Alexandre, roi d'Épire,. 
Y, 468. Antigone la fait mourir, 
YI,5i3. 

Ci.soPA.TBK, fille ^ d*Antîochus*le- 
Grand est promise, pids donnée 
en mariage à Ptolémée-Épîpfaane, 
Vn, 476, et YIII, 3i. Après la 
mort de son mari, die est déclarée 
régente du royaume et tutrice de 
son fils , 160. Mort de cetie prin- 
cesse, ai 5. 
Clkopatre, fille de Ptolémée-Épi- 
phane, fait l'accommodement en> 
tre ses frères Philométor et Éver- 
gète , YIII , aa8. Après la mort 
de son mari, elle épouse Physcon, 
IX, 4x ; ce prince la chasse pour 
épouser une de ses filles , 75 ; les 
Aleaundrina la font régner à la 

Tome XIL Bist. une. 



place de Physcon, ikid. ; eUe est 
obligée de se réfugier en Syrie, 
77. 

Gléopat&s, fille de Ptolémée-Phâo- 
métor, est mariée à Alexandre 
Bala, IX, 36; son père lui fait 
quitter Alexandre, et la marie à 
Démétrius , 39 ; pendant que son 
mari est retenu ches les Parthés , 
elle épouse Antiocfaus Sidète, 53; 
nfprès la mort de Sidète , elle re- 
tourne â Démétrius , 78 ; die lui 
fait fermer les portes de Ptolé- 
maïde, 79 ; elle tue Séleocns, son 
fib aine, 80 ; elle meurt du poison 
qu'elle voulait faire prendre à Gry . 
pus, son second fils, 83. 

GLSOPA.TRK, .fille de Philométor, 
épouse Physcon, IX, 75. Après 
la mort de son mari , elle règne en 
Egypte avec son fils Lathyre, 
qu*élle oblige auparavant de répu- 
dier déopatre, sa soeur cadette, 
85. EUe donne à son fils Alexan- 
dre le royaume de Cypre, 88. 
Elle 6te a Lathyre sa femme Sé- 
lène, l'oblige lui-même à sortir 
d'Egypte, et lui substitue Alexan- 
dre son cadet , 94 , 95 ; elle donne 
du secours à ce prince contre son 
frère , «96 ; elle marie Sélène â An- 
tîochus-Grypus , 99. Alexandre la 
fiiit mourir, loa. ' 

Gl^opa.tIlx, fille de Physcon, et 
fcmtte de Lathyre, est répudiée 
par son mari , IX , 85 ; elle se 
donne à Antiochus de Gyzique , 
g6. Tryphène, sa sœur, la fait 
mourir , 87. 

Gi.ÉOFATax , fiSle de Lathyre , suc- 
cède à son père , IX , io5. Elle 
épouse Alexandre II , qui la fait 
mourir dix-neuf jours après, 106. 

Gi.ioPATaK,fille de Ptolémée-Aulète^ 
monte sur le trdne d'Egypte, oon- 

3o 
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jolntement ayec son frère aine, 
IX , 343 ; elle en est dépossédée 
par les tuteurs da jeune roi, 344 ; 
cUe lève des troupes pomr se ré- 
tablir , ibid. Elle se rend auprès 
de César, et dans quelle Yue^ 35o ; 
César rétablit reine d'Egypte, avec 
' *8on jeune frère, 359; elle fait 
mourir ce frère , et règne seule en 
Egypte, 3^. Après la mort de 
César, elle se déclare pour les 
triumvirs , ibid, ; elle va trouver 
Antoine k Tarse, 363, se rend 
maîtresse de son esprit ,364 «^ 
suiv, , remmène avec elle à Alexan- 
drie , 367 ; jalousie de Qéopatre 
contre Octavie, 371. Couronne- 
ment de Cléopatre et de ses en- 
frnts, 374. Elle accompagné An- 
toine dans ses expéditions , 376 ; 
les Romains lui déclarent la guerre^ 
38 1 ; elle prend la fuite à la ba- 
taille d*Acdua, 384 , etTetonme 
k Alexandrie, 365. Elle essaie de 
gagner Auguste , et songe à lui 
frire un sacrifice d* Antoine ,386 
et suiv. ; elle se retire dans les 
tombeaux des rois d*Égypte pour 
éviter la fureur d'Antoine , 390 ; 
ce Romain expire entre ses bras, 
391 ; elle obtient d'Auguste' la 
permission d'ensevelir Antoine, 
394 ; eUe a un entretien avec Au- 
guste, 395 ; pour éviter de servir 
d'ornement à son triomphe, elle se 
frit piquer par un aspic , et meurt , 
397 et 398. Caractère de Cléopa- 
tre, 365 et 386 ; ruses qu'elle em- 
ployait pour retenir Antoine dans 
sies chaînes, 37a; goût qu'elle con- 
servait, au milieu de ses passions, 
pour les belles-lettres et pour les 
sciences, 370. 
Clbophb , mère d'Assacane , rot de 
Maaagnes , règne après la mort de 



son fils, TI, a64 ; elle se rend à 
Alexandre, qui la rétablit dans ses 
étaU, a 65. 

CuoPHOir , orateur athénien , anime 
les Athéniens <ïontre les Laoédé- 
moniens; son caractère, III, 5o8. 

Ci^ntATS, comment les anciens s'y 
prenaient pour en connaitre la 
difSérence , XII , i8t. 

Olxhias , citoyen de Sîcyone , est 
mis à mort par Abantidas , Vil , 
> aa3. 

CuHivs , Grec , de Tîle deO>s , com- 
mande les Égyptiens dans Iror 
révolte contre Ochns, et est tué 
dans un combat , V , 35o. 

Clxsthsns, tyran de Sicyone; ce 
qu'il fit pour se choisir on gendre, 
n, 407. 

Ci'is'niiirB, de là frmille des Alc- 
méonides, forme une friction à 
Athènes, H, 4 '9; il est obligé 
d'en sortir, mais y rentre bientôt 
après , ibid* 

Ci.rroifiLQns, philosophe carthagi- 
nois, I, 169 ; XI, 398. 

Clxtus, officier dans l'armée d'A- 
lexandre , sauve la vie à ce prince 
au passage du Granique, VI, 39. 
Alexandre lui donne le gouverne- 
ment des provinces d'Artabaxe, 
a 39, et le tue le jour même dans 
un festin, a4a. 

Ci.mTs, commandant de la flotte 
d*Antipater, remporte deux ric- 
toires sur les Athéniens, Vl, 417. 
Antigone lui ôte le gouvernement 
de la Lydie, 45o. 

Clodius, Romain, est frit prison- 
nier par des pirates contre iesqnds 
il avait été envoyé, IX, ia3; 
il frit prier Ptolémée, roi de 
Cypre, de lui envoyer de quoi 
payer sa rançon , ib, ; piqué «MHitre 
Btolémée, il obtient un ordre du 
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peuple pour chasser ce prince du 
trône, ibid, 
d.ODiTr8 (Appios) est envoya par 

- Lncnlle à Tigrane pour loi rede- 
mander Mithridate , IX , 272. Ses 
discours donnent lieu anx soldats 
de se révolter contre LucuUe , 296. 
Portrait de Clodius» 297. 

Cx<oirDici7s , chef des Gaulois que 
Persée avait appelésà son secours 9 

Tin, 347, . 

Ckibb, ville maritime de FAsie-Mi- 
nenre, célèbre par la victoire de 
Gonon sur les Lacédémoniens , Il , 
35? , et IV, 137. 

GocGVs , ou CoccuM , d*oii l'on tirait 
récarlate, IX, 5c a. 

C0CHXVILI.E, 5x4. 

GoiHLvs, dernier roi d* Athènes, II, 
35i. 

Convvs, officier dans Tannée d'A- 
lexandre , parle â ce prince en fa- 
veur de ses soldats, YI, 391 ; sa 
mort , 293 ; son éloge, 294. 

CoHORTB romaine , X , a a 5. 

G01.CHIDB , province d^Asie , Il , 5. 

C01.0MB (Christophe), astronome : 
découverte qu'il fait du nouveau 
monde, XII, ao3. 

Colonies : avantages qu'en tiraient 
les anciens, I , i59, et X, 33o. 

Colouhe, terme d'architecture, X, 
18 ; colonne trajane, i5.' 

Coloris, l'une des principales par- 
ries de la peinture; ses effets, X, 
86. 

Cososss de Khodes : sa description , 
YU , 44 f s(>n de ce fameux co- 
losse, 3oi. 
G011BA.TS publics de la Grèce , lY, 
384 ; ce qoi lenr.donna du cours, 
385 ; récompenses accordées anx 
vainqueurs, 41 4* Différence de 



gont entre les Grecs et les Romains 
' par rapport à ces combats, 4 18. 
Combats d'esprit, 423. 

Combats célèbres de l'antiquité, Fojr, 
BA.iÀ.iïA.ms, 

CoMB , ville d'Italie , patrie de Pline 
le jeune, XI, 33$. 

CoMÉoiB , ses commencements et son 
origine, lY, 443. On divise la 
comédie en trois classes : l'an- 
cienne , 444 ; hi moyenne , 453 ; 
la nouvelle, ibid, 

CoMÉoiBir : la profession de comé- 
dien n'avait rien de déshonorant 
chez les Grecs, Y, 175. 

Goxmbbcb: exceUence et avantages 
du commerce , IX, 4-57 ; son an- 
tiquité , 460 ; Ueux et villes on il 
a été le plus en usage, 461 ; ob- 
jet et matière dn commerce, 471; 
le commerce mérite que les priiices 
y donnent une attention particu- 
lière, 519. 

CoMPOSiTioir , en peintcure ; en quoi 
elle consiste, X, 83. 

GoiroÉ ( M. le prince de ) : heureux 
dénouement qu'il fournit au pein- 
tre qui travaillait k représenter 
l'histoire du grand Coudé, X, 1 1 1 . 

CoKON , général athénien , est enfer- 
mé par Callicratidas dans le port 
. de Mitylène, III, 536; il en est 
délivré bientôt après, 53 1. Il se 
retire en Cypre après la défaite 
des Athéniens , près d'.£gos-Po- 
tamos , 544. n se rend près d*Ar- 
taxerce, qui le fait amiral de sa 
flotte , lY, 13 7 ; il déÊdt la flotte 
des Lacédémoniens près de Cnide, 
ibid, ; il rétablit les murailles d'A- 
thènes, i35. Il est envoyé par les 
Athéniens vers TéribaBc , qui le 
fiiit mettre en prison , i37 ) mort 
de Conon, t38. 
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vn, 909. 

CovqviKXwn : oMnncBt on doit re- 
garder les cooqaénnts, sî Tenté» 
dans lliîstoirey II, 91 1 ; m , 99» 
et VI, 371. 

CoHSTAHTxir ( le Grand) : sa conti- 
nence, XI, 354* 

ComirliS ronuina : solennité de leur 
départ, quand ib partaieift ponr 
qoelqae expédition, TIII , 999. 

GoHTaxpoaiT , dans la wMiq ne, 
X, X70. 

Coquillages qni donnent la tein- 
ture pooipre, IX, 5o6. 

GoaaxAn, mafihine de gnerre, 1, 9 39, 
et X, 371. 

GoEBËiLLa : procession de la Gor- 
beiUe,i Athèrnss, IV, 36i. • 

CoacTas, Ile dans la mer Ionienne, 
arec nne ville dn même nom ,11, 
341. Ses habitants promettent dn 

' seconrs anx Grecs contre les 
Pênes, III, 116. Dîspnte entre 
Corcyre et Corinthe, 27 9« 

Coaiivu, roc assiégé et pik par 
Alexandre, VI , 946. 

GoAiATBX, ville de Grèce : ses dif- 
férentes formes de gonveracment, 
II , 353. Dispute entre cette ville 
et Coteyre, qui donne lieu k la 
goems dn Péloponnèse , m, 979. 
Gorintke envoie dn secoors anx 
Syracnsains assiégés par les Adié- 
niena., 44> ; eU« entre dana une 
ligue contfe Lacédémone, IV, 
190 ; elle est assiégée par Agésiks, 
z35. EUe envoie Timoléon an se- 
coors de Syracuse contre Deoys- 
le-Jenne^V, i3o. Elle est obligée, 
par la paix d'Antalcide, de ifaiie 
sortir la garnison qn^ette avait 
dans Argos, 9x.i. Elle- donne à 
Alexandre le dmit de boorgeoiaie, 
VI , 398. Elle alunit à la ligue des 



a,VII, 941. Elle 1 
les députés envoyés par Métdlos 
poor apaiser les trcndile» , VIII , 
440 ; les Romains la détFoiseat 
entièrement , 445. 

CMmiLix, daaw romaine , aière des 
Gracques, r^tte le» offirea de 
Physcon, qui lui proposait de 
Véponser, IX , 91. 

GonnxuB, lenune de Pompée, voit 
assassiner son mari dcTant ses 
yeux, IX , 346. 

Goajfûnje-Naroa, bisCorieD bNin, 
XI, 9tO. 

GoxiricHa , terme d'arcbitactore , X, 

«9- 
CoairuTua ( TertuUna ) , eoOègqt 

de Pline le jeune, loraqn^S lut 

préfet dn trésor public , puis 

consul, XI, 3o8. 
Gonoxia , vîUe de Béotie , oelâiie 

par la victoire d'AgésiUa aor les 

Tbébains, IV, i3o. 
GoB-RacTioBr , terme de peîatuve, X , 

83. 
Co&thx A. , femme poète » sumomnée 

la Muse lyrique, XI, 35. 
CoaTPHSB , personne employée dans 

les pièces de théâtre, IV, 43 x. 
Cos , île de Grèce , patrie d*Hippo- 

crate, III, 334. 
Cosxs , frère d*Orode , «xmmunde 

Tannée des Albanîens, IXj 3x5; 

Pompée le tue dans un combat, 

ibid. 
CosKis, magiatrats de Crète, IV , 

960. 
Cosséure, nation de ISédie, fort 

beUiqueuse, soumiae par Alexan- 
dre, VI, 396. 
C0SSUTIIIS, Tun des premiers arebî- 

tectes xomaM»» X, 3i6. 
Garm», nom. dnpoat de Cartilage, 

I, 395. 

GoTTA, consnl romain, battu par 
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Mitkildftt», IX, 96a'; cmantét 
qu'il mMBtem ooMre Hénd^ 278. 

CoTTA , fils dn préoédeDt, est mis aa 
nombre des orateurs latins , XI , 
a83. 

CoTTLB, mesure attiqne, III, 369. 

CoTTSy roi des Odryses dans la 
Tfaraee, se déclare pour Peraëe 
contre les Romains, YIII, 289 ; 
cemc-oi hd renroicnt sou fils sans 
nmoon , 391. 

Coui.xums qa*enipIoyaient les au- 
cuns peimiM dans lenn oorra* 
ges, X, 96. • 

CovBTisAars : en qnoi consiste lear 
mérite et lenr habileté, UI, 5i8. 

CovaAGi ; en quoi consiste Ib Téri* 
table coniage, IH, 536. 

CovEuns, rayez Posns. 

CoirmoHVBs que les Romains don- 
naient à ceux qui se distiàguaient 
par leor oAurage , X , 393. 

Conaoxxxs accordées aux athlètes 
vainqueurs dans les jeux publics 
de la Grèce, IV, 387. 

GovasB : exercice de la course ehes 
les Grecs, Vf , 402 ; de la course 
à pied, 404 ; de la course k che- 
val, 406; de ia course des cha- 
Dots, 407. 

CnAVAvs, roi d^Àthènes, XI, 35o. 

CuAssvs , exceDent orateur, II, 279 ; 
édit qu'il donne , étant censeur , 
contre les rhéteurs latins , X, 45 x . 

Cm.Aaavê , étant consul , mardie con- 
tre les Panhes , IX, 159 ; il pille 
les trésors enfermés dans le temple 
' de Jérusalem, 161 ; il continue sa 
manfae contre les Fisrthes , r66 ; 
il est entièrement défint près de 
Cames , x 72 er suiv. Les Paitbes , 
sous prétexte d*raia entrevue, 
racrètent et le tuent , 189. 

CnAssus , fils dn précédent, accom- 
pagna sOB pèin dan» son expédi* 



tion contre les Pardies , IX, 170. 
fl périt è la bataiUe de Carres, 
177. 

CnATias , un des principaux offi- 
ciers d'Alexandre , entraine , par 
ses discours, la perte de Philo- 
tas , VI , 210 et suiv. Il parle 
à Alexandre an nom de toute 
l'armée, et k quelle occasion, 
998. Ce prince lui doime le gou- 
vernement de Macédoine qu'a- 
vait Antipatcr, 3l4> Provinces 
qui lui échurent après la mort 
d'Alexandre, 4o5. H épouse Phila 
fille d' Antipatcr, 428. Il est vaincu 
par Enmène , et tné dans un com- 
bat, 439- 

CftAnavs, médecin, XII, x3i|. 

CitAvis de flfallos , grammairien 
grec, X, 393. 

GaATis, philosophe cyniqQe, XI, 
4i3. 

Ca^TasicxAB , mère de Cléomèue, 
roi de Sparte, est envoyée par 
son fils en Egypte pour y servir 
d'otage ^ Vn, 283. Sendmente 
gépéreux de cette princesse, 284. 

CaATésiPOUtf , femme d'Alexandre , 
fils de Polysperchon , r^firime 
l'insolence des Sicyoniens qui 
avaient tné son mari , et gouverne 
cette ville avee sagesse, VI, 478. 

Ceatihus, poète comique grec, IV, 
45o , et XI , 25. 

Gaisraoïm , un des che6 des Hé- 
raclides , rentre dans le Pélopoo* 
nèse , et a la Mossénie en paruge, 

Cabsus» roi de Lydie, II, 82. Ses 
conquêtes, ibid, et suiv. Moyen 
qu'il emploie pour s'assurer de la 
véracité des oracles, 91. Trompé 
par la répcmse de l'oracle de Del- 
phes , il s'engage dans la guerre 
contre les Pcfsea, 9). H perd une 
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première bataille contre Cyms, 
I Ajt. n est vainca près de Thym- 
brée , 1 45 et suiv, Cyms Tassiége 
daxu Sardes, 1 60 , et le fidt pri- 
sonnier, i6a. Ce qni lut évita le 
supplice auquel il avait été con- 
damné, x63. Caractère de Crésns, 
89. Ses richesses,' 8a. Asile que 
trouvaient chez lui les savanU, 
83. Réception qu'il, fit à Solon, 
ibid. Entretien qu'il eut avec ce 
philosophe, 85. A quelle occasion 
il consacre dans le temple de Del- 
phes une statue à sa boulangère, 
3^2,383. 

CacTB, île voisine delà Grèce, II, 34a. 
Sa description, ibid. Lois de Crète 
établies par Minos ; IV , a55i Les 
Cretois refusent de se joindre aux 
Grecs attaqués par Xerxès,III,t 16. 
Ils passaient pour lés plus grands 
menteurs de leur temps , IV, 265, 

Q. C&ispivus remplace Appius qui 

. commandait avec - Marcellus au 
siège de Syracuse ,¥,191. 

CaiTXAs , un des trente à Atbèpes , 
fait mourir Théramène, un de ses 
collègues, IV, la. U interdit à 
Sociate rinstmction de la jeu- 
nesse , 14. Il périt en combattant 
contre Thrasybnle, 16. 

CaiTiQUE ; en qaoi elle consistait 
chez les anciens, 16. 

ORIT01.A.US, philosophe péripatéti- 
cien, XI, 408. Son ambassade à 
Rome, . Vin, 4^3. 

CurroLiLUs , Tun des chefs dés 
Achéens , les anime contre les 
Romains, VUI , 439. Il périt 
dans un combat, 445. 

Criton , intime ami de Socrate , ne 
peut rengager à sortir de prison, 
et à se sauver, IV ^ a 16. 

C^ocoDiLB , animal amphibie adoré 
en Égy|»t0, 1,69. 



CaoMWELL; comparaison de sa mort 
' aveecelle de Denys te tyran, V, 7 1 . 

C&OTGzrs , ville de Grèce , bâtie par 
Myscellns, m*, 3xo. Réforme in- 
troduite dans cette ville par Py- 
thagore, XI, 43a. 

Otbsias, de Cnide , exerce la méde- 
cine dans la Perse avec beaucoup 
de réputation , FV , 9a , et XI , 
. 1 5 1 . JSes ouvrages Tont fidt mettre 
au rang des historiens , ibid. 

Ctbsiuls, sculpteur, X , 74* 

CTSsmioif ou GKBAsxranoif , amfai- 

• técte, X , a3. 

CuiEAssK , arme défensive des an- 
ciens, X, a53. 

Cuivre ; métal dont il se tire , IX, 

476. 

CuirixA., ville célèbre par le conbat 
entre Artaxer ce etCym» um fraie, 
IV, 35. 

CupxDON. Sutues'de Cnpidon par 
Praxitèle et par Michel Ange, X, 
69. 

CTAXA.RK I règne en Médie, n, 7». 
n forme 4e siège de Ninive , 73. 
Une irruption des Scythes dans 
la Médie l'oblige de lever le siège, 
ibid. XL reprend le sîége de Minive 
et s'en rend maître, 75. Mort de 
Cyaxare ,77. 

Ctaxakx II, appelé dans rÉcritore 
Darius Médus, monte sur le trooe 
de Médie, ÎI, 77. Il envoie en 
Perse demander du seeours contre 
les Assyriens, 109. Expéditions 
de Cyaxare et de Cjrrus contre 
les Babyloniens , laS er smv. 
Gyaxare donne sa fille en mariage 
à Cyms, 140. Il va i Babylone 
avec ce }firlnce , et y dresse de 
concert le plan de toute la mo- 
narchie , 196. Mort de Cyaxare , 

199- ' 

Ct<ilu.ds , président dr rassemblée 
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des Achéens qaî se tenait à Ar- 
gos y'élode la proposition de Phi- 
lippe, Vn, 4^1. 

CTCI.&ÏDX , instmment de géométrie, 
son invention , XII, i65.' 

Ctgitks : ce que Ton dit de lenr 
chant, I, 43. 

Cyu>h , connu par la citadelle d'A- 
thènes dont il se rendit maître, 
m, a 80. 

Cylov, fameox sculptenr, X, 74. 

Cthégi&e , • athénien. Jusqu*on il 
porte son acharnement contre les 
Perses après la bataille de Mara- 
thon, 111,74. 

Ctnèthe', ville d'Arcadie : férocité 
de ses habitants , X , x 46 . 

Cyniques ( secte des ). Son origine, 
XI , 408 • Pourquoi ainsi nommés, 
ibid, et 414. 

Cynisci. , sœur d*Agésilas , se pré- 
sente aux jeux olympiques pour 
y disputer le prix et y est procla- 
mée victorieuse, IV, x33 et 414, 

CYirocÉPHAi.Es , colline de Thessalie, 
célèbre par la victoire des Romains 
sur Philippe , TU , 49. 

Cyfkk , ne de la mer Méditerranée , 
délivrée de la puissance des Perses 
par les -Grecs, III, 180. Révolte 
de cette île contre Ocfaus , V, 3 4 3; 
elle se soumet, 348. Horrible et 
sanglante tragédie qui se passe 
dans cette île à la mort de Nico- 
clés, VI, Soi. Après avoir été 
gouvernée, tantôt par les rois 
d'Egypte, tantôt par ceux de Sy- 
rie , elle tombe au pouvoir des 
Romains, IX, ia3. Excellence 
des vins de Cypre, IX, 433. 

CYPSC1.U8, Corinthien, s'empare de 
l'autorité à Corinthe , et la trans- 
met a son fils, II, 353. 

CvaENAÏQUE , secte célèbre de philo- 
sophes, II, 373. 



CYRÈifK , viHe sûr le bord de la Mé- 
diterranée. Comment se termine la 
dispute élevée entre cette ville et 
Carthage au sujet des limites , 
I, 181. 

Ctropous, ville de la Sogdîane, 
détruite par Alexandre, VI, 2 a 3. 

Cyrus , fils de Cambyse , roi de 
Perse; naissance de ce prince, II, 
100. Son éducation, loi , loa. 
Voyage qu'il fait che2 Astyage son 
grand-père , i63. Son retour en 
Perse, 108. H marche au secours 
de son oncle Cyaxare contre les 
Babyloniens , 109 et suw. H sou- 
met le roi d'Arménie, 1 1 5 et 116. 
Il remporte un premier avantage 
sur Crésus et les Babyloniens, 12 5 
et sidv. Conduite de Cyrus envers 
Panthée, i3a. Il défie le roi des 
Assyriens à un combat singulier, 
137. n revient trouver Cyaxare, 
i38. Ce prince lui donne sa fille 
en mariage , 140. Cyrus marche à 
la rencontre des Babyloniens, 144. 
Il remporte sur eux et sur Crésos 
une célèbre victoire près de Thym- 
brée, i45. Il se rend maître de 
Sardes et de la personne de Cré- 
sus, 160. Il s'avance vers Baby- 
lone^ 1 65 ; dont il se rend maître, 
167 et suiv. Conduite de Cyrus 
après la prise de Babylone ,189. 
Il se donne en spectacle aux peu- 
ples nouvellement conquis, 191 
et sttiv, n fait un voyage en Perse, 
195. A son retour il emmène 
Cyaxare à Babylone , et y dresse 
de concert le plan de toute la 
monarchie , 1 96. Il règne après la 
inort de Cyaxare sur les Perses et 
les Mèdes , 199. Il donne un cé- 
lèbre édit en faveur des Juifs, ièid. 
Dernières années de Cyrus, ao8. 
Mort de ce prince , a 10. Discours 
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qa*il dent à lei enSàMiu avant sa 
mort , 909. Éloge et caractère de 
€ynis, an. Attention continaelle 
qu'il avait de rendre à la Divinité 
le culte qu*il croyait lui être dû , 
i58 , et 189. DifEérences entre 
Hérodote et Xénophon an sajet 
de Cyrus, a 20 et suiv. 

Ctrus, le plus jeune des fils de Da- 
rius , est revêtu par son père du 
gouvernement en chef de toutes 
les provinces de TAsie-Mineure , 
m t 385. Son père le rappelle , 
540. Après la mort de Darius il 
entreprend d^égorger son frère, 
rV, 3. Il est renvoyé dans F Asie- 
Mineure, ibid. Il lève secrètement 
des troupes contre son frère, 27. 
Il part de Sardes, 3i. La bataille 
se donne à Cnnaza^ ^S et suiv. Il 
est tué dans le combat , 40. Éloge 
de Cyrus , 45 et suiv, 

CïTEBAB ,île de Grèce , yis-A-vis de 
la Laconie , II , 34i. 

Gtziqu£, ville de la Propontide, 
ES., a65. 

D 

DjLMAsiTHTMHus , roi de Calynde , 
III, 141. 

Dix £S. Plutarque a composé un trai- 
té pour prouver Thidustrie et l'ha- 
bileté des dames , III , io3. La 
prudence, le bon esprit et le cou- 
rage conviennent à lent sexe , lY, 
89. Heureuse simplicité des dames 
de l'ancien temps , Y , 173. 

Daxippus , Syracnsain , envoyé par 
Épicyde pour négocier avec Phi- 
lippe, roi de Macédoine, Y, 1991. 

Di.Mis le dispute à Aristomène pour 
succéder à Euphaès dans le royau- 
me, de Messénie, II, 475. 



DÀifoci.is apprend par sa propre 
expérience que la vie de Denys le 
tyran n'était pas aussi heureuse 
qu'elle le paraissait , Y , 68. 

Damocrite , député vers Nabis par 
les Étoliens, YIII, 3o. Réponse 
insolente de Damocrite à Qmn- 
tins , 44. n est fait prisonnier de 
^erre au siège d'Héraclée, 64. 

Damocritb, premier magistrat des 
Achéens, fait déclarer la guerre 
aux Lacédémoniens , YII , 437. 

Dàk oir,^ ami de Pythias : épreuve où 
fut mise leur amidé , Y, 67. 

DA.MOir , sophiste, X, 507. 

DAJfOPHAiTTE , général de la cavale- 
rie des Éiéens , est tué par Philo- 
pémen devant la ville d'Élis, YII, 
390. 

Danjlus. Il dresse des embûches à 
Sésostris son frère , 1 , 1 08 . Il se 
retire da9s le Péloponnèse , 00 il 
s'empare du royaume d'Argos, 
ibid, , et II, 349^ 

DjLNiEL , le prophète , est emmené 
en captivité à Babylone , U , Sa. 
Il explique le premier songe de 
Nabuchodonosor , 53 ; le second, 
58. H es^ élevé anx premières 
charges de l'état ,54; découvre la 
fraude des prêtres de Baal et ùât 
mourir le dragon, 60. Yisions da 
prophète Daniel, 61. Il explique 
à Baltasar la vision de ce prince 
dans un repas, ibid, et (77. H est 
étabU surintendant des affiûres de 
l'empire ^ 1 96. U est jeté dans la 
fosse aux lions, 197. C'est à sa 
sollicitation qu'est accordé l'édit 
de Cyrus qui permet aux Jni£i de 
retourner à Jérusalem, 199. Ha- 
bileté de Daniel dans l'architec- 
ture, ao9. Réflexions sur les pro- 

, phéties de Daniel , ibid, et suiv, 

Di.irsx , cultivée par les Grecs, lY, 
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396. Idéeqae]^ RoHuiîns avaient 
de cet exercice, X, 144. Réflexion 
<ie Plntarqne snf ]a masi<{ae et la 
ctanse, i6a. 

I>jLivuBB, pont bâti sur ce fleuve par 
ordre de Trajan, X , 40. 

D*A,jrvxf.us, géographe du roi, XII, 
187. 

I>AiUQU£9, pièces d'or frappées an 
nom de Darius Médus, U^ 198, 
et III, 519. , 

I>jLsiu8 MÉDUS, c'est le nom que 
l'Écriture donne à Cyaxare II, roi 
desMèdes. f^o/-, Ctaxjlee. 

"DAMivSf fils d'Hystaspe. II entre 
dans la conspiration formée contre 
Smerdis le mage, II, a 40. Il le 
perce d*nn coup d'épée, 941. Un 
artifice de son écuyer le fait nom- 
mer roi de Perse, a43. Combien il 
s'est rendu recommandable par sa 
aagiesse et sa prudence , aSi. Il 
quitte le nom d'Ochus pour pren- 
dre celui de Darius, III, i. Ma- 
riages de Darius , a. Moyen qu'il 
prend pour transmettre à la pos- 
tante la manière dont il avait été 
élevé à la royauté , 3. Ordre qu'il 
établit dans l'administration de ses 
finances, ibid. Sa modération dans 
l'imposition des tributs, 4. Les 
Perses lui donnent le ^surnom de 
Marchand, 5. Il renvoie Démo- 
cède le médecin en Grèce , 1 1 . Il 
confirme l'édit de Cyrus eu faveur 
des Juifs , X 4. Sa reconnaissance 
envers Syloson qu'^ï fait rétablir 
roi de Samos, i5 et 16. Darius 
réduit Babylone après vingt mois 
de siège, iH et siUv, Expédition 
de Darius contre les Scythes, 3 1* 
Remontrance d'Arta]:](,an à Darius, 
ibid. Action barbare de Darius 
envers les trois enfants d'OEbasuA, 
34. Darius £rit la conquête de 

Tome XII. Hist. anc. 



rinde , 44. Il conçoit le dessein 
de se rendre maître d£ l'île de 
Naxe, 45. Les Ioniens se révol- 
tent contre Darius , 46 et suiv. Il 
rétablit les Tyriens dans leurs an- 
ciens privilèges, 48. Ressentiment 
que Darius conçoit contre les 
Athéniens qui , avaient ^u part à 
l'incendie de Sardes, 54. Expédi- 
tion de Darius contre la Grèce, 58» 
H^nvoie des hérauts dans la Grèce 
pour sonder les peuples et pour 
demander qu'ils se soumettent , 
67. Son armée est défaite à Mara- 
thon , 69 ef suiv. Darius prend la 
résolution de porter lui-même la 
guerre contre l'Egypte et contre 
la Grèce, %^ et suiv. Il se choisit 
nn successeur, 85. Sa mort, 87 ; 
son épitaphe , ibid. Son caractère , 
88. Dispute entre deux de ses en- 
fants pour la royauté , 86. 
DikHivs , fiils aîné de Xerxès : sou 
mariage avec Artaïnte fille de 
Masiste, 170. II est égorgé par 
Artaxerce son frère , ao3. 
Darius Nothus se soulève contre 
Sogdien et le fait mourir , III , 
3 79. Il monte sur le trône de Perse 
et change son nom d'Ochns en 
celui de Darius , 3 80. II fait périr 
dans la cendre son frère Arsite, 
qui s'était révolté contre lui, 38 ij 
arrête la rébellion de Pisuthne , 
ibid. f et punit la trahison d'Ar- 
• toxare,son premier eunuque, 384. 
Il apaise la révplte de l'Egypte , 
ibid. , et celle de la Médie , iffid. 
11 donne à Cyrus, le plus jeune de 
ses fils , Le gouvernement de l' A- 
sie-Mineure , 385. Instructions 
qu'il lui donne en l'envoyant dans 
son gouvernement, 517. Darius 
rappelle Cyms à la cour , 54o. 
Mort de Darius Nothus, 55a. 

3i 
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Paroles mémorables de ce prince 
qu'il adressa en mourant à Ax- 
taxerce, son successeur, IV, a. 

Darius, fils d'Artaxerce Mnémon, 
conspire contre la vie de son père, 
V, 3i5. Sa conjuration est dé- 
couverte et punie, ibid. 

Darius Codomah est placé sur le 
trône des Perses par Bagoas , V , 
355. n perd la bataille du Granî- 
que contre Alexandre , VI, 87 ef 
suiv. Il charge Memnôn le Rho- 
dien d'aller porter la guerre en 
Macédoine, 5o, Darius prend la 
résolution de commander en per- 
sonne , 5 1. Libre remontrance de 
Garidème à Darius, 60. Marche 
de l'armée de Darius, ibid. et suiv. 
Célèbre victoire remportée par. 
Alexandre sur Darius près de la 
ville d'Issus, 63 ef suiv. Lettre 
de Darius à Alexandre pleine de 
fierté ,85. Seconde lettre de Da- 
rius à Alexandre, 118. Darius ap- 
prend la mort de sa femme , 1 46. 
Prière qu'il adresse aux dieux , 
quand il eut appris comment elle 
avait été traitée par Alexandre, 
ibid. Darius propose de nouvelles 
conditions de paix à Alexandre , 
qui ne sont pas acceptées, 1 5 1 . Fa- 
meuse bataille d'Arbelles où Da- 
rius est vaincu , i5a et suiv. Re- 
traite de Darius après sa défaite, 
164. n quitte Ecbatane , 18 3. 
Discours qu'il adresse à ses prîii- 
cipaux officiers pour les engager 
à marcher contre l'ennemi, 184. 
Il est trahi et chargé de chaînes 
par Bessus et Nabarzane , 18 5. 
Mort funeste de ce prince, 187. 
Ses dernières paroles, i88. 
Darius, roi des Mèdes, est soumis 

jpar Pompée, IX, 3 16. 
Datame , Garien , succède à soi^ 



père Camisare dans le gonveme- 
ment de la Leuco-Syrîe , FV , 160. 
n réduit Thyus , gouvemeur de 
Paphlagonie , qui s'était révolté 
contre le roi des Perses , r6i. Il 

- reçoit le commandement de l'ar- 
mée destinée contre l'Egypte , 
162. n est chargé de réduire As- 
pis, ibid. n quitte le parti d'Ai^ 
taxerce, i63; et remportie plu- 
sieurs avantages sur les troupes 
que ce prince avait envoyées con- 
tre lui, i65. n est assassiné par 
ordre d'Artaxerce, 167. 

Datis commande l'armée des Perses 
à la journée de Marathon, III, 

S<i- ■ 
Dauphins, machine de gaerre,ill, 

464. 

DEBORDEMENT du NU, I, 3o. 

Dégélie , fort de TAttîqae , III, 
4491 , est fortifié par les Lacédé- 
moniens, 459. 

DÉciMATioN , en usage chez les Ro- 
mains , Xf 3i8. 

DÉcius , tribun romain , comment il 
est récompensé pour avoir sauvé 
l'armée, X, 3atr. 

DÉCLAMATION du théâtre composée 
et réduite en notes chez les an- 
ciens, X, 17 5k Usage d'envoyer 
les jeunes gens aux écoles de dé- 
clamation , condamné par Sci- 
pion l'Africain, 180. Déclama- 
tion séparée du geste, 181. Dé- 
clamatioif , sorte de composition 
par laquelle on s'exerçait à l'âo- 
quence , X, 4^3. 

DÉCLARATION de gucrrc, X, 199. 
De quelle cérémonie elle était ac- 
compagnée chez les Grecs , aoo , 
et chez les Romains, 201. 

DÉGRi des monnaies, f^o^^. monnaies. 

DÉDALE , contrée des Indes, soumise 
par Alexandre , VI , 26^. 
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Dkgbaoxr, tenne de peinture, X, 
85. 

BÉisjLMiK , fille d'Éacîde , épouse 
Bémétrius , fils d^'Antigone , Y II , 
5 a. 

DsjocE forme le dessein de monter 
sur le trône des Mèdes, I, 63. Il 
est elu roi d*un commun coilseu- 
feement, 65, Conduite de Dé- 
joce dans Tadministration de soi) 
royaume, 67 , Il fait bâtir Eeba- 
tane, 68. Moyens qu'il emploie 
pour se faire respecter , 69. 

DijOTAaK , prince de Galatie ; Pom- 
pée lui donne 1* Arménie mineure, 
IX , 391. Repartie de ce prince 
à Crassus, 160. 
. DilATEURs , comment punis chez 
les Perses, II, î^56, et III, i5; 
comment définis par Plutarque , 
V, 97. Maxime de l'empereur 
Trajan , au sujet des délations , 
XI, 3i3. Foyez Calomniateurs. 

DÉLIE , place de Béotie ; combat qui 
s'y donne entre les Athéniens et 
les Thébains,III,389. 

DÉLOs, l'une des lies Cyclades. On 
place dans cette île le trésor com- 
mun de la Grèce , III, 19a, Les 
Athéniens envoient tons les ans un 
vaisseau dans File de Délos, Vf , 
21 5. Archélaiis soumet l'ile de 
Délos, et la remet aux Athé- 
niens, IX, a3i. 

De^hes, ville de la Phocide, cé- 
lèbre par les oracles qu'y rendait 
Apollon , IV, 37 1 . La Pythie et 
la Sibylle de Delphes ,^a. Tem- 
ple de Delphes brûlé et rebâti, 
38i. 

Delta, ou la Basse-Egypte, 1 , 4c- 

Déluge de Deucalion, II, 35 5< Ce- 
lui d'Ogygès , ibid. 

DÉMADi; combat, l'avis de Démo- 



sthène, Y, 406. Il est fait prison- 
nier â la bataille de Chéronée, 
458. Il va en ambassade vers 
Alexandre pour les Athéniens, 
YI, a 5. C'est lui qui dresse le 
décret de mort contre Démosthè- 
ne,4i9. Démade égorgé avec son 
fils par Cassandre, 448. 

Deharate, roi de Sparte, chassé 
du /trône par Cléomène son col- 
lègue, III, 67. Belle et noble 
réponse de Démarate â Xerxès , 
114. Demande vaine et insolente 
de Démarate à Artaxerce, III, 
a 00. 

DÉMARATE , femme d' Andranodore. 
Elle détourne son mari de se sou- 
mettre au sénat de Syracuse. Elle 
est tuée. 

DÉMÉTRius de Phalère. Il est obligé 
de sortir d'Athènes, et y est con- 
damné â mort dans sou absence , 
YI, 42a. Cassandre l'y établit 
pour gouverner la république, 
461. Sa sagesse et son habileté 
dans le gouvernement , 46a. On 
lui élève trois cents statues p^r 
reconnaissance, YU, 7. Réflexion 
sur le grand nombre de statues 
élevées en l'honneur deDémétrtus 
de Phalère , 14. Soin qp'il prend 
de faire foctifier et embellir le Pi- 
rée, X, a7. Il se retire à Thèbes 
après la prise d'Athènes par Dé- 
métrins Poliorcète, YII, 8. On 
le condamne â mort â Athènes , 
et on renverse ses statues, la. Il 
se réfugie chez Cassandre, et en- 
suite en Egypte, i3. U est fait 
intendant de la bibliothèque dn 
roi Ptolémée, 90. Sa morti, 108. 
Gi»ire d'éloquence de Déméti'ins 
et caractère de ses éerits, 109 et 
suiv* Il a composé un traité -de 
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râocaticm fort estimé , X , 444. 
On lui attribue Tinventioii de la 
déclamation, 465. 
DxicéTaitrs, fils d*Antigone, sur- 
nommé Poliorcète. Son caractère, 
YI, 498. n commence k se faire 
connaître dans l'Asie -Mineure, 
497. Il perd une bataille à Gaza 
contre Ptolémée , 5oi. Il en gagne 
une peu de temps après contre 
Cillés, lieutenant du même Pto- 
lémée , 5o3. n est envoyé par son 
père â Babylone ponr s'oppo- 
ser à Séleucns, 5o8. Il £iit lever à 
Ptolémée le siège d'Halicamasse, 
5 10. H se rend maître d'Athènes, 
et y rétablit le gouvernement dé- 
mocratique, YII, 7. Reconnais- 
sance excessive des Athéniens à 
son égard, 10 etsuiv. Mariage de 
Démétritts^, i5. Il assiège Sala- 
mine , 1 6 ; il s'en rend maître , 19. 
Il reçoit le titre de roi, 20. Sa 
conduite pendant la paix et pen- 
dant la guerre, ai. Démétrîns 
forme le siège de Rhodes, ^5 et 
miv.^ et le lève un an après, 44. 
Démétrius fait lever à Cassandre 
le siège d'Athènes, 5o. Honneurs 
excessifs qu'il reçoit dans cette 
ville, 5 1. Il épouse Dèidamie , 5a; 
est proclamé chef de tons les 
Grecs , et initié aux grands et pe- 
tits mystères, 53. Il est défait à 
la bataille d'Ipsus, 56. Athènes 
ferme ses portes à Démétrius , 6a; 
Il s'en tend maître , 68. Il forme 
le dessein de dompter les Lacédé- 
moniens, 69. Il perd à la fois 
presque tout ce qu'il possède, 
70. Démétrius, appelé au secours 
d'Alexandre fils de Cassandre, se 
défidt de lui , et est proclamé roi 
par les Macédoniens, 71. Il fait 



de grands préparatifs ponr recou- 
vrer l'empire de son père en Asie, 
73. n est obligé d'abandonner la 
Macédoine, 74. Il se rend à Sé- 
leucns qui le retient prisonnier, 
8a. Sa mort, 83. 

DiHÉTRXus, fîpère d'Antigone Go- 
natas , est mis à mort dans le lit 
d'Apamé, VII, 190. 

DcMiTRivs, fils et successeur d'An- 
tigone Gonatas , "VI , 38^ ; VII , 
ara , a39. Sa mort, aao. 

DxMiTKiYTs de Phare , prince d'Illy- 
rie , VII , a 39. Il conseille iPhi- 
lippe, roi de Macédoine, de por- 
ter la gueiTe en Italie , 38o. 

DÉHKTRirs , fils de Philippe, roi de 
Macédoine , est donné en 6tage 
aux Romains, VII, 5o8. Les Ro- 
mains le renvoient à son père, 
VIII, 67. Philippe envoie Dé- 
métrius en ambassade à Rome, 
147. Démétrius justifie son père 
devant les Romains, 171. II re- 
vient en Macédoine, 17a. Com- 
plot secret de Persée contre Dé- 
métrius son frère, ^76 et suiy. II 
l'accuse devant son père, 181. 
Pli^doyer de Démétrius ponr se 
justifier contre les accusations de 
Persée, i8a erjuiV. Philippe £iît 
mourir Démétrius, aoa. 

DÉMCTRivs SoTSR , qiii depuis long- 
temps était en otage à Rome , de- 
mande inutilement de retourner 
en Syrie, IX , 14. Il se sauve de 
Rome, 27. H monte «nr le trùne 
de Syrie, et reçoit des Babylo- 
niens le surnom de Soter, Md. 
Il fait la guerre aux Juifs , a8. Il 
place Holopheme sur le trône de 
Cappadoce, 3i. Les Romains le 
reconnaissent p<»nr roi de Syrie , 
3o. Il s'abandonne aux plaisirs et 
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à la bonne chère, 3i. Conspira- 
tion contre Démétrius, 3a, II 
tache de s*attacher les Jnifs , 34. 
n est tné dans an combat ,35. 
DémÉTRius NicATOR , fils de Démé- 
trios Soter, revendique le trAne 
de Syrie, IX, 38. Il éponse la 
fille de Ptolémëe Phllométor, 39. 
Il chasse Alexandre , usurpateur 
de Syrie, et demeure paisible pos- 
sesseur du trône , ibid. Excès de 
Démëtrius, 41. Jonathas lui en- 
voie du secours contre ceux d*An- 
tîoche , 4a «^ suw, H est chassé de 
Syrie, 45. Sa manière de vivre k 
Laodicée on il s*était retiré , 49* 
n est fait prisonnier dans une ex- 
pédition éontre les Parthes, ibid. 
Il épouse Rhodogune , fille de 
Mithridate, roi des Parthes, 5i. 
11 fait des tentatives inutiles pour 
retourner dans son royaume , 69. 
n reôouvre ses états, 73. Il re- 
prend déopatre , sa première 
femme, 78. Il est vaincu dans 
mie bataille qui se donne entre 
loi et Zébina, ibid. Sa mort, 79. 

DÉMÉTRius EucBÈRE est établi roi à 
Damas, IX, loa. 

DÉMÉTRIUS, architecte, X, 2 5. 

DÉMÉTRIUS, statuaire, X, 67. 

Démiurges , magistrats chez les 
Achéens, YII , 485. 

DÉMociox , médecin de Crotone , 
guérit Darius, UI, 7. Histoire de 
ce médecin, XII, i a6. Il retourne 
en Grèce , III , 9. Il s'établit à 
Crotone , et y épouse la fille de 
Milon Tathlète, i3. 

DÉMocHAEis , Ton des meortrîers 
d'Agis , roi de Sparte, YII, a64. 

DsMoci.is , surnommé le Beau , YII, 
5i. 



D^MOCRiTR. Sentiments de ce philo- 
sophe sur la nature de la ^Divinité, 
XII, 84. 

DÉMODOQU^, poète, dont Homère 
parle avec éloge , X , i5i. 

D^MOK, ou esprit familier de So- 
cratc , IV , 1 76. 

DxAosTBÀNB est choisi par les Athé- 
niens pour conduire une flotte en 
Sicile au secours de Nicias, III, 
463. Il fait une tenutive contre 
Syracuse qui ne lui réussit pas , 
467. n conseille de lever le siège 
de Syracuse, 469. Il est oblige 
de se rendre à discrétion aux Sy- 
racnsains , 48 1. Il est mis à mort , 
485. 

DxMOSTHiifE , Toratenr; idée de sa 
vie jusqu'au temps on il com- 
mence à paraître dans la tribune 
aux harangues, Y , 357. Il parait 
pour la première fois en public et 
rassure les Athéniens contre les 
préparatifs de guerre que faisait 
Artaxerce ,333 etsufv. Sa haran- 
gue en faveur des Mégalopolî- 
tains, 336. Il parle en faveur des 
Rhodiens, 34a. Démosthène, à 
Toccasion de Tentreprise de Phi- 
lippe sur les Thermopyles, ha- 
rangue les Athéniens et les anime 
contre ce prince, 401. Il est 
envoyé en ambassade auprès de 
Philippe 941a. Sa harangue sur 
la paix ,^ 4ao ; celle sur la Cher- 
sonèse, 4a 3. Démosthène presse 
les Athéniens de se déclarer 
pour ceux de Lacédémone contre 
Philippe, 4>7 «< suiv. Philippi- 
ques, 433. Harangue de Démo- 
sthène pour s'opposer à l'effet de 
la lettre de. Philippe aux Athé- 
niens, 438. Avis qa*il propose 
après la prise d'Élatée par Phi- 
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lippe, 449* U «8t envoyé en am- 
bassade à Thèbes, 45x. Il prend 
la faite k la bataille de Chéronée, 
457. Il est appelé en justice de- 
vant le peuple qni l'absout et le 
comble d'bonneurs, 460. Procès 
intenté à Démosthène par Eschine, 
463. Générosité de Démosthène 
envers son accnsatenr, 465. Joie- 
immodérée de Démosthène à la 
mort de Philippe, 471. Démo- 
sthène anime le penjje contre 
Alexandre , YI , 20. Il détourne 
' les Athéniens de livrer les ora- 
teurs à Alexandre, a 5. Démo- 
sthàie se laisse corrompre par Har- 
palus, 319. n est condamné et 
exilé, 3ao et 3a z. Il est rappelé 
de son exil, 4 la. Il sort d'Athènes 
avant l'arrivée d'Antipater, 419. 
Il est condamné à mort , ibid. Il 
termine ses jours par le poison , 
4a 3. Les Athéniens lui dressent 
une statue de bronze , ibid. Por- 
trait de Démosthène , 4a4 et suiv. 
et XI, a64. 
DxHTs l'ancien , tyran de Syracnse; 
traits qui le caractérisent , Y, 8> 
Moyens qu'il employa pour s'em- 
parer de la tyrannie à Syracuse , 
9 et suiv. Il est nommé généralis- 
sime avec un pouvoir absolu, 18. 
Il vient à bout de se faire donner 
des gardes, 19 ; et s'établit tyran, 
ao. Monvements à Syracuse et 
dans la Sicile contre Denys, ibid. 
et suîv, U se prépare à faire la 
guerre aux Carthaginois, 37. Ceux 
de Rhége refusent d'accepter l'al- 
liance du tyran, 3a. U épouse 
deux femmes en même temps, 
ibid. Son amitié et sa ^déférence 
pour Dion, 33. U fait déclarer la 
guerre aux Carthaginois, 35. U 
fait le siège et se rend maître de 



Motye , 38. II est battu sur mer, 
40. Les troupes de Syracuse rem- 
portent un avantage sur les Car- 
thaginois en l'absence de Denys , 

" 43. Nouveaux troubles à Syra- 
cuse contre Denys , 43. U défait 
entièrement les Carthaginois et 
les oblige de sortir de la Sicile , 
46. U punit les habitants de 
Rhége, 48. Passion violente de 
Denys pour la poésie, 5a, 5;; 
réflexion sur ce goût de Denys, 
55, n envoie son frère Théaride â 
Olympie^ poiir y disputer en son 
nom le prix de la course et de U 
poésie , 56. Denys envoie une se- 
conde fois à Olympie pour y dis- 
puter le i^Txx de la poésie, 61. 
Nouvelles entreprises de Denys 
contre les Carthaginois , 6a. H 
remporte le prix de la poé^e à 
Athènes, 63. Mort de Denys, 
64* Son caractère, 65 et sui¥. 

Dents le jeune succède à son père, 
Y, 69. Sa conduite au commen- 
cement de son règne, 7a. Ses 
bonnes qualités, 74» Dion engage 
Denys à ùàre venir Platon à sa 
cour, 75. Comment Platon y est 
reçu, 78. Changement merveil- 
leux que là présence de ce philo- 
sophe y cause, 79. Denys exile 
Dion, 83. Il renvoie PIat(m, 
84. Il le presse de revenir à Sy- 
racuse et l'obtient ,87. Denys ac- 
corde à Platon la permission de 
retourner en Grèce, 90. Ambas- 
sade de Denys vers Dion qui s'é- 
tait emparé de Syracuse , 99. Dé- 
route des troupes de Denys , 100. 
Moyen qu'il emploie pour rendre 
Dion suspect , xoi. Il se retire en 
Italie , 104. H remonte sur le 
trône , 137. Icétas l*oblige à se 
renfermer dans la cîtadeUe de Sy- 
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racose , i35. Denys traite avec 
Timoléonqiii Tenvoie à Corinthe^ 
X 36. Sage réponse de Denys à un 
étranger, iSq; I, ao6, et V, 
204. 

Dents d'Halicamasse. Son histoire 
et ses ouvrages , XI , 1 6a ; et X, 
438. 

Deitts le Thraoien , grammairien 
grec, X, 396. 

Déil€ti;udas , surnommé Sisyphe , 
reçoit le commandement des trou- 
pes lacédémonîennes à la place 
de Thîmbron, IV, 87. Il dé- 
pouille Midias de TÉolie dont il 
s'était emparé en faisant mourir 
Mania, sa belle-mère, 90. Il fait 
fermer Tlsthmë de la Chersonèse 
de Un-ace, ibid. Trêve conclue 
entre Dercyllidas , Phamabaze et 
Tissapheme, 93. 

Descartes. Cest à lui que la phy- 
sique moderne est redevable de la 
plus grande partie de ses progrès, 
XII, 116 et 186. 

DÉSERTEURS. Loi dc Charondas an 
sujet des. déserteurs, III, 3x5. 

Dessut , une des parties de la pein- 
ture , X, 83. 

DÉTREMPE ; ce que c*est en fait de 
peinture , X , 95. 

Dettes. Loi des Égyptiens par rap- 
port à ceux qui contractaient des 
dettes, I, SS et 11 3. Loi de Solon 
qui anéantit toutes les" dettes , II, 
398. 

Deucamow , roi de Thessalîe , II , 
355. Déluge de Deucalion, ibid, 

Deucétxus, chef des peuples appelés 
Siciliens ; son histoire, III , 3o5 
et suiv. 

Deviits. Réflexions sur Tévénement 
de quelques-unes de leurs prédic- 
tions, VI, 343. 

Dexiphaite, architecte, X , 33. 



DiAiTs , Tun des chefs des Achéens, 
allume le feu 4e la discorde parmi 
eux, Vm, 439. Il prend le com- 
mandement de Tarmée à la place 
de Ciitolaùs, 44a. Fin malheu- 
reuse de Diaeus , 44 ^< ^ 

Dii.GORE le Mélien est. condamné à 
Athènejs pour avoir enseigné l'a- 
théisme ,111, 43 1. 

Dialectes ; les quatre dialectes des 
Grecs, II, 357. 

Diaxbctique; ce qu'en ont pensé 
les anciens philosophes, XII, 8. 

Dialogue , genre d'écrire très-diffi- 
cile , X , 456. 

Diatonique ; l'un des trois genres 
de musique des anciens, X, 167. 

DicÉARQUE, ancien amiral de Phi- 
lippe , roi de Macédoine , et com- 
plice de Scopas dans sa conjura- 
tion contre Ptolémée Épiphane, 
Vm, 10. 

DicÉARQUE , frère de Thoas , géné- 
ral des Étoliens , est député vers 
Antiochus, Vin, 3o. 

Dictateur romain. Gomment il 
marchait à la tète de ses légions , 
X, 271. 

DiDAs , gouverneur de Péonîe , fait 
mourir Démétrius par ordre de 
Philippe son père, VIII, 20a. 

DiDON. Son histoire, I, 177 ef suiv. 

Digeste, XII, 65. 

Dieu. Réponse de Simonide à un 
prince qui lui demandait la défi- 
nition de Dieu , II , 43o , et III , 
a 99. Un Dieu souverain reconnu 
parSocrate, IV, 19a. Dieu, seul 
auteur de tous les arts, IX, 409. 

DiNARQUE , orateur grec , XI , a66. 

DiNOGRATE , architecte ; son histoire, 
X, 3o et suiv, H a l'intendance 
de la construction du temple de 
Diane à Éphèse, VI, 43. II est 
chargé par Alexandre de bâtir la 



Digitized by 



Google 



36o 



TABLE GENERALE 



voie d* Alexandrie , i38. DésseÎB 
d'un temple singulier «pi'il pro- 
pose à Ptolémée PhUaddphe , 

VII, 199. 

DiHOiiinB, Tun des commandants 
de Tarmée que les Syracnsains en' 
voyaient au secours de Marcellus > 

VIII, 181.. 

DiHOif , gouyemeur de Damas, YII , 
3aa. 

DiocLES, Tnn des chefii des Syra- 
cnsains; avis qu'il propose ton- 
chant les Athéniens pris en Si- 
cile , III , 4S9t. 

Oioci.ès , Étolien , s*empare de Dé- 
métriade, YIII, 45. 

DioDoax, Athénien , s'oppose à ce 
de qu'on fisse mourir les habitants 
Mitylène, III, 36o. 

DiODORE de Sicile , historien grec , 
XI, 159. 

DiODoax , philosophe grec, XI, 408. 

DiOGÈifE le Cynique refuse de se 
£ure initier aux mystères de Gérés 
d'Éleusîs , lY, 36o. Il reçoit une 
visite d'Alexandre-le-Grand, YI, 
a8. 

DzoGÈHE, philosophe de la secte 
stoïque , est envoyé en ambassade 
à Rome par les Athéniens , YIII , 
4a9t. 

DiooÈzTB Ljlxrce 1 historien gfec , 
XI, 187. 

DiOGNÈTE, amiral de la flotte d'An- 
tiochus-le-Grand , YII, Sas et 
324. 

DxoGsàTs, architecte de Rhodes, ré- 
compensé par ses concitoyens , X , 
34. 

DiOMÉDON, Tun des généraux qui 
furent condamné» à mort par les 
Athéniens , pour avoir laissé sans 
sépulture les corps de ceux qui 
étaient péris au combat des Ar- 
ginuses. Discours qu'il prononça 



avant que de mourir, III, 534. 

Diov Gassius , historien grec , XI , 
187. 

DioK de Syracuse. Son caractère et 
sa liaison intime avec Platon , Y, 
33 er suiv. Il engage Denys le 
tjrran ou l'ancien, à avoir quel- 
que conversation avec Platon, 34. 
rfSon mariage avec Arété fille de 
Denys, 64. Générosité magna- 
nime de Dion envers Denys le 
jeune, 71. U devient odieux aux 
courtisans, 72. Dion détennbe 
Denys à faire venic Platon k sa 
cour, 75. n écrit à Platon, 76. 
Les courtisans le décrient auprès 
de Denys, 80. Il est exilé, 83. 
Son s^our à Athènes, 85. Il vi- 
site les autres villes de la Grèce , 
86. Denys fait vendre les terres 
et les meubles de Dion , 89 , et 
fiât éponser Arété sa femme par 
Timocrite, 91. Dion se déter- 
mine à attaquer Denys à force 
ouverte , ibid. Il s'embarque avec 
deux vaisseaux de charge poèr 
faire voile vers Syracuse, 94. Il 

. parait à la vue des murailles de la 
ville, 98. Succès de son entre- 
prise , ibid. Il défait les troupes de 
Denys , 1 00. Ingratitude des Syrt- 
cnsains envers Dion , 1 02 . Dion se 
retire chez les Léontins, 106. H 
est rappelé par les Syracnsains, 
108. Il délivre Syracuse et par- 
donne à ses ennemis, us. Dion 
entre dans la citadelle qui lui est 
remise par le fils de Denys , et se 
réconcilie avec Arété sa femme, 
X 1 7 . Réflexions sur la modestie 
de Dion, 118. Il fait mourir Hé- 
raclide, 1x9. Callipe conçoit k 
dessein d'assassiner Dion et l'exé- 
cute, T2Z. 
Dion, célèbre philosophe, envoyé 
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par les Égyptiens en ambassade 
à Rome cpntre Ptolémée Aulète, 
î\, 333. 

DiopHi.]fE, Achéen, contraint Sélea- 
cus à lever le siège de Pergame , 
Vm, 72. 

DxopiTHE, chef de la colonie en- 
voyée par les Athéniens dans la 
Chersonèse, fait irmption sur les 
terres de Philippe roi de Macé- 
doine, V, 4a3. Il est accusé par 
les pensionnaires de Philippe et 
défendu par Démosthène , ibid, 

DiosfioBiDE, médecin d'Anazarhe, 
XII, i34. 

DiràiTE , l'un de^ premiers sculpteurs 
qui aient travaillé en marbre , X, 
5o. 

DisGiPT.nrE MiLitÀTRE. Commeut Ics 
Grecs la Élisaient observer, X, 
3 1 1 . Avec quelle exactitude elle 
était maintenue chez les Romains , 
3x4. 

Discoboles , ceux qui s'exerçaient au 
combat du disque , IT , 400. 

DisposiTioir. Ce que cVst en termes 
de peinture, X, 83. 

Disque, sorte de combat d'Athlètes, 
IV, 400. 

Diversité, une des parties de ce 
qa'on appelle dessein en peinture, 
X, 84. 

DrviifiTÉ. Idée de la Divinité , gravée 
dans le cœui* de tous les honunes , 
"VU, 124. Existence et attributs 
de la Divinité, XII, 74. Nature 
de la Divinité , 8^2. La Divinité pré- 
side an gouvernement du monde , 
et prend soin des hommes en par- 
ticulier, 92. 

Dix. Conseil des Dix établi à Athè- 
nes, IV, 16. 

DiME. Coutume chez les Grecs de 
donner aux dieux la dîme du bu- 
tin, III, 181. 



DoDANiM, le quatrième d 1 
de Javan,ll, 346. 

DoDART ( M. ) a fait un ca 
de tous les tons et d< 
d'une voix ordinaire , ï 

DoDONE ; oracle de Dodone ' 

Domination . Combien l'es; 
mination est ombrageux 

DoMiTiEN. Édit de Domiti ! 
jet des vignes, IX, 43' 1 
tien traité de Dieu par Q 1 
X , 479. Mort de Domii 1 

DoMiTius Énobjlrbus, coi i 
envoyé par les Romains < i 
où il exerce des injustic 

tes, vm, 407. 

DoNAT, célèbre grammaii 1 

43a. 
Donations : comment rét < 

Solon,II,4o4. 
DoRinE , contrée de 1' ( 

Grèce ; son origine , H . I 
DoRiDE , femme de Denys 1 

V, 32. 
DoRiEN , mode de musique, 
DoRiMAQUE, général des 1 : 

VII, 348. 

Do RiQUE ( Ordre d'architect ( 

12. 

Dorique (Dialecte), II, 35 
DoRUs, second fils d'Hellen 

son nom à la Doride, II I 
DoRTLAus, l'un des générau 

thridate , est défait par S^ I 

la plaine d'Orchomèue , I 
Doryphore, statue faite p ■ 

clète,X, 53. 
DoîiTPHORi , corps de trou i 

tiné à garder le prince I 

Perses, II , 279. 
Douleur. Sentiment des ; 

philosophes sur la doulei t 

23 et 35. 
Dracon , législateur d'Ath i 

394> Ses lois sont casscef | 
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Ion, 399. Il est mis aa ran^ des 
poètes' grecs , II, 17. 

Dracov, fils d'Uippocrate, XII, 
i3îi. 

Dramatique, ^o^. Poemb. 

DaÉPAjrs , place de Sicile, I, a 47* 

Droit HOMAiir. Sescommencemeats, 
XII , 57.- Le droit civil reçoit ane 
noaTclle forme sons l'empereur 
Justinien, 65. 

Drtpétis, veuve d'Éphestion. Elle 
périt par la perfidie de Roxane, 
VI, 408. 

DuBi., inconnu aux Grecs et aux 
Romains, X, 257. 

DuiLius , consul , commande la pre- 
mière flotte que les Romains met- 
tent en mer, I, a3i. Il est le 
premier des Romains à qui le 
triomphe naval ait été accordé, 

Dtmhus conspire contre Alexan- 
dre , yi , 207. n se passe son épée 
au travers du corps, a 08. 

Dthastixs d'Egypte , l , 93. 

Dtrrachium, Voy, ÉpiAAMirB. ' 



lUciDÀSjfils d'Arymbas, roi d'Épire, 
est chassé de ses états par les in- 
trigues de Philippe , roi de Macé- 
doine , y , 4a 5 ; il remonte sur le 
trône, 426. . 

Éàcidx, roi dei Épirotes, est exilé 
par ses propres sujets, yi, 473. 

Eau douce ; comment elle se conser- 
vait à Alexandrie , IX , 3 54. 

ÉcARLATB , couleur , on teinture , 
IX, 5ia. 

EcBATÀirx , ville capitale de la Médie; 
sa fondation, II, 68 ; description 
de cette ville, 1^., eryn, 438. 

Éclipses; en quel temps les anciens 



en ont connu la cause , XII, 114, 

EciroMK, ville de Sicile, célèbre par 
la victoire des Romains sur les 
Carthaginois,!, a33 , erX, 37a. 

Écokomib; elle fait une des princi- 
pales parties de la vertu politique, 
m, 265. 

Écriture; ses commencements, I, 
85; son utilité, X, 385. 

Éducation des en&nts , ches les 
Perses, II, loi ; à Sparte, 371; 
en Crète, ly « 2 56 ; à Athènes, 296. 
Elle était regardée chez ces peu- 
ples comme faisant une partie 
essentielle du gouvernement, II, 
370, ^^ ly, 296. Avantages d'une 
bonne éducation, y, 14. Suites 
funestes d'une mauvaise éduca- 
tion , surtout dans les princes, II , 
333. Sage maxime d'un philoso- 
phe sur réducation des en^ts, 
XI, 389. 

ÉÉTioir, amiral des Athéniens, est 
vaincu par Clitus, qui commaa- 
dait la flotte macédonienne, yi, 

417* 
Égalité : elle est l'ame des éuti 

populaires, XI, 398;elle est comme 

le nœud et la base d^ la liberté, 

iy,25^ et 268. 
ÉoBE , roi d'Athènes , II, 35i. 
Égésimaqub, officier dans raimêe 

d'Alexandre ; témérité qui loi 

coûte la vie, yi, 270. 
Égestb , ville de Sicile ; sa fondation, 

III, 412. Ses habitants implorent 

le secours d'Athènes contre ks 

Syracusains, 41 3. 
Égiite, petite île près d'Athènes, 

m, 67. 
ÉoTPTE, divisée en trois parties,!, 

8 ; la Haute-Egypte , ou Thébaide, 

9 ; l'Egypte du milieu , ou Hepta- 
nome, 11; la Basse-Egypte, ou 
Delta, 4 1 . Fécondité de l'Egypte, 
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84 , ef IX , 429. Monarchie égyp- 
tienne ,1,95. L*Égypte passe sons 
la paissanee des Perses , II , 226 ; 
pois sous celle des Macédoniens , 

VI, 144. 

Égyptiens ; mœurs et coutumes des 
Égyptiens, I, 49 ; de leurs rois^ 
de leur gouvernement , 5o , et de 
leurs lois, 54* Des prêtres et de la 
religion des Égyptiens, 57 ; culte 
absurde de différentes divinités, 
60 ; raisons qa*on apporte de ce 
coite, 63. Cérémonies des funé- 
railles, 68. Des soldats et de la 
guerre chez les Égyptiens, 72. 
De la manière dont les sciences et 
les arts y étaient cultivés ,76; des 
laboureurs , des pasteurs , des arti- 
' sans , 79. 

ÉiONE , ville de Tbrace ; sort malheu- 
reux de cette ville, UI, 2 12. 

Éi^TKE , ville de la Phodde , tombe 
au pouvoir de Philippe, Y, 449. 

ÉLÉàZAR, frère de Simon, souverain- 
sacrificateur des Juifs, exerce cette 
dignité pendant la minorité d*0- 
nias, Tn, i3. 

Éléjlzar, docteur de la loi, aime 
n^eux mourir que de manger des 
viandes impures , YIII, 240. 

Èlsazaa , un des fils de Mathathias , 
se sacrifie, dans uu combat pour 
délivrer son peuple, K , 16. 

ÉiÉA2jLK , de la secte des pharisiens, 
forme contre Hyrcan une accusa- 
tion calomnieuse, IX, 91. 

ÉI.ECT1LE, ou or blanc, IX, 491. 

ÉiACTRTOir, roi de Mycènes, II, 

349. 

éuEHs , peuple , TU , 349. 

Élégahce du dessin dans la pein- 
ture, X, 84. 

É1.KGIE : d'où vient ce mot ; sa dé- 
finition, XI, 35. 

É1.BPBAHT8 ; description de ces ani- 



maux , YI , 261- Manière dont on 
les prend , ihid. Service qu*on ti- 
rait des éléphants dans les com- 
bats , X , 260. 

Eleusis, petite ville de TAttiqne 
on les Athéniens célébraient une 
fJète en Fhonneur de Gérés , IV , 
357. 

É1.IDB, province dans le Péloponèse , 
on se célébraient les Jeux Olym- 
piques, I, 128. 

E1.ISH , historien grec, XI, i85. 

ÉUSSA Foyr. DlDOV. 

Eliza. , fille de Javan , s'établit dans 
le Péloponèse, II , 345. 

Éloquence: définition de réioquence, 
XI , 244. Ce que peut Téloquence 
accompagnée de Tamour du bien 
public , Y , 454 ; combien elle 
est nécessaire à un prince ou à un 
homme d*état,YI, 458,<«r5«{V. 
Elle faisait Tétude des jeunes gens 
d* Athènes et de Rome , lY, 3 1 3 ; 

■ X , 446 et 454. Siècles on elle a 
le plus fleuri dans ces deux villes , 
XI, 25i et 285. Changement ar- 
rivé dans réioquence , chez les 
Grecs , 267, et chez les Romains , 
293. Défauts contraires aux règles 
de la bonne éloquence , Y, 464. 
En quoi consiste Téloquence mi- 
litaire, X , 29£k 

Élos , ville- du territoire de Sparte , 
soumise par les Lacédémonîens , 
II, 466. 

Éltmaïde , ville de Perse qui passait 
pour avoir de grandes richesses , 
YUI, 255. 

Émail , peinture en émail , X , 98. 

Embaumeh ; manière d'embaumer les 
corps chez les Égyptiens , 1 , 68. 

Emile ( Paul- ) est choisi à Rome 
pour consul ,. YUI ,334. H part 
pour la Macédoine ,343. Exacte 
et sévère discipline qu'il établit 
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dans Mm armée , 35i. 11 rem- 
porte sar Persée nne célèbre vic- 
toire prèf de la ville de Pydiu, 
358, et suiv. ; il ponrsint Peisée 
dans sa fuite, 370 ; ce prince se 
remet entre ses mains , 3 73 ; on 
proroge à Paol-Émile le comman- 
dement dans la Macédoine » 377 ; 
pendant ses quartier» d'hiver, 
Panl-Émile parcourt les plus cé- 
lèbres villes de la Grèce, 379 ; de 
retour à Amphipolis, il expose 
aux Macédoniens ce ({ne le sénat 
et lui ont réglé an siijet de la 
Macédoine , 384; il y donne nne 
grande fête , 385, et iuiv.; il prend 
le chemin de Rome , et passe par 
rÉpire , dont il abandonne les 
villes au pillage, 387 ; il entre à 
R.ome en triomphe, 389. 

ÉMXI.E , député des Romains , va 
trouver Philippe, qui assiégeait 
Abyde , et Texhorte , de la part 
du aénac, à mettre bas les aimes , 
TU , 455. Il pasie en Egypte, et 
y prend possession de la tutelle de 
Ptolémée, au nom des Romains , 
456. 

ÉMU.XUS ( L. PAUI.US ) est nommé 
consul avec Yarron, I, 3x5; il 
périt i la bataille de Cannes ,319. 

ËMiLius ( Q. ) , consul, donne avis à 
Pyrrhus qu'on a dessein de Tem- 
poisonner , YII , r 53. 

Ém 11.1E , sœur de PauI-Émile ; ri- 
chesses qu'elle laissa à Scipion en 
mourant , 1 , 409. 

E11PÉDOC1.E, d'Agrigente, philoso- ' 
phe pythagoricien, ayant ren< 
porté la victoire aux Jenx Olym* 
piques , régale le peuple , IT, 4 1 5. 
Ce qu'il pensait de la nature de la 
Divinité, XII, 84. 

ËMFIAE8, Vojr. Royaumes. 

EMPRUNTS ; loi sur les emprunts éta- 



blie en Egypte , 1 , 55. Comment 
ceux qui vivaient d^etupranls 
étaient regardés ches les Perses , 
U,358. 

Éna , temple fort riche dans la Mé- 
die,yU,243. 

Éhu , supposé contemporain de 
Didon par Virgile , 1 , 179. 

Éhss, auteur contemporain d'Aris- 
tote,VII, 41a- 

EvrAHTs : selon Aristote îla sont à 
i'Éut, et doivent être élevés par 
l'État, II, 385. Respectnenae sou- 
mission que les enfints doircnt à 
leurs pères et Bières , 140, lU , 
340. 

EvPAVTs ( Éducatton des ) , For. 
Éducatioh. 

EiTHARMOiriQUE , genre de nwaiqae 
des anciens ,, X , 167 . 

EirirrDs , poète , XI , 45 ; et histo- 
rien, 193. 

ÉiroBARBus ( DoKrrcvs ) , eonsnà, se 
déclare pour Antoine , et se retire 
auprès de Ini, IX, 878. 

ExiTABi.EMasT, terme d'archiieclnre, 
X,i9. 

EvTHOusiASMB, propie à la poéâe 
lyriqtte , XI , a8. 

Envxx ; c'est une maladie d<Mit 00 
ne guérit presque jamais, TI, 486. 

ÉoLiEN (Dialecte) , II, 358. 

ÉoLus , filKl*UeUen^ r^^ne euThes- 
salie, II, 355. 

ÉpAMiHOiroAS , Thébain ; son carac- 
tère , V, !i ao. Conduite qu'il garde 
dans la conspiration contre les 
tyrans de Thèbes , 2;23. H va à 
Sparte , pour y traiter de la paix , 
241. Il ren^rte, près de Leac- 
tres , une grande victoire anr les 
Lacédémonieus , 244 ; il ravage b 
Laconie, a 53 ; et s'avance jus- 
qu'aux portes de Sparte, 256; 
à son retour il est accnsé et 
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absous, a 58 ettiùp. Il marche 
contre Alexandre , tyran de Phè- 
res , et délivre Pélopidas qui était 
entre ses mains , 378 ; il retourne 
à Thèbes , 275. Il est mis à la 
tête de Tarmée thébaîne, a8a ; 
sa seconda tentative contre S]»arte, 
a83 ; célèbre victoire qn'il rem- 
porte à Mantinée, b85; il est 
blessé dans le combat, aSg ; 
sa mort, 291. Son éloge , 293. 

Épi^ , arme offensive et défensive , 
X, a56. 

ÉpÉaATB est nommé , par le crédit 
d'Apelle ministre de Philippe, 
générid des Achéens, YU, 353. 
Mépris général qu'on avait pour 
lui , 373. 

Éphèsx y ville dlonie, n, 34a. Fa- 
meux temple bâti dans cette ville 
en rhonneur de Diane, X, a3. 

Kphestioh , &vori d'Alexandre : 
méprise des princesses captivéls à 
son égard , YI, 79. Il reçoit une 
blessure k la bataille d'Arbelles , 
161. Alexandre lui fait épouser 
la plus jeune des filles de Darius, 
3x5. Mort d'Éphestion, 3 à 5. Es- 
time d'Alexandre pour ce favori , 
îà. et 79 : honneurs extraordi- 
naùces que ce prince lui fEÛt ren- 
dre après sa mort , 3a6. 

ËPHiALTE , orateur , veut empêcher 
les Athéniens de secourir les liScé- 
démoniens, III, a 45. 

ÉpHOREs, magistrats de Sparte : leur 
établissement, II, 364; leur an« 
torité, iêid,, et lY, 99. 

Epicsans , de Cyrène : sa générosité 
«nvers les Athéniens, lY, 33i. 

Ëpicrate , un des généraux d'Antîo- 
chus de Cyzique , trahit les inté- 
rêts de ce prince , et traite secrè- 
tement avec Hyroan , IX , 90. 

Epicratc, porte&ix à Athènes: pki- ' . 



*santerie^d« cet Athénien sœç les 
députés qu'on avait envoyés en 
Peise, Y,a66. 

Épzcure, philosophe. Sa naissance, 
XI, 455. Il enseigne la gram- 
maire avant que de s'adonner à là 
{^ilosophie, X, 389. Il s'établit 
k Athènes , et y ouvre une école 
de philosophie, XI, 4o6. Système 
des atomes , mis en réputation par 
ce philosophe , XII , loa , et suiv. 
Sentiments d'Épicnre sur le souve- 
rain bien, XI , 8a ; et sur la for- 
mation du monde, XII, 100. 
Mort d'Épicure , XI , iSS. 

Épictse , Athénien : son peu de 
coorage et son avarice , III , i r 7 ; 
il se laisse gagner par Thémisto- 
cle, 118. 

ÉricTnc , Carthaginois , envoyé par 
Annibal à Hiéronyme, demeure 
auprès de ce prince , YIII , 169 J 
après la mort d'Hiéronyme , il 
demande à retourner vers Anni- 
bal ,174. Il est nommé magistrat 
à Syracuse, 178 ; il marche an se- 
cours de Léonce, et est mis en fuite 
parMarcellus, 180 ; il s'empare de 
l'autorité, à Syracuse, après avoir 
£iit mourir les ntagistrats, 183 ; 
il se retire à Agrigente , qtiand il 
voit Marcellus maître de Syracuse, 
196. 

Épidamne ou Dyrrachium , ville ma- 
ritime de Maeédoioe , III, 373. 

ËPiGOHEs. Signification de ce mot, 
YI,3i7. 

épiGRAjAM E , espèce de poésie ; à 
quoi elle était propre, XI , 38. 

Épipole, partie de la ville de Sy- 
racuse, III , 436. 

£mque ( Poème ). Son origine , lY, 
426. C'est de tous les poèmes le 
plus difficile, U , 79. 

Épi RE. Description géograj^que de 
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rÉpiro, IX , 33$. Histoire abré- 
gée de ses rois, TI, 394 , 39$. 

Ëpisthene d'Amphipolls , officier 
dans Tannée da jeune Cyros, 
IV, 41. 

Érasiitide , rnn des chefs athémens 
qui remportent la victoire près 
des îles Arginoses , III , 527. A 
son retour il est condamné à mort 
par ses coUègnes, 534. 

Éeasistrjltk, médecin, célèbre par 
la manière adroite dont il décou- 
▼rit la cause de la maladie d*An> 
tiochus , YU ,11%, et XII, i32. 

ÉaATOSTHiNK de Cyrène , bibliothé* 
caire d* Alexandrie, YII, 216. 
Étendue de son savoir et de ses 
connaissances, X, 390 et/^to-f 
XII, 180 et 189. 

Èek de Nabonassar, II, 42* Ère 
des Séleucides , TI, 5o5. 

Éeechthbx, roi d* Athènes, II, 35i. 

É&ÉTRiE, ville d'Eubée, soutient 
les Ioniens dans leur révolte con- ' 
tre les Perses, III, 5a. Elle est 
détruite par les Perses , 69. 

E&Giirx, Corinthien, fournit à Ara- 
tns le moyen de s^emparer de la 
citadelle de Corinthe, YII, a 33. 

EscHiNE, orateur athénien , se laisse 
corrompre par For de Philippe , 
Y , 417, 446. Procès qu*il intente 
à Démosthène , 4^3 ; il 8u<;combe 
et se retire en exil à Rhodes ,464. 
Portrait d'Eschine par Quintilien , 
11,265. 

Eschyle, poète tragique, perfec- 
tionne la tragédie, lY, 43o, et 
XI, 24. Caractère de sa poésie, 
lY, 438. Outré d'avoir été vaincu 
par Sophocle il se retire en Sicile, 
et y meurt d'une manière singu- 
lière, m, 2 1 4 ; IV, 43 3, ef XI, 2 4. 
Pièces qui restent de lui, IV, 433 . 

Esclaves, 'itoy, Ssrviteues. 



EscuLJLPE, inventeur de la méde- 
cine, II, 299, <f XII, X25. Sa 
science l'a fait mettre an rang 
des dieux , XII, ibid. 

EsDRAs obtient d'Artaxcrce-Ix>nguc- 
main la permission de retourna* 
à Jérusalem , III , 23 x . II met en 
ordre les livres saints, 2 33. 

Ésope , Phrygien. Son histoire, II, 
442 et suiv. Yoyage qu'il £ût à 
la cour de Crésus , 86 et 4^4» Sa 
mort , 447. On le donne pour in- 
venteur des fiibles , 444 et XI, 99. 
Statue érigée en son honnenr par 
les Athéniens , II , 447- 

EsPAGiTB. Description deTEspagne, 
1 , 243. Mines d'or et d'argent, 
161. Les Carthaginois se rendent 
maîtres d'une partie de l'Espagne, 
i85. Elle passe tout entière sa 
pouvoir des Romains , 336 . 

Esprit familier de Socrate IV, 176. 

EsTHER fait révoquer le fimesfee édii 
qn'Assuénis avait rendu contre 
les Juifs, II, 257 et m , i5. 

États , 'vojrez Rotaumks. 

Étofpss de soie, IX, 5i4- 

Étoilss. Dénombrement des étoiles 
du temps d'Hlpparque, XII, 
1 80. Différentes observations sur 
les étoiles fixes , 186 et 212. 

Étolib, une des principales parties 
de la Grèce, II, 340. 

Étoliens : guerre desÉtoliens contre 
les Achéens et contre Philippe, 

' VII , 334 ; traité de paix entre ces 
peuples, 370. Les Étoliens se 
joignent aux Romains contre Phi- 
lippe, 3 88; ils font la paix avec ce 
prince, 436. Ils se déclarent contre 
ce prince pour les Romains, 491 
et suif. Ils décrient le traité hit 
entre Philippe et les Romains, 509. 
Ils forment la résolution de s'em- 
parer par trahison de Démétriade, 
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de Ghalcis et de Lacédémone , 
VIII,4 4 etsniv. Ils appellent à leur 
secours Antiochns contre les Ro- 
mains, 48 ; ils offrent de se sou- 
mettre 'aux Romains, et ne peu- 
vent obtenir la paix, 65 ; le sénat, 
à la prière des Athéniens et des 
Rhodiens, la leur accorde, iia ; 
dur traitement qu'ils essuient de 
la part des Romains , YIII , 404; 

Étrier , Tusage en était inconnu aux 
anciens, lY, 3 14. 

ËUBÉE , île de la Grèce , II , 34a ; 
soumise aux Athéniens, III, 270 ; 
les Lacédémomens s'en emparent, 
5o3. Autiochus se saisit de cette 
île, VIII ^ 55 ; elle lui est enlevée 
bientôt après par le consul Aci- 
lius, 62. f 

EuBuiaDE, philosophe de la secte 
mégarique , XI , 377. 

EuGHiD^s , Platéen , se charge d'ap- 
porter de Delphes le feu sacré, III, 
1 63 ; il meurt à son retour, ibid. 

EncLiDAS, Lacédémonien ; son frère 
Cléomène , roi de Sparte , le iait 
régner avec lui, VII, 272. Il est 
mis en déroute à la bataille de 
Sélasie , on il commandsdt un 
corps d'armée, 294. 

EucLiDE, de Mégare, fondateur de 
la secte mégarique, XI , 376. 
Ardeur d'Euclide pour entendre 
Socrate, 377, ef IV, 18 5. 

EucLiDE , mathématicien , Xtl, i58. 

EuojLMiDjLs , Lacédémonien, est char- 
gé de la guerre contre Olynthe, 
V,ai3. 

EuDociE, OU Athénaïs, fille du so- 
phiste Léonce, est mise au rang 
des poètes, XI, 23. 

EuDOXB, astronome, XII 9 179. 

EuLÉB , eunuque : mauvaise éduca- 
tion qu'il donne à Ptolémée Phî- 



lopator, dont il était gouverneur, 

VIII, 22 1. 

EuMENE, officier de l'armée d'A- 
lexandre : provinces qui lui échu- 

. rent après la mort de ce prince , 
VI , 406. Son mariage avec Bar- 
sine,.4o8. Il se retire auprès de 
Perdiccas , qui le met en posses- 
sion de la Gappadoce, 434, Vic- 
toire d'Eumène sur Néoptolèrae , 
puis sur Cratère et Néoptolème 
joints ensemble, 437 et suiv. ; il 
tue ce dernier dans le combat , 
440. Vaincu par Antigone , il se 
retire dans le château de Nora, 
et y est assiégé, 444; il sort de 
Nora , 466 ; combats entre Eu- 
mène et Antigone, 483, 489; 
il est trahi par ses troupes, 490. 
livré à Antigone, 49 1 , mis à mort, 
ib. Éloge d'Eumène, 407, 492. 

EumèneI*', neveu de Philétère, suc- 
cède à son oncle dans le royaume 
de Pergame, VII, i85. Il rem- 
porte une grande victoire sur 
Antiochns Soter, qui venait pour 
s'emparer de ses états, ib, ; il at- 
taque Antiochns Hiérax , qui était 
occupé à une guerre contre son 
frère , 214. Il s'abandonne à des 
excès qui causent sa mort, ibid. 

EuMÈiTE II ; il succède à son père 
Attale dans le royaume de Per- 
game, VIII, 14. H refuse l'alliance 
que lui' proposait Antiochns , 3 1 ; 
il est assiégé dans sa capitale par 
Sélencus , 7a ; les Romains le dé- 
livrent, ib. Dispute entre Eumène 
et les Rhodiens au sujet des villes 
grecques de l'Asie, 91, et suiv. 
Il fait offrir aux Achéens une 
somme considérable, et dans 
quelle vue, 1 35. Guerre d'Eumène 
contre Prusias, 159, et contre 
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Phamace , 167. Il envoie à Rome 
porter des plaintes contre Phi- 
lippe, 170 ; il vient lui-même à 
Rome informer les Romains des 
intrigues secrètes de Persée, a 81 ; 
Persée cherche à se défaire de lui , 
d^abord par un assassinat, 284 , 
puis par le poison, 285. Eumène 
prête Toreille à des propositions 
que lui fait faire Persée , 345 ; 
devenu suspect aux Romains , il 
ne peut obtenir d'entrer à Rome, 
4 1 $ ; le sénat envoie des conunis- 
saires pour informer secrètement 
de sa conduite, 416. Mort d'Ea- 
mène, 417. Son éloge, 418. Fa- 
meuse bibliothèque qu*il établit à 
Pergame, ibid. 

EuMOLPiDEs , prêtres de Cérès , suc- 
cesseurs d*Eumolpus , qui en fît le 
premier les fonctions , III , 5i2 , 
et IV, 359. 

EuzTAPs , historien grec , XI ,190. 

EuifOMUs. roi de Sparte, est taé 
dans une émeute populaire , II , 
467. 

Eunuques : Cyrus en introduit l'u- 
sage en Orient , Il , 190 ; crédit et 
pouvoir qu'ils s'acquièrent auprès 
des princes , ibid. , ef V, 355. 

EuPHAES , roi de Messénie , est atta- 
qué par les Lacédémoniens , II , 
470 ; il est blessé dans le combat 
près d'Ithome , 472 ; il adjuge le 
prix de la valeur à Aristomène , 
473; il meurt de ses blessures, 
475. 

EuPHORiON de Chalcis , poète grec , 
XI , 19. 

EupHRATE , fleuve, 

EUPOLÈME, VII, 497. 

EupoLxs , poète comique, IV, 45o, 

et XI , 25. 
EuRXPiDAs mène un détachement 



d'Éléens pour ravager le territoire 
de Sîcyone , VII , 348 ; il tombe 
entre les mains de Philippe , ibid. 

Euripide , poète tragique , IV, 439, 
et XI , 2 5. Caractère de ce poète, 
V, 438 et 439. 

EuRiFTODÉMUS prend la défense des 
généraux condamnés par les Athé- 
niens après le combat des Argî- 
nnses , III , 537. 

EuROTAs, fleuve, VIII, 16. 

EuRTBiADE, Lacédémomen , est nom- 
mé généralissime des Grées par 
préférence à Thémîstocle , m, 
120 ; celui-ci le détermine à don- 
ner le combat dans le détroit de 
Salamine , 137 ; les Lacédémo- 
niens lui décernent le prix de 
la valeur, i45. 

EuRTDicE , femme d'Amyntas , roi 
de Macédoine , engage par «es 
prières Iphicrate à rétablir ses en- 
fants sur le trône de leur père , 
V, 37a. 

Eurydice, femme d'Aridée : Oiyra- 
pias la fait mourir, VI ,472. 

Eurydice, Athénienne , femme d'O- 
phellus , VI , 5i5 ; après la mort 
de son mari , elle épouse Démé- 
trius , VII , i5. 

Eurydice, veuve de Ptolémêe Soter, 
marie sa fille Ptolémaîde à Démé- 
trius , VII , 80. 

EuRYi.EE, hauteur près de Syracose, 
qui conduisait à Épîpole, III, 436. 

EuRYLOQUE, premier magistrat chez 
les Magnètes , les indispose contre 
les Romains , VIU, 41 ; il se ré- 
fugie cheÉ les Étoliens, ibid . 

EuRYM ÉDON , général des AthénKns, 
est condamné à payer une grosse 
amende , et pourquoi , III , 410. 
Il va en Sicile pour secourir 
Nicias , 467 ; il est tué dans no 
combat , 472. 
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EuRTSTHÉs , roi de My cènes , cé- 
lèbre par les douze travaux qu*il 
fit subir à Hercule , II , 349. 

EuRYSTHiNE , Toi de Sparte 9 II i 
465. * 

EuRTTioir , ou EuRTPOK , roi de 
Sparte , relâche , eu faveur du 
peuple , quelque chose du pou- 
voir absolu des rois , II , 467. 

EuRTTxoiriDss , descendants d'Eu- 
rytion , II , 467. 

EusTJLTHR, archevêque de Thessalo- 
niqae, grammairien gfec, X, 400. 

EuTHTCRATR , premier magistrat d'O. 
lynthe, livre cette ville à Philippe, 
V, 409. 

EuTHTDÈMx , nommé par les Athé- 
niens pour partager le comman- 
dement avec ïïicîas^ force ce gé- 
néral à donner un eombat naval 
on il a du dessous, III, 463. 

EuTbYDÈME , roi de Bactrie , fait une 
paix honorable avec Antiochus 
qui vofLlait le détrôner, VII ,441. 

EuTROPE, historien latin, XI, 243. 

ÉvjLGO&E, roi de Salamine, lY, 143 ; 
histoire abrégée de ce prince, i^i<f. 
Guerre qu'il eut à soutenir contre 
ArtaxerceMnémon, 146. Sa mort, 
Y, 298. éloge et caractère d'^va- 
gore,IY, 149. 

EvAGORE , fils de Nicoclès, est chassé 
du trône de Salamine par Prota- 
gore. Y, 344 ; il demande inuti- 
lement d'y être rétabli, 348. Fin 
tragique de ce prince , ibid, 

ÉvALcns , chef de la cavalerie lacé- 
démonieune, est tué dans an com- 
bat par Pyrrhus , YII ,17a. 
ÉvAivDRE, de Crète, général des 
troupes auxiliaires de Perséip , est 
aposté par ce prince pour assas- 
siner Eumène , YIII , 284 ; il 
l'erapêche de profiter de l'avan- 
tage qu'il venait de remporter sur 

Tome Xri. Hist. Ane, 



les Romains, 3 10. Attaeinement 
d'Évandre pour Persée, 369; 

' ce prince le £iit tuer, 37». 

É^LM ÉRODAC , roi dp Baby]!6ne,'II, 

59. 

ExEMPTioirs que les Athéniens ac- 
cordaient à ceux qui leur avaient 
rendK de grands services , Y , 
33o. 

BxBNETE, vainqueur aux Jeux Olym- 

* piques, entre en triomphe dans 
Agrigente,. sa patrie , Y, 10. 

Expression , terme de peinture, X, 
84. 

ÉzicHiAs» roi de Judée, est guéri 
miraettleoseraent , II , 46. Il fait 
voir aux ambassadenis du roi de 
Babylone ses richesses et son pa- 
lais, ibid' Dieu .loi £aît faire des 
menaces par son prophète, ib. ; 
acôompUssement de ce&meoaees, 

52. 



Jabius MAXEitt» (Quîntos), est 
nommé dictateur à Eome^, I, 3o8. 
Conduite réservée qu'il tient par 
rapport à Annihal, iMd. et suiv. 
Le peuple lui égale en pouvoir 
Minncjus, général de la cavalerie, 
3x2. Fabius s* sauve d'an man- 
iais pas on â s'était engagé, 3 13. 
lise dédaigne pas de servir sous 
son fils en qualité de Heotenant , 
X, ai6. 

Fjjixcs Maxim» , fils dis 'PaalrÉnrile, 
s* distlingafc dms la gueire «ôntre 
Persée, YIII, 356. 

Fakxus Pictor (Qninms), historié» 
latin, XI, 194. 

FASX.B8. Auteurs divers i qui fou 
en attribue l'invention, 41 , 444 » 
ef Xi, 99. OtilUé des fables 
par rappiart à réducttlion ^s en- 

33 
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fants , il , 445, et XI , 100. 

Fjlb&iciui est dépoté par les Ro- 
niaîiM Ten Pyrrhus , Yll, 1 44 ; U 
fait la guerre à oe prince , 1 53 et 
suit>. 

Famine arrivée en Egypte sotM Fem- 
perenr Trajan , I, 88. 

Fjlhai. d'Alexandrie, X , 3s. 

Furvius ( C. ) , officier romain , se 
distingue an siège de Carthage, I , 
40a. 

Fbciax. , officier public à Rome : ses 
fon<ctions , X , 9oi . 

Femmes : si elles doivent être ad- 
mises au maniement des affaires 
publiques , à la conduite des 
guerres et au gouvernement d^ 
Éuts , n , 33. f^ojr. Djlmes. 

Fek , métal , IX , 472* Comment on 
le tire des mines, 474» 

Fbemiers, gens pour la plupart 
peu sensibles au mérite, lY, 274 ; 
leur peu d'humanité , IX , 273 , 
ef XI , . 

FEscEzrif iKs , vers libres, XI, 4a. 

Fbtes célébrées à Athènes, lY, 35o, 
et à Lacédémone , III , ai3. 

Fimerxa , commandant des Romains 
en Asie, défait les troupes de 
Mitbrîdate , IX , 246. Il tue 
Flaccus , s*empare de Tannée de 
ce consul, et marche contre Mi- 
thridate , a5x ; se voyant aban- 
donné de ses troupes , il se tue 
de désespoir, a 53. 

Flacc vs ( L. Yalérius) est nonmié con- 
sul , et marche contre Mitfaridate, 

IX , a44 ; il est tué par Fim- 
bria , a5i. 

Flaccus ( Valérius), poète latin, XI, 

114. 
Flaccus (Yerrius), grammairien latin, 

X, 401. 

FLAMiirfirts (Quintius) est député par 
les Romains vers Prosias , I, 363. 



n est nommé consul , et mnrche 
contre Philippe, roi de Macédoine, 
YII, 47^ • îl remporte on premier 
avantage sur ce prince, 477 ; ^' 
férentes expéditions de Flamininiis 
dans la^hocide, 479 ; on lui con- 
tinue le commandement, en qua- 
lité de proconsul, 4^9 « ^1 * ^"^^ 
entrevue inutile avec Philippe : il 
remporte sur ce prince une grande 
▼ictoire près de Scotusse et de 
Cynocéphales, 494 etsuiv., et 
conclut la paix avec lui, 5o4; 
honneurs et applaudissements qa il 
reçoit aux Jeux Isthmiques, 5 10 
et 5U/V.; il fait la guerre à Nabis, 
Yin, 16 , Tassiége dans Sparte, 
> ao, et lui accorde la paix, aa- 
il entre à Rome en triomphe, aj. 
Flaminivs ( C. ), consul, marche 
contre Annibal, l, 3o4; il est dé> 
£rit et tué près du lac de Trssi- 
mene, 3o6. ^ 

Flattekib , causes du penchant 
qu'ont les princes à se laisser sé- 
duire par la flatterie, II, 87. 
Flàche , arme offensive des andens, 

X, a57. 
Fleurs, remarque bien seipée de 
y Une sur leur peu de durée, IX , 
455. 
Flo&vs, historien grec, XI , a 40. 
Foi : la bonne foi est un des fonde- 
ments de la sodété , XH, 4^ » 
elle est le rempart le plus snr d'un 
état, m, 388, et une qaalité es- 
sentielle dans un prince, ib. a94 9 
et lY, 77; le manque de bonne 
foi est souvent une des principales 
causes de la ruine des empires* 
11,335. 
Fonte , espèce de enivre , IX , 47^* 
Antiquité de l'art de fondre, iKi'. 
et X, Si. 
Foetipicatiohs des anciens, II, i83. 
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FoRTuiTAT, poète latin, XI, i3i. 

Fossés ; comment se faisait le com- 
blement des fossés, X , 35i . 

Français : idée qu^on avait des an- 
ciens Ganlois , YIII , i z 9 ef suiv, 
ce qoi s*est pasaé au siégé de Phi- 
Hpsbourg doit détromper cenx 
qui ont encore la même idée des 
Français modernes, lao. 

FuiNSHEMius : obligation qn^on lui 
a d*ayoir suppléé à ce qa*on a 
perdu de Tite-Live et de Quinte- 
Corce , XI , a 10. 

F&1SK, terme d'architecture, X , 19. 

FaoRDi, instrument de guerre en 
usage chez les anciens, X, a £^7. 

FuLYiK , femme d'Antoine , se donne 
à Rome de grands mouvements 
pour les intérêts de son mari , IX , 
367. 

Fi7ifKRA.ii:.i.Es : cérémonies de» funé- 
railles , en ^ypte , 1 , 68 ; à 
Athènes, UI, 33 1. 

Fut d'une colonne, terme d'ardû- 
tectore, X , 18. 



GiBiirius , lieutenant - général de 
Pompée , soumet une partie de là 
.Syrie, IX, 3 16 ; il commande 
dans cette cïontrée en qualité de 
proconsul, 338. Sur les vives 
instances de Pompée, il rétablit 
Ptolémée Aulète. sur le trône 
d'Egypte , 339. 

Gai>a.tas , prince d'Assyrie , se sou- 
met à Gyms^ II , 137. 

Gala., père de Masinissa , embrasse 
le parti des Carthaginois contre 
les Romains , 1 , 370. 

Galatii , ou Gallo-Grecs , canton 
de rAûe-Minenre^que les Gau- 
lois habitèrent après leur irrup- 



tion dans la Grèce, Vil , laS. 
Galba : belle parole de cet empe- 
reur ^TI, 449. 

GalÂRB , Vojr, y AISSEAU. 

Galikn , célèbre médecin : son his- 
toire, XII, ia5. 

Galilée , astronome moderne, XII » 
186. 

GAïf TM ans , eunuque de Ptolémée , 
supplante Achillas et devient pre- 
mier ministre d'Egypte à sa place, 
IX , 354 • Rnses qu'il employa 
contre César, pendant la gnerre 
que ce général fit en Egypte, ibid. 

pAos , amiral de la flotte d'Arta- 
xecce, se révolte contre ce prince , 
et à qu^e occasion , IV, i54* 

GAssKif ni, astronome moderne, XII, 
186. 

Gaugamâlb , ou Maison du <àia- 
meau, célèbre par la seconde 
victoire d'Alexandre sur Darius , 
m , 38 , et VI , i63. 

Gaulois : ces peuples disputent à 
Annibal le passage des Alpes , I , 
a88. Irruption des Gaulois dans 
la Grèce, VII , laa ; leurs tenta- 
tives contre le temple de Delphes, 
ibid. ia3. 

Gasa , dans la Palestine, VI, i32. 
Siège et prise de cette ville par. 
Alexandre, VI, i33. Destruction 
de Gaza par Alexandre Jannée , 
IX, i33 et sidv» 

GÉLAirOR, Foi d'Altos, H, 348; 

GiLE, ville de Sicile, III, 41 3. 

Gellias, citoyen d'Agrigente: noble 
usage qu'il faisait de ses richesses , 
V, lo. 
Gslox s'-empare de l'autorité à Syra- 
cuse , m , a 90 . Raisons qui^ l'em- 
pêchent de donner du secours aux 
Grecs attaqués par Xerxès, 116. 
Il déâiit Amilcar, général des 
Carthaginois, I, 191. Les Syra*. 
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coMips. In prcMîkirièitt roi d« leur 
ville, 1-93 »i9fIII> 399. Sage ooB- 
dnîte qa'il mène pendant son 
règne jUg^et suw. Sa mort, 297 . 
&ea^«t: file les Syracnsains com^ 
servèrent pour «k mémoire , ihid, 

Gitoir, fils d'Hiélron, embrasse le 
parti des Carthaginois contre les 
Romiiiiis, y in y .t65; îà meurt 
p«u de tetnp» .apt«t, ihid, 

GininAJ» d'armée : candnite ées 
aoeûiis dàoft le dhoix 4e leors gé- 
«épraux. d'armée > X9 a 04» soins 
prélinnnaïres d'uil général ^ 964 ; 
e'est de laù principalcmèiit^qne dé- 
petid le snoeèa dés batailles^ X , 
391. Attention que les généraux 
deVaiiticfuité avaisnt.de eonsaker- 
les dieux et de haranguer les trou- 
•p» avant le obmbat , 993 e/ xkîm. 

Gbvxb : degré auquel les anciens ont 
p<NCté? lO' géa£e , Y, . 189 ; les mo- 
dernes Pemportént-41s en ce j^èint 
sur les anciens? X, 338:. . ; ^ 

OEimus^ Eol d'Ulyrie, devieaatsns- 
pèct auxKomaina,YIH, ^89 ^ il £iit 
alUaBoc avec Persée , 3 43 v i^ ^^ ^^ 
cUtfe contoe les Romains, et £iit 
emprisonner leurs amhassadèfo's, 
349 ; l'es Romaihs envoient contre 
kd le préteàr Anicins*, 3do ; 
Gentius est obligé de venir se j^etér 
à ses pieds , et d'implorer sa mi. 
séricorde, ibid, Anicius le fait 
conduire à Rome avec toute s» 
famille^ i^iisf. 
' GÉoei^AFsiE : géographes qui s^ sont 
le plus distingués dans rantâqnité, 
XII, 188. Terres connues ohç» les 
anciens, 193J Par où les.géogra- 
,,pl|es motisrtififtt Vt&ak etnpotté sur 
l,es anciens, 196. 

fjgsQMÉtutB : peuples à cpii on attri- 
bue l'invention de cette science, 



I, ^6, ètXn , i55. Dirikioa de 
la géomiétne en science spécida- 
tive , ibid, et en seîence pratique, 
i56. Fameux géomètres^ de l'anti- 
quité, 157. Révolution presque 
totale arrivée dans la géométrie, 
x6a. 

Gbhgis, fils d'Ariaze, un des six 
généraux de l'armée de Xerxès, 
m, Bt9. 

Gestes du théâtre , composés et lé- 

- diuts-en notes, X, 179. ^utage 
du geste et de la déclamation en- 
tre deux acteurs, i8x. 

GiGis , femme de chambre de Psrysa- 
.tis ^ déclare L*empoisoiuiem«it de 
Statira^IY, 86; elle est mise à 
mort, ibid. 

GiSGOff ,. fils d'Amilcar» porta la 
peine des mauvais succès de ton 
/père, et est envoyé ea exil, I, 
94- 

GisGON, Carthagibois , .tâ(di.e d'a- 
. )^Kiiser la révoke des mercenaires, 
I, 2 58 ; Spendius , chef ckïs ré- 
voltés, le fait mourir, 961 , «t 
suiv. 

GisGOir vent empêcher les Cartha- 
ginois d'accepter les conditions 
de paix qtee %tkfkm leur propo- 
sait, I, 245. 

GiLLiiRioif ( Man. Aquilîus ) , con- 
sul , obtient pour département la 
Bithynie, et le Pont, qui Ibr- 
maient la province de Lucidle, 
IX, 299. Les discours qnll tient 
à son arrivée augàientent la li- 
eenee des troupes de LucuHc, 3oe. 

Glaucias, roi d'IHyrie, prend Pyr- 
riiu» sQus sa prbtection et le ré<» 
tablit dans ses états , Vil , 66. 

Glaucoh , jeune athénien , se met 
en tête d'entrer dans le manie- 
BMUt de& al&ires pnblic^es , IV, 
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186. Socrate, dans im entretien, 
le fait convenir de son incapacité , 
187. 

Gi.Qias. En quoi consiste la véritable 
gloire, VI, 364 er ^uiu. ecYlIf 
433. 

Gloite, petite fente ovale qui est 
dans le gosier, et qui forme les 
toiks et le son, X, 383. 

GLTciRE , de Sicyone , conrtlsane 
qui excellait dans Tart de fidre des 
couronnes de fleurs, X, 129. 

GiriPHOir , grammairien latiii , X , 
401. 

GoB&YJLs , seigneur assyrien, se met, 
loi et sa famille, sous la pro- 
tection de Cyrus, II, i34. Ce 
prince le met à la tête d'un corps 
de troupes an siège de Babylope , 
179. Gobryas entre dans la con- 
juration formée contre Smerdîs 
le mage, 941. Sens qn^il donne 
an présent fait à Darius , par les 
Scythes , III , 37. 

GoBUTJLs, seigneur persan, com- 
mande dans Tarmée d'Artaxerxe , 
à la bataille deCunaxa, lY, 35. 

GcHATSE , officier , annonce à Syra- 
cuse ranrivée de Gylippe, IH, 
45o. 

Go&DiOsX , ville capitale de PliTyjg[îe , 
célèbre par le chariot où était at- 
taché le neend gocdien qn ' Aleman- 
dre coupa , VI , 49. 

GoRGJAs, officier d'Autiocl^is Épi- 
phane,^ marche, avec Nicaixor, 
contre Judas- Machabée , YXII , 
7i5o; ses tronpes prennent H 
fuite, a 53. 

Go&GXAS, sophiste, est député à 
Athènes par les Léontins , pour en 
obtenir du secours contre les Sy- 
racusains , III , 410 , ef X , 5io. 

GoRGiDAS , Thébain , se joii^t à Pé- 
lopidas pour chasser de Thèbes 



lea tyjnna. Y» aSo é 
GoRoa, fiUe de'Gléomèo 

de cette enfant, III, 5( 
GoTBi^uB, sorte d'arehité 

17- 

Gqut ixL deasin, turme de 
X,84. 

GowsaHEiuirT. Différent 
de gouvernement^ lY, • 
serait l^s plus parfait, 3 
essentiel dn gouvernes 
126. But et fin de tout \ 
ment^ lY^ 343» «t 
Réflexions sur la variétc 
vemements, II, i. 

Giu.c€9U4 ( Tibérins ) se 
au siège de Carthage, 
Etai;it tribqn da peuple, i 
une, loi au sujet da 
d'Attale et est tué bient 
IX, 63. 

Gracques ; les Gracies 
distingués par leur él 
XI, 275. 

GaAMM A.I&B ; ce que c'est , 

. ce qui lui a djonué li 
Combien elle était en 
chez les anciens, 397, i 
roule sur quatre princîf 
Grecs et Latins qui se so 
distingués dans ce geni 
401. 

Grands. Exemple du peu 
qu'on peut faire sur leu; 
III, 104. Aveuglement 
dinaire aux grands, ao< 
tion mal entendue, et as 
naire aux grands, YI, 4 
( Fojcez Priwces, Eois. 

Granique, rivière de Phr 
lèbre par la vîctoirç d'A 
sur les Perses, YIj 35. 

Gratieit : reconnaissance 
empereur envers Ausoi 
précepteur, XI, ia3. 
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Gratvbs. Maoièrt dont le* andens 
gnTaieiit nir les métaiiz, X, 

GaicBy Geecs. Detcription géo- 
graphique de rancîciine Gfèœ, . 
Il, 3^8. L'histoire de ht Grèce, 
divisée ea quatre âges , II « 343 » 
et YIII, 453. Origine primitiTe 
des Grecs, H, 344- Difinents 
États dont hi Grèce était com- 
posée, 348. Transmigration des 
Grecs dans TAsie-Mineore, 354. 
Établissement des Grecs dans k 
Sicile 9 III, 419. Mœurs et con- 
tmnes des Grecs , lY, 241. Goii- 
▼emement républicain établi pres- 
que généralement dans toute la. 
Grèce , II , 359. Réflexious de 
M. Bossnet sur ce gonyemement , 
VI , 372 et suiv. Amour de la li- 
berté, caractère propre des Grecs, 
y m ,461. Entreprise et déclara- 
tion de la guerre chez les Grecs, 
X, 197 et 199. Choix du général 
et des officiers , 204. Leyée des 
soldats, 217; leur paie, a4a; 
différentes sortes de troupes dont 
les armées chez les Grecs étaient 
composées, IV, 3i2. Marine: 
▼aisseaux et troupes de mer des 
Grecs, 3x6. Armure des Grecs, 
X, a Sa et suiv. Punitions, ré- 
compenses , trophées, chez les 
Grecs, 3 10. Peuples de la Grèce 
de tout temps fort belliqueux, lY, 
3o4. Origioe et cause du courage 
et de la vertu militaire chez les 
Grecs, 3o6. Religion des Grecs, 
IV, 35o. Des augures, 364 et suiv. 
Des oracles, 368. Jeux et com- 
bats célèbres de la Grèce ,384. 
Di£rérence de goût entre les Grecs 
et les Romaios par rapport aux 
spectacles, 418. Combats d'es- 
prit, spectacles, représentations 



de diéitre, 4aa. Arts et sdences 
inventés pour la phipart et per- 
fectionnés par les Grecs, X, i 
et suiv. Hommes îlfaistres qui se 
sont le {dus distingués chez les 
Grecs dans les arts et dans les 
sciences. II, 4ai et suiv,^ X, 
aij 54» 99» ^49» 3*8 > 453; 
XI, r3, i34, 25i, 359; XH, 
X77 et 188. Dialectes des Grecs, 
n , 357. ( Voyez Tartîcle des 
Amifrixirs et des L^ciDÉMO- 
viEHS, pour ce qui regarde les 
guerres que la Grèce eut à soute- 
nir contre les Perses et contre les 
Macédoniens.) La Grèce devient 
province romaine, YIII , 447* 
Réflexions sur les causes de la 
grandeur, puis de la décadence et 
de la ruine de la Grèce, 4^3. 
GasGoiaz dk Nàzii-itck ( Saint ) , 
mis au rang des poètes grecs, 
XI, ai. 
GaTLUTS, fils de Xénophon, périt 
glorieusement à la bataille de 
Mantinée, XI, 371. 
Grtpus. Vojr, AirriocHus Gryfus. 
GuEPKs ( Comédie d'Aristophane , 

intitulée les ) , lY, 446. 
GuÉaicXE ( Onon de ) , consul de 
Magdebourg , inventeur de la 
machine pneumatique, XII, lai* 
Guerre. Entreprise et déclaritlou 
de la guerre chez les anciens, 
X , 195. Préparatifs de la gueire , 
a33. 
Guerre sjlcrée , terminée par Phi- 
lippe, Y, 391 et suiv, 
GuLussA, fils de Masinissa, paruge,. 
après la mort de son père, le 
. royaume avec ses deux fières , I, 

418. 
Gyges fait mourir Candaule, roi de 
Lydie, dont il était le premier 
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officier , et monte sur le trône à 
sa place, II, 79. Ce que raconte 
Platon de Tanneiau de Gygès ,80. 
Gtlipps, Lacédémonien, marche an 
secours de Syracuse assiégée par 
les Athéniens ,111) 44^ > ^^^ *^ 
rivée en Sicile change la face des 
choses , 45 o ; il oblige les Athé- 
niens de se rendre à discrétion , 
48a. Il ternit par une basse 'ava- 
rice la gloire de ses belles actions, 

111,549- 
Gymnastique, art de former les 

athlètes, IV, 891. 
Gtitécxe j ou appartement des 

dames chez les Grecs , IV , 388. 

H 

Haliaktb , ville de Béotie, embrasse 
le parti de Persée , Ylll , 294. Le 
préteur Lncrétius la prend et la 
détruit entièrement, 317. 

HALicJLKir A.SSE , villc de la Doride , 
II, 34a, 357. Siège et prise de 
cette Tille par Alexandre, YI, 
iS et suiv» 

HàMESTais, femme de Tériteuchme, 
IV, 4. Cruauté de cette prin- 
cesse, 5. 

HjLiiiroir , citoyen de Carthage , 
forme le dessein de *se rendre 
maitre de la république; il est 
découvert et puni, I, 210. 

Han KOir , Carthaginois , est mis à lar 
tête des troupes contre Agathocle, 
I y ai6. n est tué dans un combat , 
3x7. 

HA.HXOV , général des Carthaginois, 
est défait par les Romains près des 
îles Égates, I, ^So, Les Cartha- 
ginois lui donnent le commande* 
ment des troupes contre les mer- 
cennires, a6o ; on lui ôte le 



oonftnandement, ièid. Les Cartha- 
ginois le. mettent .de nouveau à la 
tête de leurs troupes , a65. Han- 
non s*oppose en vain a Tentre- 
prise de la seconde guerre puni- 
que, 373. Jalousie d'Hannon 
contre Annibal, 3aa. a 
Haraugue. Coutmne^des anciens de 
Ibaranguer les troupes avant le 
combat, X, 295. 
Haemodius conspire contre les ty- 
rans d'Athènes, II, 414. Sa 
mort, 41 5. Statues érigées en son 
honneur par les Athéniens 9417. 
ILàRMOiriE , femme de Thémiste, est 
mise à mort par ordre du peuple 
de Syracuse , V , 176. 
HÀEPAGUSy officier d'Astyage, est 
chargé par ce prince de faire 
mourir Cyrus, II, ^ao. Colère 
d*Astyage, en voyant que Harpa- 
gus n*a pas exécuté ses ordres , et 
vengeance qn il en tire , ibid, 
HARPA.1.U8, gouverneur de Babylone 
pour Alexandre , quitte le service 
de ce prince et se retire à Athènes, 
VI, 3i7 et suiv, n vient à bout 
par ses présents de corrompre 
Démosthène, 3x9. Les Athéniens 
chassent Harpalns de leur ville , 
3ao. 
Hi.iiPi.TX , £Qs de Tiribaze , assassine 
Arsame par Tordre d*Ochus , V , 
3i6. 
Harpe , instrument musical , X, 166. 
HiRVET, docteur anglais, qui le 
premier a découvert la circulation 
du sang, XII, i53. 
Hi.fTi.iRES , corps de troupes chez 

les Romains, X, aa4. 
HicATBE , officier d'Alexandre, fait 
assassiner Attale par ordre de ce 
prince, VI, 91. 
HÉciTÉE, d'Abdère, graiâmairien 
gKc,X,390. 
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HioxijOQm , cooMMMKiaiit pour 
Physcon, défidt les Alexandrins 
et fait Marsyas leur gfétf^ral pri- 
sonnier , IX, 77. 

Hx4»siPTi.s, femme de Miltîade et 
mèie de Gimon , III , 6f . 

HaGBToaimi, Tkasîen, expose sa 
▼ie ponr le saint de sa ville qne 
les Athéniens assiégeaient , ni , 
a 19. 

HiLiNK , fiHe de Tyndare et femtee 
de Ménélas , enlerée par Paris fils 
de Priam roi de Troie, II, 35a« 

HicÉxTus , fils de Pyrrfaas , accom- 
pagne son père an siège d*Argos , 
YII, 174. Il entre dans k ville 
avec nn corps de tronpes qui 
cause nn embarras dans leqnel 
son père périt, 175. 

Hii.spoi.x, machine de guerre in- 
ventée par Démétrius, YII, 34. 

HxuGOïT de Cyriqne, mathémati- 
cien , V , 89, 

Hbuodoeb, premier ministiv de 
SéleucQS Philopator, va à Jérusa- 
lem pour enlever les trésors, TIII, 
aoft ; châtiment qn^il reçoit de 
Dicn à cet égard , 209. Il empoi- 
gnas Séleucm et s*empare du 
trône , a 1 1 ; il en est chassé par 
Eumène , az2. 

HiLiopoLE, viÛe de la Basse-Égypta, 
«él^re par le temple qui y était 
dédié au soleil, I, 4a. Fureurs 
qu*y exerça Carabyse, 44. 

HcLLANiCB, nourrice d'Alçyandre , 

VI,a39. 
HxLLAiroDiQUBs , n6m de ceux qui 

présidaient aux jenx addétiqnes 

delà Grèce, IT, 393. 
HmvLMM, ÛÏB de Deucalion roi de 

Thessalie , de qui les Grecs ont 

tiré lenr nom, II, 355. 
Heixxwovt, détroit de mer 



FEurope et FAsie, m, 104. 

HatiViDius Priscvs ; portrait de ce 
Romain , YI , 460. 

HiRMÉRODROMES , courcurs chez les 
Grecs , TII , 460. * 

Himxn, montagne entre la Thrace 
et la Thessalie , ym , aoo. 

Hkptaitome , on Egypte du milien ; 
sa description ,1, 1 1. 

HiRACLia, ville du Pont. Tyrans 
qui la gouvernèrent, YI, 396 «/ 
suiç. Destruction de cette ville 
parCotta,IX, 278. 

HÉRA.CLÉS , en Étolie. Siège et prise 
de cette ville par Acilîus consul \ 
YIII, 63er5uiV. 

HÉRACI.BB, femme de Zoïppe, de 
la famille d*Hiéron, est massacrée 
avec ses enfants par Tordre do 
peuple de Syracuse , Y , 176. 

M.ÛKÀ.chfDE, ministre de Seutbe, 
prince de Thrace. PerficKe de ce 
prince, lY, 77. 

HÉRA.ci.a>B , banni de Syracnse, s'a- 
vanee an secours de sa patrie 
oouftre Denys , Y, loa. Les Syra- 
cusains le choisissent pour leur 
amiral, io3. Envie d^Héradide 
contre Dion, i^d, U est obKgé 
d'appeler Dion an secours de Sy- 
racuse, lia, et de se remettre 
entre ses mains, xi4. Dion lui 
eemet le commandement général 
sur mer, 116. Héraclide rerom- 
mettce ses intrigues contre Dion , 
i^id. Dion est obligé de permettre 
qn*onletne, 119. 

HiRACCiBB , ministre de Aflippe ; 
son caractère, YII, 47 1. Philippe 
le sacrifie pour gagner l'afFection 
des Macédoniens , ibid. 

IbfcRAcLXDB de Bycance est député 
par Antio<^tts v«rs Scîpion 1*A- 
ftieftin, YiH, 79. 
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HERACI.XDB , trésorier de la province 
de Babylone , est exilé par Démé- 
trius Soter , IX. , 27. H est chargé 
par Ptolémée, Attale et Ariarathe, 
de dresser Alexandre Bala à joaer 
le personnage de fils d'Ai^iochus 
Épiphane, pour le faire régner à 
la place de Démétrias , 32. Il le 
conduit à Rome et vient à bout , 
de l'y faire reconnaître pour roi 
de Syrie , ibid, 
HÉRA-cxiDEs, on descendants d'Her- 
cule. Ils succèdent aux Atyades 
dans le royaume de Lydie, II, 78. 1 
Ils s'emparent du Péloponnèse et 
sont bientôt obligés d'en sortir , 
349. Ils rentrent dans le Pélo- 
ponnèse, et s'emparent de Lacé- 
démone, 353 et 465, Ils veulent 
s'opposer à l'accroissement des 
Athéniens qui les défont dans un 
combat, 357. 
HERi.ci.XTE , philosophe , fdtadateur 
de la secte qui porte son nom, 
XI , 447. Misanthropie de ce phi- 
losophe, 448. Sa mort, ibid. 
HÉRA-UTS D*AB.Mks respcctés chez les 

anciens ,X, io3 
Herbésine, ville, de Sicile, V, 23. 
HEKCUI.E, eu deJupiter et d'Alcmène, 
soumis à Enrysthée par la fraude 
de Janon, II, 349. 
Hercule , fils d'Alexandre et de 
Barsine , VI , 4o3. P^olysperchon 
le fait mourir, 5ii. 
HÉRippiDJLs, Spartiate : son exacti- 
tude trop rigoureuse, oblige Spi- 
thridate d'abandonner le parti des 
Lacédémoniens, IV , 11 5. 
Hermi AS,Carien, est déclaré premier 
mimsître d'Antîochu^le-Grand , 
VII, 307. Son caractère, 3o$. Il 
écarte ^pigène le plus habile des 
généraux d'Antiochus, 3x2. Puis 

Tome XII, Hist. Ane. 



le f^itmonrir, 3i3. Antiochusle 
fait assassiner, 3 16. 
Hermocrate , Syracnsain , encou- 
rage ses citoyens à se défendre 
contre les Athéniens, III, 4^9. 
Hermogène, rhéteur grec ,• X , 442. 
Hermolaub , officier à la suite 
d'Alexandre , conspire contre ce 
prince, VI, 2 52. Il est découvert 
et puui, 253. 
Hérode, Idnméen, est établi gou- 
verneur de Galilée, IX, 148. Il 
se sauve de Jérusalem pour éviter 
> de tomber entre les mains des 
Parthes , 1 49* H va à ilome et est 
déclaré roi de Judée par le sénat, 
i5o. Il forme le siège' de Jéru- 
salem , ibid. Il va à Samarie et y 
épouse Marlamne , ï 5 1 . Il se rend 
maitre de Jérusalem et monte sur 
• le trône de Judée , i54. 
Hérodien, historien grec , XI , 189. 
HÉRODKQUE , un dcs principaux de 
Thessalie. Sort funeste de ce prince 
et de sa famille, VIII, 174, 
HÉ RûDiQUE , médecin, XII, 127. 
HÉRODOTE , historien grec ; sa nais^ 
sance , III, 90, et XI, ï34. 
Temps où il commença d'écrite, 
ibid. Applaudissements qu'il reçut 
aux jeux olympiques, où il fi(.la 
lecture de son histoire , IV « 4)3 , 
et XI , i35. Sa retraite à Xburitim 
où il finit ses jours « 1 36^ 
H^RODpTE , ami de Démétrius , fils 
. dç Philippe Y est arrêté par rap- 
port à ce prince, VIII ,201. Il 
est mis à )a^ question et meurt 
dans les tourmenta, ibid, 
HéBopaii:.E , médecin '; 'XII, 127. 
Hi&os, temps lé plus illustre de 
l'histoire des héros, 11,352. Por- 
» tr&ît de la plupart des héros si 
vantés d;ms Thistoire , III , *2 1 1 

34 



Digitized by 



Google 



378 



TABLE &]SiriRAL£ 



et 218. Qualités qni font le vrai 
caraétère do héros, YI , 869. 

HisiooK, poète grec, JI, 424 , et 
XI, 16. 

HxsTCHivs , grammairien , X , 400. 

HinutVB , Perse de grande «palité , 
père de Statira , IT, 4- 

Hiehmàx., fils de Micipsa, roi de 
I^mnidie , I, 418. Jngnrtfaa le fait 
égorger, 4ao. 

HiBBJLx d'Andoche devient premier 
ministre de Physcon, IX, 56. Ce 
prince le fiiit mourir, iàid, 

HxKBOci.Es , père d*Hiéron , ùàt ex- 
poser son fils, puis le fait reporter 
à son logis et l'élève avec grand 
soin, y, i53. 

Hiéroglyphes ; signification de ce 
mot, I, i4« 

HiBROK I , frère . de Gélon , règne 
après lai à Syracuse, III, 297. 
Caractère de ce prince, 298. Soup- 
çons qn^il.forme contre son frère , 
ibid. Il attire anprès de lui des 
personnes savantes, 299. Bonté 
qu*il témoigne aux enfimts d^A* 
naxilaiis , 3o3. Sa mort, ibid. 

HriKOH II, sa naissance, Y, i53. 
, H est -choisi ponr capitaine-général 
à Syracuse , 1 55 ; et hientôt après 
nommé roi , i SS, Il quitte le parti 
des Carthaginois , et embrasse ce- 
lui des Romains, i56, et I, a3o. 
H donne du «econrs aux premiers 
contre les M«rcenaires, 157. |lè- 
gne pacifique d'Hiéron,. x58 et 
suiv* n fiivorise particulièrement 
ragricultace , ibid. Preuves écla- 
tMites qu'il donne de son attadie- 
ment aux Romains dans la seconde 
guerre panique, i63. Il profite 
de Thahileté d'Archîmède qni lui 
fiiit construira une infinité de ma- 
chines propres pour la défense 
d'une place , x 59. Galère qu'il 



lui fit bâtir, ihid. U meurt fort 
âgé, et infiniment regretté des 
peuples, i65. 

HiBRONTKx, petit -fik d*Hiéron, 
règne après lui à Syracuse, et le 
&it regretter par ses vices. Y, 
i65 et suiv. Il £iit alliance avec 
Annibal, 169. H est tué dans une 
conspiration, 171. 

HiBBOPBAjTTB , uom douné à celui 
qui présidait à la cérémonie de la 
fête d'Eleusis, lY , 359. 

HiMiBB , ville de Sicile ; sa fonda- 
tion, I, 194. Sa destruction, ibid, 

HiMiRÉB , frère de Démétrîus de 
Phalère , est livré à Antipater qui 
le fait mourir, YI, 423. 

HxMiLCON , général carthaginois , 
vient en Sicile ponr en chasser 
les Romains, Y, 190. Il y pérît, 
195. 

HippA-CBA., ville d'Afrique, refiise 
d'abord de se joindre aux Mer- 
cenaires, I, 258. Elle se joint 
ensuite à eux , 262. 

HippjLRCHiA , sceur de Métroclès To- 
rateur , épouse Cratès le Cynique^ 
malgré l'opposition de ses parents, 
XI,4i3. 

HxppjLRmus , frère de Denys, chasse 
Càllippe de Syracuse, et y exerce 
le souverain pouvoir pendant deux 
ans, Y, 122 et 127. 

HiPPJLRQUB , fils de Pisisti^te , exerce 
à Athèiies la souveraineté après 
la mort de son père, n, 412. Son 
goût pour les lettres , ibid. Il pérît 
dans la conspiration d^Harmodins 
' et d''Aristogiton, 41 5. 

HiPPARQUE d'Alexandrie , astrono- 
me , XII , 180. 

HiPpKAs, fils de Pisistrate, conserve 
la souveraineté d'Athènes après 
la mort de son père, If, 4ia. Il 
trouve le moyen de dissiper U 
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ccH^uration fomiée par H«nno- 
dioA et Aristogitoa, 41 5. Il est 
contraint de quitter T Attiqae et va 
s'établir en Phrygie , 417. Il se 
retire en Asie chez Artapheme , 
4ao et III , 5i. Il engage les 
Perses dans la guerre contre les 
Qrecs et lenr sert de guide, 60. 
n périt à Marathon en combat- 
tant contre sa patrie , 75. 

HippocRATK f célèbre médecin ; aa 
naissanc<e, XII, 137. Son habi- 
leté, ia8,ef II, 3oi. Son désin- 
téressement, m, 335, et xn , 
i3i. Son respect pour la Divi- 
nité , ibid. Sa mort , i3a. 

HiPPOCRAtv , natif de Carthage , est 
envoyé p^r Annibal à Hiéronyme 
et demeure auprès de lui , Y , 
169. Il devient un des premiers 
magistrats de Syracuse, 178. Il 
marche an secours de Léonte, 
X 80 ; et est obligé de prendre la 
fuite, 181. Il s'empare avec Épi- 
cyde de toute l'autorité à Syra- 
cuse, i8a. n fait la guerre au 
dehors contre Marcellus, 191 * 
194. La peste le £iit périr avec 
ses troupes, 195. 

HipPOHAx, poète satirique, connu 
par ses vers contre Bupale et 
Athénis, II , 427 ef 4a9; X , 5o, 
erXI, 37. 
^ HiRJLM , architecte employé par Sa- 
lomon pour U coxLstruction du 
temple , X , ai. 

HisTOiRB , idée qu'elle nous donne 
de l'origine et ^u- progrès des 
royaumes, I » t. Utilité que l'on 
doit ^er de la lecture de l'his- 
toire, n, 458; VI, 14, et XI, 
.57. 

Uoi«oPii£EiiE , commandant pour le 
roi d'Assyrie , marche contre les 
Israélites , et assiège Béthulie, II, 



7 a. Judith lui tranc 
ibid. 

HoLOPHEBiTE, frère sup] 
rathe , le chasse du 
Cappadoce et règne . 
Vni, 417, ef IX, : 
'du trône par Attale , 
à Antioche, ao6. Il 
une conspiration foi 
Démétrius sou bienf 
et ao7. de prince le fa 
prison , ibid, 

HovERE, poète célèbre . 
XI, i4* Jusqu'à qu< 
perfection il a porté 
poésie auquel il s' es 
n, 4a a. Jugement d 
sur Homère , XI , i 
peut être regardé cou 
ancien des géographe 

Homme. I^ortr^it' qu'eo 
X, 4x8. En quoiconsiâ 
de^ coQnaitre les homm 
Les hommes sont t 
mêmes , IV, Sg , etii 

HovKBUR. En quoi corn 

. table , Vn, i5. 

L'HoFiTAL ( M. le mar< 
fait honneur k la géon 
x63. 

Horace , poète latin ; &i 
son extraction, XI» 3 
cation, î^fW. Mécène 
nombre de ses «mis 
d'Horace , 90. Ses nu 
suiv. Caractère de sei 
90 et suiv» 

Htacotth* ; fîHe célèl 
honneur i Lacédémon 

Htaghis, musicien à qui 
l'invention de la flût< 

Htbla , ville de Sicile , ] 

Htdarne commande ai 
de Xerxès les Perses 
mortels, III, lia. 
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Htdraote , fleuve des Indes, TI , 

fbrDnonànqcE : définidon de cette 
'science, XII, 173. 

Htpeesolus , Athénien , son canc- 
Cère , m , 406. n tàcbe d*irriter 
le peuple contre Nicus et AJci- 
biade , 407. Il est banni par Fos" 
tracisme , iHd, 

Hypebide , orateor grec , XI , 266. 
Il meurt d*nne manière fort tra- 
gique , ibid. et TI , 433. 

Htpsicextia, épouse deMîthrîdate; 
courage mâle de cette femme , 
IX , 309. , 

Htecjut, fils de Joseph, est envoyé 
par son père à la cour d'Alexandrie 
pour y complimenter le roi sur 
la naissance de son fils Phîlomé« 
tor, Ym, i33. n se distingue à 
cette cour par son esprit et sa 
magnificence, i33. 

HTEci.zr ( Jean ), fils de Simon , 
est proclamé souverain-sacriflca- 
tenr et prince des Juifs après la 
mort de son père , IX , 67. Il est 
assiégé par Antiochns Sidète dans 
Jérusalem , 68 ; et se rend par ca- 
pitulation, ibid, n se rend absolu 
et indépendant , 73. 11 renouvelle 
le traité fait avec les Romains, 79. 
n se fortifie en Judée, 88. H se 
rend maître de Samarie , et la fiut 
démolir, 90. H devient ennemi 
des pharisiens, 94* H meurt, ibid. 

HTRCAjr,fils d'Alexandre Jannée, est 
bXt souverain - sacrificateur des 
• Juifs , IX , \\5 et i36. Après !a 
mort d'Alexandre il prend pos- 
session du trône, 1 39. H est obligé 
de se soumettre à Aristobule son 
cadet , i4o. Il a recours à Pom- 
pée qui le réublit sur le troue , 
}4t , 147. Il en est chassé par 
Pacore fils d'Orode, et livré a 



Antigone qui lui bât couper les 
oreilles, 149. Les Partbes Fcai- 
mènent en Orient, ibid. H re^ 
tourne à Jérusalem on Sérodfê le 
£iit mourir, ibid. 

Htecaseevs , peuples aux. cniFiui 
de la Babylonie , soumis par Cy- 
ms,II, 1*9. 

Htstaspe, père de Darius , gouver- 
neur de la Perse , H, 240. 

Htstaspe, second fils de Xrrxês, est 
^t gouverneur de la 
m, 172. Son ^ignemenf 4 
lieu à sonfi-ère Artaxercr de mam- 
ter sur le trône à sa jAmcc , 3o3. 
Artaxerce entreprend de le wam- 
mettre , 204 ; et mine eotiàe- 
ment son parti, ibid. 

HTSTiia, tyran de MUet, engage les 
chefs d'Ionie à ne pas ahandan- 
ner Darius occupéà &ire la gnenr 
aux Scythes , m , 39. Dorias loi 
accorde une place dans la Tfaiaoe 
on il bâtit une ville, 41. Ce pÔBcc 
le £iit revenir à sa ooor, 4a. Hys- 
tiée soutient sous main la lévolir 
des Ioniens , 47* H forme im vam 
plot contre le gouvemcnacnt, 54. 
On le découvre , 55. Il est pris 
par les Perses , Uvré à Artaphctnc 
et mis à mort , 56 , 57. Canctere 
d'Hystiée , ibid. 



I 



IsccHUSy Foy. fijLCcros. 

Ialtsus, fondateur de Khodcs, repfv- 

senté dans un tableao par Protu- 

gène, yn, 45 erX, 127. 
Luise (vers) propre à la tragédie. 

IV, 441. 
Ibbeiehs, peuple d'Asie , domptr» 

par Pompée, IX, 3i4. 
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Ibis, animal adoré parles Égyptiens, 
I, 64. 

Ibycus, poète grec, XI, 33. 

IcÉTAs de Syracuse, roi des Léon- 
tins, fait mourir la femme et la 
belle-mère de Dion, V, 123. Les 
Syracnsains rappellent à leur se- 
cours contré Denys , et le choi- 
sissent pour leur général, lag. 
n pense à se rendre maître de Sy* 
racuse, i3o, et s*empare de la 
plus grande partie de la ville, x 3 3. 
Timoléon marche contre lui, et 
l'obligea vivre en simple particu- 
lier dans la ville des Léontins, 
1 45. Icétas se révolte contre Ti- 
moléon qui le punit de mort avec 
son fils, z47» 
' IcRNEUMOH, animal adoré en Egypte , 
I, 64. 

IcTiirns, architecte qui bâtit le 
temple de Cérès et de Prqserpine 
à Eleusis, X, 35. 

ID01.JLTRIE. Qoelle est la plus an- 
cienne et celle qui a été la plus 
générale , II, 309. Voy, Religioit. 

lovMÉEif s, peuple de Palestine. Hyr- 
can les oblige d'embrasser le ju- 
daïsme, IX, 129 et 140. 

Ile , partie de la ville de Syracuse ; 
sa description, III, 435. 

Ilotes. Origine et condition des 
Ilotes ,11, 465. Cruautés desLa- 
cédémoniens à leur égard,, III, 
356 er II, 391. Révolte des Ilo- 
tes contre les Lacédémoniens , 
in, 244. 

lMii.GOir, fils d'Hannon, est donné 
pour lieutenant à Annibal qui 
allait commander en Sicile, I, 
195. Il s'empare d*Agrigente, 
S97. n termine la guerre par un 
traité qu'il fait avec Denys , et 
retourne à Garthage , ibid. et Y, 
2 1 . Il revient en Sicile à la tête 



d'une armée y I ^ soo, €t V, 37. 
Il forme le siège de* Syracuse, 
ibid: et T, l^i.Ya. contagion se 
met dans son armée, I , aox , et 
Y, 46. Il est vaincu par Denys , 

I , 202 ef Y, 47. Il laisse ses trou- 
pes à la merci de Tennemi , et se 
retire à Carthage on il se donne la 
mort , 1 , 2o3 , er Y, 4 7 e* suiv. 

Immortaxité de Tame. fof. Aiie. 
IipfORTEi.s, corps de troupes des- 
tiné à la garde des rois de Perse, 

II, 278. 

Immunités. Vof, Exemptioss. 

Impositioits. Voy, Tributs. 

IiTACHiTs, roi d'Argos, II, 348* 

Iharus, prince des Libyens, est 
choisi par les Égyptiens pour roi, 
et soutient leur révolte contre les 
Perses, III , 223 e^ suiv. Il traite 
avec Mégabyze,général des Perses, 
et se rend , 226. Il est livré à la 
mère d'Artazerce, et mis à mo^t', 
227. 

Ihceste , usité parmi les Perses^ Il , 
23i et 319. 

IirDi.TBTRSE,roi des Scythes, attaqué 
par Darius, III, 36. Réponse de 
ce prince à Darins qui lui en- 
voyait demander la terre et Teau, 

*'■ , . 

Iude, région de l'Asie, divisée en 
deux parties, II, l^, et^lj ;k56. 
Mceurs de ses habitants, ^5'j et 
suiv. Raretés de ce pays, 260 et 
suiv. Histoire du commerce des 
Indes depuis Salomon jusqu'à no- 
tre temps, I, 45. Dispute fort 
singulière de deux femmes indien- 
nes après la mort de leur mari 
commun, YI, 484. Expéditions, 
de Sémiramis dans l'Inde, II,. 
29, 3o. Conquête de l'Inde par 
Darius, puis par Alexandre, ni» 
Kk et suiv» 
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Imraiu Déeaartatte du odcdi de 

rinfini, XII, x6x. 
IHOKA.TIT1TDÉ, piuiîe tttê i^ vèremeDl 

chex les Penesy II, xoa. 
IvsTiTUTXS de Jnstimeiiy XU, 65. 
IwmucTiO]! oEA.TuiTBy établie dans 

ranivenité. II, a 68. 
IvsTEUMBirTs de miuiqiie ches les 

anciciis,X, f65. 
IwrÂFMtMtm, seigneur persan; son 

insolence et sa pnnition, III , 6. 
lHTBu.iGB]r<3 , samom donné à 

Anazagore de Glasomène, III, 

335. 
Ivriair de Fargent ches les Ro- 
mains, IX, 274* 
IiiyAi.inBS. H6tel royal établi en 

France pour les invalides, X, 

33r. 
IvTBimoir. En qaoi elle consiste 

dans la peinture, X , 8a. 
loLAs, second 61s d'Antipater, et 

écbanson d'Alexandre, est soup- 
çonné d*ayoir empoisonné ce 

prince , VI, 349. 
loH, fils de Xnthus, qui a donné 

sonnomàrionie. Il, 355. 
Ion , favori de Persée , livre les en- 

fants de ce prince à Octavius, 

' vm , 373. 

loiria , province de TAsie-Minenre , 
II , 34a. D'où elle tire son nom , 
355. 

loirnirs. Révolte des Ioniens contre 
Darius, III, 45 et su». Ils brû- 
lent la ville de Sardes, 5a. Leur 
parti est entièrement ruiné, 56. 
Us secouent le joug des Perses 
après la bataille dç Salamine, et 
s'unissent aux Grecs pour tou- 
jours, 169. 

loviQUE, secte de philosophes ainsi 
appelée , XI, 36i. Partage de 
cette kecte en plusieurs autres , 
373. 



lonQirs, ordre d'arohitectore , X, 
i3. 

IraiGBirxB. Tablean fiimeux d^Iphi- 
génie, peint par Timanthe, X, 
xio. 

laoïriB attribuée k Socrate, lY, 
19^. 

Ifhxck^tb, Athénien, est envoyé 
pour secourir Corcyre^Y, a37. 
Il est mis à la tète des troupes 
grecques dans l'expédition d'Ar- 
taxerce contre TÉgypte , 3oa. Il 
se retire à Athènes on Phaxnabaze 
le fidt accuser d'avoir fait avorter 
cette expédition, 3o5. Les Atfaé- 

' niens l'emjdoient dans la guerre 
contre les alliés, 3a5 et 399. Il 
est accusé par Gharès et appelé 
en jugement , 33o et sùy. Moyen 
qu'il emploie pour sa défense , 
33 X. n réubUt Perdiccas sur k 
trÀne de Macédoine, 37a. Eloge 

^ d'Iphicrate , 3a6. Discipline mi- 
litaire qu'il établit paimi les-troa- 
pes,i5e</. 

Ipsus, ville de Phrygie, célèbrçpar 
la victoire de Ptolémée ,. de Cas- 
sandre, de Séleucus et de Lysi- 
maque , sur Antigone et Démé- 
trius, yil> 56. 

Isjldas, jeune Spartiate: grandenr 
de son courage , T, a83. 

IsAGoais, Athénien, se forme on 
parti dans Athènes après f expul- 
sion des tyrans, II , 419. 

IsGBoiàAs , Spartiate , garde un pas- 
sage important pendant rirmp- 
tion desThébains dans la Laoonie, 
et s'y distingue d'une manière 
particulière ^ Y, a 53. 

IsÉE, orateur grec, XI, a63. 

IsMBxriAs, Thébain, est fiûtprisbn- 
nier avec Pélopidas par Alexan- 
dre de Phères , Y, a70. Il est dé- 
livré par Épaminondas, 275* 
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IsuiviAê, polémarque de Thèbes, 
est arrêté par Léonttde, et conduit 
dans la citadelle de cette ville , 
y, 214. Il est condamné à mort, 
017 , et exécnté, ihid, 

IsocEATE, oratenrgrèc. Sa naissan- 
ce y IX, 257. Son éducation , ibid. 
École d*éloqnence ouverte à Athè- 
nes par Isocrate ,258. Discerne' 
ment merreiUenx qu'il avait pour 
connaître le caractère de ses éco- 
liers, 2 59» Services qu'il tachait 
de rendre aux Athéniens par ses 
écrits, 33a, 4x3 et 414. Amour 
dlsocrate pour le bien et pour la 
vertu, 262. Sa mort. Y, 459, 
XI , 26 1 . Giractère de son style , 
ibid. 

IsocEATE, Grec, grammairien de 
profession, est conduit à Rome 
pour avoir voulu justifier l'assas- 
sinat d*Octavîus, XI, 3r. 

'lsBAii.tTES. Musique des prêtres 
Israélites, X, 172. i^o^. Juifs. 

Issus, ville de Cilicie, célèbre par la 
victoire d'Alexandre sur Darius, 
VI, 64. 

IsTHMiQUEs, jeux solcDuels de la 
Grèce, IV, 386. 

Italie , région de l'Europe, Bonté 
des vins d'Italie 9 IX, 434. Pro- 
duit des vignes de l'Italie ^n 
temps de Columelle, 439, 

Italiehs massacrés dans les états 
de Mithridate par ordre de ce 
prince, IX, 229. 

Itauqus , secte de philosophes ainsi 
appelée', XI, 428. Division de 
cette secte en quatre autres sectea, 
447' 

Itmobai., roi de Tyr lors du siège 
de cette ville par Nabuchodono- 
9or, n, 56. 

I-rnoKE, ville deMessénle* célèbre 



par le eombat qol s'y àc : 
tre les La^cédémoniens et 1 
séniens, II, 471. £esh I 
de cette ville soumis par I 
cédémoniens, III, 246. 

Itxitbraiex d'Antonin, XI 
et 1 90. 

Iturie, partie de le. Cél< • 
IX , z3o. Les Ituriens so 1 
traints par Aristobuîe d' 1 
série judaïsme, 129. 

IvROGHERiE, c'cst leplosbai I 
les vices y YI, 359. 



JAbnus , grand*piétre des Je ! 

plpre la protection de Di ! 

tre Alexandre, YI, 122 , 

nenrs qu'il reçoit de ce | 

123. Sa mort, I. 
Jalousie, est une maladie in : 

Elle ternit l'éclat des plu 1 

actions, IX, 3o6. 
jAHSEir (Zacharie) , HoUanc 1 

ventenr du télescope et di 

scope, XII, 120. 
Jaediits suspendus de Babyl : 

24,25. 
Jasoh, tyran de Phères, est 

généralissime des Thessal 1 

267, La mort arrête ses d ! 

268. 
Jasoji supplante son frère O 1 

était grand-prêtre des Jnii ! 

214. n est lui-même soj 

par son frère Ménélas, : 

prend Jérusalem, et obli ; 

nélas de se retirer dans '. 

deUe , 92a. 
Javah ou Ion, fils de Japhi 

de tons les peuples conn 1 

le nom de Grecs, X, 40: 
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jÂTti.OT, arme offensive des an- 
ciens, X, a 58. Exercice dn jave- 
lot, IV , 4oa. 

Jeah , surnommé Hyrcan. Voy, Htr- 
CAN , fils de Simon. 

jEAir, snmommé le Grammairien, 
tâche d'obtenir da général des Sar- 
rasins la bibliothèque d* Alexan- 
drie; mais c*est inutilement. Vil, 

«9- 

Jkait de Meurs, mnsicien, trouve le 
moyen de donner aux notes ^ une 
valeur inégale , X , 169. 

JÉCHONiÀs , roi de Juda , est emmené 
captif à Babylone , II , 54. *11 sort 
de prison après y avoir été trente- 
sept ans , 59. 

JÉRUSALEM, ville dc Palestine, II, 
.7. Ses fortifications, X, 336. 
Prise- de cette ville par Néchao, I, 
127. Elle est assiégée par Senna- 
chérib , et est délivrée miraculeu- 
sement, II, 47> Siège et prise de 
cette ville par Nabnchodonosor, 
5a. Ses fortifications démolies par 
ce prince, 55, et rétablies par 
ordre d'Artaxerce, III, a 3a. En- 
trée d'Alexandre dans Jérusalem, 
YI, 119. Cette ville est assiégée 
et prise par Ptolémée, 447. Elle 
est prise et pillée par Antiochus 
Épîphane, VIII, aaa ef jaiV.Son 
temple est profané , ihid. Elle est 
prise par Antiochus Sidète qui 
en fait démolir les fortifications, 
IX, 68. Pompée se rend maitre 
de Jérusalem , i45. César permet 
le rétablissement des murailles de 
cette ville que Pompée avait fait 
abattre, 148. Prise de Jérusalem 
par Hérode, 1 5 1.' Siège et prise 
de cette ville par Tke, X, 356. 

JÉSUS-CHRIST. Son empire prédit par 
Daniel, II, ao4. Contraste entre 
les empires du monde et l'empire 



de Jésus-Christ , a66. 

Jeux. Ils faisaient chez les anciens 
partie de la religion, lY, 384. 
Jeux solennels de la Grèce : les 
olympiques, les pythiques , les 
néméens, lesisthmiques, 386. Ré- 
compenses qu on accordait aux 
vainqueurs dans les jeux, 387, 
414. Les dames étaient ailmises à 
disputer la couronne aux jeux 
olympicpies , lY, 1 33. 

Jeuitesse. Les dérangements de cet 
âge ne doivent pas toujours faire 
désespérer d'un jeune homme , 
III, an. 

JoACBAs, roi de Judée. Néchao 
remmène captif en Egypte, où il 
meurt, I , ia6. 

JoAcuiM est placé par Néchao sur 
le ti'ône de Judée à la place de 
son frère Joachas , I , i a 6. H est 
soumis par Nabnchodonosor, II , 
5a. Il se révolte contre ce prince, 
54. Sa mort, ihid. 

Jot^âtbjlv , Juif et saddacéen , at- 
tire dans son parti Hyrcan qui 
avait embrassé celui des phari- 
siens , IX, 93. 

JoNATHAS , frère de Judas Maccha- 
bée, lui succède dans le gouver- 
nement de la Judée, IX, 3o. Il 
accepte la souveraine sacrifica- 
ture des mains d'Alexandre Bala, 
et donne du secours à ce prince 
» contre Démétrius Soter, 34. H en- 
treprend de chasser les Grecs de 
la citadelle qu'ils avaient dans Jé- 
rusalem, 4a. Démétrius Nicator 
le mande à ce sujet , ihid. Jona- 
tfaas envoie à ce prince du secours 
contre ceux d'Antioche, 44. Mé- 
content de l'ingratitude de Démé- 
trius ,11 se déclare pour Antiochus 
Théos, 46. Il se laisse trompa par 
Tryphon , qui le fait mourir, 47- 
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Joteva f fil» 4e Jacob, 1 , 99. 

JoftKPa, neve« d'Onîas, «sf envoyé 
en Egypte pour excuser aon -on- 
cle auprès de Ptolénée* Vllj 
a 18. Son crédit auprès de Ptolé- 
mée, VII, a 19. Ce prince Inî 
fait adjuger aan» caution la ferme 
des provinces de Gélé-Syrie et de 
Palestine, a3o. 

josÈPHK, Juif, historien grec, XI, 
169. Abrégé de sa vie, iM. Ca- 
ractère dé r&îstoire qu'il â com- 
posée, l'JOi 

JosiAs, roi de Juda, marche à la 
rencontre de Néchao , est vaincsu 
et meuit d^Tine blessure qu'il re- 
çoit dans le combat,!, laS, ia6. 

J1TBI..I , roi de Mauritanie, est vain- 
cu par César, et se donne la mort , 

1* 489* 

Jttba. II, fils du précédent, encore 
en^mt , sert d^omemeni au triom- 
phe de César, .1, 499, Auguste lui 
rend les états de son père, ibiil, 
Onvragea littéraires attribués à 
oe prince, ièid, 

Ju BAI., inventeur de la musique, X, 
141. 

JirnAs, dit Macchabée , troisième fils 
de Mathathias , est choisi par son 
père pour général contre Antio- 
chus Épiphane, .YIII,^ a 4 5. Il 
remporte de grandes victoires sur 
les généraux de ce prince, 347 
et suiv» Il reprend le temple y et le 
dédie de «nouveau au service de 
Dieu , a55. n remporte de nou- 
veaux avantages sur les généraux 
d' Antiochus Ei^tor et sur le roi 
même en personne, IX, 16. 'Vic- 
toires réitérées de Judas Maccha- 
bée sur -les généraux de Démétrius 
Soter ,^S et suiv. U pérh dans une 
bataille en combattant vaillam- 
ment, 3o. 

JuDKK, région de la Syrie , appelée 

Tome Xir. Jfist. anc. 



aussi Paleflitine, II, 7. Revenu 
' annuel de la Judée du teaips de 

Saiomon, IX, 497* 
JuBixH, femme juive. Courage et 

hardiesse de Judith, II, 72. 
Juau&THA, petit-fils de Masiniasa, 
est, adopté par Mioipsa iSt associé 
aux autres enfants de ce' prince, 
I, 419* Il 8*empare du royaume 
de Numidie, et £iit mourir un 
des deux princes ses frères adop- 
ti&, 4a o. n attacfue le second à 
force ouverte > 4^ 1 9 Tassiége dans 
Cirtha, 4a a , et le fait mourir, 
ibid. Les Romains lui déclarent la 
guerre y 4a 3. Jugurtha, à force 
d'argent, dissipe plusieurs fois 
leurs efforts, iéid. Les Romains 
. enviMent i;ontre lui d*abord Mé- 
tellns, puis Marins, qni rqmpor- 
tent tous deux sur lui plusieurs 
avantages^, 4a 4, 4a 5. Jugnrtha a 
recours k Boccbus son beau-père , 
qui le livre aux Romains , 4^6 , 
4^7. Il est mené en triomphe, 
4ft8« et Jeté ensuite dans une 
fosse profende où il périt, ibid. 
Svtn, Massacre des Juifs par ordre 
deSennaohérib , II, 47* Aversion 
des Juifs contre les Samaritains , 
49. Captivité des Juifs k Baby- 
lette, et sa durée, 5a. Cyrus 
.donne «m édit qni leur permet 
de retourner à Jérusalem-, 199. 
Ils sont traversés dans le rétablis- 
sement de leur ville, par les Sama- 
ritains, aot , a38 ; III, i3. Da- 
rius confirme Tédit que Cyrus 
avait donné en leur favear, III, 
14. Édit de Darius contre les 
Juifs, révoqué à la soUioîtation 
d'Rstber, II, aS^. Les JuiA sont 
confirmés dans leur privilège par 
Xerxès, III, 90; puis par Ar- 
taxerce, a 3a. Ochus emmène un 
grand nombre de Juifs captifs eu 

35 
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Egypte, Y, 348. Les Juîfs redi- 
sent dfrse soumettre à Alexandre, 
TI, lai. Ils obtiennent de ce 
prince de grands privilèges , i4a. 
Us refusent de travailler à la con- 
slmction dn temple de Béfau, 387. 
Les Jni£i s*établissent en grand 
nombre à Alexandrie, YI, 507. 
Tons ceux qui étaient esclaves 
dans rÉgypte sont remis en li- 
berté , TII ,128. Les Juifs se sou- 
mettent à Antiochus-le-Grand, 
476. Cruautés qn^ils éprouvent 
de la part d*Antiochus Épiphane , 
yill, aaa, a34, 237. Ils rem- 
portent, sous la conduite de 
Judas Maccbabée» de grandes 
victoires sur les généraux de ce 
prince , puis sur ceux d* Antiochus 
Eupator , et sur ce prince même 
en personne, 247, aSi, a53, 
355; IX., i3, i5 et 16. Us font 
la paix avec Antiochus Eupator, 
i&* Via remportent de nouvelles 
victoires sur les généraux de Dé- 
métrius Soter, a8. Us sont décla- 
rés amis et alliés des Romains, 
99. Ils bâtissent nn temple en 
Egypte , 36. Ils se vengent sur les 
habitants d*Antioche des maux 
qu*ils avaient soufferts de leur 
part , 44. Ils renouvellent les trai- 
tés faits avec les Romains, 49» 
55. Us sont soumis par Antiochus 
Sidète, 7 r. Histoire des Juifs sous 
les règnes d'Aristobnle, ia8 et 
suiv, d* Alexandre Jannée, i3i 
etsiùv, d*Alexandra, i35 e/ suiv, 
d'Aristpbule U , 140 et suiv, 
d*Hyrcan, 147 et suiy. d*Anti- 
gone, i5o et suiv. L'autorité 
souveraine sur les Jui6 est don- 
née à un étranger, i5a. Action 
surprenante d*un Juif an siège de 
Jotapat, X, 344. 



Juuus est député par les RomUos 
dans TAchaïe pour y apaiser les 
troubles, Tin, 438. 

JuLnis POI.L17X, philologue, X , 4^9. 

Juirius, consul, est vaincu sur 
mer par les Carthaginois, I, a 49. 

Jupiter, planète, XII, aia. Satel- 
lites de Jupiter, 208. 

JuRisco]rsi7i.TES célèbrcs de Vanti- 
quité , XII, 60 et suiv. 

JuRispRUDEircs des anciens,XII, 57. 

JvsTE. Contraste d*un juste accablé 
de maux et d*un scélérat comblé 
de biens, XII, 52 etsuiv. 

Justice. Elle est le lien le plus ferme 
de la société, XU» 48. Elle est 
la première de toutes les vertus, 
y, ai6 , et le principal appui de 
Tantorité royale, IV, 100. 

JusTiv , historien latin , XI , ^4^ er 
suiv, 

JusTiHinr (l'empereur) frit réfomier 
le droit romain, XII, 65. 

JuVBiTAL, poète latin, XI , 106. 

P. JnvEiTTivs TiULuri. , prêteur ro- 
main, marche contre Andriscns, 
Yni , 435. Il périt dans un com- 
bat, ibid. 



Labdaxe., fort situé aux eiiTÎroni de 
Syracuse , III , 4^^- 

LjLBÉRius ( Décimns ) , chevalier ro- 
main et poète, monte sur le théâtre 
à la prière de César pour y jouer 
une de aea pièces, XI, 69. 

Ljlborosoarceod monte sur le trône 
d'Assyrie, et est tué peu de temps 
après , II , 60. Mauvaises inclina- 
tious et cruautés de ce prince, 
ibid, et 1 35. 

LA.aouRi.GE. Voy, Agriculture. 

LA.BTVIT. Voj. BAl.TAZiLR. 
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IL.ABTEfirnis d*égypte : sa descrip- 
tion, I, ao. 

Wjajc de Mœris, I, ai. 

L(i.cBBiMOirB ou Sparts, TiUe dn 
Péloponèse , capitale de la Laco- 
nie. Fo^.LjLriDÉMONiEHSOaSpar- 
dates.Rois deLacédémone, II,35a 
ef stiiy. Les HéracUdes s*empaient 
de Lacédémone oa deux frères, 
£aryathène et Prodès, régnent en- 
semble , 353. Le sceptre demeure 
«ians ces deux familles , ibid. Les 
lâcédémoniens s* emparent d*Élos 
et réduisent les habitants de cette 
^ville àla condition d'esclaTes sous 
le nom d'Ilotes , 466. Lycurgue 
législateur de Sparte, 467. Guerre 
entre les Lacédémoniens et les Ar- 
giens , 469. Première guerre en- 
tre les Lacédémoniens et les Mes- 
séniens, 470. Défaite des Lacé- 
démoniens près d'Ithome ,473- 
Us s*empàrçnt d'Ithome, la dé- 
tmisent et accordent la paix aux 
Messéniens, 476. Seconde guerre 
des Lacédémoniens et des Messé- 
niens, 477 ef suiv. Les Lacédé- 
moniens sont battes, 478. Ils de- 
mandent un général aux Athéniens 
cjnî leur donnent Tyrtée , poète 
de profession , 479. Gdui-ci par 
ses vers leur inspire du courage , 
et leur fait remporter une grande 
victoire, 480. Les Lacédémoniens 
soumettent les Messéniens et les 
réduisent à la condition des Ilotes, 
48 1 . Les Lacédémoniens délivrent 
Athènes de la tyrannie des Pisis- 
tratides, II, 417. Ils entrepren- 
nent d*y réublir Hippias , fi}& de 
Pisistrate , mais inutilement, 419 
et m, 60. Darius enyoîeà Sparte 
demander qu'elle se. soumette, 68. 
Ses hérauts y sont mis à mort, 
ihid. Une ridicule superstition 



empêche les ^Lacédémoniens d'a- 
Toir part à la journée de Mara- 
thon , 70. L'hcoineur du ccun- 
mandement leur est déféré, 11 5. 
Trois cents Spartiates disputent à 
Xerxès le passage des Thermo- 
pyles, 124. Bataille de Salamine 
où les Lacédémoniens ont bonne 
part , 14 T. Honneurs qu'ils ren- 
dent à Thémistocle après cette 
bataille, i45. Les Lacédémoniens, 
joints aux AthéifSens , taillent en 
pièces l'armée ' des Perses au- 
près de Platée, i58. Us défont 
dans le même temps la flotte des 
Perses près de Mycale, 167. Ils 
veulent empêcher les Athéniens 
de rétablir les murailles de leur 
ville , 173. La fierté de Paiisanias 
leur fait perdre le commandement, 
180. Us envoient des députés à 
Athènes pour aecuser Thémistocle 
comme complice delà conjuration 
de Pausanias, 187. 

Tremblement de terre i Sparte, 
a44* Sédition des Ilotes, ibid. Se- 
mences de division entre Sparte* 
et Athènoï , 246. La paix est ré- 
tablie entre les deux villes , a 48.^ 
Jalousie et différends entre les La- 
cédémoniens et les Athéniens , 
a6o. Traité de paix pour trente 
ans, 270. Nouveaux sujets de 
plainte et de brouUIerie, 271. 
Rupture ouverte entre Sparte et 
Athènes, a 80. Guerre du Pélopo- 
nèse , 320. Alliés des Lacédémo- 
niens dans cette guerre, 3a a. Ils 
ravagent TAttique, 3a6. Lacédé- 
mone a recours aux Perses, 34a. 
Ses députés sont arrêtés par les 
Athéniens, conduits à Athènes et 
mis à mort, ibid. Siège et prise 
de Platée par les Lacédémoniens, 
347, 36a etsuiv. Ils abandonnent 
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r AtdqiM pour cep^eadre Pjle sur 
les Adiénieiu, 368.7D8 sont bat- 
tus sur mer , £^M/..Laeédéiiiomeiis 
enfermés dsns File de Sphaetérie, 
369. Ils se rendent à discrétion , 
375. Expédition des Lacédémo- 
niens dans la Thrace, 386. Es., 
prennent Amphipolis, 387. Trêve 
d'un an entre Sparte et Athènes , 
390. Yictoire des Lacédémooiens 
sur les Athéniens près d'Amphi- 
polis » 393. 1%'aité de paix entre 
ces deox peuples pour cinquante 
ans, 396. 

La guerre recommence entre 
Sparte et Athènes , 4o3. Les La- 
cédémoniens donnent retraite à 
Alcibiade, 433. Ils envoient par 
son conseil Gylippe an secours 
de Syracuse , et fortifient Décélie 
dans l'Attique , 44^, Les Lacédé- 
moniens concluent un traité avec 
les Perses , 498. Leur âotte est 
battue par les Athéniens près de 
Cyziqne , 507. Ils nomment pour 
amiral Lysandre , 5i6, Ils battent 
près d'Éphèse la flotte des Athé- 
niens, 5ao. Callicratjdas succède 
à Lysandre, 5a 3. BéÊiite des La- 
cédémoniens près des Arginuses, 
537. Ils remportent une célèbre 
victoire sur les Athéniens près 
d'^i^os-Potamos , 54 1. Ils s'em- 
parent d'Athènes, 547 ; et y chan- 
gent la forme du gouvernement, 
549. Décret de Sparte sur Tnsage 
qu*on doit faire de l'argent que 
Lysandre y fait transporter, 55o. 
Démarche indigne des lAcédémo- 
niens par rapport à Syracuse , Y, 
a 5. Moyens lâches qu'emploient 
les Lacédémoniens pour se déli- 
vrer d' Alcibiade, IV, 8. Inhuma- 
nité des Lacédémoniens envers les 
Athéniens qui avaient pris la, fuite 



pcNir se soosfnlre à la violence 
des trente tyrans, i5. Les Lacédé- 
moniens fournissent des troupes 
à Cyrus le jeune contre son frère 
Artaxerce , 3o. Ik font la guerre 
à Tiasapheme et à Phamabaze , 
78, 87. Us châtient l'insolence 
des habitants de l'Élide, 93. Ils 
entreprennent, sous la conduite 
d'Agésîlas , de rétablir les Grecs 
d'Asie dans leur ancienne liberté, 
loa. Expéditions des Ij^cédémo- 
diens dans l'Asie , 109. Sparte 
donne à Agésilas le commande- 
ment des troupes sur terre et sur 
mer, 11 3. Ligue contre les lacé- 
démoniens , xao. Ils remportent 
une grande victoire près de Né- 
mée, 135. Leur flotte est battue 
par Conon près de Cnidos, 137. 
BataiUe gagnée par les Lacédémo- 
niens à Coronée, i3o. Us con» 
cluent avec les Perses une paix 
honteuse pour les Grecs , 137. Ils 
«^larent la guerre aux Olyn- 
tfaiens, V, 21 3. Us s'emparent 
par fraude et par violence de la 
citadelle de Thèbes , ai 5. Ils re- 
çoivent les Olynthiens an nombre 

- de leurs alliés, 318. 

Prospérité de Sparte, 319. Les 
Lacédémoniens sont forcés de sor- 
tir de la citadelle de Thèbes, a3i. 
Ils forment une entreprise inutile 
contre le Pirée, a 35. Ils sont vain- 
cus près, de Tégyre , a3«. fis dé- 
clarent la guerre aux Thébains, 
&41. Ils sont vaincus et mis en 
faite à la bataille de Leuctres, 

,348. Les lliéfoains ravagent leur 
pays , et s'avancent jusqu'aux 
portes de Sparte, a53, 356. Les 
Lacédônoniens implorent le se- 
cours d'Athènes, a6o. Siège de 
Sparte par Épaminondas , a83. 




Digitized by ^_ 



BBS MTATliRES. 



. BataUIe de Mœtîoée où les La- 
cédémoniens sont vainco*, 285 
et suiv. Les Lacédémoniens en- 
voient du secours à Tacho», qui 
s'était révolté contre les Perses, 
307. Entreprise des Lacédémo- 
lûens contre Mégalopolis, 336. 
Ils se révoltent contre les Macé- 
doniens, VI, 196. Ils sont vaîn- 
cnspar Antipater, ibid, Alexandre 
leur pardonne , 1^8. 

Sparte assiégée par Pyrrhus, 
VII, 166 et^uiv. Courage des fem- 
mes Spartiates pendant ce siège, 
170. Histoire des Lacédémoniens 
sous le règne d'Agis', 245 et suiv. , 
et sous celui de Oéomène , 268 
et suiv, Sparte tombe au pouvoir 
d'Antigone Doson, 299. Sédition 
dans Sparte apaisée par Philippe, 
337. Elle embrasse le parti des 
Étoliens contre ce prince , 347. 
Diverses actions entre les Lacédé- 
moniens et Philippe , 365. Sparte 
se joint aux Étolîens dans le traité 
fait avec les Romains, 391. Ma- 
chanidas devient tyran de Sparte, 
ihid. Défaite des Lacédémoniens 
prèsdeMantinéepar Pbilopémen, 
4it^ et suiv. Nabis succède à Ma- 
cliamdas , VII , 434. Dur trai- 
tinnent )jue les Lacédémoniens 
éprouvent de sa part, VIII, u. 
Siège de Sparte par Flamininns , 
20 «r suiv. Entreprise des Étoliens, 
contre Sparte, 45. Cette ville est 
jointe a la ligue des Achéens , 46. 
]l«s Spartiates essaient un cruel 
traitement de la part de leors ban- 
nis , 1 1 3 et 11 5. Guerre entre les 
Lacédémoniens et les Achéens, 
437 . Les Romains sépacent Sparte 
de la ligue des Achéens, 438. 

Caractère et gouvernement de 
Sparte, II, 36i , 362, 38i; et 
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rv, 343. Lois étabUes par Ly- 
cnrgue formées sur celles de Crète, 
. II,. 36a; et IV, ^55. Sénat, U, 
363 ; et lY y 244. Partage d«ft 
terres, II, 365. Amour dé la 
pauvreté, IV, 249. Décri de la 
monnaie d'or et d'argent, II, 366 
et 383. Repas publics, 867. Édor 
cation des enfants, 3'joet suiv. et 
389 ; cruauté barbare à leur égard, 
38.7 et 391 ; obéissance à laquelle 
on les accoutunjait , 386, «?/ TV, 
a48 ; respect qu'ils étaient obligés 
d'avoir pour lea vieillards , ibid. 
Patience et fermeté des jeunes La- 
cédémoniens, II, 373. Métier et 
exercice des Lacédémoniens, 374. 
Excessif loisir dans lequel ils vi- 
vaient , 390. Dureté des Lacédé- 
moniens à l'égard des Ilotes, 89 1, * 
et IJI, 386; Pudeur et modjestie 
absolument négligées à Sparte, 
II, 391. Carcatère commun des 
Lacédémoniens et des Athéniens, 
IV , 342. Causes de la décadence 
de Sparte , 2 54. Différentes sortes, 
de troupes cipnt les armées de» 
Lacédémoniens étaient oorapo^ 
sées , 3io et suiv^. Choix des gé- 
néraux et des officiers, X, 204.. 
levée des soldats, 217; leur 
paie ,242. Manière dont les La- 
cédémoniens se préparaient au 
combat ,111, 12 3. Discipline mi- 
litaire de Sparte , V, 25o ; cr X „ 
3x1. A&rinedes Lacédémoniens V 
n, 383; et X , 369^ 
Li.GHi.REs , Thébain , commande un. 
détsichement de l'armée d'Ochus.. 
dans l'expédition de ce prince^ 
contre l'Egypte, V, 349. Il forme 
le siège de Péluse , et s'en rend 
maître , ibid. 
Laconxe, province dn Péloponnèse, 
11,33^. 
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Ladb , petite Ile yi»4-yls de MIkt, 
III. 56. 

Lu», fiuneiiM coiirtisaiie , in, 432. 

liAJus, roi de Thèbes : ses malheois , 
n,35a. 

Lamacbus est nommé géoéral avec 
Nicîas et Alcibiade dans Texpédi- 
tion >des Athéniens contre la Si- 
cile, III, 414. Sa paayreté le 
rend méprisable aux troupes, 433, 
et H, 945. Il périt au siège de Sy- 
racuse, III, 447* 

Lutii. , courtisane de la salte 
de Démétrins : dépenses énormes 
qn*elle faisait, TU, 53. Plaisan- 
terie d*nn poète comique à son 
sujet , iéid. 

Lamii. , ville de Thessalie , célèbre 
jpar la victoire des Athéniens sor 
Antipater, YI , 4x4* 

LjLMPRiAs , aïeul de Plutarqne; bon 
mot qn'il disait de lui-même, XI, 
174. -' 

Laitces, armes des anciens, X , 957. 

Laitgves. Réflexions sur le progrès 
et Taltération deslangaes,X, 40a 
et suiv. • 

LA.ODZCE, femme d*Antiochns Théos, 
est répudiée par ce prince , YII , 
186. Antiochus la reprend, 204. 
Elle le fait empoisonner, ibid, et 
fait déclarer roi à sa place Sélen- 
cus Callinicus , 2o5. Elle fidt aussi 
mourir Bérénice et sou fils, ibid, 
Ptolémée la fait mourir , 907. 

liAonicE , fille de Mithridate roi de 
Pont,]épouse Antioehus-le^rand, 
VII, 309. 

Laodice , sœur de Démétrins Soter, 
et veuve de Persée roi de Macé- 
doine , est mise à mort par Âm- 
monius , favori d'Alexandre Bala, 
IX, 37. 

LjLODicE , veuve d*Ariarathe VI , 
exerce la régence pendant la mi- 



norité des six princes ses en&als, 
IX , 65, 907. Elle en fiut mourir 
cinq par le poison et se prépare à 
traiter de même le sixième , 66. 
Elle est mise^ mort par le peuple» 
907. 

LjLODfcx , sœur de Biithridate Eu- 
pator , épouse en premières noces 
Ariarathe YII, roi de Cappadoce,; 
et en secondes noces, Nicomède , 
roi de Bithynie, IX, 907, Per- 
sonnage que Nicomède lui £iit 
jouer à Rome devant le sénat, 
908 et 999. 

Ljlomédon , officier d'Alexandre; 
provinces qui lui échurent après 
la mort de ce prince , YI , 406. Il 
en est dépossédé par Nicanor qui 
le fait prisonnier, 44^. 

Li^EJUTOE, viUe de Pisîdie, se ré- 
volte contre Perdiccas, YI , 435. 
Fin tragique de cette ville, ibid. 

Larisse, ville de Thessalie, II, 34 1> 

Lasthèite , premier magistrat d*0- 
lynthe, livre cette ville à Phi- 
lippe, Y, 409. 

Lasthèite de Crète fournit à Démé- 
trins Nieator des troupes pour 
monter sur le trône de Syrie, 
rX, 38. Sa mauvaise conduite 
£iit commettre à ce prince bien 
des fautes, 41. 

Lathyee Vojr, Ptolékbe Li.TBTa£. 

Lecture , de Thistoire surtout; de 
quelle utilité elle est pour un 
prince, YI, 14. Délicatesie des 
Lacédémoniens sur la lecture des 
livres qu'on doit permettre anx 
jeunes gens, 497. 

LÉGioir EOMUHE. Soldats d<mt elle 
était composée , 1 , 3 1 5 ; X, 994. 

LÉGISLATEURS célèbres del'antîqQité. 
Dracon, II, 394 et suiv, Solon, 
397 et suiv. Lycnrgne, 36x et 
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suw, Charondas, ni, 3i3. Za- 
leucns , 3 1 6. 

lLiKi.EX, premier roi de Lacédémone, 
n, 352. 

I4KX.XUS, oratear romain. Juscpi'oii 
il portait la candeur et la bonne 
foi, XI, 277. 

HiimRT. Son habileté dans la chi'* 
mie, XII, i5i. 

r.sirTi8QUE, fils de Ptolémée , est fait 
prisonnier parDémétrius, et ren« 
voyé par ce prince à son père , 
VII, 19. 

IiXirTux.u8, envoyé à Thèbes par 
les Romains pour yeiller sur la 
Béotie pendant la guerre contre 
Persée,yiII, 298. 

Xkutulus, consnl, est chargé de 
rétablir Ptolémée Anlète snr le 
trône, IX, 333. Un oracle de la 
sibylle Tempéche d'exécuter cette 
commission, 335. 

LsocHUiis, un des sculpteurs qui 

' traTaîllèrent au fameux mausolée 
que la reine Artémise fit ériger à 
Mansole son époux, X, 73. 

I.ÉON , le Corinthien, défend la ci- 
tadelle de Syracuse contre Icétas 
et les Carthaginois , Y, 1 40. 

Uoir , Athénien, député avec Tima- 
goreà la cour de Perse, accuse, 
a son retour, son collègue, Y, 

liÉosr^T, officier d'Ale^ndre. Pro- 
vinces qui lui échurent après la 
mort de ce prince, YI, 406. Il 
marche au secours d'Antipater 
assiégé dans Lamia, 41 5. Il est 
tué dans un combat ,416. 

LiÉo VIDAS , gouverneur d'Alexandre- 
le-Giand, YI, 9. 

Lbokids I, roi de Sparte, défend 
courageusement avec trois cents 
Spartiates le passage des Thermo- 



« 391 

pyles contre Tarmée innombrable 
de Xerxès,III, 124. Il y périt, 
ia5. Les Lacédémoniens lui éri- 
gent un magnifique tombeau, 126. 
LÉoiriDB n règne à Sparte conjoin- 
• tement avec Agis,YII, a 45. H 
s'oppose aux projets de ce prince, 
a53. On lui ôté la ^^yauté , a55. 
n se sauve k Tégée , a56. Il est 
rappelé et rétabli sur le trône, 
a6o. Il tend des embûches k Agis, 
a6a, et le £iit mourir, a64. Il obli- 
ge U femme de ce prince d*épouser 
son fils Cléomène, a 66. Mort de 
Léonide, a68. Son caractère, a46. 
LéosTS, ville de Sicile, m, 41 3. 
Lkoktide, polémarque de Thèbes, 
livre la citadelle de cette ville aux 
^Lacédémoniens, Y, a 14. Il arrête 
laménie qui hd était opposé, a 1 5. 
n envoie k Athènes despersoi^nes ^ 
inconnues pour assassiner les prin- 
oipanx des bannis, a^a. Pélopi- 
das , à la tête des conjurés , le fait 
périr, aag. 
LÉoimus, officier de Philippe, mal- 
traite Aratus au sortir d'un repas, 
YII , 364. Il se rend caution de 
l'amende imposée à Mégaléas pour 
le même sujet, ibid. Philippe lui 
6te le commandement des trou- 
pes qu'il avait, puis le fiiit mou- 
' rir, 370. 
LÉosTHÀiTE , Athénien , apprend à ses 
concitoyens la mort d'Alexandre, 
f et les anime à secouer le joug des 
Macédoniens, YI, 411. Il est rois 
à la tête des Grecs ligués contre 
Antipater , r^iV/. Glorieux exploits 
de Léosthène, 414. H reçoit une 
blessure au siège de Lamia, 41 5. 
Et meurt peu de jours après ,417. 
LsoTTCHiDB, roi de Lacédémone, 
remporte conjointementavec Xan- 
thîppe Athénien , une célèbre vio- 
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toite sur les Perses près de My- 
cale, m, 166 «r suiv. 
LsoTTCHiDE, né <le Tîmce, femme 
d^Agis, passe poar être fils d*Al- 
cibiade , et par cette raison est 
exoki du trône, III, 434, »' IV, 
94. 
LKPTXjrs, «frère de Demys, est mis 
en foite par les Gardiagiinms avec 
la flotte qd*il commandait, V , 
40, n est exilé et bientôt après 
rappelé, 6 1 . Il tne Callippe , meur- 
trier de' Dion, laa. Il se rend à 
Timoléon qui renvoie à Corinthe , 
145. 
liSPTiaE , Syrien , tue Octatius am- 
bassadeur des Romains en Syrie, 
IX, 26. Démétrîus le livre an sé- 
nat, 3i. 
LEPTiiTK, Syracnsain, beau -père 

d'Hiéron, V,i54. 
Lesbos , île de Grèce, II, 34'a. Ré- 
volte de cette île contre les Athé. 
niens, m, 3Si. Les Athéniens la 
font rentrer dans le devoir, $5g, 
Eipcellence des vins de Lesbos, 

IX, 433. 

Lettres. Invention des lettres por- 
tée en Grèce par Cadmus , I , io8. 

Leucoh , roi dans le. Bosphore. Gé- 
nérosité réciproque entre ce prince 
et les Athéniens, IV, 33a. 

LeuctreS; bourg de Béotîe connu 
pn la victoire que les Thébains y 
remportèrent sur les Lacédémo- 
niens, V, a 45. 

Levée de soldats chez les anciens , 
X, ai7. 

Levier, machine de mécanique, 
XII, 17a, 

Lsviif us , consul romain , est vaincu 
par Pyrrhus, VII, 140 et suw. 

LÉvrams (M. Faleriiis) est envoyé 
en Grèce et en Macédoine en qua- 
lité de préteur pour s'opposer aux 



entreprises de Philippe, VU, 386-. 
Ennemis qu'il suscite à ce prinoe, 
388. 
Leutychide est élu roi de Sparte à 

la place de Démarate, ITT, 68. 
LiBi-Kiirs, d'Antioche, sophiste. Se» 
liaisoifs avec saint Basile, X, ^^o, 
Libye , partie de l'Afrique. Guerre 
de Libye, contre les mercenaires, 
I, a54 e^ saw. 
LiGiirius, consul , est envoyé en 
Macédoine contre Persée, VHI, 
188 , 398. n campe près do 
fleuve Pénée, 3 04. Il est vaincii 
dans un combat, 3 10. Il rem- 
porte quelque avantage sur Per- 
sée, 3x8. 
C. LiciNins, frère du consnl, com- 
mande la cavalerie d'Italie dans 
l'armée de son frère, VIIÏ, 3o8. 
LiEUTEif jLiTTS. Rang qu'ils tenaient 

dans l'armée r6malne , X , a 1 6. 
Lignes de circonvallation et de con- 
trevallation chez les anciens , III , 
36a et X, 346. 
L1GORA.S, un des commandants d*An- 
tîochus-le-Grand , rend ce prince 
maître de la ville de Sardes , VTI, 

329. 

Ltgurie , province d'Italie , Vtll , 

4a 4. Ses habitants soumis anx 

Marseillais par les Romains , i^id. 

LiLTBÉE , ville de Sicile assiégée par 

les Romains , I , a 46. 
Lnr. Description et usage de cette 
* plante, I, 86 efX, 417. 
LiNTTS , musicien , X , 1 5i . 
Lionne , nom d'une courtîsaue. 
Statue érigée en son honneur par 
les Athéniens, II, 418. 
Lissns , ville d'Illyrîe. Sîége et prise 
de cette ville par Philippe , VII, 
3«6. 
Ltvius, consnl, est envoyé dans la 
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Gaule Cisalpine pbm* s^opposer 
an passage d*Asdnibal, I^ 33a. 
Il défait ce général dans an grand 
combat, 333 et suie. 

Lois. Origine et établissement des 
lois, I, i ei suiv. Lois des Égyp- 
tiens, 54. Lois de Crète, rv, 2 55. 
Lois de Sparte , II , 370 et suiv. 
X.ois d'Athènes , 394 er suiv. Lois , 
romaines, XII ,58. 

I^oiroTir, rbétenr grec, X, 44a. 

Lotus, plante d'Egypte, dont on 
iaisait du pain, I, 87. 

LucAtif , poète latin , XI , 107 . 

liOTTis XV , roi de France. Témoi- 
gnage glorieux que ce prince rend 
k la nation française, YIII, lai. 

I/UctEw , philologue , X , 4a i . Songe 
qu'il rapporte an commencement 
de ses ouvrages , ibid. 

LiTr:iT.E, cheyalier romain et poète, 
XI, 58. L'invention delà satyre 
lui est attribuée , 59. 

Lucrèce, poète latin, XI , ^&, Sen- 
timent de ce poète sur la Provi- 
dence, 67. 

LocaÉTius, préteur, commandant, 
de la flotte romaine envoyée con- 
tre Persée, VIII, 298. Il assiège 
Haliarte , ville de Béotie, la prend 
et la ruine de fond en comble, 

3.7. 

L.UCUT.LE commande la flotte ro- 
maine envoyée contre Mithridate, 
«t remporte sur cç prince denx 
grandes victoires, IX, 247. Il est 
nommé consul, et est chargé de 
faire la guerre à Mithridate, a 62 . il 
lait lever à ce prince le siégé de Cy- 
ziqne , a 65, et défait ses troupes , 
'265, 266. Il remporte sur lui une 
victoire complète, 269 , et l'oblige 
de se retirer auprès de Tigrane , 
roi d'Arménie, 272. Il envoie un 
ambassadevr à Tigrane lui rede- 

Tome XII. flist. anc. 
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matider Mithridate, ibid, II règle 
\ei affaires d'Asie, 275. Il fait 
déclarer la guerre à Tigrane, 276. 
Et marche contre lui, 279. Il as* 
siège Tigranocerte , ibid. Il rem- 
porte une victoire sur Tigrane, 
284 et suiv,; et prend Tigrano- 
certe, 288. Il remporte une se- 
conde victoire sur Mithridate et 
Tigrane joints ensemble, 295 «f^ 
suiv. Son armée se révolte contre 
lui ,396. On envoie Pompée pour 
commander à sa place, 3oi. Lu- 
culle retourne à Rome , et y reçoit 
l'honneur du triomphe , 3o6, 307. 
Caractère deLucuUe, 3oo. Moyens 
qu'il employa pour s'instruire - 
dans la science militaire, 247. 
Amitié qu'il avait pour Antiochus, 
philosophe de la vieille académie ^ 
pour laquelle il s'était déclaré, 
XI, 399. 
LuwE , planète, XII ,211. Culte que 
lui rendaient les Carthaginois , I, 
145. 
Lunettes. Invention des lunettes 

d'approche, XII, 120 et 170. 
LusiTAwiE , partie de l'ancienne Es- 
pagne, I, 184. 
LuTATirs , consul , défait la flotte 
des Carthaginois , et met fin* par 
cette victoire à la première guerre 
punique, I, 2 5o. 
Lutte , exercice de la lutte chez les 

anciens, IV, 394, 

Luxe. Funestes effets du luxe, II, 

323. Il entraîne presque toujours 

après lui la ruine des états ,325. 

Lycée, lieu d'exercice à Athènes , 

XI, 383. 
Ltcida-s, Athénien, est d'avis qu'on 
écoute les propositions de Mar- 
donius, ni, i5i. Il est lapidé, 
ibid, 

36 
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Ltcic f proTÎnoe d« rAsie-Mineiire, 

n , 6. Elle est déclarée libre par 

* les Romainfl, YIII, 33 1 et 4oa. 

Lyciscv», député des Acamaniens , 
tâche d*eogager les Lacédémoniens 
dans le parti de Philippe, YII, 
39' et suiv. 

Ltcisqub, Étolien, est accusé d'a- 
voir exercé de grandes cruautés 
contre ceux qui n'embrassaient 
pas le parti des Romains contre 
Persée, YIII, 404. Paul Emile le 
renyoie absous, ibid, 

Ltco» , Athénien, commandant des 
troupes grecques de Tannée de 
Pisuthne, se laisse gagner par 
Tisaapheme, et se donne à lni« 
III, 38a. 

Ltcoh, philosophe, XI, 408. 

Ltcortas, père de Polybe, est dé- 
puté par les Achéens yers Ptolé- 
mée Epiphane, YIII, i35, i38. 
11 est élu général des Achéens, 
\et yenge la mort de Philopémen , 
i55 et i56. n est députa une se- 
conde fois yers Ptolémée, 168. 

Ltcueguk , fils d'Ennomus , roi de 
Sparte, administre le royaume 
comme tuteur de Charilaus son 
neveu, II, 36 1, 362. Il entre- 
prend de réformer le gonveme- 
ment de Sparte, et ûut à ce des- 
sein plusieurs voyages, ibiâ. De 
retour à Sparte , il y change tonte 
la forme du gouvernement , 363. 
n va à Delphes pour consulter Voh 
racle, et y meurt volontairement 
en s'abstenant de manger, 377. 
Réflexions sur la mort de Lycur- 
gne, 379. 

Ltcuroue, Spartiate, corrompt les 
éphores par argent, et se fait 
élire roi de Sparte, YII, 344. At- 
tentat de Ghilon contre lui, 35 1. 
^Lycurgue se sauve en ÉtoUe pour 



se dérober à la cc^ère des ^iho- 
res , et est bientôt rappelé , 373. 

LTCumouK, orateur grec, XI, a63, 
264. 

Ltdib, pays de F Asie-Mineure, II, 
7. Rois de Lydie, 'jS^ Elle passe 
au pouvoir de Cyms, e6o. Ma- 
nière dont les Lydiens contrac^ 
taient alliance , 75. 

Ltdiek , mode de la mnaiqne an- 
cienne, X, 164. 

Ltitcéx, roi d*Argos, II, 349. 

Lt vcBE de Samos, granunaixien grec, 
X , 390. 

Lthcestâs (Alexandre), est convain- 
cade conspiration contre Alexan- 
dre-le-Grand , et esl mis à mort, 
YI. ai5. 

Ltre, instrument de niusique cfaes 
les anciens, X, 166. flhangtsmffwti 
arrivés à cet instrument poor k 
nombre des cordes, 153, 167. 

Ltsi-ndeâ , fille de Ptolémée , épouse 
Agathocle, fils deLysîmaqoe, Vn, 
3. Après le meurtre de son mari, 
elle se retire auprès de Séleocai, 
et rengage k ftire la goenre à Ly- 
simaque, ihid, 

Ltsi-nure est nommé par les Lacé- 
démoniens amiral de leur flotte, 
m, 5 16.. Il devient fort puissant 
auprès du jeune Cyms, 5i8. H 
bat près d'Éphèse la flotte de» 
Athéniens, 5ao. Sa jalousie eoo- 
tre Callicratidas qu'on enyoleponr 
lui succéder, 5a3. Il commande 
une seconde fois la flotte des La- 
cédémoniens, et remporte près 
d*iSgos-Potamos une célèbre vic- 
toire sur les Athéniens, 54z. Il 
se rend maitre d* Athènes, 548; et 
y change la forme du gonyone- 
ment, 549. U retourne à Sparte, 
et envoie devant lui toot Tor et 
Targent qu*il avait pris sor les en- 
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nemis , iàid. Il est envoyé à Athè- 
nes pour y rétablir les tyrans, JTV, 
17. Il abnse étrangement de son 
pouvoir, ai. Il soufFre que les 
villes grecques lui consacrent des 
antels, ibid. Snr les plaintes de 
pfaarnabaze, il est rappelé à 
Sparte , a 3. Lysandre accompagne 
Agésilas en Asie, loi. XL se 
brouille avec lai , 1 04 ;et retourne 
à Sparte, io5. Ses desseins ambi- 
tieux pour changer la succession an 
trône, 106. Il est tué devant Ha- 
liarte qu'il voulait assiéger, zaï. 
Quelque temps après sa mort , on 
découvre le complot qu'il avait 
formé éontreles deux rois,^ i34. 
Caractère de Lysandre , III , 5a 5 , 
eflVjiaa. 

Lysandre est élu éphore à Sparte 
par le crédit d'Agîs , VII, a 5 1. Il 
tâche de faire accepter au peuple 
les ordonnances de ce roi, a Sa. 

Ltsiade, tyran de Mégalopolis, dé- 
pose la tyrannie sur les remon- 
trances d'Aratus , et fait entrer sa 
ville dans la ligue des Achéens , 
y II, a 4 4. Les Achéens le font 
leur général trois fois consécuti- 
vement , puis le chassent , ibid. Il 
est tué dans un combat , a 70. 

Ltsias, parent d'Antîochns Épi- 
phane, est établi par ce prince 
gouverneur d'une partie de ses 
états et précepteur d'Antiochus 
Eupator , YUI , a 49. Antiochus le 
charge de faire la guerre aux Juifs, 
ibid. Lysias est défait par Judas 
Machabée , a55. H s'empare de la 
régence du royaume pendant la 
minorité d* Antiochus Eupator, 
IX, i^. On lui donne le gouver- 
nement de la Gélé-Syrie et de la 
Palestine, i3. Il est vaincu par 
Judks Machabée , i5. Il fait la 



paix avec les Juifs, i I 
vré à Démétrius Sotei 
mourir, 37. 

Ltstas, un des générau: 
qui défirent les Lac : 
aux îles Arginuses, el 
retour, furent condam ; 
m, 5a7 rr533. 

Ltsiàs de Syracuse, 01 1 
va s'établir à Thurinu 
et XI, a 55^ Il lève à 
cinq cents hommes, e 
au secours d'Athènes 
tyran^, lY, z5. Il ap] • 
crate un discours pour 
aoa ; XI , a57. Garact« 
de Lysias, a 5 5. 

Ltsiclàs commande l • 
Athéniens à U batailh 
née , et est vaincu pa ■ 
V, 455 etsuiv, 

Ltsimachie, ville de Thn < 

Ltsimaque , officier d'Aï : 
Grand, est exposé pj 
ce prince à un lion fi 
il devient vainqueur, 
Provinces qui lui échi 1 
la mort d'Alexandre, 
ligue avec Ptolémée , : 
Gassandre contre Anti ; 
Traité de paix entre c 1 
qui est rompu sur-le-cl 1 
Lysimaque prend dans 
titre de roi, VU, ac 
ligue entre Lysimaque 
Gassandre et Séleucus • 
tigone et Démétrius, i 
tagent entre eux l'e: 
lexandre; 58 et suiv. 1 
Lysimaque avec Ptoléi 
enlève la Macédoine à '. 
^4; et la partage av< 
77. n oblige, bientôt ; 
rhus d'en sortir, 78. 
contre Séleucus , lui Y\\ \ 
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et est taé dans le combat , 1 1 5. 

Ltsikaque , fils d'Aristide*: sa pau- 
vreté, lY, 33i.' 

Ltsimaqub, ancien maître d* Alezan, 
dre , accompagne ce prince dan > 
ses expéditions , YI , 98. 

Ltsiméue , marais aux environs de 
Syracuse, III. 437. 

Ltsippe, fameux sculpteur, X, 64. 

Ltsistrata, comédie d'Aristopha- 
ne : extrait de cette pièce, IV, 
447. 

Ltsistrats de Sicyone, sculpteur 
auquel on attribue Tinvention des 
portraits en plâtre et en cire , 
X, 5o. 

M 

Machabess ; martyre des Machabées, 
Vm, 267. 

MAGBDOiirB , Macbdon iKirs. La Ma- 
cédoine, royaume de la Grèce, II, 
341. Origine des Macédoniens, 
345. Commencement de leur em- 
pire, 354. Rois de Macédoine 
jusqu'à PÏiilippe, 369, 370, 371. 
Règne de Philippe, 375; et d'A- 
lexandre , son fib , YI , 18. Suc- 
cesseurs d'Alexandre qui régnè- 
rent en Macédoine après la mort 
de ce prince. Cassandre , YII , 
59. Philippe son fils, 68. Démé- 
trius Poliorcète, 71. Pyrrhus, 74. 
Lysimaque, 77. Séleucus , 11 5. 
Ptolémée Cérauuns , xi6. Sos- 
thèna, lao. Antigone Gonatas, 
196. Démétrîus, fils d' Antigone, 
212. Ajitigone Doson ,220. Phi- 
Uppe , fils de Déméti'ius, 3oo. 
Persée, YIU, 206. La Macédoine 
est mise en liberté par les Ro- 
inainsy 377; et quelque temps 



après réduite en province ro- 
maine ,447. 

Macbahidâs devient tyran de Sparte, 
YIU, 391. Il cherche à assujettir 
le Péloponnèse, 4^5. Phîlopéraen 
marche contre lui , 426. Macha- 
nidas est' vaincu et tué dans le 
combat, 429 «r^niV. 

MàCHiifES de guerre dont se ser- 
vaient les anciens, X , 338 et 
suiv, 

Macrobe, philologue, X, 43 1. 

Madate, gouverneur du pays des 
Uxîens pour Darius , refuse de se 
rendre à Alexandre , YI , 175. Ce 
prince le soumet et lui pardonne, 
ibid. 

Magas, gouvemelir de la Cyrénaï- 
que et de la Libye , se révolte 
contre Ptolémée Philadelphe , et 
se fait déclarer roi de ces pro- 
vinces, YII, 182 et suiv. Il fait 
^ faire à ce prince des ouvertures 
d'accommodement, et meurt pen- 
dant la négociation ,189. 

Magas , frère de Ptolémée Philopa- 
tor , est mis à mort par son ordre, 
YII, 321. 

Mages, employés au culte divin chez 
les Perses, II, 3 14. Leur reli- 
gion, 3i5. 

Magistrat; devoir d'un magistrat. 
Voyez Juges , YIU, 106 ; er XII, 
71» 

Magkésie, ville de Carie dans l'Asie- 
Minenre, II, 6. Artaxerce donne 
le revenu de cette ville à Thé- 
mistode pour sou entretien , lU, 
210. 

]!i^A60ir, général carthaginois, est 

'envoyé en Sicile pour faire la 

guerre i Denys l'ancien, Y, 39 

€t 49. Après plusieurs efforts il 

fait la paix avec Denys , \bid. Il 
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perd nne grande bataillé où il est 
toé, 1 , 204. > 

Màgoit , fils du précédent , com- 
mande l'armée des Carthaginois 
pn Sicile, et remporte une grande 
victoire sur Denys Tancién , I , 
ao5. Les Carthaginois le mettent 
à la tête des troupes qu'ils en- 
voient en Sicile contre Denys le 
jeune, I, 206, er V, 140. Il 
abandonne honteusement la con* 
quête de la Sicile , 1 , 207 , et Y, 
141. Il rentre dans Carthagc et se 
tue de désespoir , I , ao8 , «f Y , 
i4at. 

MA.G09, capitaine carthaginois, est 
mis à la tête de la flotte que les 
Carthaginois envoient au secours 
des Romains contre Pyrrhus , I , 
224. Il se transporte auprès de 
Pyrrhus pour pressentir ses des- 
seins ail sujet de la Sicile , ibid, 

Magoit , frère d'Annibal , vient ap- 
porter à Carthage la nouvelle de 
la victoire de son frère sur les 
Romains près de Cannes , I , Sa i . 

Magon , capitaine carthaginois , est 
fait prisonnier en Sardaigne, I9 
327. 

Maharbài^ , officier carthaginois , 
tâche d'engager Annibal à marcher 
droit à Rome après la bataille de 
Cannes, I, 3 20. 

Mahomet; bruit populaire au sujet 
de son tombeau, YII, 199. 

Maison dorée de Néron; sa descrip- 
tion, X, 4 1. 

Malliens , peuple de l'Inde ; guerre 
qu'ils ont à soutenir contre Alexan- 
dre, YI , 294. Ils se soumettent à 
ce prince , 296. 

MAMSBTXirs, peuple originaire d'I- 
talie ; ils s'emparent de Messine , 
ville de Sicile , 1 , 228. Ils sont 
» vaincus par Pyrrhus , YII , i6o. 



n s'excite parmi eux 1 
qui donne lieu à 1» prei 
punique, 1 , 229, et 

Mahassé , roi de Juda , 
fers par les généraux 
don , et emmené cap 
lone , II , 49. Il obtiei 
et retourne à Jérusah 

L. Mancinus, lientenan 
Pison , s'engage tén 
dans nn poste d'où Sci 
heureusement, I, 391 

MAiTDAifs , fille d'Astyai 
Mèdes, est donnée en 
Cambyse , roi des Pers 
Elle fait un voyage en 
emmène avec elle son 
10 3. Elle retourne en I 

Mandanis , philosophe . 
fiise de s'attacher à la 
lexandre, YI, 286. 

Mandroclide , jeune Spa 
tient le parti de l'éphon 
par zèle pour le bien pi 

252. 

Man KTHON , prêtre égypt 
de l'Histoire des Dyn; 
gypte,I,92. 

Mania , femme de Zénis , < 
vée dans le gouvememe 
lie après la mort de so 
s'y fait admirer par sa 
lY, 89. Elle est assas! 
son fils par Midias son g 

Manifestes , écrits publia 
cèdent aujourd'hui le: 
tions de guerre, X, 20 

M. Manilius , consul , ei 
contre Carthage au c< 
ment de la seconde gu 
que , I , 3 81. 

Manilius^ tribun du peup 
un décret qui charge P 
faire la guerre aux rois '^ 
et Tigrane , IX, 3oi. 
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MiJfipuLi ; ce qat c'était dans Tar- 
mée romaiiie, X , «34. 

Murius CuRius , consul, remporte 
une grande victoire sar Pyrrhus , 
et Tobllge de sortir de Tltalie , 
Vn , i6a. 

MAKxr s Aquilius , termine la guerre 
contre Arîstonic, IX, 64; et entre 
à Rome en triomphe , 66. 

L. Maitlius est nommé consul avec 
Régolus, I, a 33. Os remportent 
ensemble une célèbre victoire sur 
les Carthaginois , près d'Ecnome 
en Sicile, ibid, , et T., 37a. Us 
passent en Afrique , I , !i3 4. Man- 
lius est rappelé , ibid. 

MàjrrnxàiB. , ville d*Arcadie, célèbre 
par la victoire d'Épaminondas sur 
les Lacédémoniens, et par celle de 
Philopémen sur Machanidas , ty- 
ran de Sparte, V, 290 , et "VU , 
426 et suiv, 

Mi.KAci.]fDB , ville capitale de la 
Sogdiane , passe au pouvoir d* A- 
lexandre, TI ^ sSg. 

Marathoit, petite ville de TAtti- 
que, célèbre par la victoire des 
Athéniens sur les Perses , III, 70. 

Marbre ; temps on Ton a commencé 
à remployer pour la sculpture, 
X, 5o. 

M. Mjlrcei.i:.us, consul , est envoyé 
en Sicile pour apaiser les troubles 
qui y régnaient, V, 178. Actions 
de Marcellus en Sicile, 181. H 
forme le siège de Syracuse , i83. 
Les pertes considérables d'hommes 
et de vaisseaux , causées par les 
terribles machines d'Archimède , 
Tobligent à changer le siège en 
blocus , 187. n &it diverses ex- 
péditions en Sicile, 191. Il se 
rend maître de Syracuse par le 
moyen des intelligences qu'il y 
avait-, ibid, U abandonne la ville 



an pillage , 199. Honneurs qu'il 
rend à la mémoire d'Archimède , 
200. Maroelhis , d'abord eomme 
préteur, puis comme consul, rem- 
porte plusieurs avantages snr An- 
nibal, I,3a8. 

MjLRCHS des troupes chez les an- 
ciens , X , «69 etsui^. 

Im Marcius , chevalier romain, con- 
serve par sa valeur l'Espagne aux 
Romains, I, 33a. 

Marctits, ambassadeur des Romains 
dans la Grèce, a une entrevue 
avec Persée auprès dn fleuve Pé- 
née, YIII, aga. IL retourne à 
Rome , 395. Il est envoyé de nou- 
veau dans la Grèce pour en régler 
les affaires, 997. 

Q. Marcius Philippus, consul , est 
chargé de la guerre contre Persée 9 
YIII, 3a I. n part de Rome et 
s'avance vers la Macédofne, 333. 
Après avoir essuyé de rudes £1- 
tigues , il pénètre dans la Macé- 
doine, et y prend plusieurs villes, 
3a4 ef suiv. 

Marcotte, rejeton de vigne. Profit 
qu'on en retirait du temps de Co- 
lumelle, IX, 44^. 

Mardovzus, gendre de Darios, passe 
avec une armée dans la Macé- 
doine , III , 58. Ses noauvais suc- 
cès obligent Darius à le rappeler , 
59. Il donne à Xerxès des conseils 
flatteurs qui engagent ce prince à 
^ porter la guerre dans la Grèce , 
91. Xerxès le choisit pour un de 
ses généraux , i la. Ce prince le 
laisse avec une nombreuse armée 
'pour réduire la Grèce , 1 4 a. Il fait 
faire aux Athéniens des offres très- 
avantageuses qui sont reftuées, 
149. Il entre dans Athènes, et 
brnle ce qui avait échappé au 
saccagement de Tannée 
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dente , 1 5 1. Il est vainc»! et tué à 
la bataille de Platée, i58. 

Mariages , lois établies à Athènes et 
à Sparte au sujet des mariages , 
II, 4o3;IV, 122. 

Mariamne, petite-fille d'Aristobole, 
épouse Hérode Iduméen, IX, 1 5 1 . 

Marine des anciens , IV, 3 16 ; X , 
362. 

Marius, lieutenant sous Métellns, 
Supplante ce général, et se fait 
nommer à sa place pour terminer 
la guerre contre Jugurtha, I, 
425. n se rend maître de la per- 
sonne de Jugurtha, et le fait 
servir d'ornement à son triomphe, 
42 8. Portrait de Marius , XI, 223. 

M. Marivs, sénateur romain, est 
envoyé par Sertorins au secours 
de Mithridate, IX, 260. Il est' 
£iit prisonnier par Luculle , et mis 
à mort, 26^. 

Marius Priscus, proconsul d'A- 
frique, est accusé d'avoir vendn 
la condamnation et même la vie 
des innocents, XI, 3o3/ H est 
envoyé en exil, 3o5. 

Marohée, ville de Thrace: cruel 
traitement que ses habitants éprou- 
vent de la part de Philippe , VIII , 
145. Tins célèbres de Maronée, 

IX, 432. 

Ma&ot , poète français, X, 4o7- 
Marseii^lais. Ambassade des Mar- 
seillais à Rome, YUI, 423. Ori- 
gine des Marseillais, 424. Us vien- 
nent 's'établir dans les Gaules, 
42.5. Sagesse de leur gouverne- 
ment , 4^6. Attachement des Mai^ 
seillais pour les Romains , 43o. 
Us obtiennent des Romains la 
grâce de Phocée qui écuit con* 
damnée à être détruite, IX, 65. 
Mar&Yas^ musicien, à qui l'inven- 



tion de la flnte est atl 1 
i5i. 

Marsyas commande. Vi ! 
Cléopatre, femme de ' 
avait levée contre ce p . 
76. n est vaincu et f 
nier, 77. ' 

Martial , poète latin , IS 

Masiwissa, roi de Nue I 
brasse le parti des Rom; 1 
les Qirthaginois, I, 33 , 
donne du secours au: I 
dans la gue^e conti 
VIII , 2 8 9 . n épouse So 1 
et est bientôt obligé « 
voyer du poison , I , . 
testations entre Masîn . 
Carthaginois, ibid. Il 
dans un combat, 375. I 
et établit en mourant 
Émilien tuteur de sei 1 
417. 

Masiste, fils de Darius et 
est un des six comma : 
l'armée de Xerxès, '. 1 
Mort tragiqi^ de Masî: ! 
ses enfants, 172. 

Massiva, prince numide, ! 
gé au milieu de Rome 1 
de Jugurtha « I, 424. 

Mastan ABAi. , fils de IV 1 
partage avec ses deux 1 
royaume de Numidié 1 
mort de leur père ,1,4 

Mathanias est élevé sur le I 
Jufla à la place de Jéch 1 
neveu , II , 54* 

Mathathias , Juif de la 1 
cerdotale , refuse d'obéii 
donnances d'Antiochui , 
238. n se retire avec s 
dans les montagnes poni 
persécution, 239. Mort 
thathias, 245. 
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TABLE GÉKÉRALï: 



MATBàMATXQUu. Étendue de cette 

science, XII, i54 etstdv. 
MA.THUA,'de concert avec Spendius» 
fait révolter les mercenaires con- 
tre les Carthaginois, I, a 58. Il 
est mis à leur tête, ibid. Il prend 
Annibal prisonnier, et le fait pen- 
dre à la place de Spendius , a65. 
n est pris par les Carthaginois 
qui lui font souffrir le dernier 
supplice, a66. 
MA.fTsoi<E , roi de Carie , entrf dans 
une conspiration contre Arta- 
xerce , V, 3 1 a. Il soumet les Rho- 
diens et ceux de Cos, 338. Sa 
mort , ibid. Honneurs rendus à sa 
mémoire par Artémise sa femme , 
339ef X,73 
MAZA.GUES, ville de Tlnde , assiégée 
et prise par Alexandre , "VI , a 6 3. 
Mâzare, seigneur macédonien, est 
établi par Alexandre gouverneur 
de la citadelle de Suse , VI , 17 a. 
flikxkjL , gouverneur de Memphis 
pourDariu8,'abandonne cette ville 
à Alexandre, VI, i36. Il com- 
mande la cavalerie dans Tannée 
de Darius à la bataille d'Arbeiles , 
16 f. Il se rend à Alexandre et 
lui livre la ville de Babylone, 
166. Ce prince Iqi donne le gou- 
vernement de la Babyl onie , 167. 
MÉciwE, fiivori d'Auguste et pro- 
tecteur des gens de lettres, III, 
3o2; XI, 85. Portrait de Mé- 
cène par Paterculus , a a 4 . 
MécAiriQOE, définition de cette 
science , et son utilité , XII , 169. 
MÉDAILLES : différence entre les 
médailles et les monnaies, IX, 
5oo. 
MÉDECINE : origine et antiquité de 
la médecine. Il , a 99 et suiv. et 
XII, ia4. Découvertes qui ont 
enrichi la médecine moderne, 



.141. Médecins oâèbres de Fanti- 
quité , ia5 er suiv, 

MÉDEE : moyens quVlle emploie 
pour se dérober à la poorsoiie dr 
son père, IX, 269. 

Medes , anciens peuples de 1* A^e , 
habitants de la Médîe, II, 63- 
Histoire du royaume des Mèdes , 
64 et suiv. Réunion de Vempire 
des Mèdes à celui des Perses, 
199. Révolte des Mèdes contre 
Darius Nothus, III, 384. Ce 
prince les oblige de rentrer dans 
le devoir, ibid. Mœurs des Mc- 
des, II, io3. Manière dont ib 
contractaient leurs alliances, 7 5. 

MÉDiE, royaume de TA^sie supé- 
rieure, II, 5. Description de ce 
royaume par Polybe , "VlI, 438. 

MÉDiMif E , mesure de blé dont se 
servaient les anciens, IX, 4^0. 

MÉDON , fils de Codrus , est mis à la 
tére de 4a république d* Athènes 
sous le titre d'archonte , II , 35i. 

MÉGA.BA.TE, noble perse, fait échouer 
l'entreprise des Perses sur l'île de 
Naxe , par pique contre Arista- 
gore, III, 47- 

Megabtze , gouverneur de la Thrace 
pour Darius , feît révoquer à ce 
prince la permission qu'il avait 
donnée à Hystiée de bâtir une 
ville dans la Thrace, III, 42. II 
envoie des députés à Ajnyntas 
pour lui demander la terre et 
l'eau, ibid. Insolence de ces dé- 
putés à la cour d'Aniyntas, et 
vengeance que le fils de ce prince 
en tire, 43. 

MÉ6A.BTSE, fils de Zopyre, est un des 
six commandants de Tarinée de 
Xerxès, III, 11 a. Il découvre le 
complot formé par Artabane con- 
tre Arlaxerce, 200. 11 est chargé 
par ce prince de la guerre contre 
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les Égyptiens révoltés, aa5. Il 
sonmet les Égyptiens , et leur 
promet la TÎe sanve, aa6. Mé- 
gabyse , au désespoir de voiir les 
ÉgTptletns mis à mort nqntre la 
foi da traité, se réTolte contre Ar- 
taxerce , aa8. Il dissipe deox ar- 
mées que ce prince avait envoyées 
contre lui', ibid. Il rentre en fa- 
veur et revient à la com, ibid. Ja- 
lousie d'Artaxeree contre Méga- 
byse dans une partie de chasse , 
ibid. Mort de Mégabyse, a a 9. 

MÉ6A.cLÈs,fils d'Alcméon, se met à 
ia tête d^nne des factions qui par- 
tageaient Athènes du temps de So- 
lon, II, 407. Son mariage avec 
Agarîste , fille de Clisthène , ibid. 
Il chasse Pisistrate d'Athènes, et 
le rappelle bientôt après , 410. Il 
est obligé de quitter Athènes, ibid. 

MioA^CLÈs, ami de Pyrrhus, VII, 
i38. Ce prince , dans un combat , 
donne son manteau et ses armes à 
Mégaclès, et se déguise sous les 
siennes , 140. Mégaclès est blessé 
dans le combat et jeté par terre, 
- ibid. 

MÉGADÀTK est établi par Tigrane 
vice-roi de Syrie , et gouverne ce 
royaume pendant quatorze ans, 
IX, 104. Tigrane !e rappelle au- 
près de lui, 394. 

MéGALKAs , officier de PhiUppe , se 
livre enentierà Apellé, ministre 
de ce prince, Vil , 354, 368. De 
coniqert avec Léontius, il mal- 
traite Aratus au sortir d'un repas, 
364. Philippe le fait mettre en 
prison , puis le laisse aller sous 
caution, ibid. On découvre les 
mauvais desseins de Mégaléas con- 
tre Philippe, 370. Il se donne la 
mort pour éviter de subir un ju- 
gement, ibid. 

Tome XII. Hist. Ane. 



MfiGAi.opoi.is, ville d'Arcadie, atta- 
quée par les Lacédémoniens et 
secourue par les Athéniens, V, 
336. Aratus la fait entrer dans ia 
ligue des Achéens, VH, a44. 

MÉGÀBA , nom d'un quartier de la 
viUe de Carthage , 1 , 395. 

MÉGÀRE , ville d'Achaïe. Sa fonda- 
tion , II , 357. Cette ville se joint 
à la ligue des Achéens , VII, 2 38. 

MÉGARiQUE , secte de philosophes, 
XI, 376. 

MfiLÉAGRE , poète grec , XI, 4o. 

MsGisTOif K , capitaine lacédémo- 
nien, est envoyé par Cléomèneau 
secours d'Argos , et est tué dans 
cette ville en combattant, VII, 
a8i, a8a. 

Mblxtus, orateur athénien, se porte 
pour accusateur contre Socrate, 
IV, 201 , ao4. Succès de son ac-. 
cusation, a 12. Il est condamné à 
mort, 23 1. 

MÉ1.0K, Thébain, est nommé béo- 
tarqne avec Pélopidas et Gharon , 
V,23i. 

Memnow , Rhodien , rentre en grâce 
auprès d'Ochus contre lequel il 
avait porté les armes, V, 35a. Il 
tache d'empêcher les généraux de 
Darius de donner la bataille du 
Granîque, VI, 35. Il se jette dans 
Milet , et défend cette place con- 
tre Alexandre, 43. Il défend la 
ville d'Ualicarnasse contre ce 
prince, 44. H fait passer les habi- 
tants de cette ville dans l'île de 
Cos, 45. Il conseille à Darius de 
porter la guerre en Macédoine, 
5o. Ce prince le charge de l'exé- 
cution et le feit générab'ssime, 
ibid. Memnon assiège Mytilène, 
et meurt devant cette place, 5i. 

MEMïfoif : statue de Memnon dans la 

37 
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Thébaîde. Merreines qu^oa eu 
raconte, I, XL 

MÉMOïKE : exemples de peMonnes 
^qui ont eu lamémoirç exceUente, 
X , 465, 

Memphis, ville d*Égypte : sa fonda* 
tien, I, 97. Prise de cette vUle 
par Cambyse, II, aa6'; puis par 
Alexandre , VI , i3^. 

Memphitis, fils de Physconet de 
Cléopatre, est égorgé par son 

*'' père , et conpé par morceaux qui 
sont envoyés à sa mère , IX,. 76. 

MévuTDAK, Athénien, est donné 
pôar coUègoe à Nlcias^ qnî com- 
mandait en Sicile, III, 463. Il 
for<}e ce générai à donner un 
combat navid où il a du dessous, 
ibid. Il est cause en partie de la 
défaite des Athéniens près à^JE- 
gos Potamo», III, 5 ia. 

Méhaudre , poète comique , XI , 36. 
Changement qn*ii apporte dans la 
comédie, ibid. ef lY, 453. 

MsiTAKniLS , officier de la. eonr d'A- 
lexandre. Provinces qui lui éohn- 
rent après la mort d'Alexandre, 
VI, 406. 

Mehdes, ville d'Egypte, Y, 3 10. 
Un prince de cette ville dispute la 
couronne à Nectanébus,^fî^idL II 

» est battu par Ag^ésilas. et fait pri- 
sonnieE,, 3f i. 

Mehéc&ate, médecin, XII, i32. 
Ridicule vanité de ce médecin ^ 

V. 475, 

MÉirÉLAs, frère de Ptolémée, est 
vaincu par Démétrins et eàt obli- 
gé de se retirer dans Salanûiie, 
YII , 16. n se rend à discrétion 
à Démétrins qui le renvoie à son 
frère sans rançon, 19* 

MÉKÉI.A.8 supplante Jason son firère, 
qui était sonveraiu-sacrifioateur 
des Juifs , et obtient sa charge, 



Yllt , a ^. jMon k ohiMM d« Jé- 
' rasalem, a»A. Antiochos- le réta- 
blit dans la sonv^iaiile sacfifica- 
tnre, aaS. 

Méxbs ou Mcs&iÏM , j^BMer roi 
d'Egypte, 1,95. 

MBiroH commande les troupes Tbes- 
saliennes de L'armée de Cyms , 
dans Texpéditioa de ce prince 
contre son frète Artasterce-, IV , 
3o. Tissapheme l'arrête par trahi- 
son avec les autres généiaux grecs 
et le fait mourir ^ 5 S* Caractère 
de Ménon, $9. 

Miiiro^TAïf £, neveu d' Artaxeice Lon- 
guemain, est vaincu et mis en faite 
parMégabyse, III, aa8. 

MsirsoirGB; combien il était en hor- 
reur chez les Perses, I[ , a58. 

Mebttor, Rhodien, est envoyé par 
Nectanébus en Phénicie pour y 
soutenir les rebelles, V , S4.3L La 
tête lui tonrne à l'approche d'O- 
chos , 346. Il livrera viUe de Si- 
don à ce prince, 347. Ochns lui 
donne le commandement d*iHi dé- 
tachement de son année contre 
l'Egypte, 349. Actions de Mentor 
en Egypte , 35o. Ochns I9 fiât 
gonvemèurde toute la côte d'Asie, 
et le déclare géuéralissime de tou- 
tes les troupes de ce c6té-là , 35a* 
Conduite de Mentor dan» son gsn- 
verneme&t, 353. 

MsHTLi^E commande la .garnison ma- 
cédonienne qu'Antipater met dans 
Munychia, YI, 4a i. Caaaandre 
lui Ole la garde de cette forte- 
resse , 4'^^ • 

Msa rougk; le passage de la mer 
Ronge désigné clairement dans 
Diodore de Sicile, I, xoo. 

Mercenaires; guerre des Mwce- 
naîres contre les Carthaginrài, I, 
2 55, 
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Id&KcoAK , Ëgyptieii à qui TÉf^te 
doit n&TentioB de piwsqoe itous 
les arts , I,*ioa. 

!MÉRic , Espagnol , li» re de naH use 
porte de Syracuse À Mweellos ) 

Mbrmnades , race de toxs de Lydie , 

«,79. 

M£&ooÀCH-BÀi.ÂDAir^ roî de 'Baby- 
lone , envole des ambassadeurs à 
'Ézéchias pour le félrcîter sur sa 
convalescence, II, 4 2 «' 46. 

MÉROÉ, fille de Cyrus, devient la 
femme de son frère Gambyse , II , 
23 1. Mort tragique de cette prin- 
cesse, aSa. 

MésABATE, eqnnqué, coupe la tête et 
la m£Ûn de Cyrus le jeune p^v ordre 

, d'Arraxerce , IV , 4 ' • Supplice 
que Parysatis lui fait souffrir , 84. 

MESaAÏM. f^OJ'. MÈNES. 

Messageriks, établies en France par 

Vuniversité de Paris , XI, 368. 
Messévik , céglon du Pélopoimèse , 

Mi«ISBNX£Hs ; premièce ignerre entre 
les Messéni^ns et les LAcédôno- 
'mens , il , 469- X«m Messémem 
défont près d'Ithome ranné^ des 
Laocdémoniens , 472. Ils se son- 
«ettent aux Lacédémoniens, 476. 
Seconde guerre entre les Messé- 
niens et les Lacédémoniens, 477. 
Les Meaaénicnsvont d'abord vain- 
qneurs, .47 S; puis vaineiis, 479. 
Ils «ont réduits à Tétat des Ilotes, 
48 1. Ils sont rétablis par les «Thé- 
bains , T , a56. Troubles entre les 
Messéniens et les Achéens, VIII , 
iBS et suîv. Les M«6aéoieiM font 
mourir Miilopémeny 1 55. Qs sont 
soumis par les Acfaéens , ii»6 , et 
réunis à la ligue, i58. Défaut 
dons les HAesaniiens qui 'fat la 



cause de tmis leurs malheurs , V , 

Messine ou Messanb, ville do<Sioile, 
1 , 3^7, erlll, 4a8. 

MérA^ÈNz , architecte, X , a'4' 

MéTAparsiQUE des anciens , XII « 
73. 

L. MéTELLVs , consul , est ehaargé de 
là guerre contre Jngnrtha , I , 
4*4. H est supplanté par Marins , 
425. fl entreei) triomphe à Rome» 
4a6. 

Mié»rBt.i.vs •( Q. Céeilîu» ) , pt^teor 
fomaîn, soumet Andrisous » VllI, 
4d5;et l'en voieprifoanierà Rome» 
436. Il -soumet un autre aveqtu- 
TÎer nommé Alexandre, ibid^ 

Métempsycose; opinion de la mé- 
tempsycose , I ,' 59 , et XI, 450. 

MÉTHONE, ville de Thrace, détniite 
par'Pbilippe , V , 394. 

Méton , astronome, contrefait le fou, 
et pourquoi , III , 411» '^ ^^ > 
X77. 

Metrodore, deScepsis, va en am- 
bassade pour Mithrîdate aup'ès de 
Tigrane, IX, a 80. Midiridale le 
fait mourir, ibid. 

MiTRODORE , peintre et philosophe, 
est donné par les Athéniens à 
Paul Éuple pourjétre auprè^de ses 
enfants, VIII, 38o. 

MfiURs ( Jeam de ) trouve le moyen 
de douncr aux notes de musique 
une valeur inégale , X , 169. 

MzoBSi.-Aii6E, ^célèbre sculpteur. 
Son. habileté et sa modestie, X, 
69» 70. 

If IC49SA. smcoède à »on père Masi- 
niasa 4sns le royaume -de Numi- 
die , I, 418. 11 adopte Jagar«ha , 
son -neveu, et le fait son héritier 
comme ses autres .enfanu, 419. 
Mort dcMicipaa, 4»o. 
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MicKOScoFs: inventîcm de cet in- 
strixment ; son avantage, XII, 
lao. 
MtcTTHE, tatrar des enfiinted'A- 
naxilaiia. Prudence avec laquelle 
il gouverne sa tntelle, III, 3o3. 
M1DIA.S, gendre de Mania, assas- 
sine sa belle-mère avec son fils , 
.ponr s*emparer de ses biens et de 
son gouvernement , lY, 90. Il en 
est dépouillé par Dercyllidas, 
ibid, 
MiLET , ville d'Ionie , IIT, 39. Cruau- 
tés exercées â Milet par Lysandre , 
IV , a2. Siège et prise de Milet 
par Alexandre, YI, 44* 
Mxi<ojr de Crotone, £imeux athlète , 
défait Tannée des Sybarites et 
ruine leur ville , III , 3 xa. Force 
extraordinaire de cet athlète ,3x8. 
Sa voracité, 319. Sa mort, Z10, 
Mix.TnociTB , Thracien , abandonne 
}es Grecs après la bataille de Cu- 
naxa , et se rend à Artaxerce , lY, 
5o. 
MiLTiA.DE , Athénien , tyran de la 
Chersonèse de Thrace, accom- 
pagne Darîiis dans son expédition 
contre les Scythes, et est d*avis 
qu^on donne satisfaction aux 
Scythes, III, 39. Une irruption 
de# Scythes dans la Thrace le 
contraint d*abandonner la Cher- 
sonèse où il retourne bientôt 
après, 43. n vient s'établir à 
Athènes, 61. Il commande Far- 
mee des Athéniens , et remporte à 
Marathon une célèbre victoire sur 
les Perses, 70 et suw. Modeste 
récompense que les Athéniens lui 
accordent, 78. Il part avec une 
flotte pour soumettre les îles ré- 
voltées, et réussit mal dans File 
de Paros, 28. Il est appelé «n ju- 
gement et condamné à une grosse 



am^de. N'étant pas en état de la 
payer , il est mis en prison et y 
meurt, ibid, 

MiMirBiLMUs, poète^rec, XI, 37. 

MiirDA.&B, amiral oe Sparte, est 
vaincu et tué dans nn combat par 
Alcibiade,III, 5o5 etsuiv, 

MxHE, monnaie des Grecs: sa va- 
leur, III, 36i. 

Mises de fer , IX , 47a ; de cuivre 
ou d'airain , 476 ; d*or, 480; 
d'argent, 4Qa. Le produit des 
mines faisait la principale richesse 
des anciens, 494 ^' I9 '^' ^' 
suiv, 

MiHERVE, déesse, lY, 35o. Fête 
célébrée à Athènes en son hon- 
neur , ibid. 

Miniature, sorte de peinture, X, 

97- 

Ministre : sages leçons pour un 
ministre, II, 269; IV, 34 et iik\ 
XI, 46. 

MiNOs , premier roi de Crète. Lois 
qu'il établit dans son royaume, 
lY, a 55. Haine des Athéniens 
contre Minos , a64. Sujet etcanae 
de cette haine , ibid. 

MiNtrcius {Marcus) est donné à Fa- 
bius pour général de la <vivalerie , 
1 , 3o8. Il'remporte pendant l'ab- 
sence de Fabius un léger avantage | 
sur les Carthaginois, 3 1 a. Le peu- 
ple l'égale en pouvoir & son dic- 
tateur, /5iîl Minucîus s'engage 
dans un mauvais pas d'où Fabius 
le tire, 3 1 3. Il reconnaît son tort , 
et rentre dans l'obéissance, 3 14. 
Il est tué à la bataille de Canoës, 

319. 

Miroir ab.dewt, par le moyen du- 
quel on dit qu'Archîmède brûla 
une' partie delà flotte romaine, 
Y, 189. 

MisASL , l'un des trois jeunes Hé- 
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breox conservés miraculeuseinent 
dans la fournaise, II, 55. 
MxTHRAs, nom qae les Perses don- 
naient an soleil, IV, 8. 
MiTHRiDATE I, roî de Pont, VI, 
398. Ce prince se soumet à 
Alexandre , et Taccompagne dans 
ses expéditions, ibid. 47* 
MiTHRiDÀTS II , roî de Pont, prend 
la fuite pour se soustraire à la fu- 
reur d*Antigone, VI , 3 9a. 
MiTHRiDATE III , rol de Pont , 
ajoute à ses états la Gappadoce et 
la Paphlagonie, VI, ,39a. 
MrrHRiDAT£ rV , roî de Pont , VI , 

39a. 
MiTHRiDATE V, sumommé Évergète, 
roi de Pont, envoie du secours 
aux . Romaine contre les Caitba- 
ginois, VI, 393. Les Romains, 
eu récompense , lui accordent la 
grande Phrygie , IX. , 65. Mort de 
Mithridate, ibid. 81. 
JMiTBRiuATE VI , surnommé £upa- 
tor , monte sur le trône de Pont , 
IX, 8x, aao. Les Romains lui eu« 
lèvent la Phrygie, aai. Il s'em- 
pare de la Gappadoce et de la 
Bithynie , après en avoir chassé 
les rois, ibid. et aa4 et suif. Il 
donne sa fille en mariage à Ti- 
grane roi d'Arménie, aa3. Rup* 
ture ouverte entre Mithridate et 
les Romains, a a 6. Ce prince rem- 
porte quelques avantages sur les 
Romains, aa8. Il fait égorger en 
un mâme jour tout ce qu'il y avait 
de Romains et d'Italiens dans 
r Asie-Mineure , 239. Il se rend 
maître d'Athènes , a3o. Deux de 
ses généraux sont battus par Sylla, 
a 38 et a 43. n est lui-même battu 
par Fimbria, a 46. Sa flotte est 
aussi battue, a 47. Il a une en- 
trevue avec Sylla , et cBclut la 



paix avec les Ronuiins, a5i. Se- 
conde guerre des Romains contre 
Mithridate , fiiite par Muréna , 
a 55 et suîp. Elle ne dure que trois 
ans, a 58. Mithridate fait un traité 
avec Sertorius, a 59, 260* H se 
prépare à recommencer la guerre , 
contre les Romains, a6l. Il s'em- 
pare de la Paphlagonie et de la 
Bithynie, ibid. Les Romains en- 
voient contre lui Luculle et Cotta, 
a6a. Mithridate défait Cotta sur 
terre et sur mer, ibid. H forme le 
siège de Cyzique, a 63. Luculle 
lui fait lever ce siège et défait ses 
troupes, a 65, 270. Mithridate 
se met en campagne pour s'oppo- 
ser aux progrès de Luculle, a68. 
I] est entièrement défait, et est 
obligé de prendre la fuite, 370. 
U envoie dans sa fuite à ses sœurs 
. et à ses femmes l'ordre de mourir, 
ibid. Il se retire auprès de Ti- 
grane son gendre, 373. Tigrane 
le renvoie dans le Pont pour y 
lever des troupes, a8i. Mithri- 
date tâche de consoler Tigrane 
de sa défaite, a 8 8. Ces deux princes 
travaillent de concert à lever de 
nouvelles troupes, 390. Ils sont 
vaincus par Luculle, 395.' Mithri- 
date , profitant de la mésintelli- 
gence qui s'était mise dans l'ar- 
mée romaine, recouvre tout son 
royaume, 297 «rSoi.Ilestvain- 
eu en plusieurs rencontres par 
Pompée , 3o8 et suiv. Il cherche 
inutilement un asyle auprès de 
Tigrane son gendre, 3 10. Il se 
retire dans le Bosphore, 3i5. Jl 
fait mourir son fils Xipharès, 3 1 8 . 
Il fait faire à Pompée des propo- 
sitions de paix qui sont rejetées 
330. Il forme le projet d'aller at- 
taquer les Romains dans l'Italie 
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même, 3 a 3. Phamace, 61s de Mi- 
thridate /ait révolter Tarmée con- 
tre son père qui se donne la mort y 
324.Caractère de Mltb£idate»3a5. 
Portrait de ce prince par Pateccu- 
lus, XI, 224. n s'est rendu illustre 
dans la médecine, XJI, i23. 

MiTHRiDATE I , roî dcs Partîmes , dé- 
fait Démétrius et le fait prison- 
nier, IX , 5o. n emmène ce pi-mce 
dans son royaume et lui donn^ sa 
fille Rhodogune en mariage , 5i. 

M1THRIDA.TB II , surnommé le Grand , 
monte sur le trône desParthes après 
la mort de son oncle Artabane, 
IX , 74 et 157. n rétablit dans ses 
états Antiochus Ënsèbe qui s'était 
réfugié auprès de lui, xos. Il en- 
voie un député à Sylla pour fidre 
alliance avec les Romains, .157. 
Mort de Mithridate, i58. 

MiTHaiDATE m , monte sur le trône 
des Parthes après la mort de 
Phraate, IX, l58. Orode, son 
frère , le chasse du trône, pois le 
fait mourir, i5g. 

Mithridate, jeune seigneur per- 
san, se vante d'avoir porté le coup 
mortel à Cyrus le jeune , IV, 40. 
Parysatis le fuit mourir^ 83. 

BliTBRiDA.T£, euuuque et grand- 
chambellan de Xerxès, se rend 
«omplicedu meurtre de ce pnnce, 
III, 199. On 1^ fait -mourir du 
supplice des anges^, ao3. 

MiTHiuo^TE de PergamiB amène des 
troupes en Egypte, au secourt de 
César, IX, 353,358. 
.MiTHaoBARZjLKB, favori de Xigcane, 
est chargé jiar ce fmnce d'aller 
contre Luculle, IX, 280. Il périt 
avec SCS troupes, 381. 

MiTYLivE, capitale de l'île de Les- 
boSfJI, 342. Prise de cette -ville 
par les Athéniaos, III, 358. 
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Mir^ippi est envoyé par les Laeé- 
démoniens avec une flotte .pour 
reprendre Corcyre sur les Athé- 
niens , "V, 236. n perd la vie dans 
le combat, 237. 

MsASKiRèSyi-oidesParthea^IX^ i58. 

M NE VIS, nom du bœuf adoré en 
Egypte, I, 44. 

Modes, différents modes de la mu- 
sique ancienne , X , 164. 

Modestihus (ITeren/i/wj), ancien ju- 
risconsulte , XII , 64. 

Module, terme d'architecture., X, 
20. 

M0ER1&, roi d'Egypte, I, 98. -Fa- 
meux lac qu'il fit constmire, ihid. 

M01.ICRB , poète 'français : en quoi 
il diffère <le Térenœ, XI , 'I02. 

MoLOCK , nom donné à Saturne dans 
rÉor&tuM,!, x4«. 

Moi.oïr est -établi par Antiocfau»4e- 
Orand, gouverneur de la Médie, 
YII , 307. n se rend sonwrain 
dans sa province, ibid. Antioébiis 
le dé&it dans une bataSle, 3i4- 
Use tue de dése8p<&, i^id, 

MoLov, de Rhodes, célèbre rhéteur, 
de qui Cicéron prit des leçons, X, 
453 , et XI, 288. 

Momies d'Egypte , 1 , 69. 

MoKiLRCHiE. Titre primordial de la 
monarchie, II , 65. Le gouverne- 
ment monarchique est de tous les 
gouvernements le plus louable , 
a42 et 245. N 

JiioirDB. Formation du monde, XU, 
,96. Système des stoïcieos et des 
,^i<ïuriei^s sur la formation du 
monde, 97 et 100. Belle pensée 
de Platon »ur le même scget, X04. 
Découverte du Nouv«au-Monde , 
2o3. 
-MoHqu, d'Ionie : Mithrid^e i'at- 
l'à aa suite , IX , 9i%g* EUe 
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époiue ce prince, 271. Mort tra- 
gique de cette, princesse , ibid» 

Monnaies dont se servaient les an- 
ciens, IX, 49&. An^qnité des 
monnaies , ibid. 

Montaigne , autenr français^, X , 
407. 

MoNirvENTS qne les anciens éri- 
geaient à ceux qui mouraient pour 
leur patrie, III, 79 et 12 5. Quels 
sont les monuments les plus du- 
rables, a 54 et 297. 

MoRALK. Quel est son objet, XII, 
18. Elle est, à proprement parler, 
la science des rois , VI, 1 1. Sen- 
timents des anciens philosophes 
sur la morale, XII, 1% et suiv. 

Mo&T. Jugement public des morts , 
chez les Égyptiens, I, 70. Atten- 
tion des anciens à rendre aux 
morts les derniers devoirs , III , 
53 1. Défense que fît Solon de 
dire du mal des morts , II, 406. 

Mosaïque, sorte de peinture, X, gS. 

Motte, ville de Sicile, I, 188. 

MuHiHiirs , consul , est chargé de U 
guerre d'AchaJLey YIII, 44,1. Il 
défait le» Achéens,. 444. Prend 
Corinthe, et la détruit de fond en 
comble, 445. Il conserve les sta- 
tues élevées à la mémoire de Phi- 
lopémen, 4^0 ^f ^U» i^7* No- 
ble désintéressement de Mum- 
mins, VIII , 45 1. Il entre à Rome 
en triomphe, 453. Il va en am- 
bassade en Egypte , en Syrie et 
en Grèce ^ IX, 58. 

Mu&ÉNA commande la ganche de Tar- 
mée de Sylla à la bataille de Ché- 
ronée, IX > 24.0. Sylla, en par- 
tant pour Rome , lot laisse le 
gouvernement de TAsie, 255. 
Muréna fait la guerre à Mithri- 
date, 257; et est vaincu dans un 



combat, ibid. U reçc 
rhonneur du triompha 

Muret, Tun des plus sava; 
de son siècle : tour q 
Scaliger , X , 71. 

Murex, petit animal qi 
coideur pourpre , IX , 

Musa (Antonius), médec 
pereur Auguste, XII, 

MUSGU1.E , machine . de 
anciens , X , 34o. 

MusÉON : académie de s 
b\ie sous ce nom à I 
y II, 87. Description 
ment appelé Muséon , 

MusicAN , prince indiei 
par Alexandre, YI, 3 

Musique. Son origine, 
Jusqu'à quel point de 
eHe a été portée par U 
H, 396. Elle a fait da 
temps le plaisir de toi 
tions, X, 142. Les G 
gardaient comme une p 
tieUe de Téducation de 1 
IV, 297, erX, 143. 3 
veillenx de la musiq 
Auteurs qui ont iuven 
feetîonné la musique , 
ment et en quel temf 
corrompue , 160. Diffi 
res et différents modes 
sique ancienne , i63 e 
nîère de noter les clu 
Si Ton doit préférer 1 
moderne à Fancîenne , 
tie de la musique prop 

. ciens, 175 et suiv. 1 
mnsique à Athène», 
Combats de musique à 
Panathénées , IV , 35 1 

Mtcale , promontoire 
nent d'Asie , célèbre ] 
toire que les Grecs rer 
sur les Perses, lïl, ti 
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MTcèiTES, ville du Pélopoimèfle , II, 
349. Rois de.Mycènes, ibid,. et 
sitiv, -. 

MTcàRiHus , roi d*Égypte, I, 112. 

' Douceur de son règoe, ibid. 

Mycoh , peintre, n imite pas la gé- 
nérosité de Polygnote son con- 
frère, X, ïoi. 

Mtroit, Athénien, sculpteur, X 
64. 

Mtronide , chef des Athéniens , dé- 
fiât les Spartiates près de Tanagre, 
en Béotie, III, 247. 

Mtato , seconde femme de Socrate, 
de laquelle il eut beaucoup à sonf- 
frir,IV, 175. 

Myscellus , chef des Achéens , fon- 
dateur de Crotone, IXl, 3 10. 

Mystères. Fête des petits et des 
grands Mystères , célébrée à 
Athkies en Thonneur de Gérés 
d'Élensis , IV , 357 *' *«'♦'• 

N 

Nabarzake , général de la cavalerie 
dans Vannée de Darius, commet 
avec Bessns un horrible attentat 
contre la persolme de Darius, YI, 
1 85. Il se retire dans rHyrcanie, 
187. Il se rend à Alexandre sur 
sa parole, 201. 

Nabis se rend tyran à Sparte , VII, 
434* Traits de son avarice et 
dé sa cruauté, 4^^» 493« Phi- 
lippe lui livre Argos, comme 
un dépôt , 490. Nabis se déclare 
pour les Romains contre ce prince, 
491. Les Romains loi déclarent 
la guerre ,. VIII , 1 4, ef VIII , 1 5. 
Flamininus marche contre lui , 
ibid. Tassiége dans Sparte, 20; 
l'oblige à demander la paix ,31, 
et la lui accorde, 22. Nabis 



rompt le traité, 37. Il est vaincu 
par Philopémen, 38; et obligé 
de se renfermer dans Sparte, 39. 
Nabis est tué ,45. ' 

Nabohassar, ou BÉ1.ÉSIS, roi de 
Babylone, II, 4a. 

Nabopoi^assar , roi de Babylone, 
^ s'unit avec Cyaxare, roi des 
Mèdes, assiège Ninive, et mine 
de fond en comble cette ville, 
II , 5i. n s'associe à Tempire son 
fils Nabuchodonosur , et Tenvoie 
à la tête d'une armée contre Né- 
chao, ibid. Mort de Nabopolas- 
sar, 5a. 

Nabuchodoitosor l, ou Saosduchiit, 
roi de Nînîve, II, 49. Ce prince 
est attaqué par Phraorte, roi des 
Mèdes, 71. n le défait dans la 
plaine dé Ragau , ravage son 
royaume, et le fait mourir, 5o 
er 71. Il envoie Holopheme avec 
une puissante armée pour se ven- 
ger des peuples qui avaient refusé 
de le secourir, 7a. Défaite en- 
tière de son armée , ibid, 

Nabuchodonosor II est associé à 
Fempire d'Assyrie par Nabopo- 
lassar , I, 137, e^ II , 5i. Il défait 
Néchao , et soumet la Syrie et la 
Palestine , ibid. et ibid. Il assiège 
Jérusalem, s'en rend maître, et 
emmène un grand nombre d^ Jnift 
captifs à Babylone, II, 52. Il 
règne en Assyrie après la mort de 
son père , ibid. Premier songe de 
Nabuchodonosor, ibid. Ce prince 
marche contre Jérusalem , s'en 
rend maître , et en enlève tous les 
ti^ésers, 54. Il défiiit l'armée de 
Pharaon, roi d'Egypte, revient 
devant Jérusalem , et en démolit 
les fortifications,!, i3i , er II, 
55. Il entreprend de se faire ado- 
rer comme dieu , ibid. Il forme le 
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siège de Tyr et s'en liMid maiorè 
^rès un long «iége , 56. Il- se 
rend maitfe deFÉgypte, ety fait 
«D grand butin, I, t33. Second 
songe de Nabuchodonosov, II, 
S7. n e«t réduit à la condition 
des bétes, S9. Il recouvre sa pre- 
mière foràe, et remonte sur le 
trône, ibid. Il meurt , iUdi 
NiETius, poète et historien latin, 

II, i4* 

Napstr, espèce de bitume trè»4n- 
flaainiable,Vl, i65. 

NAnAvAsc , seigneor numide, se joint 
à Barca dans k guerre tonttv les 
mereenaÂres , 1,961. 

Nature; seselGrts, XII, iia» 

Naviuatioit ; son origine, X » 36a. 
Changement merveilleux apporté 
dans la navigation par le moyfn 
de ia boussole , XII , aoo. 

Natirk. F^ojr, Vaisseau* 

Navpacte, ville d'Élolic, II, 3 40. 
Siège de cette viBe par Acilitts , 
VIII, 64 et 65. 

NAU,ile des Cyclade»^ III, 45. 
Sédition arrivée à Naxe, qui 
cause la révolte des Ioniens eon- 
tre Darius , ièid, 

Nasairb, orateur latin, II , 355. 

NjâA.roELis, quartier de la ville de 
Syracuse, III, 437. 

Nbarque, officier d'Alezand«e, se 
charge d'aller reconnaître la eôte 
éa rOcéan depuis Tlnde jusques - 
au fond du golfe Persiqne, VI, 
3o4. Il réussit dans son entre- 
prise, 3oft. 

NécHAO,roi d'Egypte, I, 124» Ce 
prince entreprend de joindre le 
Nil avec la Mer -Ronge, ihid. 
D'habiles mariniers entreprennent 
par son ordre le tour de l'Afri- 
que, et le font bearena^ent, 
ia5. Néohao marche contre les 

Tome XII, Hist. anc* 



Babyloniens et les Màdes 'pour 
arrêter leurs progrès , ibid, II dé- 
fait Josfas, roi 'de Jndà , qui s*op. 
posait à son passage. Ta 6. Il bat 
les Babyloniens , prend Carcamis ^ 
et retourne dans son royaume, 
ibid. En chemin il passe par Jé- 
rusalem , ôte la couronne à Joa- 
chas, et la donne à Joakim , ibid, 
W est vaincu par Nabuchodono- 
sor qui rept*end Carcamis , 137 , 
erU', 5i. Mort deNéchao, laS. 

Nectàhébus est placé par les lÉgyp- 
tîens révoltés sur le trône d*É- 
gypte à la place de Taches, V, 
309. n est soutenu par Agésilas , 
ibid. Il dissipe par son moyen le 
parti du prince, de la ville de 
Mendès, 3 10. Ne pouvant se dé- 
fendre contre Ochus, il se sauve 
énEt]^iopiei, d*où il ne revînt ja- 
mais, 35i. 

NÉHÉMiE, Juif, échanson d'Arta- 
xerce, obtient de ce prince la 
permission de retourner à Jérusa- 
lem et d'en rebâtir les fortifica- 
tions, VIII, 23i. Il s'acquitte de 
sa commission avec un zèle in- 
croyable, ibid. 

Nélée, de Scepsis, à^ qui Théo- 
phraste avait laissé les ouvrages 
d'Aristote, IX , 254. 

Nbmbe, ville voisine de Coriuthe, 
IVj ia5. Jeux établis près de cette 
ville, 386. 

NÉMésxÀirus, poète latin, XI, 190. 

Nemrod, foddateur du royaume 
d'Aaflyrie, II, ix. L'histoire le 
confond avec aonfils Ninna,.sa. 
L'Écriture le placefort près d'A- 
braham ; pour quelle raisoil, i5. 

NioiaAa , frère de Molon et d'Alexan- 
dre , vient annoncer à ce dernier 
la défkite de Molon par' Antio- 

38 
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chiw, pob M tM de 

NÉoPTOÙMEy officier d'Alrramiffc. 
ProYÎBoes qui loi éc ht c n t aprè» 
k flMMt de oe prince, YI, 4<»6. Il 
•e joint i Anripeter et i Gntcfe 
contre Perdiccet et Eonèoe» 43 7. 
n marche aTec Cratère contre ce 
derniery 4^9, et est tné dans nn 
oombatf 44o. Caractère de Tféo- 
ptolèmey 43& 

JXioTTOiÀMMf onde de Pyriluw, 
règne en Épire k la place de son 
^ neren, VI, 396 ; VH, 67. Pyr- 
iliiu le lait périr, 396. 

NiopTOÙMX , poète grec , yn , 468. 

NÉ&iGUMOE se met à la tète d*ane 
coiqnnition ccmtre Évilmérodac, 
roi d* Assyrie , et règne ensa place, 
n, 60. H fait la gaerre anx Mè- 
des, et est tué dans nn combat , 

Niaoïr (C Ciaudius Nero)^ consul, 
quitte sa province, et se hâte 
d^aller joindre son collègue ponr 
attaquer ensemble Asdmbal, I, 
333. 

Nbvius, officier romain, surprend 
de nuit Philippe dans son camp 
près d'ApoUonie, Vil, 38a. 

NtwToir , philosophe anglais , XH, 
£17 et 161. 

NicAVDEE est député par les Étoliens 
Ters Philippe , YIII , 3a. U tâche 
d'engager ce prince i se joindre 
à Antiochus contre les Romains, 
ibid. 

NiGkifBRB, poète grec, XI, ao. 
*Nir.ijro&, jenne officier dans Tar- 
mée d'Alexandre : hardiesse témé- 
raire qui lui conte la vie, TI, 370. 

NicjuroE, frère de Cassandre, est 
mis à mort par ordre d^Olympias, 

VI, 473. 

!N IGA1I0& , gouyemenr de Médîe sons 



Aotigoae, est aorprie de mît 
dans son camp par Sâeocns et 
obligé de prendre la inite, VI, 
5o4. n est tné dams nue faaiaiHe» 
Vn, EX. 

NiciAsoE, officier de Sâencaa Cé- 
ramms, conspire contre hi vie de 
ce prince et rempoiaonne , VU, 
3€>6. n est mis à mort Ini-mlaK 
par Achéns, ibid, 

NiCiJiOE, lientenant-génML^ d'As- 
tiodbns Épiphane, marche contre 
les Jni&, et est Talnca. par Judas 
Machahée, VUE , e5o. Démétims 
Soter renvoie avec âne armée 
dans la Judée ponr assister Alcime, 
IX, e8. Il est vainca par Jndas 
Machabée , et tné dmmle combat, 
Hid. 

NtcÉB , ville bâtie par Alexandre s 
Fendioit on il avait défiât Ponu, 

▼It»79. 
NiciAS, général des Athéniens, 
leor iait condnre la paix avec les 
Lacédémoniens , m , SgS et smiv. 
n s'oppose en vain à In gnerre de 
Sicile , 41 5. Il est nommé général 
avec Lamachns et Aldlûade, 414» 
4a I. Conduite qn^il tient en ar- 
rivant en Sicile, 4*7 ^' ^i'* 
Après quelques expéditimi», il 
forme le siège de Syracuise, 438, 
444. La ville est réduite à l'extré- 
mité, 449. L'arrivée de Gylqipe 
change la ^œ des choses , 45o. 
Nicias écrit anx Athéniens pour 
leur représenter son état et leur 
demander du secours , 454* On 
lui donne deux collègnes, 4^7 • H 
est contraint par ses collègues 
de donner nn combat sur mer où 
il est vaincu, 463. Se» troupes 
de terre sont aussi battues , 467. 
De concert avec Démosthène , il 
hasarde un nouveau combat na- 
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val et le perd, ^'ji,U prend le 
parti de se retirer par terre, 477. 
n est contraint de se rendre k 
discrétion, 48a. U est condamné 
à mort et exécuté, 4&5. 

NiciAS, garde des trésors de Persée, 
jette ces trésors dans la mer par 
ordre de oe prince, YIII, Sag. 
Persée le feit monrir , ibid. 

NicxAs, Athénien, fkmeox peinuv, 
X, i3o. 

Nico€i.Ès, fils d'Évagore, règne à 
Salamine après la mort de son 
père, y, 298. Caractère adndra- 
ble de ce prince, 399. 

N1COCI.KS, roi de Paphos, se sou- 
met à Ptoléraée, YI, 5oo. Il fait 
alliance secrètement avec Anti- 
gone, ibid. B se donne la movti^ 
ibid. 

Nicoci:.is, tyran de Siejene, est 
chassé de cette ville par Ara tas, 
VIf,aa4. 

NicoaèiTK^ hôte de Thémistocle à 
JEges , lui fonmit les moyens d'al- 
■ 1er en sûreté à la cour de Perse, 
m, ao6. 

Nicolas , an des généraux de Pto- 
lémée, refuse de suivre Théo- 
dore dans sa désertion, et de- 
meure attaché au parti de Ptolé- 
mée, VII, 3a I. 

NicoLAus , vieillard respectable , ha- 
rangue l6s Syracusains pour les 
détourner de condamner à mort 
les généraux athéniens, III, 48'^ 

NrcoMÈDE I , roi de Bithynie, bâtit 
la ville de Nicomédie, YI , 390. 

NicoMKDE U, fils de Prusias , roi de 
Bithynie , va à Rome , YIII , 4^0, 
Il tue son père qui avait voulu le 
faire mourir, et règne à sa place, 
4a I. n aposte un enfant k qui 
il donne le nom d*Ariarathe, et 
fait demander par lui atix Ro- 



mains le royaume de Cappadoce , 
ao8 «f aai. Mort de Nîcomède, 
aa4. 

NicoxiDE III monte sur le trône de 
Bithynie, IX., aa4. H en est chassé 
par Mithridate, ibid. Les Romains 
le rétablissent , ibid. Il est de non- 

' veau chassé par Mithridate, 339. 
Sylla le réconcilie avec Mithri- 
date qui lui rend ses états, a 5a. 
Nicomède, pour reconnaître les 
services des Romains, fait en mou- 
rant le peuple romain son héritier, 
a6i et 108. 

Nicoir, athlète. Y, 144. Aventure 
arrivée à sa statue , ibid. 

NicosTRÀTB, d*Argos, commande 
un des trois détachements de l*àr- 
mée d^Ochus, dans l'expédition de 
09 p]rince contre TÉgypte, Y, 3 4(;. 

NxcosTRATs, préteur des Achéens, 
défait les troupes d'Androsthène, 
qui commandait pour Philippe 4 
Corinthe, YII,5o6. 

Nn. , fleuve d* Afrique ; sources du 
Nil, I, a5. Cfttaractes du Nil, a6. 
Débordement du Nil, a 4 ; causées 
du débordement , a8 ; temps et 
durée du débordement, 39; me- 
sure du débordement, 3 1 . Canaux 
du Nil ,33. Fécondité causée par 
le Nil, 35. Double spectacle causé 
par le Nil , 3'8. Canal de commu- 
nication entre les deux mers par 
le Nil, 39. 

Nilke', fils de Godru», s'établit dans 
r Asie-Mineure , II , 356. 

NiirivE, ville d* Assyrie; sa fonda- 
tion, H, i5. Description de cette 
ville, 16. Rois de Ninive , 4^ et 
sttiv* Destrueyon de cette ville, 
5i. 

NiKus, roï d'Assyrie, succède à 
Nemroé, et est souvent confondu 
avec ce prince, II , la. Il bâtit 
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JKinive , x4. Son «xpédîti^ii otm- 
tre lès Sactrient, 17. Il épouse 
Sémiramis, et en a nn fils., 18. Il 
meurt bientôt après, iàid, 

NiHTAs , Bh ,4e Ninas et de Sémi- 
ramîs , règne en Aasyrie, Il » 35. 
Mollesse et mmclialanee de ce 
prince ,36. 

NiTOORis, rein^ de Babyione, H, 
60. Inscription qu'elle £iit mettre 
sur son tombeau* 61. 

No-'Amos, Êimeuse ville à'içy^y 
I, ii«. 

Noblesse ; en qnoi consiste la véri- 
table , YI , 493- Bel «peuple pro- 
posé à la jeune noblesse dans la 
peraouiede César, XI,ai8. 

"Soi est le premier qui ait ^anté la 
▼îgBe,IX, 4^1. 

Nomes ou gouvernements d'Egypte, 

I f 9» 
NoaBMcirs , romain, accusé de sédi- 
tion , qu'Antoine fit absoudre par 
la force de son éloquence , II , 

a79- 

NoTELLEs de Jnstinien, XII, 65. 

Numides , peuple d'Afrique , I , 
370. Leur principale force con- 
sistait dans la cavalerie , ikid ; et 
X., a6a. 

Nyfsius^ général de Denys le jeune, 
secourt la citadelle de Syracuse , 
que les Syracusains serraient de 
près. Y, leô. Il brûle et saccage 
une.partîe de la ville de Syracuse, 
107 et lii. Denys le chasse de 
Syracuse dont il s'était rendu 
maître, 127. 

Ntsa, nourrice de Et^ochus, YU, 

96. 

Ntse, ville de Tlnde, se rend à 

Alexandre, YI, 263. 
Nyssa, scenr de Mithridate , tombe 

entre les mains de Lucullè l IX » 



o 

QsÉissAjrcE ; modèle d'obéissance 
dans l'éducation des jeunes gend 
à Sparte, II, 371 et 386. Moyen 
qu'on doit employer pour se £ûre 
obéir volontairement , 112. 

OwKUSQUsa d'£gypte, I , x3« Lcnr 
utilité, XII, 181. 

OBSEnvATouLE bÂix à Paris par ordre 
de Louis XIY, Xn« 187. 

OcSA, soBur d'Ociins, est enterrée 
toute, vive par ovàce de ce prince» 
Y, 3a3. 

Ocnus prand le nom de Darius pour 
avoir arrêté rinsol«nce du Mage , 
m , 2. Fbjr, Darius L 

OcHUs , fils d'ArUxerce Longue- 
Main « marcbe à la tête d'une 
bonne armée contre Sogdien , III, 
379. Il serendmaitre de ce prince, 
et le fait mourir, 38o. Il monte 
- sur le trône de Perse et change 
son nom d'Ocbus en celui de Da- 
rius , ibid, VoX' Darius Nothvts. 

OcHUS, fils d'Artaxerce Mnémon, 
se iraie un chemin à l'empire par 
le meurtre de ses frères. Y, 3i5. 
il monte sur le_tr^e de Perse en 
prenant le nom d'Artaxerce, 3^32. 
Cruautés qu'il exerce dans son 
empire, 323. Expédition heureuse 
d'Ochus contre la Phénicie, 34.3, 
346; contre Cypre, 343, 348; 
e^ çnsuite contre l'Egypte ,344. 
Après ces expéditions il s'aban- 
donne aux plaisirs , 353. U est 
empoisonné par Bagoas, ibid^ 

OcTÀviB , veuve de Manteilus , et 
soeur du jeune César, épouse An- 
toine , IX , 369. Elle quitte Rome 
pour aller trouver Antoine, et 
Arrive à Ayùnes, 372. Antoine 
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lui défend de pa a a e r oatre , i^id. 
Elle retourne à Rome, 3 78. Ou- 
trage qp!éAe reçoit de la part 
d^ Antoine, 379. -~. 

OcijLviva ( Cn. ), préteur, com- 
mande la flotte romaine envoyée 
contre Per«ée, Yin, 338. Moyen 
qu'il emploie pour &ire sortir ce 
prince de File de Sanothrace qui 
était regardée comme un aaile 
saint et inviolable ,371. Persée se 
remet entre ses mains, 373. Oc- 
tavios reçoit l'hoaneur du triora- 
l^e, 391. Les Romains Fenvoient 
en Syrie en qualité d'ambassadeur, 
IX , aSv II y est tué , a6. Le sénat 
lui érige une statue , ibid, 

OcTAvxys, Uentenant de Crassus, 
tâche en-TaÎB de le consoler de sa 
dé&îte , IX , j 8 1 . Il accomplie 
ce général dans son entrevue avec 
Snréna, 1 8 5. U est tué en le dé- 
fendant, 189. 

OnE, espèce de poème, XI, 28. 

Onioir, ou théâtre de musique à 
Athènes, III, s58. 

OEbarès , écuyer de Darius , assure 
«par son artifice la couronne de 
Perse â son maitre , II , 243 , et 
m, 3. 

OËBAzus , seigneur perse ; oniauté 
barbare de Darius à son égard, 

m, 34. 

CEvr^; manière donit les Égyptiens 
faisaient éclore les poulets sans 
faire couver les œu& par les |pou- 
le8,I,8i. 

Officiers ; choix des officiers chez 
les anciens , X , »o4. Les officiers 
romains ne tiraient d'autre paie de 

, leur service que Thonneur , 249. 
Fonctions des officiers romains 
dans leurs camps , a86. 

Oisiveté ordonnée à Sparte par les 
lois de Lycurgue , et punie à 



Athènes par cellM de SoIoa, II, 

390 et 4o5. 
Oligarcsie; ce qoe c'est, II>, a. 
Olthage , roi de la Colehide » est 

soumis par Pompée, qui le fait 

servir d'ornement à son trion^e, 

IX, 3i4. 

Olympe. Il y a eu deux OIynq»e , 
tous deux*famettx joueurs de flute^ 

X, k5i. , 

Olympiades ; époque des Olympia- 
des , II , 348. 

Oltm piAs , jSUe de Néoptolème , «st 
mariée k Philippe, roi de Macé- 
doine, et 9- de ce mariage Alexan^ 
dre-Ie-Grand, Y, 382. Philippe 
la répudie , 466. Alexandre la 
mène en Épire, 467* Polysper- 
chon la rappelle de^l'Épire où 
elle s'était retirée pendant la ré- 
gence d' Antipater, et partage l'au- 
torité avec elle , VI , 45i. Olym- 
pias fait mourir Aridée et sa femme 
Eurydice, 472. Cassandre l'assiège 
dans Pydna où elle s'était retirée, 
devient maître de sa personne et 
la fait mourir, 473 ef suiy^ 

Oltmpie, viUe de l'Élide dans le 
Péloponèse , célèbre par le temple 
de Jupiter, IV, 386. 

Olympie , château dans le voisinage 
de Syracuse, III, 437. 

Olympiques, jeux solennels de la 
Grèce, IV, 386. Les dames y 
étaient admises , 41 3. 

Olyitthe, ville de Thrace, V, 212. 
Les Lacédémoniens lui déclarent 
la guerce, 2i3. Elle est obligée 
de se rendre ,218. Olynthe , k la 
veille d'être assiégée par Philippe, 
implore le secours des Athéniens, 
409. Philippe se rend maître de 
cette ville par la trahison de deux 
de ses citoyens , et la saccage , 
ibid. 
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OirisiCRirB , philosophe et historien, 
se rend disciple de Diogène, XI, 
41 ik Alexandre le députe vers les 
Braphmanes , pour les engager à 
s'attadier à sa suite , YI, 285. Il 
ne peut y déterminer que le seul 
Calanus , a86. 

OirisiME, seigneur macédonien, ne 
pouvant détourner Persée de £dre 
la guerre aux Romains, quitte son 
parti ,,et se retire à Rome, YlIIy 
33a. 

OiriAS, fils de Jaddus, grand-prétre 
des Juifs, succède à son père, 
VI , 443. Sa mort, VH, 61. 

OiriAs , grand-prétre des Juifs , se 
rend respectable par sii piété, 
VIII, ao8. Il refuse à Héliodore 
les trésors renfermés dans le tem- 
ple de Jérusalem , ibid. Il est dé- 
posé par les intri^es de Jason 
son frère , ai4. Sa mort, a 18. 

OiriAs , fils du précédent , ayant 
manqué la souveraine sacrifica- 
tnre, se retire en Egypte, IX, 
36. Il y bâtit un temple pour les 
Juîfit , ibid, 

OiroMi.BQnE , frère de PhUomèle , 
chef des Phocéens, prend le com- 
mandement des troupes k sa place, 
V, 393. n est vaincu par Phi- 
lippe , et est tué dans le combat, 
396. Son corps est attaché à une 
potence, ibid, 

ONOMi.sTB , gouverneur delà Thrace 
pour Philippe, exécute la bar- 
bare ordonnance de ce prince 
contre les Maronites, VIII, i45. 

Ontce, espèce d'Agate sqr laquelle 
les anciens gravaient, X, 5a. 

OpHELLJLS , gouverneur de la Libye 
et de la Cyrénaïque, se révolte 
contre Ptblémée et se rend indé- 
pendant, VI, 5 14. n se laisse sé- 
duire par Agathocle , et lui mène 



des troupes sur les terres des Car- 
thaginois, 5i5, 0f I, aai. Aga- 
thocle le fait mourir, aaa. 

Ophra, roi d'Égyple. Vojr. ApRiàs. 

OPI1.1US (JureUus)t grammairien 
latin, X, 401. 

Oppius, proconsul romain, marche 
contre Mithridate et est fiiît pri- 
sonnier, IX, aa8. 

Oftique; utilité de cette science, 
X,56. 

0& : différentes manières de le trou- 
ver, IX, 480. Or tiré des ri- 
vières , ibid. Or tiré des entrailles 
de la terre ,481. Or tiré des mon- 
tagnes en le» bouleversant, 483. 
Raisons pour lesquelles Tor a été 
préféré aux autres métaux, 487. 

Ora.ci.es célèbres de Vantîquîtc, IV, 
368 : de Dodone , ibid, de Tiro- 
phonius dans la Béotie , 369 ; de» 
Branchides, 370; de Claros, ibid. 
de Delphes, 371. Caractère ordi- 
naire des oracles, 37$. Doivent- 
ils être attribués à l'opération du 
démon ou à la fourberie des 
hommes, 377. 

Oraisoits funèbres prononcées dahs 
la Grèce sur le tombeau de cens 
qui mouraient en combattant pou» 
leur patrie, III, 33 1. 

Orateur; qualité la plus essentielle 

à un orateur, V, 36a, et XI, 

. a44. Idée de l'orateur parfiut, 

a 48. Orateurs grecs , a5i «f sttiv. 

Orateurs latins , a7a ef suiv. 

ORCHOMiiTE , plaine de Béotie où se 
donna la bataille entre Sylla et 
Archélaûs, IX, a 4 5. 

Ordre, terme d'architecture» X, 
II. Différente ordres dans Tar- 
chitecture : le Dorique, la ; TIo- 
nique, i3; le corinthien, ièid. 
le toscan, 14; le composite, 
;6. Termes de l'art qui entrent 
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dans les cinq ordres d'architec- 
ture, z8. 

Orkste, su et sqccessenr d*Aga- 
menmon, roi de M^cènes^ II, 
35o. 

Orbsti, commissaire romain, se 
rend à Corintbe , et notifie anx 
Achéens le décret dn sénat qui 
tire plusieurs villes de la ligue, 
VIII , 438. Il prend la fuite pour 
ee dérober à la violence dn peu- 
ple, ibid. 

Orktes, gouverneur de T Asie-Mi- 
neure pour Gambyse , fait mourir 
Polycrate , et s*emparc de File de 
Samos, II, a 33. Darius le fait 
mourir, III, 7. 

Onournès, de Crète, promet à Per- 
sée de le recevoir dans son vais- 
seau, et embarque une partie des 
richesses de ce prince. Vin , 37a. 
n prend la fuite avec ces riches- 
ses, 373. 

Orobazk est député pay Arsace , roi 
des Parthes, vers Sylla, pour 
faire alliance et amitié avec les 
Romains, IUL , aaa. Arsace le fait 
mourir à son retour, 2a3. 

ORonE,roi des Parthes, IX, 168. 
Guerre que ce prince eut à 
soutenir contre Grassus, 169. 
Orode, jaloux de la gloire que 
Suréna venait d'acquérir par la dé- 
faite de Grassus , le £iit mourir , 
193. Douleur de ce prince à la 
mort de son fils Pacore, 199. Il 
choisit pour son successeur Phra- 
ate , qui le fait mourir, aoi. 

Orosmape, divinité des Perses, II, 
3i5. 

Oroitts, gendre d*Artaxerce Mné- 
mon, commande Tarmée de terre 
dans la guerre contre Évagore, 
rv, i4^- Il fonne une fausse ac- 
cusation contre Tiribaze, 148. Il 



termine la guerre contre Évagore 
par un traité de paix , ibid. Ar- 
taxerœ le punit de sa: calomnie, 
i56. 

OaonTE, gouverneur de Mysîe, se 
joint aux provinces de TAsie-Mi- 
neure ^dans leur révolte contre 
Artaxerce Mnémon , puis les tra- 
hit, V, 3ia. 

Orphée, musicien, X , 1 5 1 . 

OapHELiirs; loi de Gharondas en 
faveur des orphelins, III, 3r4. 

Orchestre, partie du théâtre des 
anciens , lY, 455 et suiv. 

Orsace, vieux général, est donné 
par Ôrode à Pacore pour rac- 
compagner dans ses expéditions, 
IX , 194. Il est tué dans un com- 
bat, 195. 

ORsriTE , gouverneur de Pasargade , 
rétablit le bon ordre dans toute 
la province, YI, 3 10. Il va au-de- 
vant d'Alexandre avec de magni- 
fiques présents , ibid. Il est mis à 
mort par l'intrigue secrète de 
l'eunuque Bagoas, 3i3. 

Orthxa : culte inhumain que les La- 
cédémoniens rendaient k Diane 
surnommée Orthia, II, 373. 

Orttgxe , ile près de Syracuse, III, 
435. 

OsiE, roi de Samarie, se révolte 
contre le roi d'Assyrie, II, 44. 
n est chargé de chaînes par Sal-» 
manasar et mis en prison pour le 
reste de ses jours « ibid. 

OsiRis, seigneur perse, marche à 
la tête d'une armée contre Méga- 
byse, III, a a 8. Il est vaincu et 
fait prisonnier, ibid, Mégabyse le 
renvoie généreusement k Arta- 
xerce, ibid, 

OsTAHE, chef des mages, accom- 
pagne Xerxès dans son expédition 
contre la Grèce, III, x68. 
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OsT&ÂCisifE, sorte de jugement chez 
les Athéniens , qui condamnait à 

^ rffldl, m, ^i. L*exa dHyper- 
l>oliis met fin à rostracisme, 407. 

OsT)iA.irDiAs , roi d'Egypte, I, 96. 
Edifices magnifiques qu'il fit con- 
struire , ibid. Fameuse biblio- 
thèque formée par ce prince , ibid. 
Son tombeau environné d'un cer- 
cle d'or que Cambyse enleva par 
^la suite, II, 229. 

Otawès, seigneur perse, découvre 
l'imposture de Smerdîs le Mage 
par le moyen de sa fille , II, aSg. 
n forme une conspiration contre 
cet usuipateur, 240. Il rétablit 
Syloson tyran de Samos , III , i6. 

Othryade , Lacédémonîen , procure 
par sa valeur aux Lacédémo- 
niens la victoire sur les Argiens , 
II, 468. Il se tue sur le cbamp 
de bataille , 469. 

Ovide, poète latin ; abrégé de »a 
vie, II, 93. Son exil, 95. Sa 
mort et son épitapbe, 96 et 97. 
Caractère de sa poésie, 94 €t 98. 

Oxi.THR£s , frère de Darius , se dis- 
tingue à la bataille d'Issus , YI , 
73. Alexandre lui remet Bessiis 
entre les mains pour lui faire 
Boufîrir toute l'ignomime qu'il 
mérite, 220. 

ChuRiHQUE, .ville de la basse Tfaé- 
baïde, I, 67. Merveille que * 
Tabbé Fleary, dans son. Histoire 
ecclésiastique, raconte de èette 
ville, ibid, 

QxTARTa, prince perse, reçoit chez 
loi Alexandre, et lui donne sa 
fiUe Koxane en mariage, TI, 
247. 

OxTDRAQt7ES, pcupIc des ludes, 
TI, 294. Siège et prise de leur 
ville capitale par Alexandre, ikid. 



et suiv. Ils se aomnetteut i ce 
prince, 297. 
OsiAs, roi de Juda : soin qu'il pre- 
nait de Fagriculture, li, 444. 



Pacore, fils d'Orode, roi des Par- 
thes , vient en Syrie à. la tête d'une 
armée , et assiège Antioche , IX , 

194. Il lève le siège de cette ville, 
et est vaincu dans nn combat, 

195. Il revient en Syrie, et est 
vaincu dans nn combat on il périt, 
Ï99- 

Pacuvius, poète latin , XI , 46. 

Pagaic isME ; réflexions générales sur 
le paganisme, IV, 346 et suit: 
Absurdités du paganisme, 365 
et suiv. 368 et suif. Ce qu'il 
faut penser des vertus du paga 
nisme, X, 492. Quelle est la 
plus haute perfection qu'on en 
puisse attendre ,/ III , 3 1 6. 

Paie des troupes , tant de terre que 
de mer, chez les anciens, IV, 33^ 
et suiv, <?r X, 242. 

Paix; elle doit être le but de tout 
gouvernement sage , VI , ^55, 

Paulmkde , tragédie qn'Kùripide fit 

" à l'occasion de la mort de So- 
crate, IV, 23o, 

Palemon {^Remmius) grammairien 
' latin, X, 401. 

PaxiESTutr; proTÛM» de Syrie,, II, 7. 

Palestres, écoles publiques oà les 
athlètes s'eJier^eiit à la lutte « 
IV, 394. 

Palet. Fojr, Disque. 

Pauca, ville de Sicile près de la- 
quelle il y . avait un temple cé- 
lèbre par la sainteté des serments 
qtt^on y pvétait ^ III » 3o6. 
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Pamiikii£ est mis à la tête des trou^ 
pes envoyées par les Thébains aa 
secours d'Artabaze, et InL fiiit 
remporter deux victoires consi- 
dérables snr les Perses, T, 3a 4* 

Pammèvs, capitaine athénien, mar- 
che an secoars de Mégalopolis 
attaquée par les Lacédémoniens, 
V, 338. 

PAMPHII.R, d' Amphipolis , peintre, 
X, io8. 

Pamfhitlie, province de T Asie- 
Mineure, II > 7» 

PAiTATHBirÉES, fête qui se célébrait 
à Athènes, IV, 35. 

PAircai.CE , sorte de combat chexles 
anciens, IV, 399. 

Paitégyriqûe de Trajan par Pline 
le jeune, XI, 337. Anciens pa- 
négyriques, 353. 

Paséitus, peintre, X, lioi. 

Pawétius , philosophe stoïcien , XI, 
420. Voyage de Panétius à Rome, 
et ses liaisons avec Scîpion, 4 ai. 
Il accompagne ce Romain dans 
son ambassade auprès des rois 
d'Orient, ibid, et IX, 59. Sa 
mort, XI, 4a2. 

Pa^tauchus, ambassadeur de Per- 
sée auprès de Gentius, fait em- 
brasser à ce prince le parti de son 
maître contre les Romains , VIII, 
348 et 349. 

Pantbée, femme d^Abradate, de- 
vient prisonnière de Gyrus, II, 
i3a. Conduite de ce prince À son 
égard, ibid. Elle attire son mari 
auprès de Gyrus, x34. Discours 
qu'elle lut tient avant qu'il parte 
pour le combat , x59. Désolation 
de Panthée à la mort d'Abradate, 
159. Elle se perce le sein d'un 
poignard , et tombe morte sur le 
corps de son mari , i Go. 

Tome XII. Hist Ane. 



Pautowimss; -'Virt des panjomimeè 
chez les anciens, X, «87. 

Paphlagoitie, province de T Asie- 
Mineure, II, 6. 

Piriif lEir, célèbre jurisconsulte, XII» 
60. Sa mort , 6a. 

Pàpiria, mère du second Scipion 
l'Africain; magnifique libéralité 
de Scipion à son égard, I, 410.^ 

PAPiaxus ramasse les lois de Rome , 

xn, 57. 

Pappus d'Alexandrie, géomètre, XII, 
.«57. 

Papyrus , plante d^Égypte : sa des* 
cription , I, 84. 

Paracelse, célèbre chimiste, XII, 
i5i. 

Paralus, dernier des enfants légi- 
times de Périclès, meurt de la 
peste, III, 340» 

PAaAsAzTGE, mesurc itinéraire pro- 
pre aux Perses, IV, 79, et X, 
271. 

Parchemin; invention du parche- 
min, I, 85. 

Paris , Troyen, retournant chez lui 
avec Hélène qu'il avait ravie , est 
poussé par une tempête à l'une 
des embouchures du Nil , 1 , 1 10. 
Protéc, roi d'Egypte, l'oblige de 
lui laisser Hélène et de sortir d'E- 
gypte, ibid. Paris retourne à 
Troie , ibid. 

Parjure; punition du paijure en 
Egypte, I, ^S, 

Parmékide, philosophe : ce qu'il 
pensait de la nature de la Divi- 

• nité, XII, 84. 

Parkénioit, Tun des généraux d'A- 
lexandre , est mis à la tète de l'in- 
fanterie dans l'expédition de ce 
prince contre les Perses, et lui 
rend de grands services, VI , 33. 
Il se saisit du pas de Syrie, et 
se rend maître de la petite ville 

39 
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dlsaus, 64. Alexandre lui confie 
les trésors enfermes à Damas et 
la garde des prisonniers, 85. 
Parménion conseille k ce prince 
d*accepter les offires de Darius , 
119. Sarprise de Parménion en 
voyant Alexandre prosterné de- 
vant le grand-prétre Jaddns, laS. 
Alexandre le fiiit tner comme 
éunt complice de la conspiration 
de Philotas, a 16. Éloge de Par- 
ménion, ibid, 

Pa&mts , fille du vériuble Smerdis» 
épouse Darius I, t. III , 2 . 

Parole ; elle fait nn deaplns grands 
avantages de Thomme, X, 38 1. 

PAaRHA.sius, peintre célèbre ^ X, 
xo5. n remporte le prix sur 2^- 
xls dans nne dispute pnbliqne, 
ibtd. n h*a pas le même snccès 
contre Timanthe ,108. 

FARRicibx. Raisons qui ont empêché 
Solon de faire aucune loi contre 
ce crime , II , 406. 

PARTi^OE des terres établi à Sparte 
par Lycnrgne, II, 3&5 et suw. 
Réflexions sor cet établissement, 
368. 

Parthbhxehs, enfants illégitimes des 
Lacédémoniens ; ils se bannissent 
enx-mêmes de Sparte , et s'établis- 
sent ÀTarenteen Italie, II, 47a. 

Parthéh lus , poète grec , XI , ao. 

PARTHéiroir, temple de Minerve à 
Athènes, III, a 5 4. 

Pàrtkie, ou pays desParthes; pro- 
vince de TAsie supérieure, II, 
5. Commencement de Fempire 
des Parthes, IX, i55. Rois des 
Parthes depuis Arsace I jusqu'à 
Orode , ihid. et suiv» 
Parure ; le sexe aime naturellement 

la parure, XI, 433. 
Partsatxs , sœnr et femme de Da- 
rius Nothas , Vin , 38i . Pouvoir 



de cette femme sur l'esprit de son 
mari, 517. Idolâtrie de Pïrysatî» 
poor Cyrus son fili, ibid, et S\^ 
Elle obtient d'Artaxerce la gnce 
de son fils, et le fiiît renvoyer 
dans son gouvememoit, IT, 3. 
Cruauté et jalonsie de Par^satîs, 
8 a ef suiv. Elle empoisonne Sta- 
tira,, 85. Artaxerce la «wnfine à 
Babylone, 86. 

Pasargadb, ville de Perse, passe sa 
pouvoir d*Alexandre, TI, 181. 

Pascal; force étonnante de son gé- 
nie, XII, i59r. 

Pasteurs ; ils étaient oonaîdérés cr 
Egypte, I, 79, et dans Flnde, 
VI, a57. 

Patarbxmis , officier d'Aprics, 
n'ayant pu enlever Amaais da 
milieu des Égyptiens révoltés, est 
traité par ce prince de la manière 
la plus cruelle » 1 , 1 3a. 

Patbrculus, historien latin, XI, 
a 19. n excellait dans les portniti 
et les caractères, ^a3. 
Patience Lacédémonienne , n, 
373. 
"Patisithr, chef des mages, f^œ 
sur le trône de Perse son fièrt 
Smerdis,U, a 36. H est tué avec 
son frère, a4i. 

Patroclk, commandant de Baby- 
lone pour SéleucuSy abandoone 
cette ville à l'approche de Démé. 
trins , et se retire dans les manîs , 
VI, 5o8. 

Patroclr commande la flotte en- 
voyée par Ptolémée PhIladel{Ae 
au secours d'Athènes msAc^ièc par 
Antigone Gonatas , VII, z8i. H 
s'en retourne en Egypte , et Cût 
mourir, en passant par Canne, So- 
tade, poète satyrique, x8a. 
Patrocle, Athénien, appelle Dé- 
niosthène en justice 
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f facteur des loti, IV, 3a 8. Mau- 
vais succès de son accusation, 
ihid. 

PATaoïr , commandant des Grecs à la 
solde de Darius , exhorte inutile- 
ment ce prince à confier la garde 
de sa personne aux troupes grec- 
cfbes, YI, i85. 

Paui. Emile. Woy. Émilb. 

Vjlvt.'{JuHus Panlus) jurisconsulte , 
XII, 63. 

PA.i7i.iir ( Saint ) évéque de Noie , 
poète latin, XI, ia5. 

Pausahias, roi de Lacédémone, 
commande avec Aristide I^armée 
des Grecs , e^ remporte à Platée 
une grande victoire sur les Perses, 
III, z53. Il fait perdre par sa 
fierté le commandement aux La- 
cédémoniens, x 80 er^uiV. Trame 
secrète de Paùsanîas avec les Per- 
ses, i8a ef suiv. Il est découvert, 
Î84; et puni, ibid. 

Pausànias, roi de Lacédémone, 
commande an siège d* Athènes, 
III , 546. Il procure la paix aux 
Athéniens , IV, 1 7 . Il néglige de 
marcher au secours de Lysandre, 
et à son retour est appelé en ju> 
geraent , 121. Il refuse de compa- 
raître, et est condamné à mort, 
ibid. Il se retire à Tégée, et y 
meurt, 12a. 

Pausakia^ , prince macédonien , 
s'empare du trône de Macédoine, 
V, 87 1. Il en est chassé par Iphi- 
crate, 37a. 

Pausaitias , jeune seigneur macédo- 
nien , ne peut obtenir de Philippe 
satisfaction pour une insiilte qu'il 
avait reçup d'Attale ^ V, 469. De 
fureur uassassine Philippe, et 
est mis lui-même en pièces swr- 
le-champ, 470. 



PAUSiikS , de Sicyone , peintre , X , 
128. 

Pausistra,te, commandant de la 
flotte de Rhodes, est dé£iit par 
Polyxénide, amiral d'Antiochus, 
et tué dans le combat, VIII ,7a. 

PAuv&xTi. Amour de la pauvreté 
établi à Sparte , IV, 349. 

Paten; définition d'un payen par 
Tertullien, III, ai 5. Usage qu'on 
doit faire deslooanges qu'on donne 
aux payens, II , 4^5. Vo/» Pagj^- 

SISME. 

Psciui , galerie de peintores à Athè- 
nes, III 9 79, et Xi'^ioo. 

PiDA.aàTE , Lacédémonien : son 
amour pour la patrie ,11, 374. 

PBDXA.irvs fAfconiusJ , philologue, 
X, 41a. 

Peinture; origine de la peinture, 
X, 80. Différentes parties de la 
peinture, 8a. Du vrai dans la 
peinture, 89. Différentes espèces 
de peinture, 94. Histoire abrégée 
des peintres de la Grèce les plus 
connus, 99 ^t suiv. Abus qu'ont 
fait de la peinture ceux qui y ont 
le plus excellé , 1 3 4 ef suiv, 

PxLASGUs apprend aux premiers^ 
Grecs à se nourrir de glands, II, 

347. 

Pella, ville capitale de Macédoine, 
célèbre par la naissance de Phi- 
lippe et d'Alexandre, V, 369. 

PBi.opiDAa,Thébain; son caractère, 
V, a 19. Sa liaison avec Épami- 
nondas, aai. Jl abandonne Thè- 
bes, et se retire à Athènes, a 16. 
f 1 forme le dessein de rendre la 
liberté à sa patrie , aa3. Il entre^ 
dans Thèbes , et fait périr les ty- 
rans, aa5 et 229. U est nommé 
béotarque , a3i. U chasse la gar- 
nison de la citadelle, a 32. Il 
fait déclarer lea Athénien* pour 
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1m ThélMtof, a34. H ronport* 
un avantage for les Lacédémo- 
nlens pès de Tégyre, a38. Il 
commande le bataillon sacré à la 
liataille de Lenetres, a45. Il est 
nommé béotarqiie avec Kpami- 
nondas, ravage la Laconie, et s'a- 
vance jnsqn^anx portes de Sparte, 
a 5a. A son retour il est accusé et 
absous ,959. Les Thébains le dé- 
putent à la cour de Perse, a63. 
Son crédit auprès d'Artaxercç, 

.64. 

Pélopldas marche contre Ale- 
xandre , tyran de Pbères , et le met 
i la raison, 26S. Il passe en Ma- 
oédoine pour y apaiser les trou- 
bles qui agitaient la cour, et en 
amène à Thèbes Philippe pour 
étage, 269 et 373. Il retourne en 
Thessalie, 270. H est arrêté par 
trahison, et Ikit prisonnier , ibid' 
n anime Thébé , femme d'Alexan- 
dre , contre son mari , a 7 3. Il est 
délivré pAt Épaminondas, 275. 
Pélopidas marche contre le tyran, 
remporte une victoire contre lui , 
et est tué dans le combat, ibi{i,y 
.70 êt^fjB, Honneurs singuliers 
rendus à sa mémoire , 379. 

Pi&opinÂS, un des o£Bciers de Mi- 
thridate, est député par ce prince 
vers les Romains pour leur de- 
mander satisfaction et leur décla- 
I rer la guerre en cas de refus , IX , 
aa5. 

PiLOpoirvisK , province et presqu'île 
de la Grèce, appelée maintenant 
la Morée, II, 339 et 355. Guerre 
dn Péloponnèse, III, 3^oetsuw, 

PiLors donne son nom au Pélo- 
ponnèse, II, 355. 

PiLusa, ville de la Basse-Egypte, 

ï,4i. 
Pinsioirs. Manière dont les rois de 



Perse donnaient dc&pedaiof» ,11, 

177. 
pEirTA.cosiOMiDUurEs , citoyens de 

la première classe à Athènes ^lY, 

a68. 
PcirTi.TniJt , assemblage deploaieBcs 

exercices agonîatiques chez les 

Grecs, rV, 401. 
PavTHiLS , fils d'Oreste ,TègneàMy- 

cènes avec son frère Tiaamènè, 

n, 354. 

PAosfus, Éphésien, architecte, X, 
a5. 

PaaoïccAs, fils d'Amyntas II, est 
placé par Pélopidas sur le trône 
de Macédoine, 269 «f 37a. Il est 
tué dans un cond>at contre les II- 
lyriéns, i^/rfl «r 374. 

PaaDJ^ccAs , un des généraux de Fsr- 
mée d'Alexandre , reçoit rannean 
de ce prince un moment avant ss 
mort, TI, 340. Provinces quilni 
échurent après la mort cT Alexan- 
dre , 406. Il est établi tutem* d'A- 
ridée, et régent de rempirc, 
404. n fait mourir S la tira , veuve 
d'Alexandre, 40.S. Il apaise h 
révolte des Grecs dans l'Asie su- 
périeure, 410. Il met Eumèneen 
possession de la Cappadoce ,434» 
Il épouse Gléopatre, sœur d'A- 
lexandre, 435. Malheureuse expé- 
dition de Perdiccas en Egypte, 
440. H y est tué , ibid, 

PsEGi^ME , ville de la Grande-Mysie, 
dans r Asie-Mineure , II, 6. &^pi& 
de Pergame , VI , 390 et suiv. Le 
royaume de Pergame devient pro- 
vince romaine , IX , 65. 

PiaiÀNDEE, tyran de Corînthe, est 
mis au nombre des sept sages, II, 
354 ef 4 38. «^ 

PÉaiCLÈs , Athénien ; son extraction, 
Iir, a 3 4. Son éducation, a 35. 
Soin qu'il prend de cultiver son 



Digitized by 



Google 



DES HATlàlRES. 



4^1 



esprit par l'étudo des sdences et 
dé s'exercer au talent de la parole , 
a 36. Moyens qu'il emploie ponr 
gagner le peuple, i^id, ef a38. Il 
entreprend et vient à bout d'afiaî- 
blir raotorité de l'aréopage , 342 
et suiv,y eilVf a 8 3; On lui op- 
pose Thucydide , III, a 5a. Il em- 
bellit Athènes par des édifices 
magnifiques , ibid, et X j a6. £n- 
TÎe des Athéniens contre Péridès, 
m, a 54. Il se justifie et vient à 
bout de fidre bannir Thucydide , 
a 5 8. Il change de conduit» à l'é- 
gard du peuple , a 60, Sou extrême 
autorité, ibi'd. Son désintéresse- 
ment, a 63. 

Expéditions de Pérîclès dans la 
Chersonèsede Thrace, a 68; an- 
« tour du Péloponnèse , ibid ; et 
contre l'Eubée ,270. Il réduit les 
Samiens , et rase leurs murailles , 
a 7 1. U fait accorder du secours à 
ceux de Corcyre , atlaqué» par les 
Corinthiens, a 7a. Affaires susci- 
tées Â Périclès, a8i et sniv. Il 
détermine les Athéniens à soute- 
nir la guerre contre les Lacédé- 
moniens , a 86, et à se tenir enfer- 
més dans leur ville, 3a 5. Il les 
empêche d'en sortir pendant le 
ravage de leurs terres , 327. Il fait 
l'oraison ^nèbre des Athéniens 
tués pendant la campagne, 33 1. 
Les Athéniens lui âtent le com- 
mandement, et le condamnent à 
nne amende, 339. Douleur de 
Périclès à la mort de son fils Pa- 
ralus, 340. Les Athéniens réta- 
blissent Périclès , 34a , et lui per- 
mettent de faire inscrire son bâtard 
dans les registres des citoyens, 
344. Mort de Périclès, ibid. Son 
éloge, 345. 
Pk&iclès, fils du précédent, l'un 



des généraox. athéniens qai dé- 
. firent les Lacédérooniens aux îles 
Arginnses , est condamné à mort 
avec ses collègues, JU, 5a 7 et 
534. 

PiRiNTHE, ville de Thrace, assiégée 
par Philippe , et délivrée par les 
Athéniens, y, 436 «r 441. 

PÉRXPATÉTic lEirs , philosophcs , sec- 
tateurs d'Aristote , XI , 400. Sen- 
. timent des pérîpatéticiens sur le * 
souverain bien, XII, 40. 

Perle, sorte de pierre précieuse, 
IX, 5o3. Pèche des perles, ibid, 

PsapEirirA, ambassadeur romain au« 
près de Gentius, est mis en pri- , 
son , VIII , 3 5o . Anicius le déli v le 
et l'envoie à Rome pour y porter 
la nouvelle de sa victoire, ibid. 
Perpenna , étant consul, marche 
contre Aristonic, le défait dans 
un combat, et le fait prisonnier, 
IX , 64* Il meurt en retournant à 
Rome, 65. , 

Perse , poète latin, XI ,104. 

Perse, province d'Asie, II , 5. Éta- 
blissement de l'empire des Perses 
par Cyrus, 196. Étendue de cet 
empire , 96 et suiv. ; IIJ , i . 'Rois 
qui ont régné en Perse, Cyrus, II, 
1 99 ef suiv. Cambyse, a a 3 cf suiv, 
Smerdis le Mage , a38 ef stHv, Da- 
rius, fils d*Hystaspe,III,a et suiv, 
Xerxès, 89 et suiv, Artaxerxe Lon- 
gue-Main, 202 et suiv, Xerxès, II, 
37 8i Sogdien, ibid, Darius No- 
thus, 3 80. Artaxeixe ittnémon, 
IV, I. Ochns, V, 322. Arsès , 
355. Darius Codoman, ibid. Des- 
truction de l'empire des Perses 
par Alexandre, VI, i89i Vices 
qui ont causé la décadence et enfin 
la ruine des Perses, V, 3x6, er 
VI, 390 et suiv. 

Mœurs et coutumes des Perses , 
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II y 444 ^ sftiv» ÉdocàtioB des 
Perses da temps de Cyms , too. 
Goavemement des Perses, a 4 5. 
État monarchique, ibid. Sacre des 
rois de Perse, IV, a. Respect 
qa'cm conservait ponr eux, II, 
245. Manière dont leurs enfants 
étaient élevés, 247. Conseil pu- 
blic chez les Perses , 249 e^ stnv. 
Administration de la justice, a 53 
etsuii^» Attention sur les provin- 
ces, a 58 etsuw. Soin des finances, 
«73 et suiv. De la guerre, 278. 
Entrée dans la milice, ibid. Aiv 
mure des Perses, a 7 9. Chariots 
armés de faux, a8o. Discipline 
militaire chez les Perses, a 8a. Oi^ 
dre de bataille, a 85. Manière 
d'aUer au combai, IV, 36. Qualité 
des troupes persanes du temps de 
Cyrus, II, i3o, et depuis ce 
prince, 191. Arts et sciences <;hez 
les Perses, 393. De la religion 
chez les Perses, 309. Mariages et 
sépultures, 3 18. 

PjsasÉx, premier roi de Mycènes, 
11,349. 

Peksée, fils de Philippe, pénultième 
roi de Macédoine, forme un com- 
plot contre son frère Démétrius, 
et Taccuse devant Philippe, VIII, 

' 1 81.* Plaidoyer de Persée centre 
son frère, 184 et suiv. Persée s'é- 
loigne de la cour pour se sous- 
traire à Tindignation de son père, 
ao5. Il s*empare du trône de Ma- 
cédoiiilB après la mort de son père, 
ao6. Il fait mourir Antigone , 
que Philippe s'était choisi pour 
successeur, 375. Il se prépare 
sourdement à la guerre contre les 
Romains , 376. Il cherche à se 
faire dea alliés , ibid. Il tâche 
inutilement de se concilier les 
Achéens, 377. Les Romains sont 



iafonnés iSu mesur^ secrètes 
qu'il preild, a 80. Eumène les en 
avertit de nouveau, a8i. Persée 
entreprend de se défaire de ce 
prince, d'abord par un assassi- 
nat, a84; puis par le poison, 
a85. Rupture entre Persée et les 
Romains, 287. Entrevue de Per- 
sée et de Marcius, 392. La guerre 
est déclarée dans les formes, 3oi. 
Persée s'avance avec ses troupes 
prè^ du fleuve Pénée , 3o6. Com- 
bat de cavalerie , où ce prince 
remporte un avantage considéra- 
ble, dont il profite mal, 309 et 
3 II. Il songe à kire la paix, et 
n'y peut réussir, 3i5. II prend 
l'alarme à l'arrivée du consul 
Marcius dans la Macédoine, et 
lui en laisse l'entrée Ubre , 3a8. 
Il reprend bientôt courage , 3a 9. 
Il sollicite de tous côtés des se- 
cours, 343. Son avarice lui en 
fait perdre de considérables, 348. 
Il est entièrement défait et mis en 
fuite par Paul Emile près de Pyd- 
na, 367. Il est pris avec ses en- 
fants, 373; et sert d'ornement 
4u triomphe de Paul Emile , 389. 
Mort.de Persée, 391. 

Persépolis, ville capiule de Perse, 
passe au pouvoir d'Alexandre, 
qui en brûle le pal|^ dana une 
partie de débauche, VI, 181 et 
suiv. 

PcRSPECTivx, une des principales 
parties de la peinture , X , 85. 

PssTX, maladie contagieuse, III, 
333. Description de cette maladie, 
ibid. 

PÉTA^LisMS, sorte de jugement établi 
à Syracuse , III , 3o5. 

PÉTRA , utille très-forte du pay» des 
Arabes Nabatfaéens, V , 8. 

PÉTiuOxiAXiA , rocher inacceasifale « 
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YI , 234. Alexandre s'en rend 
maître, a 35 et suif, 
PéTROiTE , poète latin , XI, xo8. 
Peuckstk , ofXïcier dans Varmée d'A- 
lexandre , se distingue an siège de 
laville des Oxydraqaes, YI, 396. 
ProTinces qai lui échurent après 
la mort d'Alexandre , 406. Il s'op* 
pose aux progrès de Pithon , et 
le chasse de la Médîe ,471. 
Peuple ; portrait et caractère du 
peuple, m, a4ofe^536; Y,3a9 
et 176, et YI, 456. \ 
Peur ; les anciens croyaient qu'il y 
avait une divinité qui présidait à 
la peur , YI , i54. 
Pralattge MACBDONiEirif e ; descrip- 
tion de cette phalange, Y, 383. 
Phàlaitte , chef des Spartiates ap- 
pelés Partkéniens, les établit à 
Tarente , II , 47 a. 
PRAiécns est établi chef des Pho-- 
céens à la place dePhaylle pendant 
la guerre sacrée, Y , 396. Il pille 
comme lui le temple de Delphes , 
et est déposé, 397. 
PHA.i.È&B,port d'Athènes, III, 175. 
Phaméi.8, chef de la cavalerie Car- 
thaginoise, n'ose se trouver en 
campagne quand c'est à Scipion 
à soutenir les fourrageurs, I, 389. 
Phares, d'Halicamasse , chef des 
Grecs auxiliaires an service d'A- 
masis , se jett« pour quelque mé- 
contentement dans le parti de 
Gambyse, II, 224. Les Grecs au 
service du roi d'Egypte, pour se 
▼enger, égorgent ses enfants, a a 5. 
Phaeaok , nom commun aux rois 
d'Egypte, I, 98. L'un d'eux donne 
sa fille en mariage à Salomon, 
ÏI4. 
Phare, ou canal d'Alexandrie, I, 

46,efX, 3a. 
Phaeisiess, secte puissante en Jn- 



dée, IX, 9a. pené<îi] 
risiens contre Alexai 
et contre ceux qui 
parti, 1x5 et 137. 
persécution, 140. 

Pharhabazs , gouven 
et général des troupe 
Perse, Darius et Arta 
. du secours anx La 
contre les Athénien 
Il £ût la paix avec c 
Il oivoic à Sparte 
plaintes contre Lys 
a3. Toute sa provinc 
par Agésilas, ii5. Ei 
gésîlas et de Pharn 
Celni-ci.est charge p 
de la guerre contre Y 
3o3. L'entreprise éc 
faute, 3o5. 

Pb ARKACE révolte l'arme 
thridate son père , et 
sa place, IX, 3a 3. I 
ami et allié du peu 
327. Il est vaincu p 
chassé du royaume d( 

Pharhacx AS , eunuque c 
procure à Sogdien 
d'assassiner ce princi 

Pharos, lie d'Egypte. 

Phasael, frère d'Hérod 
gouverneur de Jéru 
148. 11 est arrêté par 
et mis aux fers, x4{ 
pour éviter la honte 
îbid. 

Phatlle , chef des Ph 
dant la guerre sacr 
temple de Delphes , ] 
aux frais de la gneri 
Sa moH , ibid, 

Phatlle , de Crotone 
bonne volonté pour 1 
son courage , Vf, x6, 

Pebbix^as, Lacédémonii 
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Sparte A la tète d*im corps de 
tronpes envoyé contre Olynthe , 
y , 2 1 3. n 8*enipare par firaude de 
la cludelle de Thèbea , a 1 5. Il est 
privé du commandonent, et con- 
damné à nne amende, 3x7. 
Phédime , fille d'Otanès , et femme 
de Smerdis le Mage , découvre 
rîmpostnre de cet nsnrpatenr, U, 
a 3 9. Elle épouse Darius après le 
meurtre de Smerdis , III , a. 
PsèDBa, poète latin*, affranchi d'Au- 
guste , XI , 99. 
Phémxits , musicien célèbre, X, x5i 

et suiv. 
Phéitioie , province de Syrie, II, 7. 
Révolte de la Phénicie contre 
Ochus, y, 343. Les Phéniciens 
sont regardés comme les prenf îers 
navigateurs , et les inventeurs du 
commerce , IX, 4^3 • 
PHiirix , oiseau fabuleux; merveilles 

qu*ou en raconte, I, 4^* 
Phérevdatk, seigneur perse, est 
établi par Ochus gouverneur d'E- 
gypte , y, 35i. 
Phéréitice , Fnn des principaux con- 
jurés contre les tyr^us de Thèbes, 
y, aa4. 
Pniaoïr , roi d'Egypte , I , x 10. Ac- 
tion de ce prince contre ]a<\Nil, 
ibîd. 
Phidias, célèbre peixitre et sculp- 
teur, X, 55 et xoo. Périclès lui 
donne la surintendance des bâti- 
ments d'Athènes , 5? , cr III, 367 . 
Ingratitude des Athéniens envers 
Phidias, a8i , ef X , 60. Moyen 
qu'il emploie pour s'en venger, 
ibid. Combat fort singulier auquel 
il fîit exposé même après sa mort, 
74- 

PniLi^, HUe J*Antî|iater , est mariée 
H Cratère, VT, 428. Api'^fl U mort 
lïi* Ofltcrc elle ^jinnue. Dcmcd-iiM 



Poliofcètei^i^iVi. ecyil,i5. EUe 
se fait mourir par le poison , 79. 
Éloge de cette princesse , yi, 418. 

Phila , fille de Stratonice et de Se- 
leucns, épouse Antigone Gonatas, 
yil, 117. 

PHII.A.DKLPHK, uom douné par ironie 
à Ptolémée II , roi d'Egypte , y II, 
84. Voy, Ptolbmee Phii.adki^he. 

PHiLi^MMOK assassine Arsinoé, scear 
et femme de Ptolémée Philopator, 
yil, 333. II est assommé à coups 
de bâton par les dames d'hon- 
neur de cette princesse, 446. 

Philékoit , poète comique que les 
Grecs ont préféré â Ménandre de 
son vivant, ly, 454, er XI, «7. 

Philèites, deux frères citoyens de 
Carthage , sacrifient leur vie pour 
le bien de leur patrie, I, 181. 
Les Carthaginois , par reconnais- 
sance, leur consacrent deux ao- 
.tels,^ i8a. 

Philéhius , Lacédémoxiien , accom- 
pagne Annibal dans ses expédi- 
tions, et travaille â l'histoire de 
H» grand capitaine , 1 , 367. 

Philétas, de Cos , grammairien et 
poète, est donné par Ptolémée So- 
ter pour précepteur à son fils Pto- 
lémée Philadelphe, XI, 390, et 
XI, 37. 

PHn:.ÉTiRX , foxidatenr du royaume 
de Pergame, yi, 390 , e^ VII, 
184* Moyens qu'il emploie pour 
se maintenir dans la possession 
de son royaume , ibid. 

PniLiDAs, l'un des conjurés contre 
les tyrans ;le Thèbes , trouve le 
moyen de se £iire leur greffier, 
y, aa3. Le jour marqué par les 
conjurés , il donne à souper aux 
tyrans , aa5 ; le* conjuréi les «b- 
suiisiïl(?ttt chez, lai , aag, 

PnrMCT't , Hb d'Amjntaa 11^ roi <1« 
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Macédoine: sa naisaBnce^ Y, 371. 
PélopicUs remmène en étage à 
Thèfaes, 373, et 969. Il s^enfuit 
de Thèbes, passe en Macédoine , 
et est placé sar le trône , 874 et 
^4fV. Commencements de son rè> 
gne , ibid. Il £iit une paix cap- 
tieuse avec les Athéniens, 376. 
Ses premières conquêtes, 378. 
Naissance d'Alexandre,,382. Soin 
que Philippe prend de son éduca- 
tion , ibid. Il cherche à s'assujettir 
la Thrace, et prend la ville de 
Méthone , au siège de laquelle il 
perd un œil, 394; Il se concilie 
l'amitié des Thessaliens , et en 
chasse les tyrans, 395v II tache en 
vain de s'emparer des Thenno- 
pyles, 397. Il s'empare de la ville 
d'Olynthe malgré les elForts des 
Athéniens, 409. Il se déclare pour 
ceux de Thèbes contre les Pho- 
céens , et commence ainsi à pren- 
dre part à la guerre sacrée, 411. 
Il endort les Athéniens par une 
£iusfie paix et de lausses pro- 
messes, 41 3. Il s'empare des Ther- 
mopyles, réduit les Phocéens, et 
termine la guerre sacrée, 417. U 
se fait admettre dans le conseil 
Amphictyonique, 419. 

Philippe, de retour en Macé- 
doine , pousse ses conquêtes dans 
l'Illyrie et la Thrace , 4? i * U pro- 
jette une ligue a\ec les Thébains , 
les Argiens et les Messéniens pour 
attaquer ensemble le Péloponnèse, 
4a 6. Athènes s'étant déclarée pour 
les Lacédémoniens, rompt cette 
ligue, 427 et iuiv, Phihppe fait 
une tentative sur l'Eubée , 4^8. 
Phocion l'en chasse ,• 43a. Phi- 
lippe forme le siège de Périnthe 
et de Byzance, 436. Phocion l'o- 
blige de lever le siège de «es deux 

Tome Xlf. Hist. anc. 



villes, 44 X et svÀv. Philippe soiv 
met Athéas^ roi 4es Scythes, et 
les Triballes, peuple de la Mœsie, 
443i U vient à bout, par ses in- 
trigues, de se fiiire nommer dans 
le conseil des Amphictyons, gé- 
néralissime des Grecs, 444. Il 
s'empare d'Élatée ,448. Les Athé- 
niens et lés Thébains se liguent 
contre lui, 55a. Il fait des proposi- 
tions de paix qui sont refusées par 
le conseil de Démosth^ie, 453. 
La bataille se donne à Chéronée , 
et Philippe y remporte une .cé- 
lèbre victoire , 455 et suiv, Phi- 
lippe, dans le conseil des Am- 
phictyons , se fait déclarer général 

- des Greor contre les Perses , et se 
prépare à cette grande expédition, 
465. Troubles domestiques dans 
l'intérieur de sa maison , 466. Il 
répudie Olympias , et épouse une 
. autre femme , ibid. Il célèbre les 
noces de Qéopatre sa fille avec 

' Alexandre roi d*Épire , et est tué 
au milieu de ces noces , 468 ef 

. suiv. Faits et dits mémorables de 
Philippe, 471 e^ 5Mm Caractère 
de ce prince y en bien, 476; et en 
mal, 479- 

Philippb, fils de Démétrins, monte 
sur le trône de Macédoine, YII^ 
3 00. Son affection pour Aratus , 
.336. Il prend la défense des 
Achéens contre les Étoliens, 338. 
Diverses expéditions de Philippe 
contre les ennemis des Achéens, 
^^SetstUv. Étrange abus qu'A- 
pelle , son ministre, fait' de sa con- 
fiance, 349. Irruption de Philippe 
dansl'Étolie» 358 . Ilprend-Theiine 
d'emblée , 359 ; «^Lcès qu'y com- 
» mettent &e^ soldats , ibid. Pru- 
dence qu'il montre dans sa- re- 
traite , 36o* Troubles dans son 

40 
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camp, 364 ; pmttioii de œmqai 
CD étaient les antenrs, Md, Ir- 
roption de Philippe dan» la La- 
oonie, 565. NouTeDe intrigue des 
coBJviés, 366; leur punition, 
370. FfaHippe enlère Tlièbcs de 
Fbtbiotide aux Étoliens , 374; et 
coDclnt la paix mwee enx, 375. 

Philippe oODolat an traité avec 
Annibal, 376. Il se prépare à 
porter la goem en Italie, 360h 
n reçoit nn échec à Apollonic de 
la part des Romains, 38s. Son 
changement de conduite , 383 ; sa 
maoTaisc foi, ses déiégicments , 
iàid. Il fait empoisonner Aratns , 
384. n M >«nd maître de la ville 
et dn chlttean de Lissas, 386. H 
remporte phnienrs avantages sor 
les Étoliétas, 39s et smi^. Il reçoit 
nn afiront près de la ville d*Éiis , 
394. Diverses actions de Philippe 
contre Solpicins , 407 et suiv. Il 
fait la paix avec les Romains, 43 7 . 
n se ligne avec Antiochus ponr 
envahir les états de Ptolémée Épî- 
phane ,447. Mauvais snccès de 
Philippe contre Attale et les Rho^ 
dicns, 448. Cniel traitement qn'il 
fait souffifir anx Qaniens, 449. 
Il assiège Ahyde , et s*en rend 
maître, 45o. Il fait ravager TAt* 
tique par ses troupes, 457. Les 
Romains loi dédarent la guerre , 
458. 

Philippe £iit nne tentative inu- 
tile contre Athènes , 460. Il tâche 
d'engager les Étoliens dans son 
parti, 461. n est vaincu dans 
ane bataille par Sulpicios, 467. 
Il est obligé d'abandonner les dé^ 
filés le long de FApsus ,477- En- 
trevue inutil* de Philippe avec 
Flamininus siw-la paix, 489. Dé- 
faite de ce prinee pw Flaminlnns» 



prè» de Seotosse et de Cynocé- 
phales en Thessalie, 496. Les Ro- 
mains Ini accordent la paix , 5 15. 
Philq>pe donne du secours à Qnin- 
tins çonti« Nabis, TIII, 14. Sa 
Gondoite envers Scîpion , 70. Mé- 
'contentement de Philippe enven 
les Romains, i58. Les Romaim 
Ini ordonnent de vider les viDc» 
de Thrace, i45; il dédiarge sa 
rage snr les hdbitants de Maronée, 
nid» €î stiit^. U envoie son fis Dé- 
métrius en andbassade à Rome , 
147. Plaintes portées k Rome 
contre Phili]^[»e, 170. Les Ro- 
mains lui renvoient son Ma avec 
des ambassadenrs , 1 72. Philippe 
se prépare à recommencer la gnerre 
contre les Romains, 1 73. Complot 
de Persée contre Démétrios, 176 
et suiv. il Taeeuse devant Hiilippe, 
181. Sur une nonvelle aecnsatîoo, 
Philippe fkit moniir Déraéteins, 
aoa. Il reconnaît , qtidqne temps 
après, son innocence , et le crime 
de Persée, 204. Dans le temps qu'A 
songeait à punir celni-ci , ii racnit, 
»o6. H 

Pnft.irpa , soi-disant fib de- Penée» 
s'empare du royaume de Macé- 
doine, YIII , 433. n est vainca 
et tué par Trémellius ,436. 

pBiLtpn, officier de Tannée d* Alex- 
andre : provinces qoi loi échu- 
rent après la mmrt de ee prince , 
VI, 406. 

PBn.irpB, de concert avec son fière 
Antiochus, détroit la viMe de Mo- 
psuestie, pour venger lu mort de 
Stfeucns son firère,^IX, loi. Il 
sègne en Syrie avec son firèie Dé- 
métrios après en avoir chassé 
Ensèbe , loa. BAort de Phflippe, 
104. 

P1111.1VPB, Phrygien, est établi goa- 
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vernear de Judée p«r Antiocbas 
Épiphane, YIII, a 4g. 

Poijurps , frère de lait et favori d*An- 
tipchHs Épiphane» est établi par 
ce prince goaveratva de son fila 
Antioohua Eupator, et récent de 
Syrie, vin, a58 , et IX, i«. 
Lysias usurpe cel emploi sur loi, 
ilfid. Philippe se retire en Egypte , 
iàid. 

Phii<ippx , de Thessalpmque, poète , 
antenr d'épigrammes , XI , 4x. 

Paii.ippa., d'Acamanie, médecin 
conna par le salauire breuvage 
qn^il donna à Alexandre, VI, 54, 
tf<XlI,i3». 

PuLipsaouRo , ville d*AIlenugne, 
assiégée et prise par les Français , 
lai. 

PBXI.ISCUS est envoyé par le roi de 
Perse pour concilier entre eux les 
peuples de la Grèce, a6a. 

Phiusts, riche citoyen de Syra> 
cuse, paie une amende pour De- 
nys, Y, la. Deuys Tenvoie en 
exil, 6i. Denys le jeune le rap* 
pelle à la cour, 78. Mort de Phi< 
liste, 104* On peut le regarder 
comme un grand historien , 78. 

Paixoci.Es , Macédonien dévoué à 
Persée, «st envoyé par Philippe 
en ambassade à Rome, YIII, 
ao3. A son retour, il présente à 
ce prince une fausse lettre scellée 
du sceau conti'efait de T. Qoin- 
tlna, laquelle donne lieu à la mort 
de Démétrios » ibid, Philippe le 
fait arrêter et mettre à la question, 
ou il meurt, ibid, 

Phix^clàs, Tun des généraux athé- 
niens, est vaincu et fait prison- 
nier avec ses collègues à la ba* 
taille d'^gos-Potamos, III, 544. 
Il est mis à mort, 545. 

PHH.OMÀLE, chef des Phocéens, les 
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révolte contre Ifl décret das Ann 
phictyons, et les détermine à 

. prendre les armes, Y, 391. Il se 
rend maître du temple de Del- 
phes, et en prend les richesses 
pour payer ses troupes, 39a. Il 
est vaincu dans un combat, et se 
précipite la tête en bas du haut 
d'un rocher , 393 . 

Philov , architecte célèbre , X, 97. 

Vmxumk 9 philosophe et rhéteur , XI, 
39». 

Paiioir , Juif, historien greo , XI , 
3.98. 

PniiiOJiiDE , coureur d'Alexandre « 
le-Grand, célèbre par la vitesse de 
sa course, lY, 4o5. 

PHiLOpixair , Mégalopolitain. Son 
éducation , Y II, 495. Ses grandes 
qualités, 396. U détermine ses 
concitoyens à rejeter les offres de 
Cléomène, a 8 6. U se signale à la 
bataille de Sélasie , a95. Il est 
élu général de la cavalerie chez les 
Achéens, 394. Il se distingue 
dans le combat près de la ville 
d'ÉLis, ibid. Il fait plusieurs 
réformes dans les troupes des 
Achéens, ^g5 et suiv. Il est nom- 
mé capitaînergénéral des Achéens, 
400. U remporte une célèbre vic- 
toire sur Macbauidas tyran de 
Sparte , et le tue dans le combat , 
43o. Les Achéens lui érigent une 
statue, ibid. Honneurs qu'il re- 
çoit dans rassemblée des Jeux 
Néméens, 43a. Philopémeu est 
vaincu sur mer par Nabis , YIII , 

37, Il remporte près de Sparte 
un célèbre victoire sur ce tyran , 

38. Après la mort de Nabis, il 
s'empare de Sparte, et oblige 
cette ville d'entrer dans la ligue 
des Achéens, 46. Il refuse les pré- 
sents que lui offrent les Spartiates» 
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I 47. Il faTorise aons main les ban- 
nis de Sparte, et fait déclarer. la 
guerre à cette ville , i53. H s^em- 
pare de^ Sparte, et y rétablit 1m 
bannis, 1 1 5. H attaque Messène , 
et est fait prisonnier, i38. Les 
Messéniens le font mourir, i55. 
Honneurs rendus k sa mémoire, 
106. Procès intenté à Pbilopé- 
men après sa mort , 1 57. 
PHXI.O8OPHE8, Phihsophie.jyi&mtion 
de k philasophip î XI , 357. Elle 
«mnlknt trois partîea, la. lo^'quc, 
lu physique ^ Ia morale , XII , i. 
Elle esi inefvetlleuaeraeïit ptopire 
R former nu héros. Y, a 1)3. L'é- 
tude de cette HËÎmce ne saurait 
s^accorder avec la serTitude, III, 
5oS. Division de la philo Aophie 
en deux sectes » Tlonique et Tlta- 
Yiqae^ XI j 35^. Secte Ionique, 
3fii ;eHe se partage eu difîerentes 
autres fiectes , ^73: wcie Cyré- 
lutïque , ibid.^ *ecte Mégarîque, 
376Î sectes Éliaqne et Érélrique , 
37S;BecteaAeadéroînîeQtie&, ibîd. 
^ ëiiidv.i rflncvenne, 3 7g, la moyen- 
ne, 3Qiï 1 la nouvelle y 3^5 ; secte 
Pérîpatciicienne j 400; secte Ita- 
lique, 418. DJTiAÏou de cette 
«eete eu quatre anttes icctes , 
447: tecte d'Heraclite , î&id.; secie 
deUémociîte, 449; secte aceptï^ 
que on pyrrhonieune^ 4^3; secte 
épicurienne , ^55. Rijflexîoii gé- 
nérale sur les sectM des philoso- 
phes, 458. Stntifloem des anciens 
philosophes sur la dialectique , 
XII, 8 ; sur fa momie, 18; sur 
le ftouverain bonheur de l'homme, 
ïi> ; sur les virtus et les devoirs 
de la vie f 4^ t ^^^ 1^ métaphysi- 
que^ '}'iî sur Texistence de la 
Dtvinitét 75 ; sur la nature de Ib 
Divinité. Si ; sur la ProTideuce, 



99 ; sur la formation du monde, 
96 ; sur la nature de Tame, 107; 
sur la physique, i%i et sniv. 

PHILOSTRA.TI , philologue , X , 43o. 

PHI1.OT1.S , ffls de Parménion , com- 
mande nn corps de cavalerie dans 
l'expédition d'Alexandre contre 
les Perses, VI, 33. Prétendue 
conspiration de Philotas contre 
Alexandre, 307 etsuiv. Il est mis 
à mort, 314. 

PHftOT^S , gouvernenr dans la ^ntp 
Asie , est mis à mort par Pîthan , 
VI,47T, 

Pan-oiâMe, favori de Detiys le ty- 
ran : générense liberté de Phi- 
loxène, V, 58. 

PfftLOatàïf £, Macédonien, arrête Har- 
ppfu» , et le fait mettre à la quH- 
tion , VI, 331. 

Phocee , vilie d'Ion ie , est coudaut- 
n« par J es RoniitiiiA k être dé- 
truite , ÏX, 65. Les Marsei]lais, 
originaires de celte vUle, obtien- 
ueut su gFJce, ibid. 

PiiorfiiE , partie de la Grèce, U, 
340. Ravage de la PhocJde par 
Xeruès ^ Itl , f3i. Les Lacédé- 
moniena déponillent les peuple* 
de la Phocide de rïnlendancc du 
temple de Delphes , a6cj. Pédclè» 
les rétablit, ibtd. I^s Phocéen* 
lab ornent des terres consôcrée* à 
Apollon, 391. Ils sont déclarés 
sacrilèges , et condamnés a nnç 
amende, ibid. Ils se soulèvent 
contre le décret des Âmpfaîc- 
tyons, ibid* Ceux-ci font la guerre 
aux Phocéens, 3^3. Philippe vient 
è bout de réduire les Phocéens, 

Puo^ron, général de^ Athénîeru^ 
chasse Philippe de rEuhée, y, 
433^ Il fait Ifver à ce prince le 
siège de Pcrinthe et de Bytftnct, 
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44 X. Il- rejette les oflVes d*Harpa- 

• las, YI, 3x9. Il tâche en T&in 
d'empêcher les Athéniens des*en- 
gager dans k guerre Lamiaque, 
4tx. Il est condamné à mort par 
les Athéniens ,453. Son corps est 
porté hors du territoire de TAtti- 
que, 455. Les Athéniens lui élè- 
vent une statue , et enterrent ho- 
notfahlement ses os^ 4^* Éloge et 
caractère .de' Phocion y V, 439, 
et\î, 3i8, 458. 

PHOB.OHBB, roi d*Arg08, II, 348. 

Photius , patriarche de Gonstanti- 
nople, et historien grec, XI, 19a. 

Phraate I, fils de Priapatins, roi 
des Parthes, IX, i56. 

Phraatb II snccède à son pève itli- 
- ffaridate dans le royaume des 
Parthes, IX, x56. Il est vaincu 
trois fois par Antiochus Sidète, 
157. n relâche Dëmétrius, ibid» 
n défait Antiochus, qui périt 
dans le combat , ibid, 11 épouse 
une des filles de ce prince, ihid. 
Il est yaîncu par les Scythes qu*il 
avait appelés à son secours contre 
Antiochus , et périt dans la dé- 
Tontefiàid. 
PHR4.i.TE m, surnommé Dieu, roi 
des Parthes, IX, i58. H fait al- 
liance avec les Romains pendant 
la guerre contre Mitliridate,^89. 
Il prend le parti de Tigrane le 
jeune contre son père, x58 et 
3xo. Mort de Phraate, x58. 
Phrajltk IY est placé par son père 
Orode sur le trône des Ptarthes , 
IX , 900. n fait mourir se» frères , 
son père et son fils , aoi. 
Phrjloktr, roi des Mèdes, succède 
â son père^Dqooe, II, 70. II se 
rend maître de presque toi^te la 
haute Asie , 7 1. Il porte la guerre 
contre les Assyriens, ibid. Il est 



vaincu , Ufid, Naboehodonosor le 
fait mourir, 7a. 

PBRATAPHKRirB, un dcs généraox 
d'Alexandre : provinces qui lui 
échurent après la mort de ce 
prince, YI, 406. 

PnRTGiB, province de TAsie-Mi» 
neure,II, 7. 

Phrygien , modedaos la musique, 
X , 164.' 

PiMTiri , célèbre courtisane de la 
Grèce , X , 67 . Trait d'effronterie 
dèPhryné, 71. 

Prthiqos , un des généraux athé- 
niens , s'oppose an rappel d*Alci- 
biade4II,496. Il est révoqué, 498. 

Phrtris , musicien célèbre de l'an- 
tiquité, X, 1 54. 

PuRTiroir commande l'armée des 
Athéniens envoyée contre Mity- 
lène, II, 437. n accepte le défi 
de Pittacus, et est tué, ibid, 

Phul , roi des Assyriens , qui fit pé- 
nitence À la prédica tienne Jonas, 
II, 37. 

Phyllius, officier Lacédémonien , 
est tué au siège de Sparte par 
Pyrrhus , en combattant vaillam- 
ment, YII, 169. 

Phtscoit. Fqjr. Frohiu^t. ÉviRoàrs, 
surnommé Physcon. 

Physique des anciens, XII , 1 13. 

Phttoit , général des troupes de la 
ville de Bhége , défend cette ville 
contre Denys , Y, 5o, Denys lui 
fait essuyer mille outrages , eten- 
sidte le fait mourir ,5i. 

PiBDEsri.L , terme d'architecture, 
X,i9. 

PiEvx. Différence entre l'usage des 
Grecs et celui des Romains par 
rapport aux pieux doiit ils forti- 
fiaient leurs camps , YI , 495 , et 
X,a75. 

PivnARB , poète lyrique grec, XI, 
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as. GaiMlèf» dtfsovvnfM d«ce 
poète , 34 , et III « 3oi. 
PiQVK 9 anne offimftive an ancisi», 

Piais, poit d*AthèiiM, lU, 195, 

PtaoMU, nom donne à des loie qoe 
les prêtres égyptiens dÎMient «voir 
légaé en Egypte, 1, 1 19. 

Pisi-iriMiB, capitaine athénien, dé- 
iMnune le peupla d* Athènes à sap- 
pder Alcibiade, lU, 497. Les 
Athéniens le chargent d^aller ftai- 
ter avec Alcibîade et Tissaphem^ 
498. 0e retoor à Athènes, il y 
change la forme dn goaTame- 
ment, i^getMiui^. 

PisurDRE , Lacédémonien, est établi 
anr la flotte, par Agésîlas, so« 
beaa*frèrt , pour comaundcr k sa 
place, lY , 114. Il est Taincn par 
Conon, près de Cnidos, et tué 
dans, le combat, la^. 

P1SI8TR4TB, Athénien, se rend tyran 
d* Athènes, 11, 410. Doacenr de 

. sa domination, 411 . Sa mort, 
41a. Son caractère ,408. Biblio- 
thèque qa*ii établit ,à Athènes, 
411. 

f <so F&UGZ (£. Cafpumms) récom- 
pense les services d'an de ses fils, 
en Ini donnant une couronne d*or, 
X, Saa. Il est mis au rang des 
historiens latins, XI, 194. 

Pisov (Calpnmius), consul, com- 
mande ail siège de Garthage avant 
Tarrivée de Scipion, I, 890. 

PiSD-raïf B, gouvemenr de Lydie pour 
Darius, se révolte contre ce prince, 
III , 38 1 . Il est pris et mis à mort, 
3&1. 

PiTBOH, l'un des capitaines d'A^ 
lezandre, est établi par Antipater» 
gouverneur de Médie, YI, 443* 
llfaît mottrir Philotas, et s'empare 



da son goaveroamettt, 47 1* U est 
chassé de la Médie par Peuoasu, 
et obtigé de se retirer ai^rcs de 
47s. Antigone le (sit 

.494* 

PiTTAC0s, de Mltylènc, ran des sept 
sages de la Grèce, chaaae le tyna 
qui opprimait sa patrie, II, 436. 
n est chargé de U oondnîte de l'ar- 
mée contre les Athéaiena, 437. 
U offire de se battre contre Phry- 
non leur chef, et le tae, iiid. 
Les habitanU de Mitylène hd don* 
■ent la soaveraineté de leur ville 1 
ikid, U abdique volontalicmeot 
l'antorité au bout de dix ans, et 
se retire, ibid. Il meort, ibid, 

Pla.o«. Attaque et défense des plaeei 
chea les anciens. II , a68 er stih, 
m, 36a «/ suix». erX, 346 etmîp. 

PLAviTBS. Signiâcaiion de ce mot, 
XII, a CI. Observations anr les 
planètes ^%i% et suiv. 

PuurrES. Foy. Botauxqub. 

Plànvdb, moine de Constantînople. 
Son Reeneil d'Épigrammea, XI, 
41. 

PuLTia, ville de Béotie, II, 340. 
Les Platéens acquièrent de la 
gloire à la bataille de Marathon, 
m, 70 et suiv. Ils refusent de se 
soumettre à Xerxès, 117. Les 

. Grecs leur décernent le prix de h 
valeur, après la défaite de Ifar- 
donins, i6o« Les Platéens ae chacw 
gent de fiûre toua les ans l'anDÎ- 
vemaire de ceux qui sont morts 
• dans le combat, 164. Siège de 
-Platée par les Thébains, 347 . Si^e 
et prise de Platée par les Laoédé- 
36a et smv. Lea Thé- 
la rasent entièrement, T, 
a4o. Les Platéens ae retirent 
à Athènes, ibid. Ua ea^agent 
Alexandre k dctniire Thèbea , YI , 
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a S. Ce prince lenr permet de té* 
ublir lenr ville, i63. 

Pi^ATOir, philosophe d*Athènee : sa 
naissance, XI, 379. Il s'attaehe 
à Socrate , 38o. Il se retire à Mé- 
gare , ponr se soustraire à la rage 
des Athéniens , ibiJ* , e< IV , a 3o. 
Toyages de Platon en Egypte , XI , 
3 80; en Italie, i^îd.; en Sicile, 
cm il parait, pour fai première fois, 
à la coor de Denys Tancien , Y, 
S 4. Sa liaison intime a^ec Dion, 
35. Second voyage de Platon en 
Sicile, 77. Merveilleux change- 
ment que sa présence canse à la 
conr de Deny» le jeune> 79. Gon- 
sphation des courtisans ponr en 
prévenir les suites, 80; Platon 
quitte la conr, et rstoome en 
Gréce|^85. Aventure qui lui arrive 
à Olympie, iè^id* Il revient à la 
cour de Denys -le -Jeune, 88. 
Denys se brouille avec lai, 89 ; 
il Ini permet de retourner en 
Grèce , 90. Mort de Platon , 353 , 
et XI, 3 &3 . Système de sa doctrine, 
38 1. Ceqo*i] pensait de la nature 
de la Divinité, XII, 84. Belle 
pensée de Maton snr la formation 
du monde, 104 ef sutp. Jalousie 
, secrète entre Platon et Xénophôn, 
XI , 3^7 1. Haine de Platon contre 
Démocrîte, 45a. Moyen qa*il em- 
ploie pour tirer Spensippe, son 
neveu, de la vie déréglée qu'il 
menait, 384* Les écrits de Platon 
l'ont fait mettre an rang des gram* 
mairiens, X, 388, et des rhé- 
teurs, 435. 

PcAiTTE, poète comique, XI, 48. 
Caractère de- sa poésie et de son 
style , 49 ef suw, 

P1.X11MTRK, ile aux environs de 
Syracuse, III, 438. 

Pr.f M B x.'A.sc»ir y philologue , X , 



41a. Abrégé de aa vie v 4i3. 
Triste acci<ient qui le fit périr, 
4i5w Style deP£ne Tancien, 416^ 

Pline i.k jbovb , oratenr latin, 
XI, 094. Sa naissance, ikid. 
Son éducation, 2g5, Son appli- 
cation à rétnde, 3 16. Par quels 
degrés il parvient aux premières 
charges deTÉtat, 398. Occasions 
importantes où il £iit paiaiiti» la 
force de son éloqàenoe, et son 
indignation contre les c^presséurs 
des peoples , iBid» II' est envoyé 
dans le Pont et la Btthynie, en 
' qualité de proconsul, 3oa., Lettre 
qn'il écrit à remperenr an sujet 
des chrétiens , 309 ; réponse de 
Temperçur à ce sujet, 3io. Retour 
de Plioe à Rome , 3ia . Sa mort , 
3x5. Estime et attachement de 
Pline ponr Us personnes ver- 
tueuses et ponr les gens de lettres , 
319 «/ suiv. Ses libéralités, 3a 3 , 
et X, 484. Innocents plaisirs de 
Pline, XI , 3a 8. Son ardeur pour 
la gloire ef pour la réputation, 
33 1. Panégyrique qu'il prononça 
devant Temperenr Tnijan, 337. 
Style de Pline le jeune, 35ok 

PusTi.aQiTB, fils de Léonide, roi de 
Sparte, III, i83. 

PusTHBKE , iîls d'Atrée, roi de My- 
cènes, II, 35o. 

Plistohax , roi de Lacédémone , 
«'empresse à faire conclura la paix 
entre Athènes, et Sparte, III, 39$. 

' Sa mort, 5a a. 

I^Tius Gallus {Lucius)^ rhéteur 
latin, X, 449' 

PLUTibiMjVE, de Cbéronée, historien 
grec, XI, 174. Abrégé de sa vie, 
175. Ses ouvrages, 180 er mw. 

Plu'TA.hque, d'Érétrie, appelle le» 
Athéniei]^ au secoum de File d'Eo- 
bée, attaquée par PhiHppe, Y, 
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429. Sa perfidie /43 1 • Pbocion le 
chasse d'Érétrie, ^3^, 

PirfcuMATiQiTB, oiigine de la machine 
pnemnatiqiie, XII, la. 

Poème épique, II, 43^* Poème dra- 
matique, XI, 9 «r xikV. Poème 
satirique, ibid. 

Poésie, PoÈTEs.Origine de la poésie , 
Xl, a4- Poètes grecs, i3 , et II, 
4a I. Poètes grecs qui se sont 
distingués dans le poème épique, 
XI, t3. Poètes tragiques, 24. 
Poètes comiques, a 5. Poètes iam- 
biques, 27. Poètes lyriques, a 8. 
Poètes élégiaques, 35. Poètes au- 
teurs d'épigrammes, 38. Poètes 
latins, partagés en trois âges , 4i 
et suiv. premier âge, ^1 ; second 
âge, 63 ; lii'oisième âge, io3. 
Émulation des poètes pour dispu- 
ter le prix aux Jeux Olympiques , 
rV, 4^6. Poètes qui ont inventé et 
perfectionné la tragédie et la co- 
'médie, 4a 8 et suiv. Les anciens 
poètes grecs faisaient eux-mêmes 
la déclamation de leurs pièces, 
X, 186. . ' 

PoLEHARQUE, magistrat à Athènes 
qui était employé également à 
commander les troupes et à rendre 
• la justice, III , 7 1 , c< IV , a83. 

PoLÉMoif , philosophe de Tancienne 
Académie, XI, 39. 

Poi.ioKcàTs, surnom donné a Dé- 
métrius fils d*Antigone, VI, 49^* 

PouTiQUE.. En quoi elle consiste, 
VII, 166 , 493 ; IV, 3 , 18 , tt7 ; 
V, i58 , 164* Effets d*nne fausse 
politique, l, 60; m, 386. Poli- 
tique des Romains, VIII, 377 , 
393 , 417 ; IX, i4« Langage des 

, politiques, V, 337. 

PoLLioN, poète latin, XI, 72* 

P01.LUX (Julitts ) , grammairien grec , 
X, 400. 



P0X.TBB yhiitprien grec ; sa naisatac^i 
XI, i52. Son éducation, ièid. 
Ses fonctions aux funérailles de 
Philopémen , .VIII , 1 56. H est 
choisi par les Achéens pour am- 
bassadeur auprès de Ptolémêe 
Épiphane, 168. U est élu capitaine 
général de la cavalerie chez les 
Achéens, 32 1. Il est dépaté vers 
le consul Marcins, et lui présente 
le décret des Achéens, 323. Il 

. revient en Achaïe, 326« U épargne 
aux Achéens une dépense consi- 
dérable, 33 o. Il est compris dans 
le nombre des bannis , et conduit 
à -Rome , 408. Son étroite union 
avec le second Sçipiou rAiricain , 
409 I, 40S,. 4i3, ef XI, i53. 
Retour de Polybe dans T Achaïe , 
VIII , 45o. Zèle de Polybe pour 
défendre la mémoire de Philopé- 
men, ibid. Preuve qn*il donne, de 
son désintéressement , 45i . Il éta- 

• blit Tordre et la tranquillité dans 
sa patrie, 4^^' H retourne joindre 
Scdpion à Rome , et l-accompa^e 
au siège de Numance^ iàid. Après 
la. mort de Scipion , il revient dans 
son pays , on il finit se» joiars , 
ibid. Principaux ouvrages f{ue 
Polybe a composés, XI, i55» 

PoiiTBS,.de Mégalopolis,, officier 
dans Tannée des Achéens , VU , 

. 4a8. 

PoifTBE, médecin, gendre et succes- 
seur d'HIppocrate, XII, i32. 

PpcTBiDAs , Lacédémonien, est char- 
gé de là guerre contre Olynihe ^ 
et prend cette ville , V, 218. 

PoLTCLàTB, Êimeux statuaire, X, 
63. Combat fort singulier aa({iiel 
il fut exposé après sa mort» 74. 

PoLYCHJLTS, tyran de Samoa, JI, 
233. Histoire singulière de ce ty- 
ran, 234. Pin misérable de Poly- 
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crate»a35. 
Poi;.TCRJLTE, premier ministre de 

Ptolémée Epiphane, rend à ce 

prince de grands services , YIII , 

i3^ et suiv. 
Poi^TDAMAs , fameux athlète de Tan^ 

tiquité, rV, 397. 
PoLTDKCTS, roi de Sparte « et frère 

de Lycorgue, II , 4^7' 
PoLTDOftE , frère de Jason tyran de 

Phères, lai succède, et est tué 

bientôt après par Polyphron , son 

autre frère, V, a68. 
PoLYÈNE, sénateur de Syracuse, 
' harangue le peuple sur Taction 

<^'Andranodore après la mort 

d'Hiéronyine , V, 172. 
Polygamie. Elle éuit permise en 

Egypte, I, 56. 
PoLYGNOTE, peintre célèbre, X, 

100. Action, généreuse de Poly- 

gnote envers les Athéniens, lU, 

79- 

PoLYPERCBOir , Syracusain , de con- 
cert avec Leptine, tue CalUppe, 
meurtrier de Dion, V, laa. 

PoLTPHEOH est substitué à Jason, 
tyran de Phères , son frère , V , 
368. Il tu,e «Polydore , son autre 
frère, et est tué lui-même bientôt 
après par Alexandre de Phères , 
ihid. 

P01.TSPSHCHON , un des généraux de 
Tarmée d'Alexandre, réduit une 
coutrée , nommée Bubaoène , V I , 
248. Il se raille d*un Perse qui se 
prosternait devant Alexandre , 
a 52. Ce prince le fait mettre en 
prison , et lui pardonne quelque 
temps après, ibid, Polysperchon 
se rend maitre de la ville d'Ore , 
265. Il est nommé ,par Antipater, 
régent du royaume , et gouver- 
neur de Macédoine, 448.^11 rap- 
pelle Olympias , 45i. Il travaille 



. à s'assurer de la Gi 
est chassé de la Mi 
Cassandre , 4764 et 
mourir Hercule, fils 
avec sa mère Baroine 

POLTSTRATB 4 Soldat 

apporte à boire a Dai 
près d'expirer, et w 
nières paroles , VI , 

PoLTxàHB , beau-frère 
s'étant déclaré contz 
prend la friite pour n 
entre ses mains. Y, 

PoiiYXÉNXDs ,amiral de 1 
tiochu»-le-Grand , est 
vins , et obligé de pre 
tm, 68* Il défait, I 
géme , Pausistrate , c 
dait la flotte de Rhc 
est vaiqcu par Emili 
de se retirer à Ephès 

P.oi.YzèLB , frère d'Hiéi 
, Syracuse , donne de 
son frère, III, 298. 
gendre , prend son ps 
paix se fait par l'ei 
poète Simonide, 3 00 

Poupée est donné pou 
à LucuUe dans la gi 
Mithridate^lX, 3p 
qu il tient en arriva 
gouvernement, 3o5. 
paix à Mithridate , 3< 
porte plusieurs victi 
prince, 3o8« Il marcl 
nie contre Xigrane , q 
même se rendre à lu 
met à la poursuite de 
, et soumet en chemin 1 
et les Ibériens ,3x4 
suivre Mithridate, 
Syrie , dont il se ren 
éteint l'empire des 
3x6 et 114. Il retou 
Pont, 3x8. Il reviet 
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390. Expéàidoiis de Pompée dans 
r Arabie, 3a6 e< 14a , et daw la 
Judée , 143. Il prend Jéraselem, 
entre dan» le temple, et josqne 
dans le Uea tiès^aint , 44 ^ «' ^'«'<'« 
Après avoir soumis toutes les 
villes du Pont, il retourne à 
Rome, 3aS. Il y reçoit rhoaneur 
^ du triomphe, ibid. Après sa dé- 
bite à Plursale , il se retire en 
Egypte, 345. D y est tué, 347- 
Portrait de Pompée par Fkteren- 
lus, XI >, «27. 

PoMpinrs , officier rommn , comman- 
dant d*mi petit eorps de troupes 
durant la guerre contre Persée, 
se relire sur une liautewrt et s'y 
défend courageusement , YIII , 
3i8. 

PoMPOirrus Mi.»cei.i.ws (Marcua), 
grammairien latin, X, 4<'i. 

PovPOHXUS, jurisconsulte, XII, 64. 

PowT , royaume dans»? Asie-Mineure , 
II, 5, et VI, 39a. Abrégé chro- 
nologique de rbistoire des rois de 
Pont, thid, 

PoHT bâti sur le Danube par ordre 
de Trajan , X , 40. Pont que Xer- 
xès fit construire pour firire tra- 
verser rUellespont à son armée, 
m, 106. 

C. PopiLi.rçs est envoyé en ai^ias- 
sade en Egypte pour y mettre fin 
i la guerre, VIII, «06. Il oWigc 
Antiocfaus de sortir d'Egypte, et 
de laisser les deux frères Ptolé- 
mée en repos , aSa. Il est en- 
voyé dans le Pélopomièse pour 
y publier le décret du sénat en 
feveur des Giecs, 3uo. 

PoapHïRE, Tyrien, savant païen, 
ennemi déclaré du diristîamsme 
et des saintes écritures , VIII ,17. 

PoROs, roi indien, refuse de se 
soumettre i Alexandre ,Vl , a6«. 



Il est vaincu et £iit priaonnter 
277. Alexandre lui rend ses états, 
493. 

PosiDOXius , philosophe ^ stoïcien , 
XI, 4a3. 

Possinoirros , astronome et géogra- 
phe, XII, 181. 

Pmtbs. Invention des postes et des 
courriers, II, 196 et a65. 

PosTHVifxns, consul, pour se ven- 
ger des Préuesdns , exige d'eux 
de grosses dépenses, et par là 
donne atteinte à la lot Joiia, X, 
9$o. 

PoTHiir , ministre de Ptelémée , 
chasseaéopatre,IX,344. Aot 
d'avis qu'on fasse mcmrir Pompée, 
345. Il tâche de rendre César 
odieux aux Égyptiens, 349. O 
empêche l'efTet du déeret de Cé- 
sar, et soulève les Égyptiens 
contre lui, 353. César le lait mou- 
rir, 354< 

PoTXBÉB , ville de Macédoine , se ré- 
volte contre les Adiéniens doot 
elle était tributaire , III , 275. Elle 
est assiégée et prise par les Athé- 
niens , 3 7 6 et 3 43 . Phflippe leur 
eidève eette ville, V , 38o. 

Pourpre , teinture fort estimée des 
Anciens, IX, 5oS. Coquillages 
qui donnent la teinture pourpre , 
Seê. 

PRAxivitJi, célèbre sculpteur de 
l'antiquité , X , 67. 

Préprts des alliés , otà&en romains, 

X, ai5. 
PttsxisPB , confident dto Camhyse, 
tveSmerdisparordre de oe prinee, 
H, sSo* Lâche et- monstraettse 
flatterie de Prexaspe envers Cara- 
hyse, «32. Il promet aux mages 
de déclarer devant le peuple que 
Sraerdis le nwige est le véritable 
fils de Cyrns , a 40. H parle an 
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peuple du ham d'une tour , luidé- 
clai-e tout le contraire y se préci- 
pite du haut de la tour en bas 
et se tue , ii^id, 

PRIAPA.TIUS , fils et successeur d*Ar^ 
sace II , roi des Parthes ^ IX , 1 56. 

PaiisTE, ville dlonie, III, 370. 

PaiiaÈ des païens pour demander 
aux dieux la conservation des 
biens de la terre., IX , 448i Prière 
qu'un consul vainqueur faisait aux 
dieux en entrant dans le Capitole, 
X , 3^9. Prière qu'Épictète sou- 
haitait de faire en mourant, XI. 
426. 

PaiMiPiLK , dignité dans ramée ro- 
maine, X, 2^8. 

Paihcss. Fojrez Rois. 

PEXsosirisa.. Rachat des prisonniers 
de guerre cl^ez les Anciens , X , 
3o8. 

Proclès, fils d'Àristodème, règne 
à Sparte avec son ftére Eury- 
athène , II , 465. 

PaocuiiÉius, officier romain, vient 
trouver. Cléopatre dans sa re- 
traite, et r exhorte à se remettre 
entre les mains de César , IX , 
3g2. Il se rend maître de la per- 
sonne de cette, princesse, ibid,' 
César le charge de savoir de la 
reine ce qu'elle désire de lui , 598 . 

Prodicos, titre que les Lacédémo- 
niens donnaient à Sparte aux tu- 
teurs des rois , III , 467 . 

Prodxcvs, célèbre sophiste, X, 
5i3. Sa déclamation à cinquante 
dragmes , 5 1 4. Sa mort , 5 1 5. 

Proiresb, sophiste à qui les Ro- 
ipiaîns élevèrent une statue, X , 
5io. 

Proetus, roi d'Ar|[os, II, 349. 

Profil , en peinture : invention de 
cet art, X, laS. 

Promi-cbvs, officier d'Alexandre , 



meurt d'une débauche qu*il j 
avec ce prince, VI, 3i5.. 

Propsrgr , poète latin, Xi, gft. 

Prophéties au sujet de Pharji 
Éphrée , et des Égyptiens , I , i i 
i33, i35. Prophéties qui 
gardent Ninive, II , 7 5 ; Babylo 
166 ; Cyrus, 169 ; Alexandj 
ao5, etVI, ia4;Tyr, iioetsi 
Antiochus-le-Grand , VIII, is 
Séleucus Phtlopator , YIII , 2 1 
Antiochns Épiphane, YIII, a 
r/ suiv. Prophétie de Jacob 
sujet du Messie, IX, i53. 

Prospsr (Saint), poète latin, 1 
laS. 

Prospérité. A quelle épreuve f 
met l'ame, II, 217. Cortège 
la prospérité, IV, 129. 

PnoTAeoRB , frère de Nioocli 
chasse Évagore II , de Salamin 
et règne à sa place , Y, 344* Odt 
le confirme dans la possession 
trône, 348, 

PaoTi.GOR£ d' Abdère , sophiste , '. 
5 12. Procès singulier entre P^ 
tagore et an de ses disciples , ib 
Sentiment de Protagore sur l'ea 
tence de la Divinité , III , 43 1 • 
XII, 80. Les Athéniens le chass< 
deleurYille, et font brûler! 
ouvrages, ibid, 

Protsas, Macédonien. Alexanc 
boit à sa santé dans la cou 
d'Hercule , YI , 340. 

PaoTBE, roi d'Egypte. Il retic 
auprès de lui Hélène avec t 
richesses, et la rend à Ménélu 
I, IIO. 

Protbous , sénateur de Sparte, s'c 
pose à la guerre contre les Tl 
bains , Y , 243. n est peu écout 

Protogèke , célèbre peintre , ^ 
126. Manière dont il fit ce 
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micMiiee «Tec Apelb, ii3 et 
$uiv. Égards qa*eiit ponr loi Dé- 
metfHW pendant le aîége de Rho- 
des , YII , ^5. Oavrages de Pro- 
togène, X, 127. 

Peotomxque , l*nn des chefii athé- 
niens qifi remportèrent la Tictoire 
près des îles Arginnses, et qni 
furent condamnés à mort à leur 
retour, III, 527. 

PftOTCDEircE. Entretien de Socrate 
snr la Providence, lY , 189. 

PaoxàiTB, de Béotîe, commande nn 
corps de troupes grecques dans 
Farmée de Cyrus le jeune contre 
son frère Artaxerxe, lY , 3o. Il 
est arrêté par trahison et mis à 
mort, 58. Caractère de Proxène , 

59- 

PaunaircB, poète chrétien, XI, 
120. 

pRusiAs I, roi de Bhhynie, TI, 
390. 

Prtjsias II, roi de Bilhynie, sur- 
nommé le Chasseur, se déclare 
pour les Romains contre Antio- 
chns, y III, 73. il fait la guerre 
à Eumène, i5^. Services que lui 
rend Annibal pendant cette guerre, 
ibid. etlj 362. Prusias cherche à 
le livrer aux Romains , 1 , 363 , ef 
YIII, 160. Il 8*entremet auprès 
des Romains pour les engager à 
accoBdec la paix à Persée, 33 o. 
Basses flatteries de Prusias dans 
le sénat, 4 1^3. Guérite de Prusias 
contre Attale, 418. Le sénat 
Voblige de mettre has les armes , 
et de faire satisfaction à Attale, 
419. Prusias voulant faire mourir 
son fils Nicomède, en est tué lui- 
même, 421. 

pRYTXH is , nom du premier magis^ 
trat de Corinthe, II , 353. 

pBJLMMÊirxT, roi d'Egypte , est sou- 



mis par Cambyse, qni le tnite* 
avec douceur,!, 139,0^11, 226. 
n dkerche à remonter sur le trône » 
et est mis à mort , iéid. et ibid. 

PsAjfi(is,roî d*Égypte, I, 128. 

PsAMMiriQua , nn des douze rois qui 
régnaient en Egypte, est relégué 
par ses collègues dans des marais ; 
et à quelle occasion,' I, 121. n 
défait les onse rois et demeure seul 
maître de TÉgypte, ibid. VL £iit la 
guerre au roi d* Assyrie, ibid. 

11 assiège Azot, et s'en rend 
maître an bout de vingt-neuf ans , 

12 3. Il vient à bout de chasser les 
Scythes de ses états , ibid. Mort 
de Psammitique, 124. Ce qu'il fit 
pour s'assurer si les Égyptiens 
étaient le plus anden peuple de 
la terre, I23. 

Ptolkmaïde , fille de Ptolémée So- 
ter , est mariée à Démétrius^ Polior- 
cète , YII, 80. 

Ptoumée , fils d' Amyntas II , dis- 
pute la couronne à Perdiccas , Y, 
269. Pélopidas l'exclut du trône, 
270 et 373. 

PTOLÉMitE , fils de Séleucns , est tué 
à la bataille d'Ipsus , YI , 74. 

PTOLÉHiE I , fils de Lagus , un des 
généraux d'Alexandre, prend plu- 
sieurs villes dans l'Inde, YI, 263. 
n est blessé dangereusement au 
siège d'une ville des Indes, 3oi. 
Il est guéri en peu de jours, 3o2. 
Provinces qui lui tombent en par- 
tage après la mort d'Alexandre , 
4o5. Il fait conduire le corps d'A- 
lexandre à Alexandrie, 4^^ ^^ 
433. n se ligue avec Antipater , 
Cratère et Antigone, contre Per- 
diccas et Eumène , 436. U se rend 
maîtn; du camp de Perdiccas , 
441. Il refuse la régence dn 
royaume , ibid. Il se rend maître 
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de la S^rie, de la Phénicle, et 
de la Jadée, ^^6. Il prend Jém- 
aalem, 447* H forme une ligue 
avec Séleucus, Cassandfe et Ly- 
simaqne, contre Antîgone, 495. 
n sVmpare de Tîle de Gypre, 5 00. 
Il défait Dëmétrius dans une ba- 
taille , et se rend maître de Tyr , 
5oi. Défaîte d'un de ses gé- 
néraux par Démétrius, 5o3. Di- 
verses expéditions de Ptolémée 
contre Antigone, 5i3 et suiv, 
Ptolémée est vaincu par Démé- 
trius, qui lui enlève Tîle de 
Cypre, VII, i6. Ptolémée prjcnd 
le titre de roi, ao. H empêche 
Antigone d'aborder en Egypte, 
as. Ilienvoie du secours aux Rho- 
diens assiégés par Démétrins , 43. 
Les Rhodiens , en reconnaissance, 
lui donnent le titre de Soter , 45. 
Ptolémée se ligne avec Sélencus, 
Cassandre et Lysimaqne , contre 
Antigone et Démétrius, 54. Ces 
quatre princes partagent entre eux 
Tempire d'Alexandre, 59. Al- 
liance entre Ptolémée et Lysima- 
qne, 63. Ptolémée reprend File de 
Cypre snr Démétrins , 70. Il re- 
nouvelle la ligue avec Lysimaque 
et Séleucus contre Démétrins, 
74. U cède Tempire à son fils 
Ptolémée Philadelphe, 84. Mort 
de Ptolémée Soter, 9a. Éloge de 
ce prince , ibid. Fameuse biblio- 
thèque qu'il fit établir à Alexan- 
drie, 86 0f suiv, 
Ptoumés II, surnomma Philadel- 
phe , est placé par son père Pto- 
lémée Soter sur le trône d'Egypte, 
TU, 84. Fête qu'il donne aux 
peuples à son avènement à la cou- 
ronne, 85. Commencements de 
aon règne, 1 08 . Son ressentiment 
contre Démétrins de Phalère, 



ihid. Ptolémée fait 
tour de Pharos, 85 
fait traduire les Livre 
en orner sa biblioth 
recherche l'amitié d 
179. Sa libéralité ei 
bassadeurs romains, 
mée envoie du secoi 
niens assiégés par Ai 
Révolte de Magas 
mée, 182. Celui-c 
conspiration contre 
18 3. Travaux de Pt 
pour le commerce , 
commode avec M 
Guerre entre Ptoléo 
chus, 191. Paix enti 
193. Mort de Ptc 
delphe, 199. Garac 
tés de ce prince , 200 
qu'il avait pour les 
197. Son attention 'i 
le commerce dans s< 
i88 et IX, 470. 
Ptolémée III , surnom 
succède à son père 1 
ladelpbe, YII, 199. 
mort de sa soeur II 
mourir Laodice , 
d'une partie de l'A 
revenant de cette e 
passe par Jérusalem 
des sacrifices an D 
209. Ligue d'Antio 
et de Séleucus Calli 
Ptolémée, 211. Celu 
mode avec l^éleucns. 
arrêter Antiochns e 
prison , 2 1 5 . U s'ap] 
menter la bibliothèq 
drie,. 216. Il donn 
neveu d'Onias, la fe 
vinces de,Célé-Syr 
nioie, de Judée et 
290. Libéralité de ] 
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^ s 
rets les Rhodiens, 3oi. Arrivée 
de Cléomène à la cour d'Egypte , 
398. Mottdel^oléméeÉTergète, 
3oi. 

Ptolbmbe rV, snmominé PhiJopa- 
tor, monte sur le trône d'Egypte 
après la moKt de Plolémée Éver- 
gète, TII, 3oi et 3o5. Injustice 
et croanté de ce prmce envers 
Cléomène, 34c et smv, Antio- 
chns le- Grand entreprend de re- 
couvrer snr Ptolémée la Célé-Sy- 
rie , 309 et 3ao. Courte trêve en- 
tre ces denx princes, 3 a a. Ptolé- 
mée remporte à Raphia une 
grande victoire snr Antiochns , 
3 a 5. Il vient à Jérusalem , 327. 
Colère et vengeance de Ptolémée 
contre les Juifs , parce qu'ils re- 
fusent de le laisser entrer dans le 
sanctuaire, 3a8. Il accorde la 
paix à Antiochus, 329. Révolte 
des Égyptiens contre Philopator , 
33 1. Ce prince se livre à toutes 
^rtes de débauches, 33a. Il fait 
mom'ir Arsinoé qui était sa sœur 
et sa femme , 333. Il meurt usé 
de déhanches, 44a, 

ProLéHKE Y, dit Épiphane, âgé de 
cinq ans, monte sur le trône d'E- 
gypte après la mort de Ptolémée 
Philopator , YII , 44a . Antiochns- 
le-Grand et Philippe se liguent 
pour envahir ses états, 447* Pto- 
lémée est mis sous la tutelle d» 
Romains, 4^4 ^t suiv, Aristo- 
mène , tuteur du jeune roi pour 
les Romains , enlève à Anti«chus 
la Palestine et la Célé-Syrie, 474. 
Antiochns reprend ces provinces , 
475. Conspiration de Scopas con- 
«fk'e Ptolémée, dissipée par Aris- 
tomène,yiII, 9 et suiv, Ptolé- 
mée est déclaré majeur , 1 1 . Il 
èpc^useCIéopatrefilled'Antiochus, 
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3 1 . Il fiiit alliance avec les Aché- 
ens, i3i. Il donne à Uyrcao, 
fils de Joseph , de grandes mar- 
ques de bonté et d'amitié, i34. 
Il se dégoûte d'Aristomène et le 
fait mourir , 1 1 ef 1 34. Il se livre 
à toutes sortes d'excès , ibid. Les 
Égyptiens forment pluaienrs com- 
plots contre lui , ibid. Ptcdcmée 
choisit Polycrate pour son pre- 
mier ministre , Und, Avec l'aide 
de ce ministre , il vient à bout des 
rebdles, i35. Il renouTcUe l'al- 
liance avec les Achéens , iHd. Il 
forme le dessein d'attaquer Séleu- 
cus, 168. Les principaux de sa 
cour le font empoisonner , ibid. 

Ptolkméx YI, dit Pfailométor , âgé 
de six ans, succède à son pcK 
Ptolémée Épiphane, YIII , 168. 
Semences de guerre entre Ptolé- 
mée et Antiochns Épiphane, ai 5. 
Conlxinnèmeut de Philométor , 
a 1 6. Il est vaincu par Antiochus, 
a r9. Il perd une seconde bataille 
contre Antiochus, et est fiiit pri- 
sonnier, aai. Les Alexandrins, 
à sa place, nomment pour roi son 
frère Ptolémée Évergète II, sur- 
nommé aussi Physcon, aa7. An- 
tiochus remet en apparence Phi- 
lométor sur le trône, a a 8. Les 

. deux frères s'accordent et règneot 
ensemble , a3i. Les Romains em- 
pêchent Antiochns de les inquié- 
ter, 233. Philométor est chassé 
du trône par son frère Physcon , 
IX , 1 8. Il vient à Rome implorer 
la clémence du sénat, ibid. Les 
Romains partagent le royaame 
d'Egypte entre les denx frères, 
ao. Nouvelles brouilleries entre 
Philométor et Physcon , aa. Phi- 
lométor refuse d'évacuer Vile de 
Cypre ,^3. Il remporte une vic- 
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toire sar Physcon et le ikit pri- 
sonnier, ibid. Il loi pardoxme et 
Joi reud ses états , a4* li marie 
sa iille à Alexandre Bala, 36. Il 
permet à Onias de hâtir nn tem- 
ple ponr les Juifs en Egypte , ibid. 
Il marche au secours d'Alexandre 
son gendre, attaqué par Démé- 
trius , 38. Complot d'Apollonius 
contre Ptolémée, ibid. Sur le 
refus que fait Alexandre de lui 
livrer ce perfide , Philométor lui 
ôte sa fille , la donne à Déraé- 
trlus , et lui aide à remonter sur 
le trône de son père , 39. Mort 
de Philométor , ibid. 

Ptolémée VII, dit Évergète II et 
Physcon, fils de Ptolémée Épi- 
phane , est mis par les Alexan- 
drins sur le trône d'Egypte , à la 
place de Ptolémée Philométor son 
frère aîné,\^III, 2 23. Les deux 
frères s'accordent et régnent con- 
jointement, 228. Ils se préparent 
à se défendre contre les attaques 
d'Antiochus , ibid. Les Romains 
obligent ce prince à laisser les 
deux frères en repos, 9 3 1. Phys- 
con chasse Philométor du trône, 
IX, 18. Les Romains partagent le 

- royaume entre les deux frères , 20. 
Physcon, mécontent de la part 
qu'on lui donne, vient à Rome 
et demande qu'on le mette en pos- 
session de l'île de Cypre, ibid. 
Les Romains la lui adjugent ,21. 
Les Cyrénéens ferment à Physcon 
l'entrée de leur pays, 22. Ce 
prince se rétaltEt dans la Cyré- 
naïque , et s'attire de mauvais trai* 
tements par sa mauvaise conduite , 
ibid. Il fait de nouveau le voyage 
de Rome , et y porte ses plaintes 
contre son frère, 23. Il entre- 
prend de se rendre maitre de l'île 



de Cypre , ibid. Philo 
le Élit prisonnier , el 
suite généreusement 
ibid. 24. Physcon t 
pâtre veuve de Philoi: 
suivie trône d'É^ptc 
rir le fils de son firèri 
de folie et de dél 
Physcon, 5S. Scipi 
. le jeune se transporte 
ce prince, 58. Phy 
Ciéopatre et épons 
qu'elle avait eue de 
nomraéeaiusi CLéopa' 
ribles cruautés qu'i 
Egypte» '*'*<'- Une r 
raie l'oblige d'en i 
Nouvelles cruautés i 
76. Il retourne en t 
monte sur le trône,. ; 
l'imposture d'Alesuin 
et lui prête une armé 
ter sur le trône de Sy 
donne aa fille Tryph 
riage à Grypus, 8 
Physcon, 84. 
Ptolémék YUI, dit L« 
cède à son père PI 
Ciéopatre sa mère l'c 
pudier Ciéopatre sa 
et à épouser Sélèae 
dette,, ibid. Lathyre c 
cours à Antiochus k 
contre Jean Hyrcan 
pâtre ôte sa fille Sélèi 
et l'oblige hxi^cième s 
gypte, et à se c( 
royaume de Cypre, 1 
envoie assié^r Pto 
marche en personne 1 
andre roi des Jniis, 
il remporte une grao 
95. Action barbare^ 
après le combat, 96. 
siège de Ptolémaïde , 
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une teaUtÎTe inatUe ,sar l'Egypte , 
ibid. n est rappelé par les Alexan- 
drins et remis snr le trône d'E- 
gypte, io3. n 8*élève nne rébel- 
lion dai^ r Egypte contre Ini, 
io5. Lathyre détmît Thèbes on 
s'étaient retirés les rebelles , ibid. 
Il meurt pen de temps après , 
ibid. 
PTOLÉMÉK IX. , roi d'Egypte. Voy. 

AxEXASDRc I , fils de Pbyscon. 
PtolémkkX, fils d'Alexandre I, 
roi d'Egypte. V^iy. Alexandre II. 
Ptolémée XI , snmommé Aulète , 
est mis par les Alexandrins snr le 
trône d'Egypte, à la place d'A- 
lexandre II , 1 16. Il se fait nom- 
mer ami et allié dn peuple Romain 
par le crédit de César et de Pom- 
pée , 33o. En conséquence il ac- 
cable sessnjeu d'impôts, 33 1. Il 
est chassé du trône , ibid. Les 
Alexandrins lui substituent Bé- 
rénice sa fille , ibid. Il ya à Rome 
et gagne à force d'argent les suf- 
frages des premiers de la républi-' 
que pour se faire rétablir, 333. 
Il fait périr la plupart des am- 
bassadeurs égyptiens euToyés â 
Rome pour y justifier leur ré- 
Tolte^ ibid. On lui oppose un 
oracle delà Sibylle, 335. Gabi- 
nins le rétablit sur le trône , 34o. 
Auiète Élit mourir sa fille Béré. 
nice, 34 !• Son ingratitude et s|i 
perfidie envers Rabiriu», 34a. 
Mort d* Aulète, 343. 
Ptolémée XII , fils de Ptolémée Au- 
lète, règne après son père avec sa 
sœur Cléopatre , 344. U chasse 
Cléopatre , ibid. Il fait assassiner 
Pompée par le conseil de Théo- 
dote ,345. César se porte pour 
juge entre Ptolémée et Cléopatre, 
349. Il s'assure de la personne 



de Ptolémée, 35i. Il \e relâche, 
357. Ptolémée recommence la 
guerre contre César, ibid. Il est 
vaincu , «t se noie dans le Nil en 
voulant se sauver ^ 359. 
PTOLÉMÉt I , roi de dy^pn», frère 
de Ptolémée Aulète, est déposé 
par les Romains , et ses biens con- 
fisqués , ia3. Il se fait mourir par 
le poison, 124. 

Ptolémée II , fils de Ptolémée Au- 
lète , est établi roi de Cypre par 
César, 35 1. César lui donne la 
couronne d'Egypte cOnjoÊntement 
avec Cléopatre, îbid. Mort de 
Ptolémée empoisonné par cette 
princesse, 36a.' 

PtOlémÉe , fils d'Antoine et de Cléo- 
patre , est proclamé roi de Syrie 
par Antoine, 375. 

PfoLÉMÉE Apioir, fils naturel de 
Physcon , est établi par son père 
roi de la Cyrénaïque, 85. H laisse 
en mourant son royaume aux Ro- 
mains ,116. 

Ptolémée CérI-uitus, on le Fou- 
dre , fils de Ptolémée Soter , 
quitte la cour et se retire d'abord 
auprès de Lysimaque, et ensuite 
auprès de Séleucus , YII ,84,111. 
Il engage ce dernier à faire la 
guerre à Lysimaque, ibid^ Il as- 
sassine Séleucus et s'empare des 
états de Lysimaque , 11 5. Il 
épouse sa sœur Arsinoé veuve de 
Lysimaque, et fait égorger les 
deux enfants qu'elle avait eus 
de ce prince, 117. Il la relègue 
elle-même ,dans la Samothrace, 
118. n est bientôt puni de ces 
parricides par les Gaulois , qui le 
tuent dans un combat, 119 et 
suiv, 
Ptolémée Macroh , gouverneur de 
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rUe de Cypre son» Ptolémée Pfai- 
lumétor, se révolte contre ce 
prince , entre au service d'Antio- 
chus Épipfaane, et lui livre Vile 
de Cypre, YIII,aao. Antiochus 
le met au nombre de ses confi- 
deuts , et lui donne le g^ouvenie- 
ment de la Célé-Syrie et de la Pa- 
lestine, i^/V/. Il marche contre les 
Juifs et est vaincu par Judas Mac- 
chabée, 2 5o et siiiv. Il devient 
ami des Juifs , IX , i a. AntÎQchns 
Ëupator lui 6te son gouverne- 
ment , 1 3. Ptolémée , de désespoir, 
se iait mourir par le poison, ibid, 

Proi^in SE , liis de Pyrrhus , est tué 
dans un combat contre les Lacé- 
4émoniens, YII, 17a, 

Ptolémée, un des .principaux of? 
ficiers de Philippe , se joint à 
Apelle dans sa conspiratioa contre 
ce prince, 368. Philippe le lait 
mourir, 37a. 

PtolémÉ£ , astronome et géographe 
célèbre, XII , i83. 

PuBLicius CcRTUs, sénateur ro- 
main, est excUi du consulat à la 
sollicitation de PUne , XI , 3oo et 
suif, 

PcoKVR. Traces de ptidenr parmi les 
païens, II, 79;X, 71. Elle était 
absolument négligée à Sparte, 
11,391. 

Pvcrii.AT, exercice athlétique des 
anciens, lY, qt et smv. 

Puits de Joseph ^ bâti dans le châ- 
teau du Caire en Egypte ; «a àes- 
cription, I, la. 

PUI.CHER (P, CJajudius), consul, est 
battu sur mer par Adherhal , gé> 
oéral carthaginois, I, a43. 

Pusiqve; origine et signification de 
ce mo^, I, 14a. Guerres puni- 
ques, a77, aôg, 377. 

Pvif iTiovs établies parmi les troupes 

Tome XIL Bist, Ane, 



chez les anciens , X, 3io,' 3i4- 

Ptdita, ville de Macédoine, est 
soumise par Philippe , V, 3 80. 
Célèbre victoire remportée près 
de cette ville par Paul Emile sur 
Persée, Vlll, 361 , 369. 

Ptijlds , instituteur de Tart des pan- 
tomimes, X , 188. 

Pyi.k , petite vjile de Messénie, passe 
an pouvoir des Athéniens pendant 
la guerre du Péloponnèse,IU,368. 

PTHAauDc; description des pyra- 
mides d'Egypte , I , i5, 114. Ju- 
gement qu*on doit porter de ces 
fameux bâtiments, 18. 

Ptbgotèli,, fameux sculpteur , X, 

Ptrsbias, général des Étoliens , est 
hattu deux fois par Philippe, 
VII, 39a, 

PTERBOir, philosophe, chef de la 
secte qui porte son nom, XI, 
453. Sa méthode de philoso- 
pher, i^iV/. Son indifférence, 454. 
Dogme abominable qu'il ensei- 
gnait, 455. 

Ptrrbus, fib d'Éacide , roi d'Épire , 
se dérobe à la fiireur des révoltés , 
VU , 66. Il est rétabli sur le trôae 
d'Épire par Glaucias 1*01 d'Illy- 
rie, ibicL Les Molosses se révol> 
tent contre lui, et pillait tous ses 
biens, 67. Il se retire auprès de 
Démétrius fils d'Antigone, ibid. 
Il se distingue à la bataille d'Ip- 
sus, ibid, tff 57. Il va en otage en / 
Egypte pour Démétrius, 67. Il 
«pouse Antigone, fille de Béré- 
4iice, 68. Ptolémée Ini donne une 
flotte et de l'argent .dont il se sert 
pour rentrer dans ses états , ibid, 
Pyrrhus enlève la Blacédoine à 
Démétrius , et en est déclaré roi , 
74. Il partage ce royaume avec 
Lysimaque, 77. Il est bîeatéc 
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obligé d'en sortir, 79. Les Ta- 
rentips appellent Pyrrhus, à leur, 
secoçvs contre les Romains , i52. 
Ce prince pacseen Italie, i36. Il 
déÊiit le consul Léyinns , 141. Il 
ùdt faire aux Romains des propo- 
sitions de paix , tàid. Entretien de 
Pyrrhus avec Fabricius,i45. Pyr- 
rhus remporte un second avan- 
tage sur les Romains , i55. Expé. 
dition de Pyrrhus en Sicile, 1 56 ; 
If %%S. Il revient en Italie, YII , 
] 6.p. U pille le temple de Pvoser- 
piae chfHB les Locriens, ibid. Il est 
vaincu par les Romains, i6fi. Il 
repasse, en Épire, t63. Il se jette 
dans la Macédoine, et s'en, rend 
maître pour un temps après avoir > 
▼ainca Antigone, ibid. Expédi- 
tion de Pyrrhus dans le Pélopon- 
Inèac, i65. Il forme inutilement 
le siège de Sparte, 167. Il est tué 
à celui d* Argos , 175. Caractère 
de Pyrrhus en bien et en mal , 
76, lâa, 176. 

PTTHA.GORB, Lacédémoulen-, com- 
■ mande nne partie >de la flotte de 
Gyms le jeune dans Texpédition 
de ce prince cootre son frère Ar- ' 
taxerxe, IVv 3o. 

Pythàgore , fils d'Évagore , défend , 
pendant Tabacnce de son père , la 
ville de Salamine, qn'Artaxeree 
assiégeait, 147- 

Ptthagore , philosophe , III , 3o8 ; 
XI, 4îi}^ Divers voyages de Py- 

" thagore, III , ibid. Il passe en Ita- 
lie , XI , 4129 ; et s'établit à Cro- 
tone, où il ouvre une école de 
philosophie, ihid. Noviciat de 
efîlence ^u'il fait subir à ses- dis- 
^ciples, iH, 309; XI, 43o. Do- 
cilité de ses disciples pour lui ^ 
m, îbid. ; XI, 43i' Mei'vdlleiix 
*^baïigement qtie ses leçons pro- 



duisent dans ritalie et surtont 
dans Crotone, III, 3 10; XI, 
43a. Mort de Pythagore, 443. 
Sentiment de ce philosophe sur 
la nature de la Divinité, 435; 
XII, 83. Son système de la mé- 
tempsycose, et rêveries qu'il ra- 
contait de lui-même à ce sujet, 
XI, 436. Merveilles attribuées à 
Pythagore, 44a. 

PTTHA.RCHUS , dc Cyzique , gagne la 
I bienveillance de Cyms, qui lui 
donne pour pension le revenu de 
sept villes, II, 277. 

Pythéas, magistrat des Béotiens, 
leS' engage à joindre leurs armes 
à celles des Aclœens contre les 

. Romains, Vf II, 441* Métellus 
le fait mourii^, 443. 

Pythxjls , célèbre astronome et géo- 
graphe, YIII, 449; Xn, 178. 

Ptthias, ami de Damon; épreuve 
où fut mise leur amitié, Y, 67. 

Ptt^ie , nom de la prétresse d'A- 
pollon à Delphes, IV, 371. 

PytbiqueS', jeux célèbres de la 
Grèce, IV, 386. 

Pinrwis, sculpteur qui travailla à 
embellir le Mausolée, X, 74. 

Ptthius, prince lydien, d'une ri- 
chesse immense, et extrêmement 
ménager, IX, 496. Offre géné- 
reuse qu'il fait à Xerxès de ses 
nchesses, III, loa. Moyen dont 
la princesse son épouse se sert 
pour lui faire sentir l'injustice et 
le ridicule de sa coadnîte , io3. 
Cruauté que Pythius éprouve de 
la <paTt de Xerxès, 104. 

Ftthooore , envoyé par les Athé- 
niens au secours des Léontins , est 
exilé pour n'avoir pas entrepris la 
couqm*te de Lil SîtiHc, If ï , 410* 

PïTiïinri * de ByïiïDve, célèbre rbr^ 
tcui-, PM dépntè par PbiMppe a ni 
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Thébains pour Ie« porter à la 
paix, V, 45a. 
Pyxoik>rb, berger, découvre une 
carrière de marbre auprès d*É- 
pbèse, X, 24* I^cs Éphésiens lui 
décernent de grands honneurs , 
si5. 

Q 

Quatre cents hommes sont revêtus 
de toute rautorité à Athènes, et 
en abusent tyranniquement , III, 
5oo ; ils sont cassés, 5o4. 

QufSTEUR ROMi^ir ; ses fonctions à 
rarmée,X , a33. 

Qi7i»Ti£«CoRCE, historien latin, XI, 
a38. 

QuinTiLiKH , rhéteur latin, X, 
479. Sa naissance, 473* Moyens 
qu'il emploie pour se former à 
l*éloquence , ibid. Il ouvre à Rome 
une école de rhétorique , 4 74 ; et 
exerce en même temps la fonction 
d'avocat , 47 5. Il obtient de Tem- 
pereur la permission de quitter 
ces deux emplois, 4 7 6* H perd 
un de ses fils, 477. Il commence 
son ouvrage des Institutions Ora- 
toires, 478. Domitien le charge 
de l'éducation de deux jeunes 
princes, ses petits-neveux, ibid. 
Flatterie impie de Quintiiien en- 
vers cet empereur, 480. Douleur 
de Quintiiien à la mort de son 
second fils, ibid. Il finit son ou- 
vrage des Institutions Oratoires, 
48a. On ne saft rien sur le temps 
de sa mort, 486. Plan et carac- 
tère de la rhétoiique de Quinti- 
iien ) ibid. Manière d'enseigner la 
jeunesse , usitée de sou temps , 
49^. 



R 

RÂBiRftrs PbSTitvMtts, ehevaliéfe- ro- 
main, vlttfit trouver Ptolémée 
Aulète pour se faire payer de» 
sommes qu'il lui avait prêtées à 
Rome, IX, 34». Perfidie de Pto- 
lémée à son égard , ibid, Rabirius 
est accusé à Rome d'avoir aidé 

, Ptolémée à corrompre le sénat, 
ibid. Clcéroh prend sa défbnse, 
343. 

Raga-v, nom de la plaine où Nabu- 
chodonosor vainquit Phraorte, 
II, 7a. 

Ravessès Miamum , roi d'Egypte , 
1 , 99. Ce prince fait souffrir aux 
Israélites des maux infinis , ibid. 

Rameurs. Condition dés rameur.*^ 
chez les anciens, YI) 3osi. 

RAKvitJS, citoyen de Brnnduse, 
est chargé par Persée d'erapoison* 
ner Enmène, Vni, a 8 5. Il va 
trouver Valère à Chalcîs,.lùi dér 
couvreitout, et le suit à Rome, 
ibid. 

Raphia, ville de Palestine , près de 
laquelle Antiochus-le-Grand fut 
vaincu par Ptolémée ^ilupator , 
VII, 3a5. 

RÉcoMPENSBS que les anciens accor- 
daient à ceux qui se distinguaient 
à la guerre, X, 3 12, dai. 

Reconnaxssaitoe ; elle était la prin- 
cipale vertu des Égyptiens, I, 

57. 
RÉGiLLUS ( L, Emilius ) est chargé 
du commandement de la flotte 
romaine à la place de livius, 
"VIII , 70. Il remporte une vic- 
toire complète sur Polyxénide, 
amiral d'Antiochus , 75. Il reçoit 
l'honneur du triomphe, io3. 
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RÉGULUS (JKf. Àtilius) , consul, rem- 
porte avec sa flotte une grande 
victoire sur les Carthaginois, I, 
a 33. U passe en Afrique, s34> 
I^s Romains- loi continuent le 
commandement comme proconsul, 
ibid. Il défait les CartUaginois , et 
s'empare de Tnnis, a35. Il se 
laisse éblouir par ses heureux suc- 
cès , 236. Il est vaincu par les 
Carthaginois, et fait prisonnier , 
a 40. Les Carthaginois l'envoient 
à Rome proposer réchange des 
prisonniers, a 43. A son retour 
ils lui font souffrir le» derniers 
supplices, 244. 

RELiGiov. Origine et source de la 
l'eligion des anciens, lY, 346. At- 
tention des anciens à s'acquitter 
en tout des devoirs de religion, 
m, 166; IV, i32; X, a68, 
393. Le voile de la religion sert 
souvent à l'exécution des desseins 
les plus criminels, et à couvrir 
les entreprises les plus injustes, 
m, 386; V, 411. 

Repas publics, établis dans la Grèce 
et à Sparte, II, 867; IV, 257. Chez 
les païens les repas commençaient 
et finissaient par des prières , 
IX, 449. Frugalité des anciens 
généraux dans leurs repas, X, 
289, 

RÉsuRRECTioir des corps. Sentiment 
confus que les païens avaient de 
la résurrection des corps, III, 
53i. 
. Retraite des dix mille Grecs après 
la bataille de Cunaxa, lY, 60. 

Rhabamahte , frère de. Minos, est 
chargé par ce prince d'adnmus- 
trer la justice dans sa ville capi- 
Ule,a6i. 

RHAMPSxirxT , roi d'Egypte, I, 
1 10. 



RuioE , Tille de Sicile , forme une 
ligue contre Denys, Y, «6. Elle 
fait la paix avec ce prince, 27. 
Refus injurieux qu'elle fait de lui 
donner une épouse, et réponse 
insolente dont elle accompagne 
ce refus , 3a. Denys ponr se ven- 
ger vient l'assiéger, 49. Funeste 
sort de cette ville , 5o. Une légion 
romaine vient s'5 établir par le 
secours des M amertins , après en 
avoir chassé les citoyens, I, aa8. 
Les Romains les rétablissent, ihid. 

Rhéomithrb , un des chefs révoltés 

■ contre Artaxérce Slnémon , Uvre 
à ce prince les principaux des 
révoltés pour faire sa paix , et 
garde l'argent qu'il avait apporté 
d'Egypte pour la confédération , 
Y, 313. 

Rhéteur; ce que l'on entend par ce 
mot, X, 433. Rhéteurs grecs, 
435. Rhéteurs latins, 445. 

Rbktoriqve adressée à Hérennius, 
X, 46«». 

Rhisiase, Achéen, oblige par ses 
menaces son fila Memuon, qui 
était magistrat, à ne pas s'oppo- 
ser au traité avec les Romains, 
YII,486. 

Rhodes , ile et ville de l'Asie - Mi- 
neure, II, 6. Rhodes se soulève 
contre Athènes, V, 3 a 5. Elle est 
déclarée libre, 333. Elle devient 
soumise à Maosole roi de Carie, 
338. Les Rhodiens entreprennent 
de détrôner Artémise, veuve de 
ce prince, 340. Cette princesse se 
rend maîtresse de leur ville , 34 1 . 
La mort d' Artémise les rétablit 
en liberté, 34a. Les Rhodiens re- 
fusent de donner du secours à An- 
îigone contre Ptolémée, VII, 
a 5. Démétrius assiège leur ville, 
a 6. Il lève le siège un an après par 
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on traité fort honorable aux tiho- 
diens , 43. Il leur fait présent de 
tontes les machines de guerre qn'il 
avait employées à ce siège, 44. 
Les Rhodiens, de Fargent qn'ils 
en retirent, font oonstniire un co- 
losse ^meux, ih'd. Flatterie impie 
des Rhodiens envers Ptolémée, 
pour lui marquer leur reconnais- 
sance du secours qu'il a bien 
voulu leur donner pendant le 
siège, 45. Grand tremblement de 
terre qui arrive à Rhodes, 3oi. 
Émulation des princes voisins à 
^sçulfiger cette ville désolée , 3oa ; 
y, 164. Destruction du fameux 
colosse, VII, 3o3. Guerre entre 
les Rhodiens et les Byzantins, 
et quelle en fut la cause , 3 1 8. La 
paix est rétablie entre ces deux 
peuples, 319. Guerre entre les 
Rhodiens et Philippe, 448. Ils 
portmt leurs plaintes à Rome con- 
tât ce prince^ 455. Ils défont An- 
nibal sur mer, VIII, 73. Dispute 
entre les Rhodiens et Eumène 
devant le sénat de Rome an sujet 
des villes grecques d* Asie , ^2 . Les 
Rhodiens signalent leur zèle pour 
les Romains dans la guerre contre 
Persée , n^S, Us envoient des am- 
bassadeurs à Rome et à l'armée 
romaine en Macédoine, qui y 
parlent en faveur de Persée avec 
une insolence extraordinaire, 33 o, 
554. Ils envoient des députés 
à Rome, qui se présentent de- 
vant le sénat, et tâchent d'apai- 
ser sa colère y 397. Après de lon- 
gues et de vives sollicitations , ils 
obtiennent d'être admis à l'al- 
liance du peuple romain, 40 3. 
RnopOGUif E , fille de Mithridate , roi 
des Parthes, ëp<»use Dèmétrins, 
roi de Syrie , IX , 5 f . 



RnoDOPE, célèbre courtisane, XI, 3 x . 

RHàirs, fleuve. Passage du Rhône par 
Ahnibal, I , aSa. 

Rhtthm E, terme de musique : en quoi 
il consiste , II , 297. \ 

RiCH£i:.ifiD (le cardinal de) com- 
posait des pièces de théâtre , et se 
piquait d'y exceller ,Y ^ 55. 

Richesses. Mépris que les anciens 
Scythes avaient pour les richesses , 
m, 24. 

Rivières qui roulent deror,IX, 480- 

ROYA.I7MES. Origine et progrès de 
rétablissement des royaumes , I , x . 

Rois, princes. Devoirs d'un roi, 
III,3oo;IV,a59; V, 356; VI, 369; 

XI, 180. Qualités essentielles dans 
un prince: siitcérité, vérité, bonne 
fbi , III , 294 t ^96 ; application à 
rendre la justice, V, 4 74 ; VII, 76 ; 

XII, 66; savoir reconnaître ses fau- 
tes quand il arrive qu'il en com- 
mette , III, 96 ; XII , 69 ; s'attirer 
l'affection de ses sujets, VI , 5o4; 
Vn, 77, 2o3, 274 ; favoriser les 
arts et les sciences , V, i59 , 188 ; 
X , 1 1 8 ; faire fleurir le commerce 
dans son royaume, VII, 201; 
IX ^ 519; ne point ouvrir son 
cœur à l'envie, à Ip jalousie, et 
à la flatterie, I, 36o; III, 92. 
Kn quoi un piînce doit chercher 
à se distinguer de ses sujets , III , 
214. Noble emploi qu'il doit faire 
de ses richesses, Vil, i45. Un 
prinee est l'épée et le bonclier de 
son État ,11, 276. C'est une con- 
naissance bien impoftante à un 
prince que celle du cœur, VI, 32. 
Vices odieux dans ui^ prince, VI, 
359. Différence entre être roi et 
être tyran, III, 3oo; V, 7, 170^ 

RoMA-iNS. Premier traité entre lesv 
Romains et les Carthaginois , I , 
189. Les Romains envoient des, 
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dépotés pour rechercher les loU 
des Tilies de la Grèce , III , 198. 
Second traité entre les Romains et 
les Carthaginois, I, ao6. Guerre 
enire les Romains et PyrFbas,VII, 
1 38. Ils sont vaincus en denx ren- 
contres ;par ce prince , 1 4 1 , 1 55. 
Ils remportent sur Pyrrhus une 
grande Tictoire, et Tobligent da 
sortir de ri taiie , i6a. Us puuia- 
*ent le crimedelfurAçjtoyeD&qci! 
s'étJiieitt établis de force à Rhégc, 
I, a a 8. Ils envoient des ambaiisii- 
daurê à Ftolém^e Phikdelpbe ^ et 
font aUioiTi ce avec oe roï, "¥11,^79. 
I^eRomainâ donnent da iiecoiirs 
«nx Mameriln^ contre les Carthagi- 
ttois^In, a a 9. Ils font aUiauce avec 
Hiéi-on , roi de Syracuse , V, t56. 
Ils ïoni^enrt pour la première foï*, 
à équiper une tlotre , I, a3o. Us 
battent celle des Cartïia|ïijioifl , 
d';iliord près des cotes de Myle , 
pnis près d'Eco orne, ^32 et siui>. 
lîs passent en Afilque, aJ4. Ils 
Aoni d uliord vainqueurs , pui^ 
vaincQs, a35, a 40. lia défont h 
flotte des Carthaginois ^ [a Tne de 
la Sicile f a4â- I^^ paâieot eo Si- 
cile, et forment le aiég*» deLilybéCy 
a 4 6. Us sont vaincus sur nier, 
a.ifl. TJs remportent une giande 
victoire lur les CnrtbaginoÎA , aux- 
quels ils accordent la paix , aS^ 
€t smv. Les Romaitia enlèvent U 
Satdaigue aux Carthaginois, a^S, 
Itï cUassent Teuia de TlHyrie , 
VII , a 40. Us envoient en Grèce 
une ambassade solennelle pour y 
faire part de leur traité avec les 
Illy riens, a^'- Les Corinthiens 
les adm'ettent aux Jeux Isthini- 
ques , et les Athéniens leur ac- 
cordent le di'oit de honrgeolaie, 
ikid^ Les Romains chassent defO- 



lyrie Démétrins de Phare, 346; 
ils envoient des ambassadeurs le 
redemandera Philippe, qui le leur 
refuse, ibid. Ils déclarent la guerre 
aux Carthaginois, I, a 7 9. Ils 
sont vaincus près du Tésin , 297 ; 
près de la Trébie , 299 ; près du 
lac de^ Trasimène , 807. Ils font 
plusieurs conquêtes dans FEspa- 
^e, 3 14. Ils perdent une grande 
bataiUe près de Cannes , 3iS. 
Siégc de Rome par Annibal , 3a 8. 
I>élUîte des Romains en £sipiigne, 
33 1. Ib remportent une grande 
victoire snr AsdmbaJ , 334. Ih 
passent en Afrïqne, 337, Ils dé- 
font les Carthaginois prés de 
Zama , Iti obligent de leur dv- 
nj^nder là paix , et k leur ac- 
cordent, 343 et irtiv. Les Ro- 
mains envoient de^ députés ver^ 
Ptoléraée et Cïéfipatre poor re- 
nouveler avec l*Egypte leur au- 
cienne alliance, TU, 33i. iU 
reinportent un avantage sur Phi- 
lippe, a Apcdlonie, 3 Sa, lis rom- 
pent avec Hiéiiïiiyme , V, 169, 
Sur ta nivnveile de Li uiurt de ce 
prince, ils envoieut Marcellus en 
Sicile, 171, Ce général se rend 
maître de Syracnstf, 19S. Al* 
jiance des Romains avec les Élo- 
Uens, VII , 'SÈB^ Les Româûtsea- 
voient Su! pi ci us au fiecourt de-^ 
É^toliens contre Philippe « 39^* 
Diverses expédition» de t^e prétedr 
ilans la Macédoine 1 i6ifi. Paix 
générale entre le^ Aouifiins et 
Philippe, dans laquelle sont com- 
pris Les alliés de part et diantre ^ 
437. IjCs Romains acceptent h 
tateUe de Ptolëmée Epipbane , 
^48* ils déclarent lu guerre 4 
Philippe , i5â. lU défont ce 
prince duns un combat ^ 4^^ ■ 
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Ils emploient leur crédit aaprès 
d*Antiochus pour le porter à ne 
point Élire la gaerre à Attafe, 
47^. Expéditions des Romains 
dans la Phocide, 479* ^^ font un 
traité arec Nabis, 49 '• ^ ■'c"^- 
porteot, près de Scotusse et de 
Cynocéphales, une célèbre vic- 
toire sur Philippe, Soi. Ils ac- 
cordent là ^aix à ce prince, 507. 
Ils rétabHssent les Grecs dans 
leor ancienne liberté, 5 10. 
LiesKomains envoient une ambassade 
à Antiocbns, VIII, 7. Elle n*a- 
bontit qu'à disposer les choses de 
part et d*antre à nne ropture ou- 
verte, 9. Ils font la guerre à 
T7abis, i3. Ils l'obligent de de- 
mander la paix et la lui accordent , 
aa. Tout se prépare à la guerre 
entre les Romahis et Antiochns , 
27. Mutuelles ambassades de part 
et d'antre qui ne terminent rien , 
98. Les Romains envoient dès 
troupes contre Nabis, qui avait 
rompu le traité 37. Ils déclarent 
la guerre à Antioehus, 55. TU 
remportent un avantage sur ce 
prince aux Thermopyles, 60 et s. 
Ils défont, en deux rencontres, 
Polyxénide, amiral d' Antioehus, 
68 , 75. Ils passent en Asie , et 
remportent sur Antiochns une 
gnindeTictoire,prèsde Magnésie, 
77, 88. Ils accordent la paix à ce 
prince, 102. Ils soumettent les 
Etoliens et leur accordent la paix, 
lïi et sniv. Ils soumettent les 
Gaulois d'Asie, 122. Plaintes por* 
tées à Ronie eontte l^llippe, 1 3 8 . 
Les Romains envoient des com- 
missaires pour examiner ces plain- 
tes, et pour prendre andsi connais- 
sance du mauvais traitement fait 
à Sparte par les Achéens, fàid, et 
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1 42 . Nouvelles plaîiites portées à 
Rome contre Philippe, 1 70.LesRo- 
raains lui renvoient son fils Dëmé- 
trîns avec des ambassadeurs ,171. 
Ils favorisent Masinissa, qui était 
en guerre avec les Carthaginois, 
I,37û. 
Les Romains envoient des ambas- 
sadeurs en Macédoine , pour veil- 
ler sur la conduite de Persée , VIII, 
376. Ils rompent avec ce prince, 
a 85. La guerre est déclarée dan» 
le» formes, a 98. Les Romain» 
reçoivent un échec près du fleuve 
Pénée, 3 10. Le sénat f^it une 
sage ovdonnan«ce pour arrêter 
Tavariee de» généraux et des ma- 
gistrats qui vexaibnt les alliés , 
3ao. Les Romains pénètrent jus- 
que dans la Macédt>îne, 3a 8. II» 
aonmettent Gentias roi d'Illyrie , 
35o. n» remportent nne grande 
victoire sur Persée près de la ville 
de Pydna, 366 etsuw. Ceprmee 
est pris avec ses enfants, 373. Dé- 
cret du sénat, qui accordé là li- 
berté aux Macédoniens et auxH^ 
lyriens, 377. Les Romains obli- 
~ gent Antiocbns Épî|$hane de sor- 
tir d'Egypte, et de laisser en 
repos les deux, frères régnants , 
a3o et stàv. Dur traitement qu*ils 
exercent contre les Etoliens , 4p4. 
Tons ceux, généralement, qui 
avaient favorisé Persée, sont ap- 
pelés à Rome pour y rendre 
compte de leur conduite, 407. 
Mille Achéens y sont conduits 
408. Le sénat ks relègue dans di- 
verses-bourgades de l'Italie, 409. 
Après dix-sept ans d'exil il les 
renvoie dans lenr patrie, 4 ta. Il 
refuse l'entrée de Rome àEumène ,. 
41 5. Les Romain» partagent le 
royaume d'Egypte entre Philomé- 
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tor et Physcoii, IX., ao. Un de 
leurs ambassadeurs est tué en Sy- 
rie, 25. 
Les Romains reconnaissent les Juifs 
pour amis et alliés, IX , a0. Us 
reconnaissent Démétrîus pour roi 
de Syrie , 3o. Ils soumettent les 
Liguriens et abandonnent leurs 
terres aux Marseillais , YIII., 4a6. 
Ils soumettent Andriscus et deux • 
autres aventuriers qui s^étaient 
emparés de la Macédoine, et ré- 
duisent ce royjfume en province 
romaine, ^,^6. lU déclarent la 
guerre aux Carthaginois, I, 38i. 
Us leur ordonnent de sortir de 
Girthage, 385. Ils forment le 
siège de cette ville , et la détrui- 
sent entièrement, 388, 4oa» Dé- 
cret du sénat qui sépare plusieurs 
Tilles de la ligue des Achéens , 
VIII, 438. Troubles dAns l'A- 
chaïe,44K* Les Romains défont 
les Achéens, et s'emparent de 
Thèbes, 442. Ils remportent une 
nouvelle victoire sur les Achéens , 
s'^emparent de Corinthe et la bra- 
ient, 444. Us réduisent la Grèce 
en province romaine, 447* Us re- 
nouvellent les traités faits avec les 
Juifs, IX, 49, 55, 79 ; ils héri- 
tent des biens et des états d*At- 
tale , roi de Pergame , 63. Ils sou- 
mettent Aristonic qui s'en était 
saisi, 64. Guerre des Romains 
contre Jugnrtha,I, 4a 3* Ptolé- 
mée Apion , roi de la Gyrénaïque, 
etNicomède, roi de Bythinie, 
laissent en mourant leurs royau- 
mes aux Romains, IX, 100, 106. 
Les Romains réduisent ces royau- 
mes en provinces romaines, 107. 
Les Romains rétablissent les rois de 
Cappadope et de Bithynie, que 
Mitbridate avait dusses, aa4. 



Premièie guerre des Romains 
contre Mitbridate , 236. Massacre 
de tout ce qu il y avait de Ro- 
mains et d'Italiens dans l* Asie-Mi- 
neure , a 3o. Les Romains gagnent 
trois grandes batailles contre les 
généraux de Mitbridate, 240, 
945. Us accordent la paix à ce 
prince, a5x. Seconde guerre des 
Romains contre Mithridate , 266. 
Troisième guerre des Romains 
contre Mithridate, 961. Us sont 
vaincus par ce prince dans une 
bataille , 262. Us l'emportent une 
grande victoire sur ce prince, et 
Tobligent de se retirer en Acmé- 
nie , auprès de Tigrane son gen- 
dre, 269 y 272. Us déclarent la 
guerre à Tigrane, et défont ce 
prince dans une bataille, 278, 
284. Seconde victoire des Ro- 
mains sur Mithridate et Tigrane 
joints ensemble, 295. Us rempor- 
tent de nouveau plusieurs victoi- 
res sur Mithridate qui avait re- 
couvré ses états, 3 08. Ils soumet- 
tent Tigrane roi d'Arménie , 3 1 1 . 
Ils chassent Antioohns l'Asiatique 
àe la Syrie, et réduisent ce 
royaume en province romaine, 
3x6, 114. 
Les Romains sont déclarés, par le 
testament d'Alexandre roi d'E- 
gypte , héritiers de ses états , 1 16. 
Fin de la guerre de Mithridate, 
324. Les Romains chassent Ptolé- 
mée roi de Gypre, et confisquent 
ses biens, 124. Bs portent la 
guerre contre les Partfafes et sont 
vaincus , l63 etsuiv. Us déclarant 
Ptolémée Aulèto leur ami et leor 
allié, 43 1. Us réduisent l'Egypte 
en province romaine, 399. La 
Cappadope est aussi rédnile en 
province romaine ,216. Réflexion 
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«nr là conduite de» Romaios à 
regard des républiques gtteqats , 
et des ruis tant de l'Europe que 
de TAsie , YIII ,ioget suw. 

Traits de la politique romaine , YIII y 
1 65, 393, 397 , 4 1 7 . Différence en- 
tre les Romains et les Grecs, 4^8, 
«t IX , a I. Fierté romaine , YIII , 
a 3 !> . Jurjspmdence romaine , XII, 
57. Entreprise et dédacation de 
la guerre chez les Roniatns , X , 
Z99, aoi. Choix des généraux et 
des officiers, 907. Levéa des sol* 
dats, aao, Lea vivres» a 33. Paie 
des soldats, a 45; leurs armes, 
a4a. Départ du consul et des trou- 
pes , YIII, 399 ; X, a68< Marche 
de Vannée , a69 et suiv, CoBSlruo- 
tion et fortification dn camp, 973 
et sHiv. Disposition dn camp, 
a77 er suiv. Fonctions et exerci- 
ces des soldats et des ofi&clers dans 
lenr camp, a 86 et suiu. Soin de 
consulter les dieux et de haran- 
guer les troupes avant le combat , 
293. Manière de ranger les ar- 
mées en bataille , et de donner le 
«ombat, 3o3. Punitions, 3 14. 
Récompenses , 3 a i . Triomphes > 
3a6. Marine des Romains, 369. 
Idée magnifique de la majesté de 
Fempire romain, 4 i8v Progrès de 
Fastronoraie et de la géographie 
chea les Romains, XH, 181 , 
189. Difïërence de gont entre les 
Romains et les Grecs par rapport 
anx spectacles, lY , 418. 

RoMAirs. Maurais gont de ceux qui 
s'attachent à lioe de pareils ouvra- 
ges, XI, 173. 

RosACB, gouverneur de liydie et 
d'Iôniot commande un détache- 
ment de Tannée d'Oohns dans 
Fexpédition de ce prince contre 
FÉgyp*«» V, 349- 

Tome XIL Bist. anc 
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Rosaces , seigneur'perse , donne des 
marques de sa bravoure au pas- 
sage dn Grànique,YI, 39^ 

RosciiTs, fameux comédien > X, 
177. A quoi moBtaiôit ses gages, 
par an, i85. 

Rosarrx, sorte dé métal , IX, 477 . 

RoxAKB, sœur de Statira , reine de 
' Perse. Histoire tragique de cette 
princesse, lY, 4. 

RoxÂNE , fille d*Oxiarte , épouse 
Alexandre^ Yl, a 47. Elle fait 
mourir Statira , veuve comme elle 
d'Alexandre, et Drypétîs veuve 
d'éphestion, 408. EUeacconohe 
d'unfils'peude temps après la mort ' 
d'Alexandre, 40 5. Cassandre la 
dépouille de tous les honneurs du 
tr6ne , et quelque temps après la 
fait mourir, 476. 

RoxANK , sœur de Mithridate , .IX , 
a70.<fin déplorable de cette prin- 
cesse, a 7 a, 

RusTicus ARiTLéirvs , philosophe 
stoïcien , et maître de PHne , est 
misa mort par ordre de Domitien, 

XI , «95. 



Sjlbac us , roi d'Éthiopîa , entre dans 
FÉgypte et s'en vend maître, I , 
1 1 5. Au bout de cinquante ans , il 
se retire v<^ntairement en Éthio« 
pie, 116. 

SjLaiain, secte d'idolàtica dans 1*0» 
rient, II, 314. 

Sabihus ( F^iua ), ancien juriacon- 
sult», XII, 6a. 

SAs&i^ms, nation puissante entre 
les Indiens, sonmiss par Alexan- 
dre, YI, 3oz. 

SjLCKs , nation ScydM, sonmiac par 
Alexandre, YI, a3<. 
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SACAOBOfOo (Jean de), célèbre as- 
tronome, XII, 184. 

Sadtattv, loi de Lydie ,11, 81. Il 
forme le siège de Milet, ibid, 

Sagss. Abrégé de la Tte des sept 
sages de la Grèce , Il , 433. 

Sagonts , Tille d*Espagne , assiégée 
et prise par Annîbal, 1 , 276. 

Sais , TÎIle de la basse Egypte , I, 42. 

SAi.AMiirB , YÎUe capitale de Tile de 
Cypre, IV, i43. 

Saiamutb, ile de la Grèce, fameuse 
par le combat naval entre Xer- 
xès et les Grecs, II, 341 ; III, 
140. 

Salluste , historien latin » XI , 1 95. 
Caractère de ses écrits , 196. 

SAi.MAirASAR ,roi de Ninive , IX , 44* 
Il soumet Osée , roi de Samarie , 
le charge de chaînes, et détruit 
le royaume d*Israël , ibid^ Mort 
de Salmanasar, ibid, 

SA1.0MÉ, femme d'Aristobnle, tire 
de prison les trois princes , frères 
de son mari, IX, i3i. 

Salomozt , roi d'Israël. Bichesses 
qae lui procurait le commerce, 
IX, 497. 

Saltatioh. Cet art £Eiisait partie 
de la musique des anciens, X, 
i38, 179. 

.Samaris, ville de Palestine, capi- 
tale du royaume d'Israël, II, 7. 
Origine de Tinimitié entre les Sa- 
maritains et les Juifs , 49* Les 
Samaritains traversent les Juifs 
dans le temps qu'ils rebâtissent le 
temple de Jérusalem , aoi , a38 ; 
m , 1 3 . Ils se soumettent à Aiexr 
andre,yi, lai. Ils ne peuvent 
obtenir de ce prince les mêmes 
privilèges que les Juifs, i3a. Us 
' se mutinent, 144. Alexandre les 
ehasse de Samarie , ibid. Us se con- 
forment à la religion d' Antiochus 



Épiphane, VIII, a36. Destne> 
tion de Samarie par Hyrcan, IX « 
90. 

Sambuqitb, machine de guerre des 
Anciens, V, 18 5. 

Samos , ile et ville d'Ionie, II, 34a , 
357. Prise et destruction de Sa- 
mos par les AUiéniens , III , 117 < . 
Lysandre y rétablit les anciens 
habitants , III , 549. Flatterie im- 
pie des Samiens envers ce Lacé- 
démonien, IV, ai. 

SA310TBR.ACB, lie de r Archipel, re- 
gardée comme sacrée etinviolsi- 
ble,Vm,370. 

Sahdrocottb , Indien , s*empare de 
toutes les provinces de l'Inde, 
qu'Alexandre avait conquises , 
VII, 49. Séleucus entreprend de 
l'en chasser, 5o. Ces deux prin- 
ces font entr'eux un accommode- 
ment , ibid. 

Sahgalb , ville de l'Inde , prise et 
rasée jusqu'aux fondements, par 
Alexandre, VI « a8i. 

SAOSDtTCHiir , roi de Babylone. Voy^ 
Nabuchqdokosor. I. 

Savho , de Mitylène , somommée 
la dixième Muse, II, 43a; XI, 
3 a. 

Saqubs, peuple d'Assyrie, somnis 
par Cyms, II, 137. 

Saracits , roi d'Assyrie, II , 5o. Ré- 
volte de Nabopolassar contre ce 
prince, ibid* Mort de Saracns , 

75. 

Sardaioitb, île de l'Europe dans b 
Méditerranée, passe au pouvoir 
des CarthAginois, I, x8a; et en- 
suite sous la domination des B.O- 
mains, a69. 

Sardahatalb, roi d* Assyrie, II , 37. 
Sa mollesse , ibid. Sa mort, 38. 

Sardbs , ville de Lydie , passe au 
pouvoir de Cyms, II, 160. Elle 




Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



45l 



est prise et brûlée par Aristagore 
et les Athéniens , III, 5a. Elle est 
sonnûse par Alexandre, YI, 4ï. 

SATELLITES de Jnpiter, XII, ao8. 

Satrape , nom qu'on donnait chez 
les Perses aux gouyerneurs des 
proYÎnces, II, aSg; IV, 87. 

Saturhe, divinité païenne, I, x46. 

Satueite, planète, XII, axa. 

Satyre, sorte de poésie médisante, 
IV, 4*7. 

Saurus, sculpteur, X, 5g, Ce qu*il 
fit pour que son nom fiât inscrit 
sur ses ouvrages , ibid. 

Saut. Exercice du saut chez les 
Grecs, IV, 40a. 

Sayde, autrefois la Thébaïde en 
Egypte, I, 10. 

ScALiGEB, illustre critique de son 
temps, est presque toujours bi- 
zarre dans ses jugements, XI, 
106, 114, 195. Toiu: que lui joua 
Muret son rival et son concurrent , 
X, 71. 

ScAMMA, nom qu'on donnait au lieu 
où combattaient les athlètes, IV, 
4o3. 

ScARPus , commandant d'une armée 
d'Antoine dans la Libye, se déclare ^ 
pour César , IX , 3 85. 

ScAURus , lieutenant-général de Pom- 
pée , réduit la Célé-Syrie etDamas, 
IX, 3i6. 

ScAURus (Émilius) est député par 
les Romains vers Jugûrtha, I, 
4aa. Il se laisse corrompre par 
l'argent de ce prince, 4a 3. 

ScAURus ( M. ). Ce qn'il fit pour im- 
mortaliser la gloire de son édilité, 
X,38, ia9. 

Scélérat. Contraste d'un scélérat 
comblé de biens , et d'un juste 
accablé de maux , XII , 5a et 
suiv» 



ScÉKE, partie du théâtre des an- 
ciens, IV, 454, 457. 

Sceptique, secte de philosophes 
ainsi nommée, XI, 453. 

ScERDiLÉDE, roi d'IIlyric , exerce 
une sorte, de piraterie dans tout 
son voisinage, VII, a 39. Il se 
joint aux Achéens contre les Éto- 
liens, VIII, 44 5« Il fait alliance 
avec les Romains, 389. 

ScÉvA , Centurion. Bravoure extraor- 
dinaire de ce Romain, récompen- 
sée par César , X , 3 25. 

SciEKCEs; Voy, Arts. Sciences sa- 
périeures, XI, 356. 

ScipioN (Publius) marche en Es- 
pagne contre Annibal, I, a 8 5. Il 
passe le Pô, et est vaincu près du 
Tésin, a 94. Il est envoyé en Es^ 
pagne, et s'y joint à son frère 
Cn. Scipion, 3 14. Ils font en- * 
semble de grands progrès, ibid, 
3a'7. Ils partagent leurs troupes , 
33o. Publius périt dans un com- 
bat, 33i. 

Scipion (Cnéns) est envoyé par son 
frère en Espagne pour y faire tète 
à Asdrubal, I, a87. Les deux frè- 
res se joignent et font ensemble 
de grands progrès, 3i4 , 3a7. Ils 
partagent leurs troupes , 33o. 
Cnéus est tué dans un combat , 
33i. 

SciPioir ( P. Cornélius ), surnommé - 
l'Africain, se rend maître de toute 
l'Espagne, I, 3a6. Il est nommé 
consul et passe en Afrique, ibid. 
Il a une entrevue avec Annibal , 
et remporte une grande victoire 
sur ce général, 34 1 et suiv. Il ac- 
corde k paix aux Carthaginois-, 
344, 348. Entretien de Scipion 
et d' Annibal à Éphèse , 358 ; VIII ^ 
34< Scipion sert en qualité de lieu- 
tenant sous son frère L. Cbm^ 
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Scipioh dans là |;iierre contre 
Antiochas, VIII, 70. Il reiViM 
lei offre* d'AmIochu* , 79, Mort 
de Scipion, I, 364* 

Scipioir ( L, GomélioA jy dit l'Asiati- 
que, est chargé de la guerre contre 
Antiocbus, YIII, 70. Il passe en 
Asie, 8a. Il remporte une célèbre 
victoire sur Antiochas près de 
Magnésie , 85. Il reçoit Thonnenr 
du triomphe, io3. 

Scxpxoir Nasica , gendre de Scipion 
TAfricain, est chargé par Paul 
Emile d'une expédition impor- 
tante d'où il se tire avec honneur, 
"VIII, 356. Il est envoyé en Ma- 
cédoine pour y apaiser le trouble 
excit^par Andriscus, 434. 

Scipion ( Publius) l'Africain, le 
jeune , se distingue dans la guerre 
contre Carthage,!, 389, Il vient 
à Rome pour demander l'édilité, 
391. Le peuple lui donne le con- 
sulat, ibid, Scipion vient en Afri- 
que et s'avance contre Carthage, 
39a. Il se rend maître de cette 
ville et la détruit, 400,404. 11 est 
envoyé en ambassade en Egypte, 
en Syrie, et en Grèce, IX, 58. 
Usa^e qu'il fait des présents que 
lui envoie Antiocbus Sidète^69. 
Éloge et caractère de Scipion , I, 
407 ; X , 44* Sa liaison intime avec 
Polybe, I, 408; XI, i53. Por- 
trait de Scipion par Patercnlus* 
aa5. 

ScfSMAs, fils aine de Datame , se rend 
son accusateur aupj^ès d' Ar taxerce, 
IV, 164. 

ScopAs est mis à la tête des trompes 
d'Étolie dans la guerre contre les 
Achéens, TU, 338* Il ravage la 
Macédoine, 3 4 7 . Il engage les Éto- 
liens à faire alliance avec les Ro- 
mains, 387. li se met an service 



de Ptolémée Ép^ihaae «ci d'E- 
gypte, 47 4< 11 s'empare de la Ju- 
dée, ibid. Il est vaincu par Antio- 
cbus, et obligé d'accepter des con- 
ditions ignominieuses , 475. Il 
conspire contre Ptolémée , fit est 
mis à mort , VIII , 10. 

ScopAs, architecte et sculpteur, X, 
7a. 

&6OPAS, athlète ; différend qa'ila avec 
Simonide, IV, 41. Sa mort, 76. 

ScoRPiOK, machine de guerre, V, 
186. 

ScuLPTUEE. BifTérentes.espèces ren- 
fermées dans la scupltnre , X , 
46, Sculpteurs célèbres de l'anti- 
quité, 54. ^ 

ScTLAX , Grec de Caryandîe , est 
chargé par Darius de la décou- 
verte de rinde, IIl, 44. Il s'en 
acquitte heureusement , ibitL 

ScTU.is , sculpteur, l'un des pre- 
miers qui aient employé le mar- 
bre , X , 5o, 

ScYLTjRK , roi des Scythes ; comment 
il s'y prend pour recommander 
l'union à ses enfants , III , a6. 

ScTTALE , en usage chez les Lacédé- 
moniens. Ce que c'était. Il , 379. 

Scythes, Ils s'emparent de la haute 
Asie, Il , 73 . Us en sont chassés an 
bout de vingt an^, 74. Darius 
songe à les punir de cette irnip- 
tion, III, 3x. Les Scythes refu- 
sent de se soumettre, 37. Ils en- 
voient un héraut à Darius avec 
des présents , iàid. Us ravagent 
la Thrace, 43. Us envoient des 
ambassadeurs à Alexandre , qni 
lui parlent avec une liberté ex- 
traordinaire , VI , aa6. Ils sont 
vaincus et soumis par ce prince » 
a3i. Us font la guerre à Phraate 
pour se venger de son injustice » 
le défont dans un combat, etrava- 
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l^otton royaume, IX, 74. Motars 
des Scythes selon Hérodote, III, 
81. Moeurs et caractère des au* 
cieas Scythes suivant Justin, 24. 
En quel temps le luxe pénétra 
parmi eux, 3o. ' 

ScTTHOPOus» ville de la tribu de Ma- 
nasse, II, 78. 

SscTSS d'idolâtres en Orient, II, 3 1 4. 
Différentes sectes de Pfailosopbes. 
^of. Phxi:,08ophs. 

Skdéczas , roi de Juda. P^oy, Mâ- 

TBAVULS. 

SéoESTE , ville de Sicile , se met sous 
la protection des Carthaginois , I, 
193. 

8£Ji.ir , favori de Tibère , XI, aao. 
Double portrait de Séjan, 221, et 
suiv, 

SÉxAsiE, ville du Péloponnèse, fa- 
meuse par le combat entre Anti- 
gone etCléomène, VII, 291. 

SÉI.ÈNE , fille de Ptolémée Physcon 
et de Cléopatre, est cotitrainte par 
. sa' mère d'épouser son frère La- 
thyre, IX, 85. Cléopatre loi fait 
quitter Lathyre , et la donne en 
mariage à Antiochus Grypus , 99. 
Sélène , après la mort de Grypus , 
épouse Antiochus Ensèbe , loi. 
Eusèbe ayant été chassé de ses 
états , elle conserve Ptolémaïde 
avec une partie de la Phénicie et 
de la Célé-Syrîe, et y règne pen- 
dant plusieurs années, 104. Elle 
souge à monter sur le. trône d'E- 
gypte , 108. Elle envoie pour cela 
ses deux fils à Rome , ibid. 

Seleucides. Ère fameuse des Séleu- 
cides, VI, 5oS. Fin de Tempire 
des Seleucides en Asie, IX, 3 17. 

SÉLBuciB , ville de Syrie , bâtie par 
Séleucus Nicator, VU ,62. 

SÉLBUciE , ville située sur le TÂgre , 



bâtie parSéleucoa lïicator, VII, 
72. 

Semiucus Nicàtor est mis â'ia tête 
de toute la cavalerie des alliés après 
la mort d'Alexandre, VI , 4<^6, Il 
est établi par Antîpater gouver- 
neur de Babylone, 443. Il se 
joint à Atttigone et à Ptolémée 
contre Eumène, 472. Il se sauve 
de Babylone et se retire en Egypte, 
494». Il forme une ligue avec Pto- 
lémée p Lysimaque et Gassandre 
contre Antîgone, 496. Il se rend 
maître de Babylone, 5o4, Il prend 
le titre de roi , VII , 20. Il s'affer- 
mit sur le trône de Syrie, a i . Il 
fait une expédition dans rinde,49. 
Ligue entre Séleucus, Ptolémée, 
^ Gassandre et Lysimaque contre 
Antigone et Démétrius, 54. Sé- 
leucus commande Tarmée des con- 
fédérés , et l'emporte une célèbre 
victoire près d'Ipsus, 55. Les 
quatre princes vainqueurs parta- 
gent entre eux l'empire d*AIexan- 
dre-le-Grand , 59. Séleucus bâtit 
plusieurs villes, 61. Il s'allie avec 
Démétrius, 63. Il se brouille avec 
lui et lui enlève la Gilicie , 65 ^ 
70. Il bâtit Séleucie, 72. Il forme 
une ligue avec Ptolémée, Lysi- 
maque et Pyrrhus contre Démé- 
trius, 74* U se rend maître de la 
personne de ce prince ,.82. Il cède 
sa femme et une partie de ses 
états à son fils Antiochus, 1 12 . Il 
fait la guerre à Lysimaque, le 
défait dans un combat, et s'em- 
pare de tous ses états , 1 14. Il est 
asA^siné par Géraunus qu'il avait 
comblé de bienfaits, 11 5. Garac-. 
tère de Séleucus, x 16. 

SÉLEUCUS GALLiincus monte sur le 
trône de Syrie par le meurtre de 
son père Antiochus Théus empoi«! 
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sonné par Laodioe , TII , «o5. Il 
tâche de reprendre ce qpe Ptolé- 
mée loi avait enlevé, et reçoit 
plnÂenis échecs, aïo. Il s* unit 
avec son frère Hiérax contre Pto- 
lémée , a 1 1. Guerre entre les deux 
frères , a 1 3 . Sélencns marche con- 
tre Arsace, ai6. Il est £iit pri* 
sonnier, 217. Mort de Sélencns, 
«ao. 

SéiiEucus GsRAuirus snccède à son 
père Sélencns Gallinicns, YII, 
3o5. Il est empoisonné par deux 
de ses principaux officiers, 3o6. 

SÉLEiTcvs PhiIopator cst Uîssé par 
son père Antiochus-le-Grandponr 
gouverner la Sype pendant son 
absence, YII, 124. Il monte sur le 
trône de Syrie, i3i. Il envoie 
Héliodore à Jérusalem pour en 
emporter les trésors, ao8. Hélio- 
dore le fait empoisonner, 211. 

SÉLEucus, fils de Démétrins Ni- 
cator, se fait déclarer roi de Sy- 
rie, YIII, 80. Sa mère Cléopatre 
le tue de ses propres mains , ihid. 

Skleucus, fils aîné d*Antiochns 
Grypas roi de Syrie, lui succède , 
YIII, 100. Il se maintient contre 
Antiochus le Cyzicénien, ibid. Il 
est chassé de ses états par Eusèbe , 
et brûlé dans Mopsuestie, 10 x. 

SÉLBucus Ctbiosâcte , fils d* Antio- 
chus Eusèbe et de Sélène , lûent à 
Rome solliciter le sénat pour sa 
mère, IX, 108. Il accepte la 
couronne d'Egypte et Bérénice, 
339. Il se rend odieux par ses 
inclinations basses ^'ibid, Bérénice 
le fait mourir , iàid. 

Sbt^bttcus, gouverneur de Pélnse 
pour Cléopatre, livre cette ville 
à Cé»ar par Vordre de Géopatre , 
IX, 388. 

SÉi:.iiroirTK, ville de Sicile, III, 



4^8. Destruction de cettd ville 
par Annibal ^ 1 , 194. 
SiMiRAMis , reine d'Assyrie ; aai 
naissance, n, 18. Elle épona« 
Ninns, ibid. Manière dont elle 
monte sur le trône, ibid. Elle bâ- 
tit Babylone, 19. Elle parcourt 
tontes les parties de son empire , 
29. Son autorité snr les peuples , 
ibid. Ses conquêtes ^ ibid. Elle re- 
met le gouvernement entre les 
mains de son fils , et se dérobe à 
la vue des hommes, 32. Diffé- 
rence entre Sémiramis et Sardana- 
pale, 39. 
SsMPROiriA., dame romaine; son por- 
trait par Salluste, XI, 199. 
SEMPROifius , consul, est vaincu par 
Annibal près de la Trébie, I, 
298. 
SÉNAT carthaginois, I, i52. Sé- 
nat de Sparte, II, 53o. Sénat 
d* Athènes, IV, 277. Portrait du 
sénat romain par Ciuéas, VII, 
143. 
SÉvÈQUE le rhéteur, X, 462. Dif- 
férence entre Sénèqne et Cicéron , 
XI, 293. 
SéirÈQUE, poète latin, XI, io3. 
Sernaar , plaine où Babylone fbt 

bâtie, II, 14, 3o3. 
SEnNACHÉRiB, roi de Ninîve, dé- 
clare la guerre à Ézéchias , et ré- 
duit Jérusalem à Textrémité, II, 
45. n écrit à Ézéchias une lettre 
pleine de blasphèmes contre le 
dieu d^Israël , et marche contre le 
. roi d*£gypte , dont il ravage le 
royaume , ibid. Il revient devant 
Jérusalem, 47* Son armée est dé- 
truite par Fange exterminateur, 
ibid. Il est massacré par se» pro- 
pres enfants, 49* 
Sers. Pour quel nsage les sens nous 
ont été donnés, XII, 16. 
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SdvTAnnfE. Yersîon de«- Septante, 
VII, 129. 

Skptimits , officier romuQ an ser- 
vice de Ptolémée roi d*Égypte , 
assassine Pompée, IX, 846. 

Sspui.t;uiik des morts en Orient , II, 
33 o. Sépulture des rois chez les 
Sc3rtbes, III, a 3. Attention des 
anciens à procurer aux morts la 
sépulture , III , 53 1 . 

SÉRA.PIS , divinité adorée en Egypte, 
VU, 486. 

Seumeitt. Sainteté du serment , XII, 
48. Senùent que prêtaient les 
soldats romains an commencement 
de la gnerre, X , at&a , 287. 

SÉROH, commandant d^Antlochus 
Épiphane, est vaincu par Judas 
Machabée, et tué dans le com< 
bat, VIII, 247. 

Sertorius, général romain, fait un 
traité avec Mitbridate, IX , 260. 

Servilius sert dans l'armée ro- 
maine en qualité de proconsul , I, 
3x5. n est tué à la bataille de 
Cannes, 3x9. 

Servitsuiis, Servitude. La servi- 
tude est incompatible avec l'é- 
tude de la philosophie , III, 3x5. 
Elle ne pent plaire à des hommes 
libres, à quelque haut prix qu'on 
la mette , VI , 286. Ce qui arrive 
à ceux qui ont une fois pris l'es- 
prit de* servitude, VII ,287. 

Sbrviits {Maurus Honoratus), phi- 
lologue, X, 433. 
SÉsAc ou SisoNCHis, roi d'Egypte, 
I, 1x4. Jl marche contre Jémsa- 
lem , et en enlève tons les trésois , 
ibid, 

SisoffTRis, roi d'Egypte : son édu- 
cation, I, xoo. Ses conquêtes, 
xo3. Ses travaux utiles pour l'E- 
gypte, X06. Son aveugle com- 



plaisance dans sa grandeur, 107. 
Sa mort , Ufid. 
SsTHOir , roi d'Egypte, se fait con- 
sacrer souverain pontife de Vul- 
cain, et se livre entièrement à la 
superstition , 1 , 1 1 6. Manière mi» 
raculeuse dont Hérodote raconte 
qu'il fat délivré de l'irruption de 
Sennachérib dans ses états, 1x7. 
Mort de Séthon ,119. 

SÉTHOSIS. Voy, SÉSOSTRIS. 

Seuthe , prince de Thrace , est réta- 
bli par Xénophon dans les états 
de son père , IV, 77. Perfidie de 
ce prince envers Xénophon et ses 
troupes , ibid. 

Sextus , neveu de Plutarque , phi- 
losophe d'une grande répuution , 
XI, x8o. 

SxBOTE, île vis-à-vis de Corcyre, 
célèbre par le combat entre les 
Corcyrécns et, les Corinthiens, 
111,274. 

S1CA.NIETÎS , peuple d'Espagne ; ils 
viennent s'établir en Sicile , III , 
412. 

Sicile , île de la Méditerranée : sa 
description, I, 187. Dénombre- 
ment des peuples qui y ont ha- 
bité, III, 411. La Sicile était le 
grenier et la mère nourrice du 
peuple romain, IX , 427. 

SiCTOiVE, ville du Péloponnèse: ses 
rois , II , 348. Elle est délivrée de 

. la tyranikie par Aratus , et unie à 
la ligué des Achéens, VII, 225, 
228. Sicyone a été long-temps en 
grande réputation pour les arts , 
X, 5o, 129. 

Sidoine Apollinaire, évéque-de 
Clermont , poète latin , XI, 1 3o. 

SiDOV, ville de niénicie, II , 7. Dés- 
espoir des Sidûnieiks lorsqu'ils 
voient Ochus xnaitre de leor ville. 
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y, 347. n» se ■oumettent À Alexan- 
dre, VI, 87. 

Siiom; manière dont les anciens 
faisaient les sièges, X, 334. Siè- 
ges célèbres de rantiqnitè : de 
Cartbage par les Romains, I, 
389 ; de Babylone par Cyms, II; 
i65 ; de la même ville par Da» 
rins , III , 1 7 ; de Platée par les 
Lacèdèiuoniens , ibid,, 347; de 
Syracuse par les Atbèniens ,438; 
de la même ville par Marcel- 
1ns, y, i83 ; de Tyr par Alexan- 
dre, yi, 9a; de Rhodes par 
Dèmètrius , VU , a3 ; d'Athènes 
par Sylla, IX, a3i ; de Jémsa- 
lem par Tite, X, 356. 

SiGNA-ux par le feu; manière dont 
on donnait les signaux par le feu, 
yii, 410. 

SiLAKioH , célèbre statuaire, X, 75. 

Silence. Rude noviciat de silence 
que Pythagore faisait observer à 
ses disciples, XI, 43 o. 

Siuus Itllicus , poète latin , XI , 

XII. 

SiMOH , surnommé îe Juste, succède 
à son père Onias dans la grande 
sacrîficature .des Juifs, yil, 61. 
Sa mort, 73. 

SxMOM, fib de Mathathias, yil, 
245. II est choisi pour général à 
'la place de son frère Jonatbas, et 
marche contre Tryphon, IX, 
47. Il est établi souverain sacrî- 
ficateur et prince de Judée, 49. 
n renouvelle les anciens traités 
avec les Romains, iHdf.55. Mort ' 
de Simon , 67 . 

Simon , Juif préposé k la garde du 
temple : sa perfidie, y III, a 08. 

SiMONxnE, poète grec, II, 43 1; 
XI, 3i. Sa réponse à Hiéron qui 
lui demandait la définition de 
Dieu, II, 43o ; III, «99^ Naufrage 



de fiimooide, II, 43 1. Sîmonidc 
préservé par les dienx, TV, 417. 
Reprodies qn*on lui fait d*avoir 
déshonoré la poésie par ton ava- 
rice, n, 43i. 

SiNA.TEOocES,roi des PartheSylX, 
- i58. 

Sm opx , ville de Pont , est mise en 
Hberté par Lucnlle » IX , 278. 

Sisyphe, fils d'Éole, se rend maître 
deGorintbe,II,353. 

SiTiLLCES , roi des Odry siens dans b 
Thrace , fait alliance avec Irt 
Athéniens, III, 332. 

SxsaDis on Tlnaoxa.&£, fils de 
Cyms., est établi par son père 
gouverneur de plusieurs pro?iii- 
ces, II, 209. Gambyse le £iit 
mourir, 23 1. 

SMEftDis le mage se fait passer pour 
le fils de Cyrns, et monte snr le 
trône de Perse, II, 236. Son im- 
posture est découverte, 239. II 
est tué par les conjurés, 241. 

Smx^done, fils d*Otane, Fun des six 
commandants de Tannée de Xer- 
xès dans Texpédition de ce prince 
contre la Grèce, III, 112. 

Smtrns , ville de l'Ionie, H , 342. 

Sobriété. Excellente leçon sur la 
sobriété, II, 106. 

Société. La justice et la bonne foi 
en sont les fondements , XTI , 4^- 

SocAATE, prince des philosophes; 
sa naissance, ly, 169. U s^ap- 
pUqne d'abord à la scnlptore, 
170 ef X, 55; puis à Fétnde des 
sciences, ly, 170. Merveilleux 
progrès qu'il y &it, ibid. Son 
goût pour la monde, 171. Son 
caractère, 172. Ses emplois, ikid. 
Ce qu'il eut à sou£&ir de la omo- 
vaise humeur de sa femme, 175. 
Démon ou esprit familier de So- , 
crate ,176. L'orade de ]>elphes 
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le déclare le plus Mge des bom- f 
mes, f 80. Socrate se dÎ8tiiif|;iie à 
la bataille de Potidée , et à eelle 
près de Délie , III , 375, 369. Sa 
liaison iittimeavee Alcibiade, 397. 
Il se donne tont entier k rinstrac- 
tion de la jeunesse d'Athènes, 
lY, iSok. Attachement de ses dis- 
ciples pour Ini, x85. Principes 
admirables qu^il leur donne , soit 
ponr le gonvemement , soit pour 
la religion, 186 et suiv. Il s^appli- 
qne k dècrèditer les sophistes dans 
lesprit des jeunes gens d'Athènes. 
193; X, 5i5 «^ suw. Ce qu'il faut 
entendre par l'ironie qui lui est 
attribuée, lY, 195. Socrate est 
accusé de penser mal des Dieux , 
et de corrompre la jeunesse d'A- 
thènes, 197 et 5»iV. Il se défend 
sans art et sans bassesse, ao5. U 
est condamné k mort, 11 3. Il re- 
fuse de se sauver de la prison , 
a 16. Il passe le dernier jour'de sa 
vie k s'entretenir avec ses amis 
sur l'immortalité de l'ame , asa. 
Il boit la ciguë, ia8. Punition 
de ses accusateurs, 23 1. Hon- 
neurs que les Athéniens rendent 
à sa mémoire, ibid. Réflexions 
sur le jugement porté contre So- 
crate par les Athéniens, et sur 
Socrate lui-même , 232 et suiv. 
Rapport entre la mort de Socrate, 
et celle du gouverneur deTigrane, 

11,123. 

SocitATE , d'Achaïe , commande un 
corps de troupes grecques dans 
l'expédition de Cyrus le jeune 
contre son frère Artaxerxe , IV, 
3o. n est arrêté par trahison, et 
mis k mort, 58. 

SocaA.TC , fils de Nicomède , chasse 
son frère Nicomède du tràne de 
Bitfaynie , IX , 224. 

Tome XII. Hitt. Ane, 



SooBiAirt , province de l'Asie supé- 
rieure , Il , 5. Alffxandre s'en rend 
maitre, YI, 222. Elle se révolte 
contre ce prince, 223. Grandeur 
de courage de tnmte jeunes ftog* 
diens , condamnés à mort par 
Alexandre, a3i. - 

SoODisir , fils naturel d' Artaxerxe 
Longue-main , tue Xerxès II, et 
monte à sa place sur le trône de 
Perse , III , 3 7 8. Il fait mourir Ba- 
gorase un des eunuques de son 
père , ihid» Il est détrôné par 
Ochus , qui le fait mourir dans la 
cendre, 379 «f «aiV. 

Sois. Étoffes de soie, IX , 5x4. 

SoLUÂT. Levée des soldats , X, 2 1 7 . 
Leur paie, 242. Charge des sol- 
dats dans la marche , 269. fonc- 
tions et exercices des soldats Ro- 
mains dans leur camp , 286 ; YIII, 
353. Punitions des soldats qui 
manquaient à leur devoir , X , 
3 10, Récompenses accordées à 
ceux qui se distinguaient dans les 
combats, 3ii, 32i. A Rome, 
c'étaient les soldats qui , dans les 
comices, choisissaient lés génc* 
raux, 211. 

SOLSix. , astre , XII , 2 1 x . Profbnd 
respect avec lequel les Perses ado«> 
raient cet astre. II, 3 10. 

SoLxirtTS {C. ftilitu) , phOologue, X , 
43o. 

Sotoiv, Ton des sept Seges de It 
Grèce , est nommé par les A^é- 
nîen» archonte et législateur, II, 
397. Gouvernement qu^il établit 
à Athènes , ihid. Lois qu^l donne 
aux Athéniens , 398. Yoyages de 
Solon en Egypte, et en Lydie, 
407, 441* Conduite qu'il tient k 
la cour de Crésus, iàid. Entretien 
de Solon aveé Thaïes sur le ma- 
riage, 395. De retour i Athènes, 

44 
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il trouve toat changé , 4o7« ^ ta- 
che en vain d*engager Plsûtrate à 
abdiquer la tyrannie, 4io. Mort 
de Solon, ihid. 

Sophistes. Définition des sophistes, 
lY, Z94 ; X, 5o5. Honpears ex- 
traordinaires qn*on leur rendait 
dans toute la Grèce, 509. Leur 
réputation ne s'y sontÎAt pas long- 
temps, 5i5. Ce qui acheva de les 
décrier, 5 18. 

5>opHOCL£, un des généraux athé- 
niens, est envoyé en exil pour 
n'avoir point tenté la conquête de 
la Sicile, III, 410. 

S0PHOC1.E , poète tragiqae, XI, ^5. 
Il entre en lice avec Eschyle , et 
remporte sur lui, III, ai3; IV, 
433. Sa mort, 434>. Tragédies qui 
nous restent de lui, ibid. Com- 
ment il se défendit , dans un âge 
très-avancé, contre l'ingratitude 
de ses enfants , ibid. Caractère de 
Sophocle, 438. 

SopHONiSB£, fille d'Asdrubal, ett 
mariée à Syphax, I, 3 7 1 . Masinissa 
ayant vaincu Syphax, épouse 
Sophonishe, et est obligé, pour 
la soustraire au pouvoir des Ro- 
mains , de lui envoyer du poison, 
ibid. 

SopHRosTHE, fille de Denys l'an- 
cien, est mariée à son frère Denys 
le jeune, Y, 64. 

SoRHÀTius, un des officiers de Lu- 
cnlle, commande dans le Pont 
pendant l'absence de ce général, 
IX, 279. 

SosiBK, ministre de Ptolémée Philo- 
pator, empêche ce prince de don- 
ner du secours à Cléomène , et lui 
conseille de le faire arrêter, YII, 
340. U fait moniir Arsinoé, sœur 
et femme du roi, 333. U est obligé 
de quitter son emploi, ibid. 



SosiBB, fils du précédent , est charge 
de la garde de la personne du 
jeune roi Ptolémée £piphane, YII, 
446. 

S0SX1.E, Laeédémonien , acMïompagne 
Annibal dans ses expéditions , et 
travaille à l'histoire de ce grand 
capitaine, I, 367^ 

Sosis, un des chefs de la conspîratian 
contre Hiéronyme, s'empare da 
quartier d' Achradine , et exhorte 
les Syracusains à recouvrer leur 
liberté, V , i7tk. Il est choisi pour 
un des premiers magistrats, 174. 
U commande les troupes envoyées 
au secours de Marcellus, 181. 

Sosius ( Caiuf ) , consul , se déclare 

, pour Antoine , et se rend auprès 
de lui, IX, 378. 

SosTsàiTB, Macédonien, chasse les 
Gaulois de la Macédoine, et y 
règne pendant quelque temps, 
YII, X20. Il est accablé par le 
grand nombre des troupes de 
Brennus, laa. 

SosTRXTE, architecte, bâtit la tour 
de Pharos, YH, 86; X, 33. 
Tromperie dont il use pour avoir 
seul tout l'honneur de œt ou- 
vrage, I, 47; ^. 33. 

SOSTR^TK, OU SOSISTRATE , gOUVCT- 

neur de Syracuse, livre cette 
ville à Pyrrhus , Vn, i56. Pyiw 
rhus , pour récompense vent le 
faire mourir, iSg. 

SoTXDR, poète satyrique, VII, i8a. 
Juste punition qu'il reçoit i caost 
de ses médisances , ibid. 

Soumission. Comment il faut s'y 
prendre pour inspirer de la son- 
mission, II, lia. Manière dont 
les Perses avaient coutume d'exi- 
ger la soumission des peuples , 
III, 42 ,671 1.04. 

Soiis, roi de S.paite, soumet, avec 
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Agît , sod collègue, la tUIc d'Élos, 
11,466. 
SowBRXiir BiEif. Voy. Bixk. 
Sparte. Voy, Lagédémoke. 

Spxctaculs. Sommes immenses que 
les anciens consacraient à la cé- 
lébration des spectacles, X, 18 5. 
Passion pour les spectacles , Tune 
des principales causes da déclin , 
du relâchement et de la corruption 
d'Athènes,' lY, 460. Différence 
de goût entre les Grecs et lés 
Romains par rapport aux specta- 
cles, 418. 

SpKirnitJS, de Capoue, de concert 
avec Mathos , fait révolter les 
mercenaires contre les Carthagi- 
nois , 1 , 2 58. Il est mis à leur tête , 
ihid, H fait mourir Gîsgon, ^^^^ 
U' entre en traité avec les Cartha- 
ginois, 264. Ilest arrêté et pendu, 
ihid, 

Spbusippe, philosophe, neveu de 
Platon, XI, 384. Circonstance 
particulière de sa vie, ibid. Sa 
liaison avec Dion, 385; V, 86. 
Il succède à T école de son oncle 
après sa mort, 385. 

Sphactérie , petite île vis-à-vis de 
Pyle, m, 368. 

Sphère. Son invention, XII, 176. 

Sfhérus , philosophe , aide Cleo- 
knène à rétablir dans Sparte Tan- 
cienne discipline , YII, a 68. 

Sphodrias, Lacédémonien, qui com- 
mandait dans Thespîes, forme une 
entreprise inutile contre le Pirée , 
T, a33. Il est absous de cette 
action par le crédit d'Agésilas, 
a35. 

SpiTAMÈirE , confident de Bessus, 
forme contre lui une conspira- 
tion, et le livre à Alexandre, 
y{, aao. n soulève la Bactriane 
contre Alexandre, a 2 3. Sa femme, 



ne pouvant le résoudre à se rendre 
à ce prince , Tégorge pendant la 

' nuit, 246. 

Spithridate, un des principaux' of- 
ficiers d*Artaxerce Mnémon ', em- 
brasse le parti d'Àgésilas , et lui 
rend de grands services, IV, 1 1 5. 
Irrité de ' la sévérité excessive 
d'Hérippidas, il se retire à Sardes, 
ihid, 

Spitbrobate , satrape d'Ionîe , et 
gendre de Darius, se distingue 
par sa valeur au passage du Gra- 
niqne, YI , 39. Alexandre, d'un 
coup de lance, le renverse mort 
par terre , ihid, 

Stace, poète latin, XI, ii3. 

Stade , mesure itinéraire des Grecs , 
lY, 402. 

Stagire, ville de Macédoine, et 
patrie d'Aristote , détruite par 
Philippe et rebâtie par Alexandre» 

YI, 9; XI, 404. 
Stasicrate, architecte et machi- 
niste, est' chargé par Alexandre 
de Texécution du catafalque d'É- 
phestion , YI , 33a. Il propose à 
Alexandie de tailler le mont Athos 
en forme humaine , ibid. , X , 3 1> 

( Voy, DlNOCRATE. ) 

Stater , n^onnaie ancienne ; sa Va- 
leur, 111,336. 

Statique. Définition de cette science, 
XII, 171. 

Statira , femme d'Artaxerce Mné- 
mon : vengeance qu'elle tire de la 
mort de son frère Tériteuchme , 
lY, 4. Elle est empoisonnée par 
Parysatis, 85. 

Statira, femme de Darius, tombe 
au pouvoir d'Alexandre , YI , 8 r. 
Mort de cette princesse, 144. 

Statira, fille aînée de Darius, épouse 
Alexandre-le-Grand, YI, 3i5. 
Elle périt par les intrigues de 
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&o£aii«,aiitr« hmmo de o« roi^ 40 8 . 
Stâtika, sœur de Mithridate , reiçoit 

de ce prince Tordre de mourir, IX, 

271. EUe meart ooorageiuemem , 

a7a. 
StATIJÂIKI». P^OJT' ScutPTJLua». 
STSSA.&ORK « fils aine de Cinion « est 

établi, par son oncle Miltiade, 

aouTerain de la CbersoiUbèse de 

Thrace^ III, 6i. 
STÉsiCHoax , poète grec 1 II , 4a 8 $ 

XI, 3o. 
SrakjriLvt, roi de Myoènes/ II, 

349. 
Stilpoit f de Mégare , philosophe , 

^I, 9. 

Stobib ( Jean ) , philologue « X » 
433. 

Stoïcieits (Secte des), XI, 4t4- 
liéfaut ordinaire des Stoïciens 
dans leurs écriu, 418. Sentiment 
des Stoïciens sar le souverain 
bien , XII , 3 1. Leur système snr 
la formation du monde, 97. 

STfcATitrSf G^édecîn, va à Rome 
avec AtUle, IX/394» Ses sages 
remontrances empêchent ce prince 
de demander le partage du royau- 
me de Pergame aveo son frère En- 
mène ,'3 96. 

STaA.TOir , philosophe, XI « 417. Ce 
qu*il pensait de la Dîyinité , XII, 
86. 

Stra-tonice , fille de Démétiîns , 
épouse Séleucus, YII, 63. EUe 
passe à son fils Antiochus, X14. 

Stsatomici , une des flemmes de 
Mithridate , se soumet à Pompée , 
JX, 3x8. Vengeance quen tire 
Bliûiridale, iUd. 

Sua, roi d^Édiiopie Foy» Sabacus. 

SviTOvt. , historien latin , XI . 139. 

SunrÀTKs, premier» magistrau cfaes 
les Ciirâ^ginois, I, z5i. 

SciDAS, grammairien grec, X, 4ôo. 



SuLprriA , dame romaine , mise au 
rang des poètes latins, XI, X19. 

SuLPiTius (P.), préteur romain , 
est envoyé contre Philippe, YII, 
390. Diverses actions de Sulpitiua 
dans la Macédoine, 407. Il eut 
nommé consul , etn passe en Ma» 
cédoine, 458. Il remporte sur 
Philippe une victoire considé- 
rable» 466. 

SuLpiTiirs GAI.1.US, tribun des sol- 
dats dans Tannée des Romains con- 
tre Persécy annonce aux troupes 
une éclipse , YIII , 36i. Le sénat 
le charge de s''informer secrète- 
ment de la conduite d'Eumène et 
d^Antiochus , 4-16. Manière im- 
prudente dont il se conduit dans 
cette commission « ibid. 

SutipiTius, orateur latin, XI, a 83. 

SupBEiEURs» Ils doivent se persuader 
qu*ils sont établis pour les infé-' 
rieurs, et non les inférieurs pour 
eux, XII, 46. 

SupEasTXTKOK. Combien elle a de 
pouvoir snr l'esprit de la popu- 
lace, YI, i5o. 

SuRRiCA, général de Tarmée des 
Parthes, remporte une grand* 
victoire snr Crassns, IX, 171. 
Orode , Jaloux de sa gloire , le &it 
monrir, 19a. Éloge de Suréna» 
193. 

Suss, ville de Perse, se soumet à 
Alexandre, YI, i o. 

Stbaexs, Tille de la Grande-Grèce, 
III , 3i I. Luxe et mollesse de ses 
habitanU, ibid. Ruine totale de 
cette viUe, 3x3. 

Stextiiésis, roi de la Gilicie, aban- 
donne le défilé de ce pays à rap- 
proche de Cyros le jeune , lY, 3a. 

Sti&a sert sooa Marins m qualité 
de questeur, I, 427. Ce général 
renvoie vers Bocchus pour rrce- 
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▼oir d« M« maiiu Jugaitha , i(i</. 
Il ûiit fiiîr« un «nneaa où est re- 
, présentée cette action , et s'en sert 
totiyonrs poor cachet, 36. U réu- 
blit Ariobarzane sur le trône de 
Cappedocç, IX , aai. U est chargé 
de la guerre contre Mithridate, 
!i3i. Il assiège Athènes , a3a , et 
U prend» 238. II gagne trois 
grandes batailles contre les gêné- 
nnx de Mtthridate, iM. et suw» 
Il a une entrerue avec ce prince , 
«t lat accorde la paix, a5i. Il 
«arche contre Fimbria, a53. U 
passe par Athènes et se saisit de 
la bibliothèque d'Apellicon, qu*il 
fidt tninsporter à Rome , a 55. 

Sylosou', frère de Polycrate, tyran 
de Samos : sa générosité envers 
Darius, ni, i5. Récompense 
qn*il en reçoit, i6. 

Symphonies , dans la musique ; 
combien il y en a de sortes , X , 
164. 

SwEsius, évéque de Ptolémaïde, 
mis au rang des poètes grecs , XI, 
a3. 

Stphax, roi de Numidie, embrasse 
le parti des Romains, I, 370 II 
est vaincu par Masinissa, ibid. 
Il épouse Sophonisbe, et passe 
dans le parti des Carthaginois, 
371. Il est vaincu par Scipion , 
et fiu t prisonnier ,373. 

Syhaco, nom d*un marais qui a 
donné ton nom a Syracuse , III , 
437. 

SxjLàcusE, ville de Sicile : sa fonda, 
tioiif m, 41 3. Description de 
eette ville, 434. Histoire de Syra- 
cuse jusqu'au 4règne de Géûm, 
iX, ao3. Règnes de Gâon, III, 
9S9; d*Hiéron I^ 998 ; de thra- 
sybule, 3o3 et suiv» Siège de 



Syracuse par les Athéniens, 43 S « 
La ville est réduite à Textrémité , 
449. L'arrivée de Gylippe change 
la face des choses, 45o. Les Syra' 
cusains se rendent maîtres de l'ar^ 
mée des Athéniens, et eu font 
mourir les deux chefs, 48 1 ,485. 
Denys s'empare de la tyrannie à 
Syracuse , V, 8 . Mouvements inu- 
tiles des Syracusains contre lui, 
ao , a3 , 43. Denys le jeune suc- 
cède à son père, 69. Dion le 
chasse du trône, 92. Horrible in- 
gratitude des Syracusains à l'é- 
gard de Dion , io5. Denys le jeu- 
ne remonte sur le trône, 137. 
Syracuse implore le secours des 
Corinthiens , qui lui envoient Ti- 
moléon, t3o. Ce général rend à 
cette ville sa liberté, i4x. Aga» 
thocle s'empare de l'autorité è 
Syracuse, I, 311. Après la mort 
d'Agathocle, Syracuse recouvre 
sa liberté, IX, 204. Elle appelle 
à son secours Pyrrhus contre les 
Carthaginois, 1 , 2a4; Vil , i56. 
Elle se choisit Hiéron II pour roi, 
V, i55. Douceur qu'elle goûte 
sous son règne , i58.1liéronyme 
succède à Hiéron, i65. Troubles 
à Syracuse, après la mort d'Uié- 
ronyme ,171. Siège et prise de 
Syracuse par Marcellns, i83, 
198. Réflexions sur le gouverne- 
ment et le caractère des Syra- 
cosains, ai5 et suiv» 
Strie , partie de l'Asie, II, 7. Elle 
est réduite en province romaine 1 
IX, 114. 
Strits (P.), poète latin, XI, 71. 
Stsioa-mbis, mère de Darius, est 
&ite prisonnière par Alexandre 
après la bataille d'Issus, YI, 76, 
Elle ne peut survivre à la mort 
d'Alexandre, 345. 
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Stiim àTUiE, gon^enieiir dn rocQio- 
riène, §e somnet â Alexandre , TI, 

SmiuMB an monde, XII, 1 15. 



Tachm monte sur le trône d*Égypte , 
V , 307. n lève des troupes ponr 
se défendre contre le roi de Perse, 
ibid. n obtient des troupes des 
liâcédémoniens avec Agésilas pour 
les commander , ibid. Se voyant 
abandonné d*Agésilas, il quitte 
l'Egypte , et se retire à la cour 
de Perse, Sog. Artaxerce lui par- 
donne, et lui donne le comman- 
dement de ses troupes contre les 
rebelles, ibid. 

Tacitb, historien latin, XI, 2s8. 
Ses ouvrages, 2^9. Caractère de 
son style, a34. 

Tactiqctb. En quoi consiste cet art , 
II,i85;VIl,399. 

Tàunt. Valeur dn talent babylo- 
nien, II, 37. Yaleur dn talent 
attique, ibid. 

Talthtbitts , héraut d*Agamemnon , 
honoré à Sparte comme un dieu , 
III, 68. 

T^Mos, Égyptien, commande la 
flotte du jeune Cyrus dans l'expé- 
dition de ce prince contre son 
frère, IV, 3o. 

TAirxGaB , ville de Béotie , près de 
laquelle les Athéniens vainquirent 
les Spartiates, III ,247. 

T^vA-Ox^RS, fils de Cyrus. F'q^, 
Smerdis. 

TxREiTTS, ville d'Italie, II, 47a. 
Les Tarentins appellent Pyrrhus à 
leur secours contre les Romains , 
VII , i3a. Ce prince laisse une 
garnison dans leur ville , i56. 

Tarxvpvu^ espèce d'araignée, X, 



148. Effets qœ prodnit sa mor- 
sure, et remède qn*on emploie 
pour s'en guérir, ibid. 

Tarragovaisk , partie de ranctenne 
Espagne, I, 184. 

T1.R8S , ville de Cilîcie , sonmise par 
Alexandre, VI, 5a. 

Taurioh , l'un des confidents de Phi- 
lippe, empoisonne Aratas par or- 
dre de ce prince, VII, 384. 

Tâxilc , roi indien, se met sons la 
protection d'Alexandre , VI, a68. 
Il accompagne ce prince dans son 
expédition contre Poms, ibid. 
Alexandre l'envoie vers Poms 
pour l'engager k se soumettre* 
378. Taxile se réconcilie avec Po- 
ms, 993. 

Taxili , un des généraux de Mithri- 
date, se joint à Aichélaiis, et est 
vaincu par Sylla, IX, «3 8, «43. 

Téger, ville d'Arcadie, II, 339. 
Guerre entre ses habitants et ceux 
de Mantinée , V , 282. 

TÉGTRE, ville de Béotie, connue 
par le combat entre les Thébaîns 
et les Lacèdémoniens , V , a 3 8. 

TÉLÉARQUE, charge chc« les Thé- 
bains : en quoi elle consistait , 
V, a6o. 

TéIecle , roi de Lacédémone , assas- 
siné par les Mes'sénîens, II , 470. 

Télescope , lunette à longue vue ; 
son invention , XII, 1x9. 

TÉLEUTiAS est déclaré amiral de la 
flotte des Lacèdémoniens par le 
crédit d'Agésilas son frère utérin, 

IV, i34. Il assiège Corinthe par 
mer, ibid. Il est envoyé contre 
Olynthe à la place de Phébidas, 

V , 31 7 . n est tué dans un com- 
bat, a 18. 

Tellus, bourgeois d'Athènes, es- 
timé très -henreux, et ponr quelle 
raiaon, II , 84. 
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TàLYs f Sybarite , cause la mine de 

sa patrie , III , 3 la. '. 
TÉMàiTE , ran des chefs des Héra- 
clides, rentre dans le Pélopon- 
nèse , III, 365. Argos lui tombe 
en partage, ibid. 

Temples célèbres de la Grèce, VI, 
6 ; X , 35 ef suif. 

Tekice, roi de Sidon , livre cette 
ville à Ochas, V, 347- Ochus, 
pour récompenser sa trahison , le 
fait mourir, ibid, 

TÉREircE, poète latin, abrégé de sa 
vie , I, aôg ; XI , 54* Caractère 
de ses pièces , 57 . Parallèle de Té- 
rence avec Molière, loa. 

TÉRiBXZE, officier d'Artaxerce Mné- 
mon , détermine ce prince à ne 
point fuir devant son frère Cyrus , 
lY , 35. ïl commande la flotte en- 
voyée par Artaxerce contre Éva> 
gore, et assiège ce prince dans 
Salamine , 1 46. Il eit accusé faus- 
sement par Oronte , et est conduit 
en cour pieds et mains liés ,148. 
Le roi reconnaît son innocence , 
et lui rend son amitié, i54 et 
suiv. Téribaze accompagne Ar- 
taxerce dans Texpédition de ce 
prince contre les Cadusiens, 157. 
Stratagème qu'il emploie pour faire 
rentrer ces peuples sons la domi- 
nation des Perses, z58. 

TÉRiLLus , tyran d'Uimère , mais 
dépouillé par Théron , engage les 
Carthaginois à porter la guerre en 
Sicile, III, 291. 

TÉRiTEUGHM E, frère de Stà tira, femme 
d*Artaxerce Mnémon , épouse Ha- 
mestris fille de Darius, lY, 4. 
Histoire tragique deTériteucfame, 
5. 

Terp ANDRE, poète musicien, X, 
i52; XI, x6. ( 

Terres. Partage des terres , établi à 



Sparte par Lycurgue, II, ; 
Réflexion sur ce partage, 38 

TÉsiir , rivière d'Italie , près de 
quelle P. Scipion fut vaincu 
Annibal,!, 294. 

Testament. Coutume des soldatf 
lâains de faire leur testan 
avant le combat , X^ 309. 

Teuta , après la mort d' Agron 
. mari prince d'Illyrie, règne i 
place, VII, 239. Insulte î 
glante qu'elle fait aux Rom 
dans la personne de leurs ami 
sadeurs, 240. Elle est obligée 
demander la paix aux Romaio 
rdi>tient , ibid. 

Thaïs , célèbre courtisane née c 
l'Attique, fait brûler, dans 
partie de débauche avec Aies 
dre , le palais de Persépolis , ' 
181. 

Thalès, de Milet, philosophe, foi 
teur de la secte Ionique , II', 4; 
XI , 36 t. Ses voyages, 362. 
grands progrès dans les sciei 
l'ont fait mettre au nombre desi 
sages, ibid. Raisons qui l'ont en 
ché de s'engager dans le marie 
II, 895. Découvertes de Th 
dans l'astronomie , XI , 363 ; 1 
176. Sa mort, XI, 365. Ce ^ 
pensait de la. Divinité, XII , I 

Tmalès, poète lyrique , XI, a ç 

Thalestris, reine des Amazoï 
vient de fort loin pour ' 
Alexandre, VI, aoi. 

Tbamtris, fameux musicien, 
fut livré à la vengeance des ] 
ses,X, i5o. 

Tharaga, roi d'Ethiopie, aprèi 
mort de Séthon, I, 119. 

Thargéi^ie , de Milet , courtisa 
est mise au rang . des sophis 
XI , 5o8. 

Tharsis , second fils de Javan , 
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tablit dans la Gfèoe, II , 344. 

TîiASE , Ile de la Hirace , §e révolte 
contre les Athéniens , III, 219. 
Cimon l'oblige de se soumettre, 
a»o. 

TaÉAJro, prêtresse k Athènes, re> 
fwae de maudire Alcibiade, III , 
«3o. 

TniAEiDE, frère de Denys Tancien , 
est envoyé par ce tyran' à Olym- 
pie ponr y disputer le prix de la 
course des chariots, et celui de 
la poésie , V , 56. 

Théâtre. Description du théâtre des 
anciens, TV, 4^4* Déclamation 
du théâtre composée et réduite 
en notes , X , fjS. Gestes du théâ- 
tre composés et réduite en notes, 

179- 

TnisAÏDE , partie deVÉgypte, I, 10. 

Tbébbs, ville d*Égypte : sa fonda- 
tion, 1 , 95 ; sa grandeur et sa 
magnificence ,. 1 o ; sa destruction , 
IX, io5. 

TniBEs , ville de Béotie dans la Grè- 
ce : sa fondation , Il , 55a. Rois 
de Thèbes, ibid. Les Thébains 
assiègent Platée, 5a i. Ils rem- 
portent une victoire sur les Athé» 
mens près de Délie, 389. Ils 
donnent un asyle aux Athéniens 
qui avaient pris la fuite après la 
prise de leur ville par Lysandre, 
IV, ii5. Ib se liguent avec Ti- 
thrauste contre les Lacédémoniens, 
1 ao. Valeur des Thébains â la ba-> 
taille de Goronée, i3o. Ils sont 
contraints par le traité d*Antal- 
cide de rendre aux villes de Béo- 
tie leur liberté, V, i5e. Thèbes 
tombe entre les mains des Lacédé- 
moniens, ii5. Pélopidasla remet 
en liberté, aai. Les Thébains 
remportent un avantage coosidf • 
rable SUT les Lacédémoniens près 



de Tégyre, 939. Us détraiacnt 
Platée et Thcspies, 240. Us dé- 
font et mettent en fbitc les Laoé- 
démomens â la bataille de Leac- 
très, 245. Us ravagent la Laconie 
et s'avancent jusqu'aux portes d<- 
Sparte, a53, a56. Us cnvoienl 
Pélopidas i la cour de Pêne et 
obtiennent le titre d'amis et d'al- 
liés du roi , a63 et suiv. Ils sou- 
mettent Alexandre tyran d» Phè- 
res, a68. 

Les Thébains font une seconde ten- 
Utive contre Sparte, V , a83. Ils 
remportent une grande victoire 
sur les Lacédémoniens près de 
Mantinée, a 85. Us donnent dn 
secoun â Artabase contre le roi 
de Perse, 324. Ils appeUent à 
leur secoun niilippe contre les 
Phocéens, VI, 410. Les Thé- 
bains, les Messéniens et les Ar- 
giens forment une ligne avec 
Philippe pour atteqiier ensemble 
le Péloponnèse, 427 et suiv. Les 
Thébains se joignent aux Athé- 
niens contre Philippe, 454 • Us 
sont vaincus près- de Cbéronée, 
'456. Philippe met garnison dam 
leur ville, 455. Les Thébains, 
après la mott de ce prince, égor- 
gent une partie de la ganiMon, 
VI , so. Alexandre marche contre 
eux, et détruit leur ville, sf tt 
stêiv. Rétablissement de Tpéhes 
par Gafsandre, VII, 177. Les 
Thébains font aUianoe avec les 
Romains dans la guerre contre 
Peraée , VIII , 294. Us se rcndeat 
aux Romains, 3 17, Sylla leur 
été la moitié de leur territoire, 
IX, 144. 

Tbbeé, femme d'Alexandre tyran de 
Phères , obtient de son mari la 
permission de voir et d'eatrete- 
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nîr Pélopidas, T, 272. Les con- 
versations qu^elle a avec ce thé- 
bâîn , lui font naître de Taversion 
pour son mari, 273. Elle le fait 
assassiner par ses trois frères , a8 1 . 
THÉGLATHFHÂitAsiLR , rol de Nibivc , 

II , 43. Il porte du secours à 
Ackaz roi de Juda, contre les 
rois de Syrie et d'Israël , i^iV/. 

TefiMisoN , médecin célèbre de Tan- 
tiqnité, XII » i34. 

Thémxste, magistrat de Syracuse , 

conspire avec Andranodore pour 

s'emparer de la royauté, V, 175. 

Il est tué par ordre des autres ma- 

'gistrats,,i6i</. 

Thémistius, célèbre sophiste, X, 
5ai. 

TuMiSTOCLE, Athénien ) se distin- 
gue à la bataille de Marathon, 

III, 74. Il écarte Épicyde du com- 
mandement, et se fait nommer 
général à sa place, i z 7. Il appuie 
le décret qui rappelle Aristide , 
119. Il cède Thonnenr du com- 
mandement de la flotte aua. Lacé- 
déinoniens , i a i . Il détermine les 
Athéniens à abandonner leur ville, 
1 3 a . Il détermine les Grecs à com- 
battre danA le détroit de Salamine, 
i36. Les Lacédémo'niens lui dé- 
cernent le prix de la sagesse après 
la victoire remportée à Salamine , 
145. Acclamations qn*U reçoit 
aux jenx olympiques, ibid. Il ré- 
tablit les murs d'Athènes, et for- 
tifie le Pirée, 175^ Noir dessein 
qu il conçoit pour supplanter les 
Lacédémoniens, 1 77. Il est banni 
d'Athènes, 1 85. Poursuivi par les 
Athéniens et les Lacédémaniens 
comme complice de la conjura- 
tion de Pausanias, il se rél^gie 
4^:hez Admète^ i89. Il se retire au- 
près d'Artaxerce, 207. Grandeur 

Tome XII, Hisi. Ane. 



de son crédit auprès de ce prince > 
209. Il se donne la mort, a^i. 
Caractère de Thémistocle, 64, 
146, i85, aai. Sa grande mo- 
dération en plusieurs rencontres , 
lai, i37» 

Thénoit, commandant de la citadelle 
de Syracuse , se livre à Pyrrhus , 
YII, i55» Ce prince le £Eiit mou- 
rir, 159. 

Théocrite, pbète à la conr d*Hié- 
ivon, V, i58ï 

Théodore , principal d'entre les Eu- 
molpides à Athènes ; ce qn*il ha- 
sarda de dire an sujet des malé- 
dictions , III , 5 ta. 

Théodore , citoyen de Syracuse , 
ose se déclarer ouvertement de- 
vant Benys en faveur de la liber- 
té, V, 43. 

Théodore , philosophe de la secte 
Cyi^énaïque, XI , 376. Doctrine 
impie qu'il enseignait, XII, 8x. 

Théodore, Athénien, père d'Iso- 
crate, XI, 2 55. 

Théodote , oncle d'Uéraclide^ dé- 
puté vers Dion pour le conjurer 
de venir promptement secourir 
Syracuse, V, 3. Il se remet entre 
ses mains, 114. Dion loi par- 
donne , ibid, 

Théodotè, gonvernenr de la Bac- 
triane, se révolte contre Antio- 
chus, et se fait déclarer roi de 
cette province f VII, 192, Il 
meurt ^ 2x5. 

Théodote, fils du précédent , , suc- 
cède a son père, VII, 21 5. Il 
forme une ligne offensive et dé- 
.fensiveavec Arsace, ibid. 

Théodote est chargé par Antiochus 
de faire la guerre à Molon , VII , 
309. Il est vaincu et obligé d'a- 
bandonner le champ de bataille , 
ibid, ^ 
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Tbîodote , Étolien , gooTemear de 
la Celé>Syrie ponr Ptolémée , dé- 
fend Foitrée de cette province 
contre Antiodins, et Toblige de 
se retirer , TII, 3 lo. Il est accusé 
et obligé de venir à la coor d*É- 
gypte rendre compte de sa con- 
duite , 3ao. Piqué de cet afiiront, 
il se déclare pour Antiodins , et 
lui livre les villes de Tyr et de 
Ptolémaïde, 3ai. Il entre de nnlt 
da^s le camp de Ptolémée, à des- 
sein de le tner, 3a 5. Ayant man- 
qué son coup, il se sanve, et re- 
vient à son camp, ibid. 

THioDOTK , un des principaux con- 
jurés contre la vie d'Hiéronyme , 
est appliqué à la question, et 
meurt sans découvrir aucun de 
ses complices , Y, i68. 

TaxonoTB, précepteur du dernier 
Ptolémée , conseille à ce prince de 
faire mourir Pompée, {X, 345. 
n va présenter la tétc de ce Ro- 
main à César, 347. 

Théogitov, de Mégare, donne aux 
Grecs un avis sage après la ba- 
Uille de Platée, III, 160. 

Tnio LOGIS des anciens, XII, S9. 

Tnsoir, de Smyrne , qui s*est rendu 
célèbre par ses traités sur Tarith- 
œétîque et l'algèbre, XII,' 167. 

Thbophrastx, capitaine d*Anligone, 
refuse de sortir de Corintbe , YII , 
237. Ara tus le fait mourir, ibid, 

Théophraste , philosophe, succes- 
seur d*Aristote, XI, 406. Son 
aventure avec une vieille femme 
sur le prix de quelque chose qu'il 
marchandait, 407; lY, 336. En 
quoi il faisait consister la vraie 
béatitude , XI , 407* Ce qu'il pen- 
sait sur la nature de la Divinité, 
ibid, et XII, 85. Sa mort, XI, 
407. 



TnéopOMPE, roi de Sparte, établit 
les éphores, II, 364* H commande 
dans la guerre contre les Argîens, 
468; puis contre les Messéoteos , 
470. II est vaincu par Arintomène, 
fait prisonnier, et mis à mort, 
476. 

TnéopOMPE, disciple d'Isocrate, 
remporte le prix d'éloquence sor 
son maître , et a la faiblesse et la 
vanité de s'en vanter. Y, 339. 

TsécasHS, dame thcssalienne , et 
fille d'Hérodiqne, éponae Poris, 
YII, 174. Fin tmgîqae et eonni- 
gensc deThéoxène, 175. 

Théeamène, l'un des chefi athé- 
niens , est chargé de donner b sé- 
pulture aux morts après la ba- 
taille des Arginuses, m, 53o. 
N'ayant pu exécuter cet ordre , il 
en rend responsables les antres 
chefs, et les accoae à Athènes, 
532. Il est député yers Lysandre 
pendant le siège d* Athènes, $47. 
Il s'oppose â la violence de ses 
collègues , et s'attira leur haine , 
lY, 12. Il est accusé par Critias, 
et mis à mort , ibid. et stàv. 

Tksbme, ville capitale de TÉtolie, 
prise d'emblée et ravagée par Phi- 
lippe, YII, 359. 

THeaMomiBS, passage du mont 
Œta dans la Thessalie , III, 121. 
Combat des Thermopyles entrelcs 
Lacédémoniens et Xerxès, 122. 
Yictoire des Romains sur Antio- 
chus près des Thermopyles , YII, 
60. 

TaéaOH, roi d'Agrigente, fiiit al- 
liapce avec Gélon, et rempratc 
avec lui une grande victoire sor 
les Carthaginois , HI, 291. 

TnéséE , roi d'Athènes, II , 35i . Il 
meurt dans l'île de Scyros, où û 
avait été obligé de s'enfuir, III, 
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a I S.Cîmon rapporte ses os à Athè- 
nes , iâid. 

THESxoTHiTEs, magistrats athé- 
niens , IV, 284« 

Thespi^s , ville d*Achaïe, minée par 
les Thébaîns, Y, 241. 

Thksïis, poète grec, regardé comme 
rinventeur de la tragédie, II, 
408; IV, 428; XI, i4- 

Thessai^ik, province de Tancienne 
Grèce , II , 34o. Les Thessaliens se 
soumettent à Xerxès, III, X2x. 
Ils implorent le secours des Thé- 
bains contre Alexandre de Phéres^ 
V, 268. Pélopidas les délivre, 
iàid. Ils ont recours à Philippe 
contre leurs tyrans, SgS. Ce 
prince les en délivre ,896. 

THESSA.i.oiricE, femme de Cassandre , 
est tuée par Antipater son fils 
aine, VII, 71. 

-Thessa-lus, ^oisième fils de Pisis- 
trate,II,4^^ « 

TixEssA.Li7s,jnédecin, Fun des fils 
d'Hippocntte,XII, i3a. 

Tbestjl, sœur de Denys Tancien, 
c^t femme de Polyxène : réponse 
pleine de courage qu'elle fait à 
son. firère à Toccasion de Tévasion 
de son mari, V, 45> 

Tbètes, nom du menu peuple m 
Athènes, IV, a68. 

Thethmosxs, ou Amosis, ayant 
chassé les rois-pasteurs, règne en 
Egypte, I, 98. 

Thimbrok, général lacédémonien, 
marche contre Tissapheme et 
Phamabaze, IV, 78. Il est rap- 
pelé pour quelque mécontente* 
ment, 87. 

Thoas, Étolien , chargé de s'emparer 
de Chalcis, manque son coup, 
VII, 45. n se rend auprès d*An- 
tioehus , et le détermine à passev 
en Grèce, 48. ; 
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THR1.CB , province d'Europe; cou- 
tumes fort singulières de ses ha- 
bitants , III , 4 X o. La Thrace passe 
au pouvoir de Philippe, V, 42a. 
Royaume de Thrace après la mort 
d'Alexandre, VI, 389. 
Thrason, confident d'Hiéronyme, 
est accusé par Théodote d'avoir 
part à la conspiration formée con- 
tre Hiéronyme, V^ x68. Il est 
mis à mort, ibid. 
Thrasybuls, tyran de Milet, est as- 
siégé par Alyatte, II, 8a. Stra- 
tagème qu'il emploie pour se dé- 
livrer du siège, ibid, 
Thrastbule, ^ère de Gélon, règne 
à Syracuse après la mort d'Hiéron, 
III, 3o3. Il se fait chasser du 
trône pour sa cruauté, 3o4> 
Thrasybule, chef des Athéniens, 
est déposé, III, 5oi. Il accuse à 
Athènes Albibiade , et le fait dé- 
poser, 520. n quitte Athènes poui- 
éviter la cruauté des trente ty- 
rans, IV, i5. Il chasse les tyrans 
de cette ville, et la remet en li- 
berté, 16 et suiv, 
Thrasyle , chef des Athéniens , est 

déposé, III, 5oi. 
Thrasymèke, lac de Toscane, cé- 
lèbre parla victoire d*Annibal sur 
les Romains , 1 , 3o5. 
Thucydide , historien grec ; sa 
naissance, XI, 137. Son goût 
pour les belles-lettres, ibid. Il en- 
treprend d'écrire l'histoire de la 
guerre du Péloponnèse, i38. Il 
est commandé pour aller au se- 
cours d'Amphipolis, ibid. er III, 
387. Les Athéniens lui font un 
crime d'avoir laissé prendre cejtte 
ville, et l'envoient en exil, ibid. et 
XI , i38. Il revient à Athènes au 
bout de vingt ans, 139. Il tra- 
vaille à son histoire, ibid. II 
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meurt, i3o. Comparaison de Thu- 
cydide et d*Hérodote , ibid, 
Tbtjgtdide, beaa-frère de Cîmon, 
est opposé à Pérîclès par la no- 
blesse d'Athènes, III, 25a.Péri- 
clès vient à bout de le faire ban- 
nir, a58. 
Thulé (ile de) , où il n'y a presq[ue 

point de nuit, XII ,178. 
THiJiLiirM, viUe de Sicile; sa fonda- 
tion, III, 3i3. 
Tbtcho - BRXHé, célèbre astronome 

moderne, XII, 18 5. 
Tbym BRiE , ville de Lydie , fitmeuse 
par le combat entre Cyiiis et Cré- 
suA, II y 143. 
THTRi^, petit pays Je la Grèce, 
qui occasiona la guerre entre les 
Argiens et les Lacédémoniens , 
II , 468. 
Thyus, gouverneur de Paphlagonle, ' 
se révolte contre Artaxerxe , lY, 
161. U est soumis par Datame, 
ibtd. 
Tiare des rois de Perse, V, 3 14. 
TibIrius Grâcghus est envoyé par 
le sénat en Asie pour examiner la 
conduite d*£umène et celle d*An- 
tiochus, Vm, 416. (^o/. Ghac- 

CHUS. ) 

TiBULLE, poète latin, XI, 98. 

T1GRA.NE , fils d'un roi d'Arménie , 
obtient de Cyrus la grâce de son 
père, II, 119. Il commande les 
troiiipes. arménienneà , aaa. 

TiGRAVE,. fila de Tigrane roi d'Ar- 
ménie , est relâché par les Par» 
thés à la mort de son père , et mis 
sur le tr^ne d'^Arménîe , IX , 100. 
Il accepte la couronne de Syrie , et 
la porte pendant dix-huit ans,! 04. 
Il épouse Qéopatre, fille de Mi- 
thridate , a a 3 . Il envahit le royat»- 
me de Cappadoce, ao6, 298. Il 
doaoe retraite à Mithridate, 272. 



Les Romains lui déclarent la 
guerre, 277. Tigrane est vaincu 
par LucuUe, a 86. Il travaille de 
concert avec Mithridate à lever 
de nouvelles troupes, 390. Il est 
vaincu une seconde fois, 295. 
Pompée marche contre Im, et le 
trouve en guerre avec ^n fils, 
3xo. Tigrane s'abandonne , lui et 
sa couronne , à la discrétion de 
Pompée et dies Romains, 3ii. 
Pompée lui laisse une partie de ses 
états, 3 la. 

TiGRAKE, fils du précédent, fait b 
guerre à son père, IX , 3 10. H se 
met sous la protection de Pom- 
pée , 3 1 1. N'étant pas content du 
décret de Pompée , il cherche à 
se sauver, 3 1 3. Pompée le réserve 
pour son triomphe , ibid. 

TiGRAHOCERTE , vilIc d'Arménie , 
bâtie par Tigrane, K, a58. Lu- 
cuUe la prend eAUbanndonne an 
pillage, 388. 

Tigre, fleuve d'Asie, YI, 147. 

TiMAGORE, député par les Athé- 
niens à la cour de Perse, reçoit 
de glands présents, et est con- 
damné à mort à son retour. Y, 
a65. 

TiMANDRB , concubine , rend à Alci- 
biade les derniers devoirs , lY, 9. 

TiMUfTBE, peintre célèbre de l'anti- 
quité, X, 109. Son tableau du 
sacrifice d'Iphigénie , . ibid. Ta- 
bleaux qui lui ont fait remporter 
le prix de peinture sur Zeuxis et 
sur Parrhasius , 104,108. 

TxMARQUE , tyran de Milet , est vain- 
cu et tué par Antiochus Théus , 
YII, X86. 

TiMARQUE, goavemeurde Babylone, 
se révolte contre Démétrins Soter» 
et est mis a mort , IX , a 7. 

TxxASioiT est choisi pour un des 
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commandants d«s dix mille Grecs 
après la mort de Cléarque, lY, 60. 

TiMASiTHÉE) chef des pirates de Lî- 
pare ; procédé noble et religieux 
dont il use à Tégard des Romains, 
V, 128. 

TiMÉE , femme d*Agb : excès de sa 
passion pour Alcibîade, III ,434- 

T1MOCHA.RIS, astronome de Fanti- 
quité , XII , 1 80. 

TiMOci^A. , dame thèbainé , VI , aa. 
Action courageuse de cette dame 
pendant le saccagement de Thè- 
bes , ibid, 

TiMOCRATE, ami de Denys le jeune , 
épouse la fenune de Dion • qui 
était exilé,. Y, 91. U prend la 
fiiite à rapproche de Dion , 98. 

T1MOLI.US, de Corynthe , conseille 
aux villes liguées contre les La- 
cédémoniens d'aller les attaquer 
chez eux, lY, 12 5. 

TiMOLAus , Lacédémonien , hôte de 
Philopémen, est chargé par ses 
concitoyens d*aller lui oflrir les 
richesses de Nabis , YIII , 47* 
Il s'acquitte avec peine de cette 
commission, ibid. 

TiMOLÉoiT , Corinthien , sacriiBe son 
frère Timophane à sa patrie , Y, 
i3o. Les Corinthiens Tenyoîent 
au secours de Syracuse , x3a ; I , 
207 . Il élude , par un heureux stra- 
tagème, la vigilance des Cartha- 
ginois, Y, i34. Il remporte un 
avantage sur Icétas et les Cartha- 
ginois près de la ville d'Adrane , 
i36. Il entre dans Syracuse, ibid. 
Denys vient se rendre à lui , ibid. 
Timoléon Tenvoie à Corinthe , 
137. Il remporte plusieurs victoi- 
res sur les Carthaginois, i4o et 
suiv.; I, a 08. II rend la liberté 
à Syracuse, et y établit de sages 
lois, Y, 141. n affranchit les au* 



très villes de Sicile de la tyrannie 
1 45 , 148. U remporte une grande 
victoire sur les Carthaginois , 1 46. 
Il est appelé en jugement, 147. 
Il se démet de son autorité , et 
passe le reste de sa vie dans la re- 
traite, 148. Il y meurt, 149- 
Honneurs rendus à sa mémoire, 
ibid Son éloge; x56. 

TiMOPHÂNE, Corinthien, s'étant ren- 
du tyran de sa patrie , est assas- 
siné par son frère Timoléon , Y, 
i3i. 

TiMOTHÉE, fils de Conon', est en- 
voyé par les Athéniens avec une 
flotte au secours des Thébains , 
Y, 236. Il ravage les côtes de la 
Laconie , et se rend maître de 
l'île de Corcyre, ibid.U est em- 
ployé par les Athéniens dans la 
guerre contre les alliés, 32^, 329* 
Il est accusé par Charès , et con- 
damné à une grosse amende, 33 o« 
Il se retire à Chalcide , et y meurt, 
ibid. Beau mot de Tiinothée, 2^9. 
Son éloge, 327. 

TiMOTHÉE, lieutenaiit d'Antiochus 
Épipbane, est vaincu par Judas 
Machabée , YIII , 254- H est vain- 
cu une seconde fois par le même 
sous le règne d'Antiochus Eupa- 
tor,IX, i8. 

TiMOTHÉE , sculpteur célèbre de l'an- 
tiquité, X, 73, , 

TiMOTHÉE , poète-musicien , X, 1 55. 
Changement qu'il fit à la cithare ^ 
i56, 

TiMOXENE est nommé général des 
Achéens à la place d' Aratus , YII , 
276. 

T/moûcène, femme de Plutarque, 
XI, 179. 

Tiriba,ze , satrape de l'Arménie oc- 
cidentale, inquiète les dix mille 
Grec» dans leur retraite, lY, 66. 
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TiRiiiTA.TECHMm , fils d'Aitalwiie , 
Tan deê cdmmsmAsmu de rarmée 
de Xerzès dans rexpédîtion de 
ee prince contre la Grècef III, 1 12 . 

TitAiiivE, fils d^Oreste , règne à 
Myeènesavee son frère Penthile, 

n, 354. 

TisiAS , rhétenr grec et sopliiste , 
X, i^5. 

TisT ppK , Étolien., est aceosè d*avoir 
exercé, de grandes croantès envers 
ceux qni n*araient pas embrassé 
le parti des Romains contre Per- 
sée , YIII , 404. Panl Emile le 
renroîe. absous ^ ihid, 

TissAPHERirs , perse de qualité , est 
chargé par Darius de soumettre 
Pisutbne , gouverneur de Lydie , 
HT, 38a. il le fait, et reçoit le 
gouvernement de Lydie pour ré- 
compense, iàid. Il se laisse sé- 
duire par les flatteries d*Alcibiade, 
et se livre entièrement à lui , 49^- 
Il conclut un traité avec les Pélo- 
ponnésiens, 498. Il fait arrêter 
Alcibiade, et Tenvoie prisonnier 
à Sardes , 5o5. Il commande dans 
l'armée d*Artaxeroe Mnémon i la 
bataille de Cunaxa , et se distin- 
gue dans le combat, lY, 35 , 39 , 
4x. n se charge de reconduire 
les Grecs jusque dans leur patrie , 
53. n arrête par trahison Oéarque 
et quatre antres généraux, et les 
envoie à ArUxerce, 58. Il se 
joint à Phamabaxe pour s'opposer 
aux entreprises de Dercyllidas, 
93. Il envoie commander à Agé- 
silas de sortir d'Asie, et lui dé- 
plare la guerre en cas de refus, 
^08. Il est vaincu près de Sardes, 
XII. n est accusé de trahison , 
lia. Artâxerce le fait mourir, 
ibid. Caractère de Tissapherne, 
m, 382, 49»; IV» "a. 



TiTB, empereur romaîa , assiège 
et prend Jérusalem , X , 356. 

T I TE-L t VE , historien latin, XI, 207. 
Caractère de son onvrage, 211. 

TiTtf&AusfE arrête Tissapherne par 
ordre d* Artâxerce, et est mis à 
la tête des armées à sa place, lY, 
X12. n soulève plusieurs villes 
de la Grèce contre les La<^éiiK>- 
niens, 120. 

ToBix est emmené captif en Assyrie, 
n , 44. U se cache pendant quel- 
que temps pour se dérober a la 
cruauté de Sennachérib, 4^- l^ 
prédit à ses enfants la ruine de 
Ninîve ,49. 

Tomes, ville d*Ëurope sur le Pont- 
Euxîn , lieu de Texll d'Ovide, 

XI, 95. 

Toute i s , reine des Scythes, II, 22 1 . 
Manière dont Hérodote raconte 
qu'elle fit mourir Cyrus , ibùi. 

ToB 1CSL1.1 , mathématicien, XH, 121. 

Tortue, machine de gnerre des an- 
ciens, X, 339. 

Toscuf , ordre d'architecture, X, 1 4 • 

Tours MOBn.ES , employées par les 

anciens dans les sièges de villes. 

X, 345. 

TouRXTEFORT (^ De), fameux bota- 
niste, XII, 148. 

Tragédie: son origine, lY, 4^^ «^^ 
progrès, 429; II, 4oS. Poètes 
qni se sont distingués dans la tra- 
gédie, lY, 429 et suiv, XI, 24- 

Trajah. Décret de cet empereur 2a 
sujet de ceux qui plaident, 111, 
297 . Réponse de Trajan à mie let- 
tre de Pline le jeune au sujet des 
Chrétiens., 3 12. Panégyrique de 
Ttajan par Pline le jeune, 33^ ef 
jKiV. Colonne Trajane, X , i5. 

Traitaks. Vax» Fermiers. 

Traités. Coutume bicarré pour iàirr 
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les traités parmi les Ibériens et les 
Scythes, III, a a, 

Trébie , rivière de Lombardie , cé- 
lèbre par la victoire d'Annibal 
sur les RomaiDs , I, 298. 

Trxmellius sumomnié Scrofa , dé- 
fait et tue on troisième usnrpatear 
du royaume de Macédoine , YIII, 
436. 

TasiTTE. Conseil des Trente établi à 
Ijacédémone, II, 364; III, ^i9' 
Trente tyrans établis à Athènes 
par Lysandre, III , 549. Cruautés 
qu'ils exercent dans cette ville , 
IV, 1 1 .Thrasybule les chasse d'A- 
thènes, 16. Ils tachent de se réta- 
blir, et sont ton9 égorgés, 17. 

TaszÈirE , ville de l'ArgoUde , donne 
retraite aux Athéniens qui venaient 
d'abandonner leur ville, III , 1 33. 

TaiAiiius,un îia» lieutenants de Lu- 
cnlle, est défait par Mithridate, 
IX, 298. 

Taiballss, peuple de la Mœsie , Y, 
44 3 . Ils prétendent parUger avec 
Philippe le butin fût sur les Scy- 
thes , 444, Ils sont vaincus par ce 
prince, ihid, 

TaiBOKiair , célèbre jurisconsulte , 
XII , 64. 

TaiBirps. Raisons qui ont donné lien 
à l'établissement des tributs , II , 
274. 
• TRiÉa^RQUEs, officiers Athéniens ; 
leurs fonctions, IV, 32$, 329. 

TaiOMPHx. Description du triomphe 
chez les Romains , X , 3 a 6. 

TaoGYLE, port de Syracuse, 111,43 8. 

Taoeux - Pompée , historien latin, 
XI, %k\, 

TaoïE , ville d'Asie , prise et bràlée 
par les Grecs , II , 3.5>2. 

TaopHBES érigés par^ les anciens 
après une victoire, IV, 420; \, 
326. 



TaopHOivi us , héros , IV, 369, < 
çlçs célèbres de Trophonius c 
la Béotie , ihid, 

TaotrPEAux. Voy, Besti^^ux. 

TaYPHEjfE, fille de Physcon, 
mariée à Antiochus Grypus , 
82. Elle sacrifie k sa jalousii 
^ceur Cléopatre , 87, Antiochii 
Cyzîque la fait mourir dam 
tourments, 88. 

Tuwis , ville d'Afrique , est prise 
Régulus, I, 235. Elle sert 
place d'armes aux mercenaires 
voltés contre Carthage ,> 260. 

TtraENiTE ( Dtf), son équité et s£ 
ligion,XI, 182. 

Tyoeb , un des chefs athéniens, 

^ jette les conseils d'Alcibiade 

est cause de 1^ perte de la bat 

près d'.^os-potamos , III, £ 

Trxrni.aa, roi de Lapédémone, 
352. 

Tyque , quartier de la ville de 
racuse, III , 4^6. 

Ttr , ville de Phénicie ; sa foi 
tion , VI , 109. Son commerc 
sa puissance , IX , 464. Siég 
prise de Tyr par Nabuchod( 
sor , II , ^^. Darius la rét2 
dans ses anciens privilèges, ] 
48. Siège et prise de Tyr 
Alexaûdre , VI , 91 et suiv.; \ 
par Antigone, 496. Accompli 
ment des différentes prophc 
sur Tyr, 110. 

Ttrah . Origine de ce nom , et m 
gni£k:ation, II, 36o. DifFérf 
entre être roi , et être tyran , 
8 , 170. 

Tteaukiov , grammairien grec , 
393. Soin qu'il prenait d'ama 
des livres , 394. Estime qu'a 
pour luiCicéron, 396. 

Tyraiîhioiv , grammairien grec , 
ciple du précédent, X, 396. 
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Tyrtée, poète grec, XI, 17» Les 
Athéniens le donnent aax Lacé- 
démonîens pour les commander , 
ibid.^ II , 479* Il enconrage ceux- 
ci, et lenr fait remporter qne 
grande victoire snr les Messéniens, 
480. |1 est agrégé an nombre des 
citoyens de Sparte, 481. Girac- 
' tère de la poésie de Tyrtée , 480 , 
et XI, 17. 

TzzTZES, grammairien grec, X, 
400. 

U 

ITcHORÉvs, roi d'Egypte, bâtit Mem- 
pbis,I, 97. 

TTnrASTK , ami de Téritenctme, l'as- 
sassine par ordre de Darias , lY, 
52. Statira le fait monrir dans les 
tourments , ibid, 

Ulpikn , jurisconsulte , XIF, 62. 

Univers : ce que les anciens enten- 
daient par ce mot, XII, 100. 

Université de Paris. La France lui 
a Tobligation de rétablissement 
des postes et des messageries, II , 
268. 

ITrjlhxe, divinité des Carthaginois. 
Voy, LuzTE. . 

Usure, jusqu^à quel excès elle fut 
portée dans les derniers temps de 
la république romaine , IX , 274* 

Utique , ville d'Afrique , abandonne 
le parti de Carthage , et se joint 
aux mercenaires révoltés , I, 262. 
Elle est obligée de se rendre à 
discrétion , 266. Elle se remet en- 
tre les mains des Romains, 281. 
Ceux-ci la gratifient des terres 
qui sont entre Carthage et Hip- 
pone ,. 4o4* 

UxiEifS, peuple sur la frontière de 



Perse, soumis par Alexandre, 
VI, 176. 



Vaisseau, Galère, Navire. Con- 
struction des vaisseaux anciens , 
IV, 3 16; X, 363. Équipement 
des galères à Athènes, IV, 325. 
Vaisseau d'énorme grandeur que 
Ptolémée Philopatorfit'constmire, 
VII, 73;*X, 366. Autre vais- 
seau construit par Archimède , V, 
159. 

V>.RGnifT£ius, un des lieutenants de 
Crassus, s'étant séparé du gros de 
l'armée, est attaqué par les Par- 
thes , et périt en combattant glo* 
rieusement, IX, 182. 

Varrow {C. Terentius)^ consul, est 
vaincu par Annibal à la bataille 
de Cannes, I, 3i5 et sidv. 

Varrow(^. Tere/ifiu^), philologue, 
X, 411. 

Vasthi , femme de Darius, Voyez 
Atosse. 

Vewtidius , soldat romain , parvient 
par son mérite aux plus hantes di- 
gnités de la république, IX ,197. 
Il répare l'afïroBt que les Ro- 
mains avaient reçu à la bataille 
de Carres, et défait les Parthes 
en plusieurs rencontres , ibid, et- 
suiv, 

VÉRITÉ. Elle est Va fondement du 
commerce entre les hommes , V, 
482. 

Verre. Peinture sur le verre, X, 98. 

Verres, préteur en Sicile pour les 
Romains , enlève à Antiochus-l'A- 
slatique un chandelier d'or desti- 
né pour le Capitole , IX , iio. 

Vertu. Belles maximes sur la vertu, 
XII , 5o. 
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YisAL , médecin flamand , est le pre- 
mier qai ait débrouillé ce qu'on 
appelle anatomie , XII, i52. 

Vespucb ( Améric ) continue les dé- 
couvertes de Colomb , et donne 
son nom an Nouveau-Monde, 
XII, 3o5. 

ViBiLLEssB. Respect qu'on avait 
pour les vieillards en É^pte , I , 
57 ; et à Sparte , II , 386. Diffé- 
rents services que les vieillards 
peuvent encore rendre à l'État , 
IU,i94. 

Vigne. Culture de la vigne , IX , 
43 1. Profit qu'où en tirait du 
temps de Columelle ,4^9* 

V11.LE-HEUVB, ville du royaume de 
Pont. Foj.CLis^, 

TiLLzus est nommé consul, et Î^\X 
la guerre à Philippe à la place de 
Snlpitius, YII, 471. Pendant son 
' andée il ne se passe rien de con- 
sidérable , 472. Il est envoyé en 
ambassade auprès d'Antiochns , 
, et vient à bout de rendre Anni- 
bal suspect à ce prince, I, 358. 

"Vjws célèbres en Grèce et en Italie , 

IX, 433. 

TxRGiLB, poète latin : sa naissance, 
XI, 73. Ses ouvrages, 74. Il 
procure à Horace la connaissance 
de Mécène, 85. Sa mort, 74» 
Distinction que Quintilien met 
entre Virgile et Jiomère , i5. 

TiBGivivs RuFUS , tuteur de Pline 
le jeune, XI, 294. 

ViTRuvB , architecte , X , 9. 

VivBEs. Ordre que les anciens gar- 
. daient à l'armée pour les vivres, 
X,233. 

Voyages au Pérou et dans le Nord, 

• entrepris par l'ordre de Louis XV, 
XU,ao6. 

Vol. Le vol d'une certaine espèce 
était permis, et même commandé 

Tome XJL IJist. Auc. 



aux jeunes LacédémoBÎens , 1 
,37a. Cétait le crime le pins se' 
. rement puni chez les Scythes, 1 

a4* Avec quelle sévérité il éi 

défendu aux soldats romains ^ 

287. 
Vrai dans la peinture : en quoi 
, consiste, X , 89. 



Xaxtthippb , Lacédémonlen , vi 
au secours des Carthaginois, 
236. 11 défait l'armée de Régul 
240. Il se retire bientôt après 
disparaît, 241. 

Xahthippe , citoyen d'Athènes , 
cuse Miltiade de trahison, ] 
80. 

XjUfTHippE , père de Périclès , al 
donnant Athènes à l'approche 
Xerxès , son chien suit son v 
seau jusqu'à Salamine, et ex] 
sur le rivage, III, i34. 

Xaitthippe, Athénien, comma 
avec Léotichide , roi de Lac( 
moné, la flotte des Grecs , et r 
porte près de Mycale une gra 
victoire sur les Perses , III , i 

Xahthippe, fils aîné de Péricl 
meurt de la peste, III, 339. 

Xaxtthippb, femme de Socrate 

, fait souffrir , par sa mauvaise 
meur, IV, 175. 

Xajtthus, philosophe, dont Es 
lut esclave , II , 443. 

XÉHÉTAs, Achéen, est envoyé 
Antiochus pour soumettre Me 
et Alexandre , VII , 3 1 o. Il do 
dans une embuscade, et périt £ 
toute son armée , ibid, 

Xkkocbatb , philosophe , XI, c 
Son caractère, 386. Son dési 
r^^mcnl, 3»7. Sa pauvr 
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388. Cfi qii*il pensait de la nature 
de la Divinité , XH, 85. Sa mort , 
XI 9 391. Gomment il fnt teçu 
d'Antipater vers lequel il avait été 
dépu^ par les Athéniens, YI, 

419- 

Xknoh est diargé par Antiockus de 
la gaerre contre Molon , YII , 
309. n est vaincu , ibid, 

XÉNON, Achéen , se récrie dans nne 
assemblée contre la demande des 
commissaires romains , YIII, 4^S, 

XÉNOPHANE, ambassadeur de Phi- 
lippe vers Annibal , tombe entre 
les Biains des Romains , Yn, 379. 
Il s'échappe , et conclnt le traité 
avec Annibal , ibid. Il est arrêté 
i son retour par les Romains, 3 80. 

XÉNOPBiLNa , philosophe ; ce qu'il 
pensait de la nature delà Divinité, 
xn, 84. 

XÉNOPHON , historien et philosophe, 
XI, 149» 370. Sa naissance, 149. 
Il s'engage au service de Cyrus le 
jeune , lY, 3 x . Il commande les 
dix maille Grecs après la mort de 
Cléarque , et les ramène dans leur 
pays, 6t et suiv. Il se joint aux 
Lacédémoniens dans la guerre 
contre Tissapheme et Phama- 
baze, 78. Il combat auprès d*A- 
gésilas à la bataille de Coronée, 
1 3o. n se retire à^Corlnthe , XI , 
371. U y meurt, ibid. Ouvrages 
de Xénophon, 149. Caractère de 
son style, x5o; II, laa. Diffé- 
renoe entre Xénophon et Héro- 
dote au sujet de Cyrus, aao. 

Xerxès I, fils de Darius, est élu 
roi de Perse préférablement à son 
frère Artabazaue , III , 85. Il con- 
firme les Juifs dans leurs privi- 
lèges, 90. Il réduit rÉgypte, ibid. 
Il se prépare à porter la guerre 
contre les Grecs, ibid. Il tient 



conseil , ibid. Sage discours que 
lui tient Artabane, 9a. Xersès 
entre en fureur contre lui, 94. 
Il reconnaît sa £iute et la répare 
en plein conseil, 95. La guerre 
est résolue, 99. Xerxès entre en 
confédération avec les Carthagi- 
nois, 56o ; 1 , 190. Il se met en 
marche, et donne ordre qu*on 
perce le mont Athos , m, xoo. 
Lettre qu'il écrit a cette montagne 
à ce sujet, xox. Il s'avance vers 
Sardes, loa. Cnaauté qu'il exerce 
envers Pythius, io4< Il tourne 
sa marche vers l'Hellespont, ibid. 
Il fait chitier la mer pour avoir 
rompu le pont de bateaux qn'il 
avait fait construire dessus, xo6. 
Il en fait construire un second , et 
fait passer le détroit de rHeHeS" 
pont à ses troupes , 107. Dénom- 
brement de son armée , 109. Dé- 
marate lui marque librement ce 
qu'il pense sur son entreprise , 
1x3. Trois cents Spartiates dis- 
putent à Xerxès le passage des 
Thermopyles, 12 x. Ce prince, 
outré de dépit , fait attacher à une 
potence le cadavre de Léonide , 
xa5. Il prend Athènes et la brnk, 
i36. U est vaincu à Salamine , 
x38 er suiv. Il laisse Mardonins 
en Grèce, et retourne précipitam- 
ment en Asie , 142. Passion vio- 
lente de Xerxès pour la femme de 
Masiste son frère , et ensuite pour 
Artaïnte fille de cette princesse , 
169. Il feit périr Masiste, 171. 
U se livre au luxe et à la mollesse 
198. Il est tué par Artabane ca- 
pitaine de ses gardes, 199. Ca- 
ractère de Xerxès ,200. 
Xerxès II, fils d'Artaxerce Mné- 
mon, monte sur le trône de 
la Perse, HI, 378. Il est assas- 
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sine par ton frère Sogdien , ibid, 

l^iPHARES, fils de Mithridate, est 
tué par son père , IX , 3 18. 

XiPHiLiir , patriarche de Ck>nstanti- 
nople, abréTiatenr de Dion Cas- 
sios, XI, 189. 

XuTHus , fils d'Hellen , s*établît dans 
l'Attique, II, 355. 

Xtchus , qaî avait été à Rome avec 
Apelle et Philocle , en qualité de 
secrétaire d'ambassade , est arrêté 
et conduit devant Philippe, TIII, 
304. n découvre à ce prince tout 
le complot de Persée contre Dé- 
métriu$, ibid. 



Zabdixl, prince arabe, trahit Alexan- 
dre Bala , IX , 39. n livre à Tri- 
phon Antiochus , fils d'Alexandre* 
44. 

ZA.1.KUCU6, législateur chez les Lo- 
criens, III, 3 16. Sagesse de ses 
lois , ibid. 

ZxircLB, ville de Sicile, III, 4i3. ( ^. 
Messiue. ) 

ZA.&A, roi d'Ethiopie et d'Egypte, 
fait la guerre à Asa , roi de Juda , 
et est vaincu , 1 , 1 1 5. 

ZÉBiNA.. Voj, Alexandre Zébizta. 1» 

ZcNis , Dardanien , gouverneur d'Éo- 
lie, sous Pharnabaze, lY, 488. 



ZiNonoTE , bibliothécaire de Ptolé- 
mée Soter, à Alexandrie , TU , 

2X6. 

Zenon, philosophe, chef de la secte 
des stoïciens, XI, 414. Ses sen- 
timents sur la dialectique , XII, 
1 1 . Sa théologie, ibid, 86. Sa mort, 
XI, 4i5. 

Zbugites, troisième classe des ci- 
toyens à Athènes, IV, a 68. 

Zeuxis, célèbre peintre de l'anti- 
quité , X , loa. 

ZoippE , gendre d'Hiéron; son crand 
crédit auprès d'Hiéronyme, V, 
168. U va en ambassade en Egypte, 
et y reste volontairement ,176. 

ZoPYRE , seigneur perse , mutile son < 
corps pour rendre service à Da- 
rius, III, i8. Il rend ce prince 
maître de la ville de Babyione^ 
19. Récompense qu'il reçoit de 
Darius pour un si grand bienfait , 
ao. 

ZopTRE , esclave de Périclès , et 
gouverneur d'Alcibiade, III ; 399. 

ZoROASTRE , chef et instituteur de la 
secte des mages chez les Perses, II, 

3i4. 

ZoRO ASTRE, autre chef et réformateur 
de la même secte , ibid, ef 3 1 6 . 

Zo^OBABEL, chef des juifs qui re- 
tournèrent à Jérusalem après l'édlt 
de Cyras» H» 201. 

ZoziME, historien grec, XI, 191. 
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